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AVANT-PROPOS, 

OU  VON  EXPLIQUE  LES  G  E' NE' R  A  LITE' S 

DE     LA     PHARMACIE     C  H  Y  M  /  0  V  £. 

LOusque  je  compofai  cette  Pharmacopée,  je  jugeai  qu'il  é  toit 
néceiïaire  d'établir  une  parfaite  union  entre  la  Pharmacie  Gale- 
nique  6c  la  Chymïquc ,  parce  que  toutes  deux  ayant  pour  objet 
la  préparation  des  médicamens  qui  font  applicables  au  corps  hu- 
main ,  il  faut  abfolument  que  l'Artïfre  fçachc  quels  font  les  principes 
des  mixtes  fur  lefquels  il  ogiirc,  afin  qu'il  puifle  les  compofer  on 
ici  refoudre  fuivaut  le  befoin  *  ce  qui  cft  le  propre  de  la  Pharmacie 
Chymique. 

*  Avant  donc  que  d'entreprendre  d'enfeîguer  fa  préparation  des 
médicamens ,  qui  confiflc  à  les  réduire  à  leurs  principes  les  plus  (im- 
pies, ou  à  réunir  plufî eu ts  de  ces  principes, il  eft  néceflàire  d'expofer 
les  régies  fondamentales  de  [a  Chymie ,  établies  fur  les  expérience» 
les  mieux  conflatécs,  Bi  dont  fa  comparaifôn  aiêtvii  fixerces  régies. 

Par  le  mot  de  Chymie  en  général ,  on  entend  cette  feience  qui 
enfeigne  à  feparer  les  corps  matériels  en  leurs  plus  petites  parties, 
ïnforte  qu'on  puiiTc  réunir  cnfcmblc  toutes  celles  qui  font  homo- 
gènes &  de  même  nature,  ou  bien  à  réunir  enfèmble  des  parties 
hétérogènes  féparées  par  l'art  ou  par  la  nature  ,  pour  en  faire  un 
tout  femblable  à  quelqu'une  des  productions  naturelles ,  ou  à  celles 
que  l'art  fjaït  imiter  :  enforte  que  par  le  moyen  de  cette  feienec 
nous  pouvons  connoître  la  différence  d'un  corps  matériel  i  un 
autre ,  fes  principes  &  leur  proportion  ,  leurs  propriétés  refpecrives, 
leurs  effets  ïi  les  caufes  prochaines  de  ces  mêmes  effets, 

II  eft  très-cerrain  que  la  Chymie  n'a  pu  être  au  commencement 
que  la  feience  des  faits  &  des  obfervations  qu'on  a  faites  fur  la 
nature  des  mixtes  j  mais  par  la  fuite  en  réfléchiffant  fur  ces  obfer- 
vations comparées,  on  a  découvert  des  vérités  contantes  qui  font 

*  Cr.iATir.r~j.ojoi  rit  Jj  nwmlEdimir  qui  tt  douai  bol  I:  nom  Je  Outra. 
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devenues  mitant  de  principes  qui  ont  fervï  de  bafe  3  différentes 
-  théories  plus  ou  moins  bien  reçues ,  fuirai»  qu'elles  ont  fervi  à 
expliquer  un  plus  grand  nombre  de  faits  dont  les  caufes  étoienc 
inconnues,  ou  à  établir  plus  de  nouveaux  principes  ou  de  vérités 
chymiques. 

Pour  donner  une  idée  bien  claire  de  l'objet  de  la  Chymie ,  il  eft 
à  propos  d'établir  que  tous  les  corps  naturels  ou  matériels  lont  le 
fitja  de  fes  opérations  :  or  on  doit  confidérer  que  chacun  de  ces 

compolition;  que  chaque  mixte  cli  lui-même  unaffemblage  d'un 
petit  nombre  de  particules  (impies  ou  atomes  combinés  de  différentes 
manières  ;  telles  cependant  qu'un  pareil  aflemblage  ne  nous  foir  pas 
fenfible  a  la  vue  ni  a  aucun  de  nos/™  ;  mais  plnïicurs  de  ces  mixttt 
ou  afftmblùoc'  forment  une  awri^uton  qui  feule  eft  quelquefois  ce 
ijiie  litji.i ■=  Lippclli'iis  un  /r;:;:iii.:i\  i]  ucl .  jucfois  ce  corps  ell  encore 
Lcr.ijuile  île  différente-  li^jyé^JtioDs.  Des  exemples  vont  éclaircir 
ces  définitions.  L'eau  cil  un  mixte  ou  un  affimblage  d'une  grande 
quantité  de  particules  propres  à  l'eau  ;  de  quelques  autres  particules 
propres  à  ]'air;  d'autres  particules  propres  au  feu  ;  enfin  de  particules 
propres  k  la  terre.  La  moindre  goutte  d'eau  que  nous  puillions  repré- 
fenter  6c  que  ics  expériences  démonttent  être  compofee  de  ces 
différens  atomes  combinés  dans  une  certaine  proportion,  nous  eft 
cependant  invilible  ;  enforte  que  nous  ne  connoiuons  par  nos  feus 
que  ïaggrègoiion  de  plulïeurs  de  ces  petits  mixtes  ou  aûcmblagcsi  ainfi 
donc  un  volume  d'eau  pure  en  eft  une  aggrègaùon  fimpic;  i:i;:ish 

de  l'huile,  des  fcls,  de  la  terre,  ïtc.  la  plante,  dis-je ,  eft  une  ag- 
grégation  compofée ,  &  i'opiat  ou  l'électuaire  qui  ell:  formé  de  plu- 
fieun  plantes  réunies ,  eft  une  Bggrîgaliaa  encore  plus  compofee  ;  Si 
ainfi  de  fuite  à  l'infini. 

Maintenant  la  Chymie  enfëîgne  i  réduire  une  aggrcçaiioti  :oin- 
pofée  en  d'autres  aggrégotions  fimples  i  celles-ci  en  leur  différens 
mixtes,  &  les  mixtes  en  leurs  principes  ou  élémens.  Cette  grande 
opération  de  la  Chymie  s'appelle  diacrifi  ,  anafyfe ,  ou  dkompofition  ; 
U.  on  appelle  fyncrife  ,  combinai/an,  ou  réunion ,  B£C. l'opération  par 
laquelle  on  aflèmble  différents  élémens  pour  en  faire  des  mixtes, 
différents  mixtes  pour  en  faire  des  agrégations  fimples,  6c  diffé- 
rentes aggregations  limplcs  pour  en  faire  de  cumpiifees.  A  la  vérité 
nous  n'avons  pas  encore  de  moyens  de  réduire  les  corps  naturels 
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dans  leurs  parties  élémentaires,  Se  nos  recherches  n'ont  pu  aller 
qu'à  reconnoître  les  mixtes  qui  forment  les  aggregations  [impies  ; 
mais  une  quantité  d'expériences  différentes  nous  font  conjecturer 
que  ces  élemens  des  aggrégations  lïmplqs  ne  (ont  pas  des  atome) 
mdiviflbles  ni  fi  fimples  qu'ils  ne  fuient  eux-mêmes  composés  de 
pluficurs  autres  particules  hétérogènes  dont  nous  ignorons  abfolu- 

La  connoinance  des  mixtes  élémentaires  des  aggrégations  hir.pies 
doit  naturellement  précéder  celle  des  aggrégations  coir.^iM-i  ;  c'eli 
pourquoi  nous  en  allons  parler  Ibus  le  nom  de  principes  ,  fous 

DE     L-  E  AU. 

Un  volume  d'ca'.i  [Î.T.:iMki  c fi  i:v\.:  uii^rép;.iti(>n  rrcs-lî.unli:  fer- 
mée  de  particules  élémentaires  mixfiunnées  d'une  maniète  particu. 
Hère,  cufôrtc  qu'elles  forment  un  corps  fluide,  pefant,  humide, 
fans  aucune  faveur  déterminée  qui  n'eft  point  inflammable,  plus 
légère  fpccjfiquemcnt  que  le  principe  terreux. 

Chaque  particule  d'eau  ou  mixte  aqueux  cfi  formée  pour  la  plus 
grande  partie  de  particules  purement  aqueufes  &  d'une  finefle  qui 
échappent  A  nos  lènsi  d'une  petite  quantité  de  terre  aufli  très-fine 
&  tres-fubtile  que  les  expériences  y  démontrent;  d'une  petite  quan- 
tité de  matière  ignée  dont  on  démontre  aufli  la  prélence  ;  enfin 
d'une  portion  d'air  au  moyen  de  laquelle  elle  a  certaines  propriétés 
qui  caractérifent  ce  fluide. 

La  fluidité  efl  la  première  des  propriétés  qui  caractérifent  l'eau; 
on  entend  par  fluidité  en  général  le  peu  de  liailon  qu'il  y  a  entre 
les  parties  d'un  corps  fluide  qui  fait  qu'elles  cèdent  a  la  moindre 
aciion  qui  tend  A  les  dcfûnir.  11  n'y  a  pas  de  fluide  aflez  parfait 
pour  que  fes  parties  n'ayent  ablolument  aucune  adhérence  ;  mais 
cependant  l'eau  en  a  moins  que  la  plupart  des  autres  liquides  :  U 
proportion  de  la  fluidité  de  l'eau  a  celle  de  l'efprit  de  vin ,  cft 
comme  de  looo  A  1098  ,  i  celle  du  mercure  comme  icco 
à  734,  à  celle  de  l'huile  d'olives  comme  1000  à  4;  :  au  moyen 
de  cette  fluidité,  elle  s'infinuc  dans  prcfquc  tous  les  corps,  ex- 
cepté dans  les  métaux  >  elle  s'exhale  en  vapeurs  plus  ou  moins, 
fuivant  les  différent  degrés  de  chaleur  Se  d'élafticiré  de  l'air  -, 
d'un  autre  côté,  lorfqu'cllc  clb  expofee  à  l'action  du  froid  Se  pé- 
nétrée par  des  particules  falines,  ou  qui  fe  trouvent  en  abondance 
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répandues  dans  les  icls ,  elle  devient  glace  Ec  perd  fa  fluidité ,  elle 
diminue  en  pefanteur  fpécifique  St  augmente  de  volume  au  point 
qu'elle  brife  les  vailleaux  qui  la  renferment  6c  qui  s'oppofent  à  cette 
dilatation.  Ccft  par  cet  effet  que  la  gelée  détruit  les  arbres  tendres 
&  les  jeunes  plantes  au  printemps ,  lorfque  la  lève  dont  leurs  parties 
abondent ,  venant  à  fe  dilater  en  Te  congelant ,  brife  le  tiffii  de 
leurs  vaiucaiix;c'eft  encore  parla  même  propriété  que  la  gelée  d'hyver 
fertilifc  admirablement  bien  les  terres,  en  brilant  les  mottes  Se  lepa- 
rant  les  parties  trop  intimement  liées. 

L'eau  cft  pefame  comme  tous  les  autres  corps  de  la  nature  ,  Si 
fa  pefanteur  fpécifique  qui  cft  a  celle  de  l'or  comme  1000  â  i  9640, 
6c  a  celle  de  l'air  comme  1 000  à  i  ,  lui  donne  auffi  la  propriété  de 
s'inlïnuer  dans  difièrents  corps  ,  mais  l'empêche  en  même  temps  de 
fe  réduire  lî  facilement  en  vapeurs. 

Par  fon  humidité  elle  s'attache  aux  corps  contigus  &  les  pénétre 
pour  la  plupart  :  celte  humidité  n'a  cependant  pas  d'action  fur  tous 
tes  corps  gras ,  ni  fur  les  métaux  bien  polis  qu'elle  ne  mouille  pas. 

L'eau  n'eff  aucunement  inflammable,  elle  femble  même  oppoféa 
au  principe  de  l'inflammabilîié ,  ce  quoiqu'elle  contienne  dans  fes 
principes  quelques  particules  fulphurcufes ,  comme  plufieurs  faits 
fcmblent  le  prouver ,  ces  parties  néanmoins  font  trop  dominées  par 
les  autres  pour  que  l'eau  puiflè  avoir  la  propriété  de  s'enflammer  : 
l'expérience  la  plus  fameufe  pour  appuyer  cette  vérité  eft  celle  de 
la  diftillation  de  l'eau  la  plus  pure  par  un  feu  modéré,  qui  laiflè 
dans  la  cornue  après  un  certain  nombre  de  diftillation  s  une  terre 
légère ,  qui  étant  Imitée  an  feu  ,  rougit  &  donne  des  lignes  du 
principe  phlégiftique  qu'elle  contient. 

L'eau  ne  fçauroit  acquérir  de  nouveaux  degrés  de  chaleur  que 
jufqu'au  terme  de  l'ébullilion  ,  c'eft-à-dirc ,  que  lorfqu'on  la  réduit 
au  point  de  bouillir  à  gros  bouillon  ;  quelque  feu  qu'on  faûe  autour 
du  vaifleau  qui  la  contient ,  jamais  (à  chaleur  n'excédera  le  quatre- 
vingtième  degré  du  thermomètre ,  Ci  l'eau  s'en  ira  toute  en  vapeurs 
plutôt  que  la  chaleur  patoiliè  augmenter:  néanmoins  fi  elle  eft 
renfermée  dans  un  vaifleau  fort  épais  ,  de  manière  qu'elle  n'ait 
aucune  communication  avec  l'air  ,  on  pourra  lui  donner  un  plus- 
grand  degré  de  chaleur  que  celui  de  l'eau  bouillante  ;  mais  ce  ne 
iéra  pas  fins  courir  rilquc  de  rompre  les  parois  du  vaifleau  le  plu* 

Cette  proptïété  cft  fans  doute  la  caufe  de  la  grande  exploGon 
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qui  arrive  lorfïju'on  échauffe  fubircmcnr  de  l'eau  en  la  jetant  dans 
un  cretlièt  qui  contient  du  métal  en  fulion;  car  alors  lé  réduifanc 
promptement  en  vapeurs ,  elle  fe  dilate  prodigieuferaent ,  &  rompt 
avec  impétuosité  le  vaifTeau  qui  la  contient,  Se  diflipele  métal  de 
tous  cotes.  L'cxpcnfion  que  l'eau  acquiert  en  bouillant ,  eft  un  peu 
plus  de  la  huit  centième  partie  du  volume  qu'elle  occupe  dans  le 
temps  d'une  petite  gelée  ;  elle  devient  plus  grande  ou  moindre 
fuïvant  que  l'air  eft  plus  ou  moins  pefant,  comme  on  l'a  cbfcrvé 
fur  les  montagnes  &  fur  les  bords  de  la  mer.  Cette  ejpenlîon  agît 
très-violemment  fur  tout  ce  qui  renferme  l'eau  lorfqu'elle  eft  expolée 
à  la  chaleur;  mais  elle  devient  beaucoup  plus  forte  lorfque  l'eau 
fc  réduit  en  vapeurs ,  par  une  chaleur  plus  forte  que  celle  oui  eft 
capable  de  la  faire  bouillir  ;  elle  a  fous  cette  forme  un  reûort  beau- 
coup plus  conlidérable  que  celui  de  l'air  commun  ,  mais  ce  renort 
n'a  d'aclion  qu'aurant  que  la  chaleur  eft  continuellement  appliquée 
à  l'eau  en  vapeurs;  car  dès  que  cette  cbaleur  ceÛè,  les  vapeurs 
fc  condenlènt,  &  l'eau  reprend  Ion  premier  état  de  fluidité. 
C'eft  par  cette  propriété  expenfive  de  l'eau  ££  de  les  vapeurs 

effets  de  l'eau  chaude  qui  pénétre  leurs  patries,  ou  qui  les  ayant 
pénétrées,  le  change  en  vapeur  dans  leurs  pores  :  c'eft  iur  ce  prin- 
cipe qu'eft  fondée  la  Jéco3ion  des  planres ,  Bc  autres  matières  qu'on 
amollit  en  les  faifant  bouillir  ,  aulfi  bien  que  les  infujîons ,  macéra- 
tions ,  Mgeflions  ,  &c.  tout 
A  defunir  les  parties  des  n 


L'eau  la  plus  pure  &  celle  qui  contient  le  moins  de  parties  hé- 
térogènes, eft  l'eau  de  pluie  qui  a  éré  dillillée  ;  on  y  remarque 
toujours  ,  comme  on  a  dit ,  quelques  particules  làlines  &  ter  r  eu  les , 
mais  en  bien  moins  grande  quantité  que  dans  les  eaux  de  fources 
ou  d'étang  :  les  premières  font  prcfque  toujours  mêlées  avec  des 
lèls  de  différentes  efpèccs  qu'elles  ont  diflouts  dans  les  entrailles 
de  h  terre,  avec  des  fubftanccs  de  différente  nature  qu'elles  ont 
encore  dilTourcs  par  le  moyen  de  ces  fcls.  Les  autres  font  gâtée] 
par  une  infinité  de  corps  étrangers  qui  y  fermentent  continuelle- 
ment ,  tels  que  les  bois ,  les  plantes  pourries ,  les  animaux  &  les  in- 
fectes qui  s'  corrompent,  6"  fui  communiquent  beaucoup  de  matière 
gratte  ce  de  foufre  greffier.  Nous  indiquerons  au  Traité  des  Eaui 
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minérales  qui  fe  trouvera  à  la  fin  de  cet  ouvrage  ,  Ici  dirrcrcntCJ 
fubltnnces  que  les  eaux  renferment  le  plus  communément  Ec  la 
manière  de  les  découvrir. 

DE       £•  A  I  R. 

L'a  [  r  eft  un  fluide  fubtil  dont  on  n'apperçoït  pas  même  un  grand 
volume  par  !e  fens  de  la  vue;  il  diffère  de  l'eau,  parce  qu'il  ne 
mouille  pas  les  corps  larfqu'il  eft  pur  ,  parce  qu'il  a  un  relîàrr  con- 
tinuel qui  réfifte  d'autant  plus  qu'il  eft  plus  comprimé  ;  il  eft:  beau- 
coup plus  fuiccptïble  d'expenlion  &  de  dilatation  que  l'eau  fluide  , 
mais  il  l'eft  moins  que  l'eau  réduite  en  vapeurs.  Par  toutes  ces  qua- 
lités on  voit  qu'il  pénétre  tous  les  corps  dans  lefqucls  il  ne  trouve 
pas  trop  de  réiiftance  j  formant  comme  il  fait  une  atmofphérc  tout 
autour  de  la  terre,  il  prefle  tous  les  corps  qu'il  environne  par  l'effet 
de  fa  pefanteur,  qui  comme  dans  tous  les  corps  fluides  agit  en  raifon 
compofée  des  balës  &  des  hauteurs. 

Or  comme  une  colomne  de  vif  argent  de  vingt-huit  pouces  de 
hauteur  &  de  même  balc  qu'une  colomne  donnée  d'air  ,  fait  équi- 
libre avec  cette  colomne  d'air ,  il  s'enfuit  que  nous  pouvons  déter- 
miner la  quantité  de  la  preflion  de  l'air  fur  tous  les  corps,  en  faifant 
une  colomne  de  vif  argent  de  même  baie  que  la  furface  de  ces 
corps  &  de  vingt-huit  pouces  de  hauteur ,  dont  le  poids  peut  être 
facilement  connu. 

La  principale  propriété  de  l'air  8c  celle  qui  le  caraftérîfc,  eft 
celle  de  l'on  reffort  :  ce  fluide  fe  laine  comprimer,  mais  il  rélifte 
à  la  compreflion  dans  la  même  raifon  qu'il  eft  comprimé  :  cette  vérité 
a  lieu  dans  un  grand  volume  d'air  aulfi  bien  que  dans  un  petit, 
pourvu  néanmoins  que  celui-ci  ne  foit  pas  d'une  trop  grande 
Petiteilè  i  car  quelques  expériences  démontrent  que  dans  ce  cas  la 

qu'il  occupe  un  plus  petit  elpacc  ,  &  d'autant  moins ,  qu'il  en  occupe 
un  plus  grand  ;  ntaintcriur.t  la  chaleur  augmente  le  volume  de  l'air 
K  le  froid  le  diminue  ,  c'eft  pourquoi  il  eft  clair  que  l'air  refroidi 
ou  condenfé  a  plus  de  reflurt  que  l'air  échauffé  ou  raréfié  i  néan- 
moins en  cxpofimi  dans  des  vaiilèaux  fermés  une  égale  quantité 
d'air  ,  &  les  expofant  l'un  à  la  chaleur  6c  l'autre  au  Iroid ,  celui-ci 
agira  bien  moins  fur  fon  vaifleau  que  celui  qui  ferait  expofé  à  la 
chaleur  :  d'où  il  paroît  que  l'air  qui  le  raréfie  actuellement  a  plus 
île  reffort  que  celui  qui  (end  à  fe  condeolcr. 
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La  vertu  élaftiquc  de  l'air  n'eft  pai  une  qualité  qui  lui  foit  ab- 
folumcnt  inhérente  comme  fa  pefanteur,  &  qu'on  ne  puifle  abfo- 
lumcnt  détruire  ;  il  cït  très-certain  que  la  vapeur  du  loutre  &  de 
toutes  les  matières  actuellement  embrafees  ,  détruiiênt ,  anéantillcnt, 
ou  du  moins  fufpcndcnt  tout-à-fait  l'action  du  rcflôrt  de  l'air,  Se 
l'action  du  feu  dégage  au  contraire  de  prelque  tous  les  corps  de 
l'air  qui  n'vpouvoit  pas  être  fous  une  forme  élaftique  :  il  cft  par 
exemple  forti  d'un  pouce  cubique  de  tartre  mis  eu  diltiilation  J04 
pouces  cubiques  d'air  ,  qui  par  confisquent  dévoient  occuper  dans 
le  tartre  un  efpace  504.  fois  moindre  que  celui  qu'il  occupe  quand 
il  cft  tel  que  nous  le  rcfpirons,  fa  deniiré  cfl  donc  504  fois  plus 
grande  dans  le  tartre  :  mais  comme  cette  denlitc  eft  comme  la 
force  avec  laquelle  il  rélifte  à  être  comprime  ,  il  s'enfuit  qu'il 
rciilte  avec  une  force  304  fois  plus  grande  que  celle  de  l'air  que 
nous  rclpirans  :  or  cette  force  feroit  dans  un  pouce  cubique  de 
lartre  de  plus  de  livres  beaucoup  plus  que  fufhïantc  pour 

brilcr  le  tartre  &  le  réduite  en  poudre. 

■Ccft  un  effet  auquel  il  cft  cflentîcl  de  faire  attention  dans  la 
diftillatïon  des  cotps  Iblïdcs  qui  contiennent  beaucoup  d'air  :  il 
l\:  quc!qucri,i;  :  ih:'.ic  de  grands  aecidens  de  la  régénération  d'une 
fi  grande  quantité  d'air  dans  des  vaillèaux  trop  exactement  fermés  ( 
on  voit  encore  des  exemples  de  cette  production  d'air  dans  les  effix- 
v^'^ntes  de.-;  addes  minéraux  ,  mêlés  avec  des  huiles  elfcnticlles 
de  ces  mimes  acides  ininéiv.ui ,  lorfqu'îk  rentrent  dans  leur  bafe , 
ou  qu'ils  diflolvent  quelques  fubftanccs  métalliques. 

De  même  que  l'eau  ne  le  trouve  que  rarement  dans  un  état 
de  pureté  ;  il  eft  audi  très-difficile  de  trouver  l'air  fans  aucun  mé- 
lange de  parties  hétérogènes.  Les  plus  communes  de  celles  qu'il 
contient  ordinairement,  font  premièrement  la  terre  inllammablc  ,ou 
le  principe  phlogiftïquc  qui  fc  trouve  prefquc  toujours  tépandu 
dans  l'air  ,  fc  qui  paruîc  y  être  dans  Ion  domicile  naturel  ietvant 
à  V  produire  &  à  y  cunferver  la  chaleur  dont  l'air  cft  iufceptiblc. 

Secondement ,  des  parties  falines  &  fulphureuics  de  toutes  les 
efpcccs  qui  s'élèvent  par  la  combu/Hon  ,  la  putréfaction ,  la  fermen- 
tation &  la  tranljiir,U[i.'[i  d'une  inlinité  de  cotps,  &  fe  foutiçnncnt 
dans  l'air  après  s'étte  mêlées  avec  le  phlogiftique. 

Troisièmement ,  des  p-jtifs  :ii.]uc::!èi  qui  ^'évaporent  continuel- 
lement de  dcflîis  la  (ûriacc  de  la  mer,  des  rivières,  des  étangs, 
de  tonus  les  pliâtes  Ei  animaux  qui  vivent  fur  U  furface  du  globe 
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que  l'air  enveloppe  ,de  la  lerre  même,  dont  il  s'élève  une  quantité 
confidérable  d'humidité  j  en  un  mot  il  n'y  a  pas  peut-être  de  fluide 
moins  (impie  que  l'air,  puifqu'il  n'y  a  pas  de  fubftance  dont  il 
n'élève ,  ne  retienne  Se  ne  s'approprie  des  particules. 

LA  TERRE. 

La  terre  e(l  une  agrégation  féchc,  folidc  &denfc,  qui  n'a  d'au- 
tre force  que  celle  d'inertie,  par  laquelle  elle  eft  capable  de  mou- 

Sa  pefanteur  fpédfique  eft  plus  grande  que  celle  de  l'air  &  de 
l'eau  ;  fa  denfité  varie  comme  fa  couleur,  fon  opacité  eft  confiante, 
elle  eft  fixe  te  inaltérable  par  l'action  d'aucun  autre  élément.  Les 
mixtes  qui  forment  fon  aggrégatïon  font  de  différentes  cfpéccs,  ce 
qui  fait  qu'il  eft  difficile  de  rencontrer  deux  fortes  de  tetre  par- 
faitement femblables  ;  voici  cependant  les  idées  les  plus  fîmples  que 
nous  [millions  donner  d'une  terre  pure  &  vierge  ,  pour  parler  le 
langage  des  Chymiftes. 

Premièrement,  fi  l'on  ramalTe  avec  foin  de  l'eau  de  la  pluie 
dans  un  vafe  net ,  &  qu'on  la  difiille  J  petit  feu ,  il  refte  au  fond 

e™cendres  &  Êeo  Icffivée,  refte  fur  le  filtre  dans  fa  plus  grande 
pureté  extrêmement  fine  &  diviféc  ,  ci  portant  tous  les  caractères 
que  les  Chymiftes  donnent  à  la  terni  vitrge. 

Secondement ,  toute  plante  ,  tout  atbre  ,  toute  matière  végétale 

en  cendres,  donnent  .  ai-iijs  qu'Ain  r...uv.i  , [,'■  p/M: iîlcc  de  fes  fels  par 
de  fréquentes  lotions  d'eau  de  pluie  diftiilée  ,  une  quantité  allez 
confidérable  de  terre  pure  8c  fimple,  fans  aucun  goût  ni  odeur, 
d'une  couleur  blanche  et  d'une  confifiance  légère ,  indiffolublc  dans 

Troifïémcmcnt ,  de  même  tous  les  animaux  de  quelque  cfpéce 
qu'ils  foïent,  quadrupèdes ,  volatiles  ,  poitTons  .coquillages  ,  infeftes, 
&c.  étant  espofés  à  l'air  après  leur  mort ,  de  telle  forre  cependant 
qu'il  fôït  un  neu  moins  chaud  que  la  chaleur  naturelle  des  qua- 
drupèdes qui  eft  communément  de  ttente-deux  degrés  ;  tous  ces 
animaux  ,  dis- jo  ,  fe  corrompent ,  fe  putréfient,  laiflènt  échapper 
une  quantité  prodigieulc  de  parties  volatiles  d'une  puanteur  in- 
fupportahle  ,  de  forte  que  toute  leur  fubftance  fisc  fo  téduit  à  un 
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peu  de  matière  iolide  ,  qui  n'cft  plus  enfin  qu'une  ririiflble  terre 
animale,  portant  toutes  les  qualités  que  les  Chvmiitcs  rccunnoiircnc 
à  la  terre  pute  titéc  des  eaux  de  la  pluie  U  des  végétaux  calcinés. 
On  tire  aufli  la  même  terre  par  la  putréfaction  des  végétaux  ,  8c 
c'eft  la  métliode  dont  fe  fert  la  nature  pour  opérer  la  réparation 
de  la  terre  élémentaire  d'avec  les  autres  principes ,  comme  nous  le 
remarquons  dans  les  lieux  incultes ,  où  les  anciens  végétaux  pour- 
ris Et  réduits  en  terreau  par  l'action  de  l'air ,  ne  font  plus  par  la 
fuite  qu'une  terre  pure  6c  Ample  .capable  de  fournir  matière  d'ac- 
croîflcment  à  de  nouvelles  plantes  dont  elles  recevront  les  femenres  : 
mais  la  voie  de  calcination  eft  auflï  très-propre  i  féparer  des  ma- 
tières animales  la  terre  qu'ils  contiennent  i  car  li  on  brûle  un 
animaf  entier  jufqu'à  ce  qu'il  foit  réduit  en  cendres  &  parfaitement 
calciné ,  ces  cendres  broyées  ne  feront  qu'une  véritable  terte  fimple 
&  pure,  comme  celle  qu'on  a  obtenu  par  la  putréfaction  ,  fins 
cju'on  puilîc  y  reparquer  la  moindre  différence  dans  Ici  épreuves 

Maintenant  on  peut  tirer  de  la  terte  (impie  ,  de  tous  les  produits 

fixes  ou  volatils  ,  des  ciprits  acides  ou  volatils  ,  des  lubllanccs 
huilcufcs  &  grailTcufes  ,  de  la  fumée  ,  de  la  fuie ,  des  produits  nés 
de  la  fermentation ,  en  un  mot  de  toutes  les  matières  qui  appar- 
tiennent au  régne  végétal  ou  animal.  _ 

Quatrièmement,  indépendamment  de  la  terre  élémentaire  qui 
lë  trouve  répandue  fur  le  globe  Si  qui  tire  fon  origine  des  fubftances 
végétales  ou  animales  ;  on.  en  trouve  encore  dans  les  fcls  fofiîlcs, 
dans  les  bitumes  liquides  Si  lôlides ,  dans  toutes  fortes  de  pierres 
glaifes,  bols,  fables,  criftaux  Si  autres  fubftances  de  cette  natures 
mais  il  faut  avouer  qu'on  ne  trouve  rien  dans  les  fubftances  mé- 
talliques qui  répondes  l'idée  que  nous  avons  de  la  terre  élémentaire, 
qui  peut  fervir  à  la  nourriture  Se  à  l'accroilTemenr.  des  végétaux  6c 

Quoique  nous  ayons  la  même  idée  delà  tetre  pure  &  vierge  qui 
fe  tire  des  différentes  fubftances  ,  il  eft  cependant  nécefTairc  d'ad- 
mettre dans  les  terres  iimples  une  diflinclion  ufitée  parmi  les  Chy- 
miftes,  fçavoir',  la  terre  futile  ou  vitriliable ,  Si  la  terre  fixe  &: 
feulement  calcinabln  )  en  effet  nous  voyons  des  terres  qui  étant  trai- 
tées au  feu  deviennent  du  verre,  &  acquièrent  de  la  tranfparence, 
de  la  fragilité,  ci  dans  cet  état  de  fufian  une  véritable  ductilité. 
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au  lieu  que  la  tetre  calcaire  ne  devient  jamais  verre ,  mais  rcfre 
inaltérable  à  l'action  du  feu ,  ic  conferve  fa  figure  U  ko  opacité  : 
les  terres  qu'on  tire  du  régne  végétal  &  animal  ne  font  pas  virri- 
fiables ,  du  moins  en  entier  -,  c'eft  principalement  parmi  les  fbffilcs 
qu'on  rencontre  la  terre  futile,  quoiqu'on  irouve  auffi  parmi  ces 
mêmes  foflilcs  beaucoup  de  fubltances  calcaires,  8i  qui  foutiennent 
la  plus  grande  violence  du  feu  fins  fe  vitrifier. 

Les  principaux  ufages  de  k  terre  dans  les  mixtes ,  font  de  iervir 
de  bafe  &L  d'appui  aux  autres  principe! ,  d'où  réfulte  la  forme  diffé- 
rentielle de  tous  les  corps  :  c'ell  par  cette  liaifon  plus  ou  moins 
intime  que  les  parties  des  corps  (ont  plus  ou  moins  retenues ,  que 
leur  diiîipation  eft  empêchée  ou  retardée,  que  leur  exiftence  dure 
en  tout  ou  en  partie  ,  qu'ils  font  à  l'abri  de  l'action  deftructive  des 
autres  élémens  qui  les  environnent,  tels  que  le  feu,  l'air  &  l'eau. 
Pour  cet  effet  la  terre  élémentaire  eft  fufccptiblc  de  toute  forte  de 
formes;  elle  palic  avec  facilité  dans  les  tendres  radicules  des  vc- 

riwrc  jùfqu'àX  cime  d™ 7'arb" 'if  pIufélcvéT  cMe  parcourt  Tveo 
facilité  les  vaïlTeaux  les  plus  déliés  des  fleurs  ,  en  un  mot  il  ne  faut 
que  jeter  les  yeux  fur  toute  la  nature ,  pour  appercevoir  l'immenfs 
variera  des  formes  qu'elle  peut  avoir.  Outre  cette  propriété  de  don- 
ner aux  corps  leur  forme  Se.  leur  confiftanec  ,  elle  fournit  encore  i 
1.;  Cliva-.x  ics  [M:ic!p.-,'.i;:  v:iiilï:uix  i  infcumens  i  car  fans  parler 
de  ceux  qui  font  manifellemcnt  terreftres  ,  il  eft  certain  que  le 
verte  n'eft  autre  ebofe  qu'une  terre  rendue  vitrifiable  à  l'aide  du  fel 
alcali ,  dont  la  plus  grande  partie  n'eft  que  de  la  terre  :  elle  fett 
encore  d'intermède  pour  empêcher  l'action  du  feu  fur  les  corps  que 
fa  violence  rendroit  trop  volatils  ou  detruiroït  trop  promptement  i 
on  fait  avec  celle  qui  fe  tire  des  végétaux  Se  des  fubftances  animales 
!;s  coupelles  d'épreuves  pour  la  purification  S:  l'examen  des  métauit 
précieux  j  comme  elle  cl:  trcs-lwe  ,  clic  icùilc  long- temps  à  l'action 
de  cet  élément ,  dont  la  violence  eft  nccclfairc  pour  la  purification 
de  ces  métaux, 

LE     F  E  V. 

Li  feu  élémentaire  entre  auffi  dans  la  compofition  de  prefquc 
tous  les  corps  i  c'clt  lui  qui  les  vivifie  pour  ainfi  dire ,  ci  qui  leur 
donne  de  l'action  i  plus  mobile  que  tous  les  auttes  principes ,  il  les 
entraîne  avec  lui  dès  qu'il  eft  en  mouvement,  Se  par  cette  action 
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feule  donne  lieu  A  une  infinité  de  combinallbns  Se  de  décom- 
polilioos  des  mixtes;  de  même  que  la  tetre  leur  donne  la  forme 
&  la  conutt.recc ,  le  feu.  conftitue  leur  volume ,  là  préfenec  Se  fi 
quantité  les  augmentent,  les  raréfient,  &  ils  lé  riduilênt  à  de 
plus  petites  dimenfions ,  à  mefure  que  fa  quantité  diminue.  Tous 
les  corps  de  la  nature  font  plus  ou  moins  fujets  i  cette  action  du 
feu  ,  qu'on  peut  regarder  comme  fou  caractère  différentiel  ;  car  la 
raréfaction  &  la  eondenfation  font  les  ieuls  effets  du  feu  qui  le 
manifeftent  contaminent.  C'clt  par  lui  que  les  corps  brillent  Se 
éclatent ,  qu'ils  ont  de  la  couleur  ,  qu'ils  excitent  en  nous  le  fen- 
timent  de  chaud  ou  de  froid  j  enfin  il  a  la  propriété  de  changer  les 
corps  folides  en  fluides  ,  &  de  donner  quelquefois  de  la  confiflanec 
à  ce  qui  étoit  liquide  6c  coulant. 

Il  y  a  toute  apparence  que  le  feu  qui  (e  trouve  répandu  dans  tous 
les  cotps  de  la  natutc  ,  vient  immédiatement  du  folcil  ,  &  n'clt  autre 
càole  qi:c  le;  éman:uL.;r.s  de  luMiièrc  qui  ie  font  immdii  îlcmcrit 
de  cet  alite  :  chaque  corps  la  réfléchit ,  ou  s'en  imbibe  fuivant  (â 
nature  Si  fa  conflâtution  particulière  j  quelques-uns,  comme  les  végé- 

Ircr  dans  leur  compolition  fous  la  forme  d'huile ,  de  réfine  ,  &c.  plus 
ou  moins  fubtilej  d'autres  la  reçoivent  fimplement,  ou  en  réfléchirent 
la  plus  grande  partie ,  pour  garder  l'autre  pendant  un  cfpace  de 
temps  plus  ou  moins  court ,  mais  qui  n'a  aucun  rapport  avec  leur 
denlité,  dureté  nipe&nteur. 

La  propriété  que  le  feu  élémentaire  a  de  le  fixer  dans  les  corps 
naturels  &  d'entrer  dans  leur  compolition,  a  donné  lieu  aux  Chymiftes 
de  dillingucr  cette  matière  ignée  qui  rélîde  dans  les  corps ,  8;  qui 
les  rend  propres  à  s'enflammer  de  la  véritable  lumière  qui  émane 
du  folcil  te  qui  échauffe  &  raréfie  tous  les  corps.  Quelle  que  foit  la 
bonté  de  leurs  railôns,  voici  ce  qui  leur  fait  établir  cette  différence. 
Premièrement  la  fixité  de  ce  phlogifriquc  qui  réfide  dans  les  corps 
fans  les  mouvoir,  les  agiter  ni  IcsediauCa-.  S.i  f.-.dliré  ik  i'u:-ir 
avec  différentes  fiiblhnccs  préférablcmcnt  i  d'autres,  defe  tranf- 
porter  dans  certains  cas  d'un  corps  dans  un  .autre ,  de  pénétrer  in- 
timement celui-ci  H  d'entier  dans  fa  compofitlon  de  manière  qu'il 
y  demeure  fixé.  j".  De  pouvoir  expoferun  cotps  qui  en  elt  privé 
à  l'action  du  feu  la  plus  violente,  fans  lui  rendre  pour  cet  effet  du 
phlogiftique  ;  c'clt  en  effet  ce  qui  arrive  brique  par  la  diilôlutlon 
avec  des  menltrues  acides,  ou  par  d'autres  opérations,  ou  a  réduit 
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plus  communs,  &  a'ay  i:it  pu  ri.  lié  Je  tonnoirre  un  fon  grand  l'Ombre  d'autres 
Jour  la  Cliyn-.l.jm.-  ie  L'en  ueureuii-msut  tous  [ci  pars  ,  elle  n'y  a  [-a  L- 1 u ili r  ni 
faire  a  propos  aucune  vraie        ;  I _■  dis  mi\;.-.  qu'elle  a  h  ■.n:iii  î  Ci  diih!in.:>n. 

Ll  leclurc  cjil'.iii  p.-j-  dire  de  .Mclce  ,  JMvikk  ,  lit  ie-.q-inr)  ,  de  Rlliilis 
&  de  tous  les  encens  Aiuc-:;s  G.der.i.pVî  ,  Grus  &  Ara'.ïes ,  qui  on:  Écrit 
il;  Ci  riurnutii!  ,  jultli.era  all'c  tes  véu.cs,  &  l'on  (ira  contraint  d'avouer 
line  la  Pharmacie  G  al  cru  l[uc.  j-_rj  rci:  hc:i:i>:  [u;  ac  i:-:  li^cs  .p.'çda  peut  aïoir. 
Il  elle  n'empruiuiiir  Je  l.i  Oïii'.ique  pluCcurs  prépara' i.u;,  „  |,i  i Tes ,  &  fi  elle 
ne  les  employoit  àfouterjr  &  relever  fenfiblement  tout  ce  qu'elle  Içaii  préparer 

Et  d'autant  que  la  divarfc  nr.ea:;  Je-  \L^c:rJ::i  ,  le  différent  ailemblagc  ,  oc 
1*  11  i ;  i  >  11  plus  no  moins  reflèrréc  des  parties  qui  les  CLUnpofent  ,  obligent  l'A».  - 
tiitc  a  d:verlîfisr  non  feulement  le  teu  ,  mus  les  vauicau-V.  ou  inllnimcns  donl 
il  Le  dni:  lervir  pur  leurs  diverles  préparaïnuii ,  &  liir-niiii  pour  leurs  dilliiln-' 
rions  ;  je  le.-ai  u  ir  t-aclcmcat  les  d:iLi!;:  ii:i:ii.jd;i  dont  le  Pharmacien  le 
doir  lêiiir  ,  ayant  égard  à  la  diierle  nature  des  punies  des  végétau*  i]u'il 
veut  Jniiller  ;  &  je  n'tialiiictai  fis  U  manière  avec  laquelle  il  .lui'  agir,  lors- 
qu'il eil  d.:  .Miller  jailro-oile  j.l.illeurs  parties  Je  <i;'..i  imvi  dillérei-es, 
&  qu'il  cil  même  engagé  d'y  mêler  quelques  pairies  d'animaut  ci  de  mir.vraiis. 

Le  principal  elfe  J.:  la  diiUilariiui  eil  J:;  Telia:.!:::  j-.ir  la  chaleur  les  panicj 
fluides  des  mimes  £c  fur-rout  des  vétéran e  i  Je  les  n  .n.er  des  aunes  en  vapeurs, 
de  les  rafiëmbler  enluire,  &  de  les  l'aire  couler  gour-.e  àgnuirc,  nu  en  perirs 
Mets  parles  ,|ui:  l'Ar.irlc  leut  i  préparées.   La  Qjymie  reconnoîr  d'or- 

dinaire trois  diverles  iLc.rl.ir.tcs  [rc.ueaïS  qaV.I^  rrte  de,  végétaux  par  fa 
diftillation,  fçavoir  1    laeaic  ,  I  i|-ivuacui.:  .  c;  :  k ,  parmi  lelquelies 

laquelle  fort  avec  les  autres  de  tenaioes  fia  ores, 

L'aqueufe  Cous  le  nom  de  flegme  ,  fe  détache  facilement  des  autres  partiel 
du  mime,  Inrfqu'on  la  poulie  par  le  léu  :  elle  eil  J'.n  Jinaiie  k  plus  abondante. 


e  pair . 


d  imite  avec  eux  dans  la  diilillasiim  ,  ce  ijul  h  ma  en  étar  de  puinir  .'ire 
cenlervéc  iaus  c.rrreprrirrr  pead.u.i  pledeurs  rr.rai,  et  f|  ael.p.iclbii  d'une  année  i 
l'autre,  ÎÏ  de  produira  divers  elTers  er.nllJcnli'ics  rpi'oi:  icmarque  tous  les  jours, 
même  dans  les  ciu-r  diftillccs  des  planrcs ,  qui  n'ont  prelque  ni  goût  ni  odeur. 

La  fubllaiice  fpiriiiicule ,  ell  tme  des  partie*  i  lie  ri  utiles  qu'on  tire  par  II 
diftillaiioil  ,  fit  que  rir'.'e  la  Ciryinie  reeon^iit  pour  un  principe  actif,  liius  le 
nom  de  mercure.  On  rrm:ee  ii'oriinaiie  en  elie  ri.ie'.qcc  acidiré  jointe  à  l'odeur  . 
que  les  planrcs  peuvent  avoir  ;  on  peut  la  conlerver  long  temps  &  en  voir  des 
effets  beaucoup  plus  puiifans  que  ceux  qu'on  peut  attendre  de  l'aqueufe. 

La  Cubdira 

l'aqueufe  &  la  fpiritueufe,  elle  ell  inflammable,  ce  elle  fumage  les  ai 
ltane:s  ,';rl':i:;lie  fi:         pure ,  im;s  il  le  :;.ui:v'  u  !i,;id  lorl^u'cllc  eil  iliarpee 
de  quelques  pnii.-s  laines  va  Leiteflies-  C«M  fublllucs  enjciine  U'uidinaire 
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en  elle  ce  que  le!  plantes  a  10 mat [ques  ont  de  meilleur  ;  elle  cil  d'une  odene 
tbrtc  &  d'un  goût  pénétrait ,  ù:  peut  plier  pour  11  quintcflcncc  des  aromars. 
On  peut  11  confeever  un  fou  long-temps,  pourvu  qu'on  ne  Feipoû  pas  aux 
injures  l'air. 

Je  ne  parlerai  pas  ici  davantage  de  ces  principes ,  en  ayant  dit  allez  an  com- 
mencement de  la  première  piri:e  Je  te:ic  l'nri-..i;,Ip:-  ■  je  laiflerai  aulli  i  part 
la  fubllance  volatile  fa!  i  ne  qui  s'y  trouve  quelquefois  mêlée-,  parce  que  dans  la. 
fuite  j'auiai  aflji  d'occafion  de  la  lâire  connoître  ,  it  fur-tout  dans  la  dillillation 
particulière  de  divers  végétaux,  dont  je  donnerai  la  méthode  dans  Ton  lieu. 


CHAPITRE  II. 

De  h  DiJIillaiioa  des  Raànts  &  Ja  diverfis  fuîjlances  qu'on  en  lire, 

ON  trouve  ordinairement  dans  la  racine  comme  en  raccourci  le!  principales 
vertus  qu'elle  ell  capable  de  communiquer  au»  autres  parties  de  la  planie , 
pourvu  qu'on  b  cueille  au  temps  auquel  elle  e!i  toute  dilpoiëe  à  faire  [et 
productions,  qui  cil  d'ordinaite  celui  de  la  fin  de  l'iiyvcr,  ou  du  commence- 

Miis  quoique  ces  conudérations  engagent  l'Anife  à  une  ellime  («meulière 

à  en  laite  prufeu  <  |  1  I 

rarions  qu'il  y  emploie  I..-  mrins  ,  &  qu'il  ivev.ve;  d'ordinaire  que  fur  quelques 
racines  aromatiques ,  J  ■;■!  il  -v;;-  illii  I  .ll'.l-iv.i  i-.;  p-  l.i  Ji;s  pu  ne  i  piles  parties, 
ce  y:.r  u\i  j'.ii  ère  d.-VL.ir  c.ieiir.enee:  !:j  c^cir. |- les  Jikilliili;';;  ■  ! y.  m; 
propofe  de  donner  dans  cet  Ouvrage. 

On  ne  doit  pas  pta tiquer  fur  c.i  rr.eiiie;  li  diiiill.iiinn  qu'on  appelle  pjr 
Jifunri ,  ni  celle  par  te  Doté,  parce  qu'outre  la  confomption  qu'elles  fcmieni 
d'une  portion  de  ce  que  les  racines  ont  de  meilleur ,  elles  en  altércroicnt  ma- 
nifelletnent  les  bonnes  qualité  par  li  violenee  ,in  l"c:i  immédiat  qu'elles  leut 
frrii;-r,:  l'julïtit  l  rr.ti;  un  y  Jii:  emcU'y^r  11  jnl]]::;:;e:i  di.  lie  ée  ;ir  J;:; 
mcnltrucs  ou  difTolv.tns  pTJ'piiK  ,  dir.j  lu-ijuo's  i::i  p.'.iLle  nt.n  feulement  faire 
diiïôudrc  les  parties  pures  ec  dilfuLiblcs  de  ^-s  racines  ,  mais  les  faire  monter 
enluivle  en  v  ipam  par  l.i  Jiftilkiiijn  ,  îc  [<in-.la.T  it,Iu:.:  :c!;juics  en  liqueur 
dans  le  récipient  qu'on  leur  aura  préparc.  On  peut  employer  les  cucurb-ites 
de  verre  ,  de  grais  on  de  terre  vernies  ,  garnies  Je  leurs  chapïtami  de  verre  pour 
diililler  une  petite  quantité  de  racines  .  n-.j.ii  10  .1  recours  au  réfrigérant  plus 
ou  moins  grand,  ou  uni  velltes  de  cuivre  eMmees  au  dedans,  couvertes  de 
Jeur  tête  de  more  6ï  garnies  .:c  J  .j:  k.i.iiiiii,  qji  paiTe  au  travers  d'un  tonneau 


plantes  aromatiques,  qui  pofledent  beaucoup  de  parties  voU 
ipiritueufes  ,  accotr.i'T  grimes  de  quelques   clc^incufes ,    o;  r 
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Os  prendra  par  eicmplc  irais  livres 
nv.-.nr  nil::ej  i-rollèremenr  &  mifes  danr 
verfera  delTus  fa  livres  d'eau  diftillécc 


ni  deflus  d'un  four  de  Pâ.ilficr 
ayant  place  la  cucurbitc  au  bain  de  fable ,  i 


fen  motiélé  ,  &  on  le  cor.iin'jer.i  j.ili: o.:  l'eau  vy.  eu  diilillcra  fuir  picf- 
que  fans  goût  &  fans  odeur;  auquel  lempi  il  faut  laiffer  refroidir  les  vailïcaus, 
couler  ceexprimer  la  milite;  if.;.  ..m:  i dans  la  cucuibite  ,  ic  en  ayant  cla- 
rifié la  liqueur,  en  faire  évaporer  à  feu  lem  l'humidité  fupertluc  ,  jufqu'à  uns 
bonne  confinante  d'email ,  lequel  on  gardera  à  pan  dans  un  poc  de  fâyance 


ir.o.ln'Tti-  (  l'el'^ii  plus  filiiii  accompagné  de  fo 
   :   — pagnéc  de  quel 


On  fera  fort  bien  de  reflificr  la  liqi 

de  fable  par  une  chaleur  Ibrc 
"on  ftl  volatil  -,  &  même  l'eau 
itueufe,  qui  fera  auili  accompagnée  de  quelque  peu  d'huile  odorante  qui 
furnagera ,  laquelle  on  doit  léparer  &  garder  à  part  dans  une  petite  bôu- 
lle  de  verre  forte  bien  bouchée,  comme  une  eflenec  fort  précieufe.  L'eau 
d  refte  au  fond  ée  la  cucurbitc  ,  fe  trouvant  dénuée  de  toute  bonne  qualité , 

L'esnait  ainfi  préparé  ne  comenanr  en  lui  rien  de  confidétable  qu'une  prrie 


ie  liqueurs  aqueufes. 


Les  fubftanccs  dont  je  viens  de  parler  rcfiltent  puiffamment  à  lapourriruro 
des  humeurs  &  au  mauvisî  ;:ir;  d'.'.h  vient  qu'on  les  donne  avec  un  lieureun 
fucecs  contre  toutes  les  n;  il.i.lies  épidemu]ucs  ,  éc  même  contre  la  pelle.  On 
peut  mêler  fï  donner  i:i);n-.bj- ,  onn:  je  vu;  Jt  dire,  toutes  ces  différentes 
iiibjlances ,  chacune  dans  leur  jufk  proportion,  on  les  faire  prendre  à  part, 
en  s'arcommodant  à  la  T..K.X-C  de  la  mehdic  fit  à  la  portée  des  malades. 

La  dofe  del'efprit  l  ien  ivililié  mêlé  o;  Inri  fd  uilalil  ,  eft  depuis  un  fera- 
pulcjuftm'àunc  dragme>  celle  de  l'eau  Ipiritueulé  cft  depuis  deuï  untes  juRju'i 
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nr,  Se  même  jufqu'j  1;ni:;  telle  i'ln;il; ,  depuis  deux  julqu'j  fepl  on  huit 
gouttai  &  celle  de  l'extrait  charge  du  Tel  fixe,  oit  depuis  demi-dragme  juliju'à 
3cut  dragmc!.  Toutes  ces  diflercmes  jia nies  tendem  à  une  mémehn,  quieli 
de  fortifier  le  cœur ,  le  niveau  &  toutes  1rs  parties  nobles ,  Se  de  pouffer  par 
les  lueurs,  ou  par  infenliblc  ira  nutrition  les  humeurs  malignes  qui  peuvent 
être  difjnfées  à.  fortir  par  In  pies  de  la  peau  i  on  en  peut  reficniir  des  effeu 
proportionnés  à  la  moindre  au  plus  grande  quantité  qu'on  en  aura  donnée. 
L'élirait  a  quelque  qualité  purgative  à  caufe  de  fon  Tel  fisc  ;  c'eft  pourquoi 
on  le  peut  mêler  fort  i  propos  parmi  les  purgaiifs ,  dans  les  maladies  où  l'on 
emploie  les  autres  bonnes  parties  dont  je  viens  de  parler. 

On  peut  incorporer  l'huile  uillillce  avec  de  l'huile  exprimée  de  noix  muf. 
rades,  &  en  faire  un  baume  pur  porter  dans  la  poche,  en  quelque  petite 
boite  d'or,  d'argent  ou  d'yvoirc,  donnant  à  ce  baume  le  futnom  de  la  racine 
dont  l'huile  a  été  triée ,  S:  s'en  fervii  tant  à  caufe  de  ion  odeur  agréable 
que  pour  fortifier  les  parties  nobles,  &  fui  tout  le  cerveau,  en  les  mettant 
dans  les  narines,  &  en  appliquant  aux  temples  5c  aux  endroits  des  futures, 
du  crâne. 


CHAPITRE  III. 

De  la  Diflilladon  des  Herbes  fuccutcntei. 

ENCORE  qu'on  ait  lailbn  de  préférer  l'ufage  du  fur. ou  de  la  décoflion 
des  herbes  humides  &  fini  odeur  i  celui  des  eaux  qu'on  en  peut  diiitllcr , 
je  qu'on  doive  avouer  que  le  ici  fixe  que  peuvent  avoir  les  herbes,  n'a  pas 
aiViùrumi  A--:  monter  far  1.  dalUiuon  ;  .1  cil  néanmoins  l'ien  difficile  de 
h  piller  Je  ces  eaux,  fi  l'on  veut  contenter  les  malades,  qui  ne  peuvent 
fouflïir  le  goût  de!  fucs  ou  des  décodions  :    ouire  qu'on  ne  trouve  pas  ces 

torrompent  ,  à  moins  qu'on  ne  les  délivrai  de  leur  humidité  funerfluequi  en 

ou  qu'en  les  Jepurant,  clarifiant  éi  euffant  avec  du  fucerc  ou  du  tui'  ! ,  .n 
ne  les  mir  en  état  de  pouvoir  être  confervés  long-temps  en  lorme  de  fyrop. 
On  ne  dillille  pas  ces  herbes  ,  non  plus  que  les  racines  dont  je  viens  de 
pirhrr  ,  p.tr  Jc'ïoti"-  ]'i  par  Le  iô:c,  parce  qu'ici  ne  pouriui:  p. s  faire  pat 
c  î    n  es  1      npu  es  , 

HIl'hs  ne  i  m. I.i    ,  .  i  ■■  I-  n.        i  n',,i  l  ,  i  i  ■  ■,  .  ,  -il  i  m.  I  .■  i 

.i|,Ke 

i:,.:,:..  -,  :,■ 

:  après  dans  le  cliapltc 
u  divrr.ifc  Ici  vajU'eaui  ô;  k  feu,  luivanc  la  diverlé  r 
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'le  ta'poar  celles  □uMbîit'do  fubflance  lams^- 
utillance  uJl  épajllu.  On  le  fcrt  pour  les  premières  ■ 


Je  leu  (.m  devcr  de;  mn^-res,  l'er.u  In.:.'.,:  [:;■!■!  i:.;:r;  pour le=  t.ii:j  cnn- 
denier  &  dilliller  dans  le  récipient  ;  les  autres  nommes  grandes  vellies ,  font 
couverts  d'un  chjpUetu  nomme  tëto  de  more,  à  caufe  de  i.l  figure  ,  k,|ucl 
cil  garni  d'un  bec,  auquel  on  joint  lu  lerp.'iuin  Jive:!"tmeni  entortillé ,  qui 
pulle  ù  rruvers  d"eri  ro:u;e:;u  rempli  d'eau  Iroidc, 
On  prêts,  e  cl  [ 

au  travers  d'une  grande  tpunruc  d'eau  IVoide,  uu'en  u'éranr  relioidies  que 
par  le  peu  d'eiu  que  pin:  i:.>niaiir  un  rUnr^rjur  ;  les  dc:n;eri  innr  compolèj 
de  deu,  piriies  ,  Jc.nt  l'jiLleueuru  conreriiiu!  les  m  mères  qu'on  vas:  .liililkr, 
cil  de  ligure  ronde  fc  pbie ,  &  n'a  au  plus  que  Icpr  à  huit  pouces  de  haut  i 
la  fup  neu  et  r  baie  à  la  lar> 

pli^  cluuiie:;  i>r.e  ird  liiiit  les  chapes  — '■ —  


On  peut  même  y  adapter  St.  iouder  autour  une  elpècc  de  bocte  de  cuivre 
k  chape,  & 


plus  hi.iiv  f;  plus  pnuJt  pour  lui  lirvir  comme  de  muraille,  & 
une  bonne  quantité  .l'c.ni  triklie  ,  hquelle  eir,  imnnant  toute  I"  "' 


nruques  ,1:-  meiv.e  LUie  [,;  jj.u'.r         fi  I.l  pn.iate  verre  qu'on  trouva 

eu  fond  dus  ca.n  dilli!:écs  d:ins  de,  v.-.ifcu-:  de  mm  ,:on  eûmes ,  nous 
font  altiz  connoitre  que  les  particules  de  enivre  ont  été  rongées  £e  diUouses 

Ec  d'autant  que  l'év.ln  ïf;  k-  feu!  injrsl  c.ipiHe  .'e  réirller  auï  vapeurs 
ordinaires  qui  s'élèvent  des  hcrlies  dans  leur  diitillaticn ,  S:  le  feu!  qui  n'cll 

met  en  déduis  le*  vailleauv  de  cuivre  qu'un  y  emploie  :  on  k-oi:  nuir.e 
encore  mieuv  de  fe  lèrvir  de  chapes  d'érain  Innn.inr  i-icn  pur ,  à  la  place  de 
celles  de  cuivre  ï-iimccs.  On  peut  néanmoins  le  Jétsir  lim  ;..  popos  dechapes 
ce  r;,,u-.l>  pour  li  e.n:  l'.ju.- r.  des  esta  de  mordis  ,  de  plantain,  demies 
blanches ,  ae  queues  Je  rôles  cV  .1111  ivs  knili-J'les  ,  LpLU  l'un  deirinc  pour  dcl 
collyres  ou  autre;  ulJgcs  esierr.as  ,  parce  que  les  parties  de  plomb  qui  s'y 
joignent,  fervent  i  augmenter  la  vertu  de  ces  caui. 


E  T     C  H  Y  M  I  Q  U  E:  tft 

-~- 1  r' 11  u-"":-  '  "  '.."!p."i^L:-'   r.-  pir.'ir.:         LcLmiTtr  ;'.  rv- 


rendcn:  efficace.  On 
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&  cia'on  prenne  garde  do  ne  pa5  rôtir  les  matières,  lorfquc  l'humidité  cS 
preique  confuméf. 


es  érélîpclles  ,  &  éteindre 
"    cmplqie  r 


CHAPITRE  IV. 

*  Modus  dijîiilandi  htrhm  inodoras. 


ii  M  tiré  la  moitié  delà  liqueur;  on  difliliera,  il  Ft 


£  T     C  H  Y  M  1  Q  V  £.  ifiy 

au  tain-marie  ,  on  cxpofera  Tenu  diflillée  i.i  rï.leil  pendant  plulieurs  jour! 
de  fuite.  On  dillillcra  d^  ce:;c  ir.a.iièt;  i'ule.i:,.-  ,  l'.irgentine ,  l'armoife,  la 
bardaue,  labétoine,  la  bourrache,^)!  buglofe,  l'eupliraifc ,  la  fumeterre,  la 

rée,  la  renouée,  la  ch.-:! iom<: ,  la  chic.ir,:^  ,  la  ^:-:::;_lo  ciinloude  ,  le  pain 
de  coucou,  la  pariétaire,  le  plantain,  le  pourpier,  hifanicle,  la  Icabieufe, 
la  jo'jbarbc,  la  moicllc  .  la  v;i-viir.s  ,  I  l  i' 1- ro :^ i .[ u.e  ,  1:1  reine  des  prés  ,  Sic, 
Remarque!  que  l'un  r.e  ll-i.i  peine  digérer  lis  l-i-i  trcsl'ucculenres ,  relies 
que  le  pourpier,  la  joubarbe  ôc  femblables  -,  mais  on  diflillcra  julqu'à  moitié" 
leurs  lues  nouvcllcmem  ctprimés.  ]  ' 
Difiliathn  de  rOftillt. 

Ar  se' s  avoir  tiré  une  bonne  quantité  de  lue  d'ofeillc,  cueillie  lorfqu'clle 
tommence  à  monter  en  graine,  on  le  députera,  &  en  ayant  rempli  en. 
viron  les  trois  quarts  de  pluficurs  cucuibitcs  de  verre  ,  &  les  ayant  couvertes 
rhacune  de  leur  chapiteau,  &  placées  au  bain  de  fable  fur  un  feu  modéré, 
on  en  dillillcra  l'eau,  jufqu'i  ce  que  le  fuc  de  ti'.K'.oc  cutcrbiie  li.it  d:c;ii-.i:i 
d'environ  les  deut  tiers;  pais  ayant  liiilïé  rufmi-iir  le  bain  fi  ferré  l'eau 
diftillée  ,  on  verfera  pr  inclination  dans  une  chauffe  de  drap  blanc  le  fuc 
relis  dans  les  cucurbites  pur  en  bien  réparer  les  lies;  et  ayant  mis  la  li- 
queur claire  dans  une  cucutbite  de  verre  bien  nette  ,  couverte  de  fou  cha- 
piteau, on  en  fera  une  nouvelle  dittillation  par  le  bain-marie  entre  tiède  Se 
bouillant  ,  laquelle  on  continuera  julqu'à  ce  qac  le  fuc  reliant  dans  la  eu- 
euibite,  fe  trouve  epaiffi  en  canfiftance  de  rob,  auquel  remps  il  ftut  laiifer' 
refroidir  les  vailTeaus;  &  porter  enfuire  la  cucurb.tc  à  la  cave,  où  le  Ici 
elfenticl  de  l'oleille  le  criftallil'era  dans  quelques  jours,  &  adhérera  aufond 
&  aux  côtés  de  la  cucuràiic.  0:i  vt-ifcte  alors  pai  intimai  ion  dans  une  petite 
cucutbite  !a  liqueur  qui  fumageri  le  fcl ,  oc  l'ayanr  fait  évaporer  au  bain-marie 
julqu'à  ce  qu'elle  fuii  ér.!i1iîi;  de  mil:::  la  pemiere  fois  ,  on  la  mettra 

à  la  cave  pour  s'y  criltallilcr  de  même.  On  peut  taire  Pécher  &  garder  dans 
une  bouteille  l'un  &  l'autre  fcl,  ou  le  dilîoudre  S:  conferyer  parmi  l'eau 
dillilléc,  pour  la  rendre  plus  efficace. 

On  pourrait  auîTÎ  p:,ar  le  mi-ai*  iMuin-r  ,  le.  JLltîitJii  dans  une  portion  de 
l':aa  diiblléc  ,  lUtter  cette  lieucur  par  le  p-p:;t  jrris  ,  &  ayam  fail 
év.ip:.vr  [Viu  jui'.ui'j  la  pjlli.nle  j'.tr  une  chaleur  bien  modérée, faire  crif- 
talliicr  le  fcl  à  la  cave  ,  le  faire  Icchcr ,  6:  le  garder  dans  une  bouteille 
de  verte  pour  fes  ufages. 

rirais  du  fi!  &  de  Pu*  fofiilk. 

Ce  Tel  contient  en  lui  ce  que  l'oleille  a  de  plus  ellimé.  Il  débouche  les  oblîruc. 
lions  des  vifrères  -,  il  in  ci  le  &  atténue  les  humeurs  craies  8c  vi^ucofrs,  & 

'i  .      .1  ■   .'       il  .!,  i  ■  .i    i  n  i   imii  ,  ou  dans  quelque 

bouillon.  On  emploie  l'eau  dillillé;  pi.r  ct-;ii:Jro  l'ardent  des  fièvres,  Si  on 
h  donne  en  même  dofe  que  celles  qui  précédent. 
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CHAPITRE  V. 


De  la  DiftiHaùon  des  Herbes  aromatiques  ,  ameres  , 
préparations  qu'on  en  peut  faire  en  même  to 


en  y  piochant  de  même  que  pur  la  ditUlbrian  des  ofeilles  ;  un  pourrait 
aulli  y  employer  les  mêmes  vuflnnx  >  &  les  diltiller  par  un  même  feu  ;  mait 
parte  qu'on  emploie  beaucoup  des  eaux  diftillées  de  ces  herbes ,  qu'cllei  con- 
ik-i  .m  -M-.*  un  IL-I  -iHL-v.  ,ihi,iiJ.i:n  ,  &  qu'on  peut  fans  alictcr  leurs  qua- 
lhés,  leur  faire  fouffrir,  fi  l'on  veur ,  un  feu  plus  puiflant  ;  on  peur  fort  à  propos 
evi^'.uy.T  le  -i-l'i J-jLT.ini  <iu  Li  i>m:iile  v-lHu  gjrr.ii:  kl  (0:;  Je  more  ce  de  fon 
ierpenrin  ,  patte  an  travers  d'un  tonneau  rempli  d'eau  fraîche,  pour  faire  Iz 
dillillution  de  leur  fuc ,  qu'on  aura  dépuré  de  même  que  celui  des  ofei!Ies. 
Mais  patee  que  le  fel  eûentiel ,  qui  fe  criilallife  dans  le  fuc  refle  au  fond 
apÉi  1.  iii P.illai i'jji ,  ic  trouve  d'ordinaire  impur  ce  obfcurci  ;  on 
doit  être  non  lentement  foigneus  de  filtrer  les  fucs  avec  touie  l'eiaûitudc  qu'on 
emploie  à  celui  des  ofeilles ,  mais  de  rechercher  d'autres  moyens  pour  mieuï 
purifier  ces  Tels. 


jours  la  cucurbite  à  la  cave,  ver  fer  pirir.tliu.iMT.  di.'n  une  petite  cucurbite  de- 
verre  la  liqrrcur  qui  :c.\;  ,  ci  l'aïir.L  évaporée  juiiu'à  h 'pjl^Ljk' ,  en  li.rc 
delîéclier  le  fel  parmi  le  premier,  3c  le  garder  pour  fesnfages,  dans  quelque 
bouteille  de  verre  forte,  bien  bouchée,  ou  le  diflondre  &  garder  parmi  fa. 
p:  ■['H1  .jJudillilïée. 
Le  lèl  qu'on  rire  du  marc  lie  ces  herbes  t  &  trouvant  prive  de  fa  partie 

t^i !7 ■_ i l- i ■. :  .pu  11  p.iti^  ,.Ju;;  I.M: .  .il;  hru  qje  le  I.:!  ij,r.  qu'on  trouve  au 
fond  des  vaifliai-ï  apé,  l.t  Jl.iiiki  i  ,  rtt  ég.ilcmïi:!  compilé  Je  la  partie- 
volatile  Se  de  la  five  ,  qui  iTh.l  11;  princ: paies  fubftances  de  ces  herbes.  La. 
jonction  néanmoins  du  fel  Use  du  marc ,  s'accommode  fort  bien  avec  l'union 
tics,  deu  précéderas,  dont  il  augmente  même  leiifiblcmem  la  venu. 
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rtmu  de  ta  Eiux  &  de  Itin'jiU. 

On  recommence  beaucoup  In  eaux  de  chicorée,  de  houblon  fc  de  fumeterre, 

Eéanmoini  avec  beaucoup  pluf  d'eifeace ,  lorfqu'on  y  diflout  leur  fêlant 
1,  ir.i;  .'lt  dif.-.n  [[-□■.[-itriij'Llj  j .:i .3. J;nu-dr;i(;rr.e  ,  '.■  tain-.i  jn^uî  ur.c 

±j  dofe  des  eaux  clî  depuis  deux  onces  jufqu'à  fix ,  &  même  jufqu'à  huit  ! 
on  donne  aufli  quelquefois^  le  Tel  de  ces  herbes  dans  des  bouillons  ou  dan? 

Le  chardon-bénit  cran:  plus  abondant  en  parties  mereufes  fulfurécs  que  les 
herbes  doni  je  viens  de  parler ,  le  fel  &  l'eau  qu'on  en  rire  ,  produifent  auflî 
de  plus  puiflinn  effets. 


CHAPITRE  VI. 

De  la  DifiiUndon  de  EAbfmthe. 

L'ABSINTHE  vulgairement  reconnue  pour  la  plus  grande  de  toutes,  eil  pluf 
amète  que  la  chicorée, le  houblon,  la  fumererre,&  même  que  le  chardon- 
bénit  j  elle  clt  aufli  plus  abondante  en  ici  fixe.  Se  elle  contient  une  fubftancc  ful- 
fiiréc,  oléagineufe&  un  peu  falinc  volatile,  que  la  chicorée,  le  houblon  & 
la  fumeterre  n'ont  pas,  &dnm  le  chardon-bénii  a  beaucoup  moins,  laquelle 
on  ne  peut  féparer  que  par  lo  moyen  de  la  diftillarion  droite,  &  après  y 
avoir  ajouté  une  raiiohrjable  quantité  d'eau  commune,  ou  pour  mieux  faire, 
de  !a  rrepro  cm  ;  <  1  qL.i  .   .'■   ii"-i  le  U-  de  ''jhlinrhc  loTfqa'elle  cil 

quc°lc  fuc  des  herbes  dont  j'ai  parlé  ;  néanmoins* la  confùuon  dans  laquelle  fe 
trouvent  fes  parties,  &  le  d.f.iur  de  leur  Jigeliion  empêchent  tefnccèsdela 
diftillarion  qu'on  en  pourrait  faire;  au  lieu  çii'illc  riillira  beaucoup  mieux 
fi  l'on  attend  que  l'ablînthe  ait  poufle  fes  riges,  &  qu'elles  friienr  entre  fleur 
&  femence,  quielllc  remps  auquel  la  plante  a  fait  lès  principales  digeftions, 
Se  eil  beaucoup  plus  en  état  de  fournir  diftli-iUi!^;-.:  .,  l'Airille  routes  les  bonnes 
parties  qu'il  en  peut  cfpérer, 

La  plupart  des  Auteurs  qui  ont  parlé  de  la  diflillation  de  l'abfinthe,  veu- 
lent qu'on  y  emploie  la  fermentation  ;  mais  ma  penfée  cil  qu'il  vaut  mieux 
s'en  pifler,  vu  que  i'm  id-=  ti-rm-ira-il"  étranger,  dont  on  ferait  obligé  de  Ce 
fervir  pour  procurer  la  fermentation  prétendue  ,  te  la  longueur  du  temps  qu'on 
feroit  oblige  d'y  employer,  donneroient  lieu  à  la  diliipation  delà  plùpart  des 
l'jnie^  ftilfnréts  &  viJanlus  qu'on  dt:i:  rechercher;  au  lieu  qu'on  ne  manquera 
pas  de  profiter  de  toutes  en  y  procédant  autrement. 
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*  Jai  Ahfmthii. 

CHAPITRE  VIL 

M&rf.  A  diflUUr  Ut  Hnîc  pd  on  m  fa  te.  fi 


l.tj  iizod  b,  G 


ET    CffTM  I  Q  p  Si  tfg 

Scie  S:  piquant ,  abii'.dcm  en  elpriss  os  fels  volatils  ;  que  ces  elprirs  &  cej 
fels  volatils  leur  tnès-fubtils  ,  &  L's  psi  lies  L'i  plus  l.- i I t=n ; L ^  I ! u -i  planres, 
&  que  le  principal  bu:  do  l'Artille  doit  êtte  celui  dskt  fëpua  doauriei 
finies,  ét  d'en  bien  pwl'rer.  ["l:[:llL.c-:-  dL-  tes  burines  lubftances  cli  caufa 
qu'elles  font  fort  fuje-nviî  :Lii-lj- i-:e>n  ,  &  qu'il  eft  fort  difficile  défaire  paiTet 


0  propre,  lequel  en  diUc-lvant  5:  fe  joignant  ani  parues  plus  d 
[ielles  de  ces  herbes,  puiHe  lus  crever  iivc;  lui  dans  l.i  .iiili^mion  fan,  l! 
ger  leur  nature,  &  augmenter  plutôt  leur  vertu  que  de  il  di 

Dipllatian  du  C'tjfon. 

rorfqu'il  1ère  monte  en  fleur,  l'ayant  incife^  grofl 
une  veille  de  cuivre  étamée  au  dedans ,  on  v  verléra  d 


-Inté  un  récipient  ;  on  taillera  les  vaiLTcaux  en   

vingt-quatre  heures,  après  lefquclles  on  allumera  le  feu  au  fourneau,  ôc 
ayant  commencé  la  diûillation  par  un  iëu  immédiat  de  ebarbons ,  on  le  mé- 
nagera enlône  que  les  gouttes  découlant  près  à  près  l'une  de  l'autre  fs-n  trnp 
de  vitclfe  ,  on  puiJIc  Sure  monter  6c  diilillcr  peu  à  peu  les  parties  Ij-.j.i- 
naeufcs  &  volatiles  de  l'herbe  parmi  celles  du  vin,  &  trouver  enfuire  dsr-.s 

■Il  velue  p.lrmi  le  marc  toutes  les  parties  lises  ,  &  piriiedL-remcnt  Jcs  falir.es  , 
pour  les  féparer  après  en  coulant  &  eiprimani  le  ront,  &  les  réduire  en 
cstfjit  après  avoir  clarifié  l.î  liqueur  qui  les  contient,  ce  en  avoir  lait  éva- 
porer fur  un  fort  petit  feu  l'humidité  liircrflue.  On  doit  finir  la  difdllatûin 
lotfque  les  gouttes  tombent  prcfquc  inlipides ,  qui  eft  un  ligne ,  que  ce  qu'il 
y  avoit  de  fpiritueuK  cft  monté. 

iUjiï  ]■  :.v.  .u;.ir  l'efpri:  de  enfui  p!i::  paillant  ,  plus  pur  6:  en  plus  grande 
quanrité  ;  après  avoir  vuidé  l.r  veiiic  £-.  nus  à  par:  ce  qui  y  reliait,  on  fera 
lot:  bten  d'y  mettre  dedins  aurint  de  la  même  herbe  qu'à  la  première  fuis, 
&  d'y  verfer  delTui  toute  l'eau  qu'on  aura  diftilléc,  &  autant  de  bon  vin 
blanc  que  de  la  même  eau  ;  puii  .iy:ie.t  «■iivert  l;  tilTie  de  (il  tèrede  usure 
aftjrtie  de  l(>u  Icrpcr.iin  ,  as  les  ayant  bien  lûtes  de  même  que  le  rccipi.-r.r, 
procéder  pour  la  macération  &  dillillation  comme  la  première  fois. 

On  fera  aptes  cela  encore  mictue ,  fi  ayant  mis  ét  gardé  à  part  la  réfidenco 
parmi  la  première ,  on  remet  de  nouvelle  herbe  dans  la  velEe  ,  &  lï  y  ayant 
,verlé  delfus  toute  l'eau  fpincjeule  diitilléc,  on  en  fait  une  nouvelle  dillil- 
laiioni  car  ayanr  foigneufemeni  luié  les  vaifleattï  &  bien  ménagé  le  feft 
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pendant  II  dilatation  ,  on  aura  une  eau  fort  chargée  de  l'efprit  !t  du  fel 
vii'.diil  d;:  l'hcibe  qu'on  aura  drtlillcc,  dont  on  pourra  après  faire  ta  recli- 
iication  dans  un  matras  à  long  cou  couvert  de  Ion  chapiteau,  &  garni  de  , 

fenant^pui  diut  une  bouteille  de  verre  farte  bien  bouchée  l'efprit  chargé 
de  fel  volatil  qui  monterait:  premier,  3t  gardant  de  même  à  part  l'eau  Ini- 

jufqu'à  ce  que  les  gouttes  en  découlent  prefque  inlîpides. 

Pour  ce  qui  cil  des  rélïdences ,  on  en  tirera  l'extrait  en  y  procédant  comme 
je  viens  de  dire  :  &  pour  profiler  de  tout  ce  que  l'herbe  avoit  de  conlïdérahle, 
on  en  fera  féclicr  le  marc,  &  l'ayant  btûlé  &  réduit  en  cendres,  on  en 
fera  une  leflite  avec  de  l'eau  commune  qu'on  filtrera,  &  en  ayant  fait  éva- 
porer l'humidité  ,  on  en  mêlera,  le  fel  parmi  l'eau  Ipiritueufc  diftjllée  ,  ou  pour 
mieux  iàire  parmi  l'extrait. 

Venus  dt  tu  Eau* ,  dt  Itur  tfprit  ty  de  leurs  fils. 

On  donne  cet  extrait  feul  en  bol,  ou  dirions  dansquclque  liqueur  propre , 
depuis  demi-dragme  jufqu'à  deux,  dragmes ,  &  même  jufqu'à  demi-once, 
ou  bien  on  le  mêle  avec  de!  purgatifs,  en  diminuant  la  dofe  de  l'extrait, 
&  le  proportionnant  à  leur  quantité  &:,à  leur  force. 

L'efprit  &  le  fel  volatil  de  l'herbe  aux  milliers  ,  du  crefTon ,  &  des  au- 
Ires  herbes  de  même  nature,  &  l'eau  fpiritueufe  qu'on  en  tire  aprêi,  Ibnt 
des  remèdes  puiflins  &  iott  fpécifiques  pour  le  foulagemcnt  &  même  pour 
la  guérilôn  des  maladie!  feorbutiques. 

La  dofe  de  l'efprit  bien  tcaiEé  S:  charge  de  fon  fel  volatil ,  cil  depuis 
demi-fcruple  jufqu'i  demi-dragme,  &  même  juiqifà  une  dragme;  celle  de 
Vcta  fpinraeufe  cil  depuis  une  once  julqu'i  cinq  ou  lis.  On  peut  donner 
l'cipriE  dar.s  fa  propre  eau  ou  dans  du  vin  ou  du  bouillon,  6c  continuer 
l'ufage  de  l'un  Se  de  l'autre  fuivant  le  befoin  ,  &  en  prendre  même  plufieurs 
£>ii  pu  jour,  mais  en  moindre  dofe. 

*  Aqua  rapharti  compojtta, 
^  Fdlenn^  esdutirJc  hotterifa  itHnriwn  BU*  quatuor  !  raJicii  ripbitù  niilieani 

Earj  de  raifort  compolce. 

Prtne%  du  feuilles  cfhtrie  aux  euilliers  admit  &  nouvelle ,  quatre  livres  ; 
des  racines  nnuvtllts  de  raifort  fouvage  ,  dt  la  partie  jaune  d'icorce  d'oranges 
nouvelles  ,  de  chaque  deux  livra  ;  dtl  noix  mufeades  ,  neuf  onces  ;  de  l'efprit  dt 
tin  dcphlegmi ,  huit  pintes  ,  fi-  fiffifante  quantité  d'eau  ptur  emplehtr  de 
brûler  ;  relirtr  fe'nf  livres  far  la  diftillation. 


'  Eau  Je  Querccran  pour  la  gravelle  &  le  calcul. 

Prtnri  du  fut*  d.-  ,   d'oi^r-T.  ,  :U  r?:fo-'-  :  d-  r.7-j.-.'"7  .k.'J.V  libre;  ; 

dt  limons  r  dt  pariétaire  ,  eFôrtiiie  dt  Jburi  ou  pilofelit  ,  ' 


(t  puis  faitti-tn  ,;.y0.i;/«.-i.  0,i  pmr  is 
!.:  pinx  de  pigeon  qui  ijl  fort  nitratfi  ,  ti 


quSle  le'hri 


,    eau  pour  la  diminution  du  calcul ,  ■ 

hriie  inlenfiblement ,  qu'elle  incite  &  dilîbut  la  mariète  mucilagi. 


neufe  &  tartarctilc  qui  engendre  La  pierre  ,  lani  dans  les  reins  que  dinsla 
vcITie,  &  qu'elle  opère  fans  danger  &  fans  douleur  :  on  la  donne  depuis 
une  once  julqu'à  deux  ;  on  peut  auffi  s'en  fervir  en  injection. 

*  Aqua  ami  - fioritaha. 


[  de  raifort  fauvaze  &  de  jardin  pilèei  ,  de  chaîna  uni 
,„bt  aux  millier,  ,  de  trtffon  d'eau,  dt  btcabunga  ,  dt 

nftmblt  pendant  fincr-cuairt  hiarts  ,  piiis  faket-tn  /i  dif- 
de  fable  ,  S-  en  gardtz  l'eau  dipllit  pour  lu  oaajions. 

heureon  fuccei  cene  can  dans  les  maladies  fcnrhurïquel, 
.  depuis  une  julqu'à  deux  ou  trois  onces,  &  en  conii- 
i  le  befoin.  ] 


CHAPITRE  VIII. 

*  Modiu  dijlillandi  Plantas  adoras. 
^  Plantai  itlar  rctrnlrs  tum  BoribOI  -  manàuis  illii  tt  (nanLbuf  ilifcrpm  ,  jffuoJc  aqoB 

Hoc  lïinJo  diliilltncbiT  ablinlhilllB  ,  an|;;lic.i ,  f  hijnrjr.r I dm  ,  chz [ophfllatn  ,  faTliculum  , 
t>lTopus ,  majarana  ,_ihriiua  ,  mtnclia  ,  rura ,  falvia ,  fcoidiuin  ,  ranarfrum ,  dijmûm ,  tue 
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Aqua  Attxittn*  fpiriluofi  ton  ntia. 

Pmut  Jttfiùtla  miaula  A  ctokAb  valgùrt  &  faagiSpu.tUduimn, 
Jemi-liv,,  ;  M  naavdia  Jhrr.in::,  dW/irri,  ,„,:,;..;,.»,  ,  m«,  ;  rf<  V,f. 

pri:  de  vin  rtUifii,  huit  livra  ,  i-  ji.ii :  /"<wr  tmpicitr  de 

trùlir  ;  tiret  huit  livra  de  iiamar  par  la  d'ijhUaiion  ,  À  laquellt  mus  ajoutai, 
une  livre  de  vinaigre.  ] 

CHAPITRE  IX. 

Se  la  DiJIU/aiioa  des  feuilles    Je  Myrte. 
^EUX  qui  InhiKDl  les  Provinccsnicridionilc!  de  la  France ,  où  le  myria 
la  grande  quantité  de  feuilles  ^qu'ils  peuvent  avoir  airétncnr,  tout  ce  qui  leur 

pas  à  Paris  d'autre  myrte  que  celui  qu'on  iulrivc  foigneulenîent  ''dans  lei 
jardins,  &  qu'il  elltrop  rare  pour  en  avoir  la  qi 

lidité ,  fans  la 
fine  a  propos  la  diftillation. 


r  Ou  prendra  donc  ,  pat  eierapk- ,  irnii  livres  Je  feuilles  de  myrte  odorant 
nouvellement  cueillies ,  ce  les  ayant  bien  écrafecs  dans  un  010:1. er  Je  -Kircrt: 
avec  un  pilon  de  bois.  ce  miles  dans  une  cucurhite  de  verte,  on  y  verfeia 
deflus  Ik  Irvrcs  de  lue  de  renouée  ou  d'herniaire  ,  &  ayant  couvert  la  cu- 
curbitede  fou  chapireati  de  «rte,  lucé  les  joïnrurcs  avec  de  l'amidon,  & 
adapté  un  petit  récipient  à  ion  bec,  on  tiendra  le  tout  en digcllion  au  dcflns 

mettra  la  cucurbue  au  I-.  j:i  .le  l.il-l-  .  i:  en  i  la  JiHillaiion  par  un 
fin  modéré  ,  en  la  continuant  julqu'à  ce  que  l'eau  en  diilille  prelque  fans 
goût  fc  fans  odeur  ;  on  aura  foin  alors  de  réparer  it  de  garder  Ibigncu- 
lsment  quelque  peu  d'huile  odoranre  qui  fuma^era  l'eau  diflillée,  oc  qui 
en  ferait  un  peu  plus  abondante  lï  on  en  failuil  la  diitillation  dans  les 
pays  chauds. 
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Que  fi  l'on  rcnvoir  avoir  encore  nne  pareille  quantité  de  feuilles  de  myrte, 
on  pourrait  après  avoit  vuide  &  réferve  ce  qui  rclloit  dans  la  cucitrliin- ,  y 
mettre  à  fa  place  ces  nouvelles  feuilles  écrafees  ,  &  y  ayant  verfé  deffus  l'eau 
qu'on  aurait  dillillée  ,  en  faire  la  macération  &  la  djllillation  de  même  qu'à 
k  première  foi!  ;  S:  par  ce  moyen  on  aurait  une  eau  beaucoup  plus  efficace , 
fur  laquelle  nagerait  encore  quelque  peu  de  nouvelle  huile,  laquelle  on 
jiimJ.-uii  à  li  p:jrr.ijrc  :  après  quoi  on  tirerait  l'extrait  des  dcui  réîidencss , 
'  ,  après  l'avoit  réduit  en  cendres  ,  Si  on  les  garderait  Si. 

.............  ia  même  que  i'ai  dû  du  FkèJ=ni. 

it  Myru, 


lculc,  depuis  deux  onces  jufqu'à  lîT,  ou  bien  on  la  mêle  avec  demi-once 
ou  une  once  de  Ivrni'  !.■:  rr.irtilles  en  Je  alr.lil  ,  oude  quclqu'autre  allringenr. 
Elle  eft  aulîi  «-'-'    : -«-■•-*  ■- 


.  ,  lit  de  pareilles 
:;:i]\tjyL't  l'huile  ûjni  Lej  h:n:nc:  .iL.'un  ■L.r.:"a:c  pou:  !<'cte::r 
":"  autii  s'en  fervir  en  onction  aux  parties  après  les  a  voie 


CHAPITRE  X. 

*  Madùs  diftIUnii  Flora  inadoros, 
l;y!t>t[i;no!  rtrcntd;  aide  pn  6ngula  librli  florum  iTn  llmp]&0  caltoiil  librai  circiter 
Hût  modo  didîilleniUT  ,  fï-i:^:.' ,  n- ii.,-.- ,  t.L.jL:ir  ,  ]'jpïv:m  rhraJot .  *«, 

Mar.Hn  de  dijlilltr  les  Fhtirs  pli  naît  point  d'odeur. 

ON  cltoilira  ces  fleurs  les  plus  nouvelles ,  on  ajoutera  pir  cliaqne livre  en- 
viron trois  livres  d'eau  chaude  ,  on  didillera  au  bain-maric  dans  un 
lailfeau  do  vsrre  environ  une  livre  d'ciu.  Cclt  qinli  qu'on  dillillera  les  Heurs; 
de  barbeau ,  de  fives,  de  nymolia:i ,  de  pivoine ,  &  de  coquelicot. 
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r-n   ■■  <  r.-.'.'-f  fkcc-'iCi'. 

^ïIdib  ifloï  itcpnïfï  muMatos.  Aiâe  aqiir  limpjda:  [ibiai  circim  im  pro  finçutij  An* 

rum  D.lli-lb  ^i:nr  f;t-n  !u:[i  jt:c:  i  ,  &  ci.:  :  r-j'j:  lilfTam  Jlnam. 

hur  mo.Lr.  .[ijlillf  lin::  il.'r.-,  au:  :u:i..7.].n  h  ;  "  m- :i.y  i'.-L-  j,  .Lt^am  h  kerri  ,  acaci*  ,  liljL 
conciliant ,  ilHolUDl  alboium  ,  Bots  nu'amer.  pilhdirum  (  rubraram,daraajc«iaraai  ,larribiiEi, 

^'fffj.  Flores  illos  mundaros  polc  diflillatï  per  Te  balnco  maris,  &  elici  aquar 
uncias  ici,  ic  votL,L>L-i .:.,cj.l  ■  ;l -iu;^Lci  tlerum. 


rouges  ou  de  damas ,  de  lureau  ,  de  tilleul ,  de  primevère  &  ftmblables, 
addition  ,  en  retirera  lis  onecs  d'eau  de  chaque  livre  de  fleurs.  On  appelle  Ici 


MrJ^i  d<jtiUan&  r.orcl  odoros ,    minus  faccofil. 
Floiri  ilTCH  cuni  (.alictfhu.   Aflilnjc  *[«  iimpida:  lihru  CEicicn  qaaiuorpro  Cirgulil 
lTVliu  h!:::;  ;  rcaceir mur  pci  TÎgrnii  Quatuor  ho:asr  liai  diflilJalLD  balrjeo  maris  Ifeundiim 
Hoc  modo  dllUlIr-nTiir  Ad»  nlendalz ,  chuanaeli  ,  I»u2bIbj  mMCÔanx,  mcEfoEi  F 

MM.  Aquas cffentiales horum  florum  codem  modo clici.fupra diilumr.il, m  do 
Eoribus  odotis  fiiccoUs,  eïtrahcndo  rantjin  aqua:  uncias  ires. 

Milhodc  de  dijlillir  Us  FUurs  eioranas  qui  cm  piu  d,  fie. 

■  On  prendra  ces  fleurs  avec  leurs  calices,  on  raiera  pardeiTus  environ  quatre 

quatre  heures?  5:  on' dilli liera  au  bain'-m      il  qum\!^  d'île  ],-.■;,■. 
ainli  qu'on  tliiliiU:.:  Ils  ll-u«  d,  KiLi  ,  .t;  ciii.uimilSe,  de  lavande,  dema- 
tricairc,dcmclilot,  Jt  roman:-. ,  «ic  llo:,l.«  ,  .le  Ti-HUgc  ,  de  calices  de  rolés. 
On  dillillcra  les  eau  efTeniiellcs  de  ces  mêmes  rieurs,  n'en  retirant  que  trois 

Les  fleurs  ion;  les  paru-.::  lÉl.î  pbi-ir;  i;ui  .rocs  i\lKitVLT,t  P^s  pures,  qui 
font  moins  chargées  de  rcififtrcilJs ,  Je  ['lui  flcilu  rélohuion  ,  &  duni  la 
<-i:y.Tiie  le^.irj  I.1.;  Lir.crl.'i  Ill-:Licl;.'  -l-.ll:  ir.oiii:  .Il;  fdr..^  si.^LTjL.:.  l.ll^s 
demandent  néanmoins  juiaet  &  même  quelquefois  plus  de  circonfpeclion  dans 
le.ir  jifLiLirion  qu'aucune  des  autres  paruti  Jtj  pi-ntiS,  une;.  l'Hile  que  leJ.-s 
parties  font  fort  psu  teiTerrée! ,  que  parce  que  celles  qui  font  les  principales, 
iont  d'ordinaire  fort  iujeLics  à.  la  diiioaiion. 
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L'on  voit  même  des  fleurs  qui  ne  penvcnt  point  du  tout  fbnffiir  la  diililla- 
lion ,  ni  même  la  moindre  atteinte  de  feu ,  fans  unr  m/mireile  altération  ;  & 
fur-tout  celles  qui  feuruiflent  l'odeur  qu'on  y  doii  foigneulemcnt  rechercher. 
Ccit  pour  cela  aulîi  que  l'Artillc  doit  avant  toutes  choies  s'étudiera  connoîrre 
intimement  les  parties  qui  i-cisipl'ei:!  les  (buts  ,  avant  que  de  les  difliller, 
afin  d'y  employer  ]e  ï,-.l  ,  le;  vailk.ii;:i  &  le!  moyens  L-  [L.  pr.ipiis  pour  lëpircr 
à  propos  &  conferver  en  im-ine  i.-;np;  «  - 1  ■  leur  pureté  iu-ifui  fublianees  qu'il 
veut  taire  monter  ou  defeendre  par  la  diftiilarion  ,  &.  p;.i!.u:  jir.C  au:.;ii:  qu'il 

qu'il  y  emploie. 

On  fe  fett  alfc?  foovvn;  pou:'  h  dll-.iLI  ^ir::i  <!,.-  r!ii'i,?uT3  fleurs ,  des  mémej 


plu.  fut 


,e  faDi  pas  n 


■  le  ièu ,  il  ne  brûle  les  matiètes  au  fond  des  vaifleaux  ,  îc  n'imprime 
naeni  une  odeur  infupportable  d'empiréme  à  toute  la  diftillation.  Sur 
quelles  chofes  je  ficherai  de  faire  connoître  les  moyens  plus  avantageux 


Lorsqu'on  s  diMIé  les  eaus  lîmples,  il  efl  bon  d'ajoûter  environ  leur 
ïingtieme  partie  d'eau-de-vic ,  afin  qu'elles  fe  coufervene  un  peu  plus  long- 
temps i  il  vaut  mieux  les  difliller  toute)  au  bain-marin  comme  les  caui  fpiri- 
tueules,  qu'à  l'alambic  limple.  Il  faur  tâcher  que  les  herhes  foient  les  plus 
fraiches  qu'il  elî  pofliblc,  &  dans  leur  pariai:  ai.cri]iil"amrjni  ;  ncus  en  avons 
cependant  pteferir  quelques--.ir.ii  je  iVi  i:  !  i  ?  ; ,  afin  qu'on  les  puifle  diililler  dant 
toutes  les  liilbns  de  l'.n.,i,:-.  L'A  ni  lie  -i-f-era  des  dofes  convenables,  fuivant 
qu'elles  feront  dans  un  meilleur  ou  moindre  éiat ,  étant  impoifible  de  jirefciire 
tien  de  précis  là-delTus.  ] 


CHAPITRE  XI. 

De  tûvcrfit  DiJliUations  des  Rofii. 

LES  d'uTérenics  méthodes  dont  on  fe  fert  pour  la  diftillaiion  dos  rofes, 
viennent  plurÔ:  de  l .  divcrljé  J  -I  elpirs  ,  lie-lis,  des  occalions  ,  ou  des 
moyens  qu'on  en  a,  que  de  la  diverfité  des  créées  de  rofes,  ou  des  différente! 
ptq---.v;ijns  Ll,s  [Htl-,  -qi.i  les  corapriCT-r,  vu  qu'il  n'y  a  autune  elplve  d-j  rije 
qui  ne  puifle  Ibufltit  généralement  toutes  les  diitillaiioii!  qu'on  feauroit  inventer 
fi:  pratiquer  fut  toutes  les  autres. 

Nous  trouvons  dans  les  patiiei  qui  compofcm  les  rofes ,  les  diïctfcs'ïubilancw 
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mie  KHmMfc  dans  li  compolition  des  misa  ;  elles  font  ni 
:  prnpm^onn.v;  t-r;  d.:  que  elpétc  ,  d\  il  viïnr.or.t  les  Ju,l:j;l. 
:  piiKipliuKin  en  li  couleur,  en  l'odeur,  &  en  la  lav! 
«s  v..!a:iLcs  fondent  plut  an,  une!  ,  Si  les  lises  ans  au: 
;î  rmmnitcs  de  po-.irs  .iliuiijjnt  du,  en  fjria  rurrefirts 


parodient  qu'aprésque 

tcrlqu'ellcs  onrperdu  leur  hù 
d't^iiuuire  i^ui  Les  mêler  avev 


Icriqu'elles  oCperdu  leur  humidité  fùpcrflue  ,  &  que  ; 


.      ™s  dillilluns  le  plus  fcuïcnt ,  &  fuilerqucllsi 
t,  n:  le-.ilemeu:  iuhss  pi.aiqj.in  JiliilLtii-s  ,  m/ii-i  rr.dn;  liir  qui  '  tnue 

fi;  l'jutre  Pharmacie  escreent  plus  de  préparations  &  dont  elles  [irait  plus  !■ 
remèdes.  Elles  ont  en  dit,  fe.iue.iiip  ,!  n.u:i;Ji!é  accjmpnjjnéc  de  pluilcurs 
particules  wl.itjles  Jp:i[ULi:L-L;  fc  Lii!  p:u  iiiii:e<,  L>:  .unique  pen  de  lullurées 
oléagineufes ,  les  unes  &  les  autres  fin  odorantes.  EUn  oni  aufii  moins  de 
parties  terretttel  que  les  rouges. 


:  celte  Pharmacopée  ,  en  pirlsri  i'l-  1;l 

bain- ma  rie  ,  fit  la  couvrant  de  fon  chapi- 

fuc  dernffi  qui      diliipi-rnk-n:  ;,i  :r:  i!,;r,i  ,  &  i:ri  tirer  un;  kir;  hmne  eau-tofe  ; 

rôle  qu'on  n'en  ion    ■  ■,.  ■,■■■■(..!,.  d'avoir  recours  à 

Cens  qui^  veulent  diftillcr  les  rares  pâles  ou  en  faite  d'autres  pr, 
doivent  îirj  t)i!>iii;u\  lut  ioulcs  cholLs  Je  les  taire  cuïiliir  peu  d:  temps  api  t, 
le  lever  du  fnleil  ,  &  autant  qu'il  eii  pnlis:'ls  iti  t:n  b.—  i  ,  alm  qu'dles 

ne  fc  trouvent  p.u  diaigtn  d'aucune  i:m:iiii:c  éiranpcrc,  &  que  les  dtvcrlcs 
fubllantcs  qu'on  en  tirera  par  la  diftillation  foiem  tout-à-fjii  pures. 


La  méthode  la  plu!  douce  ,  mais  !a  plus  lento  s-om  la  uiliillj'pu  des 

bien  luié ,  cF'cn  faire  la  diilillation  au  bain-matie  entre  tiède  &  bouilhnt  au 
[■.m:  -.-t I:jui!i-i:t  ,  idqa'a  te  nue  les  rôles  :t'i:r:i  prclquc  defleehées 
dans  la  cunirbice  :  car  on  a  par  ee  mujeu  u'  ;  eau-rofe  fort  odorante ,  mais 
en  petito  quantité.  "? 

On  peut  aulft  mettre  patries  égales  de  ces  rofcs  pilées  &  de  fue  des  mê- 
mes Mes  j  dans  une  ftmblabls  cucurbiie  de  veire  couverte  de  fou  chapncari 
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bien  lui,!,  &  en  Caire  la  dilUllarion  au  bain  de  cendres -ou  de  fable  i  car  en 

suffi  excellente  que  la  première.  Se  an  pourra  tirer  de  la  réfidence  un  ex- 
ilait purgatif  auïil  ban  qu'aucun  i-i:;  qL.'o::  pe::b  lircr  de  11  rôle. 

Et  pour  contenrer  ceux  qui  vuuûroier.t  imprimer  l.i  couleur  des  rofes  k 
l'eau  qui  en  dilEillc  ,  on^rendra  une  poignée  de  rôles  de  provins  coupées; 


ut  leur  imprimer 
a.  ,  en  les  rédui- 
on  dans  le  canal 

On  peut  me:rre  dam  le  t.iûire  Je  cuivre  bien  étainé  les  rofes  en  feuilles 
ci>::;r:i  ju  l-c::.1^;  ,  tvz  y  ajo2:Lhr  LTi'loj  11  tjinnMc-  ;>m':-,:  vjjj:.:  Je  d u  J.; 
fcmblablcs  rofes,  &  en  faire  la  dillillarion  par  le  bain  de  tendres  ou  de 
ifehle,  cd  ménageant  bien  le  feu,  comme  je  viens  de  dire,  &  on  aura  une 
fnrr  r.'-it  eau-rofe  ;  on  peut  auffi  profiter  de  l'extrait,  de  même  que  du 

Autre  Méthode. 

'eau-rofe  par  defeente  avec  aiTez  de 
d'un  pouce  fur  un  linge  En  lie  au 
cteiïii!  d'u  n  rot  de  verre  ou  de  terre  verni  un  peu  large,  &  y  appliquant 
Wo'b  d'un  plat  de  fer  blanc,  ou  de  quelqu'un  l  e  vjilWj  Je  ms-iire 

'■■.jiB-,  proportionné  à  l'étendue  des  rôles,  ayant  le  dedans  de  fon 
irèùx  couvert  de  cendres  de  l'épaiucur  d'environ  un  demi-pouce  ,& le  derTirî 
des  cendres  couvert  de  petite  braiie  :  car  par  ce  moyen  la  chaleur  du  feu 
pénétrant  les  cendres  &  le  plat,  Se  échauffant  les  rofes,  en  lait  Jiililler 
l'eau  dans  le  pot.  Cctie  ej'j  à  la  vérité  n'ei!  pas  fi  excellente  que  celles 
dont  j'ai  donne  la  préparation,  S;  n'clt  pas  de  11  longue  durée,  m. 


percé  devoirs  ttous,onla  renverfe  îi  place  dans  un  fourneau  proprei qu'on 
ajuile  un  récipient  au  dciTnus  de  lin  onL.;ï ,  i-:  .]■.'.[■.■  un  allumé  le  feu  tout 
autour  de  la  cucutbite  ,  on  en  rafle  la  diftillacion  par  defeente,  de  même 
qu'on  fait  celle  de  bois  ;  mais  on  bruleroii  par  ce  moyen  les  tofes,  Sr,  on 
autoit  une  eau  fort  c1ci;:;-ce  l-cuiici  ,  u:.]^éi  qu'ell;  doit  avoir.  On  auroit 
anlfi  grand  toit  d'en  ulér  de  '  forie ,  puilqu'i:n  ji-j  iiiaoi[ue  pas  de  moyesis 
beaucoup  meillcuis  pour  en  faite  t  propos  la  diflilhiiou. 

Ppp 
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fondue,  pour  empêcher  qu'aucun  air  n'y  entre  ;  "puis  ayant  tenu  les  cruches 
à  U  cave  pu  en  lieu  fiais  pendant  cinq  ou  Ik  femaines,  les  ouvrant,  alors, 

ftra™'e"inar  p    II  I  pc  leur)  p'ran 

fointueufet  auront  à  fe  détacher  des  plus  giofficres  &  à  monter  par  la 
diflillation. 

On  rirera  alors  environ  fix  livres  de  ce!  rofes  ,  &  après  les  avoir  miles 


&  bouillant ,  Il  continuant  jufqu'à  ce  qne  l'humidité  des  rofcj  foit  à  peu  près 
dirtillée.  Apre!  quoi  ayant  vui.lè  le  Dure  dé  la  cui  :,r!>ire  ,^  on  y  mettra  à  h 
place  la  quantité  de  l'epr  ou  huit  livres  île  ru.c.î  cruermies  dans  l'une  des 
cruches  i  &  après  l'avoir  rebouché  de  même  que  la  première  fois ,  verfé  fuj 
les  rôles  l'eau  montée  par  la  première  diibllarion  ,  rem:!  ît   bien  luté  fon 

fable,™  par  un  feuVodéré  on Pen  titillation ,  jufqu'à  eequel'hu! 

refroidis  &  ayant  icvuidé  le  marc ,  on  remettra  de  nouvelles  rofes  fermentées 
dans  la  cucurbite,  &  avr.r.t  :-c-.c  dellus  r.v.re  ['tau  Ji:ùl,éc,  on  c:'  ic.-^j.,- 
vellera  la  dillillation  par  le  même  bain  de  fable. 


niable  ,  on  la  ferrera  dans  une  bouteille  forre  bien  bouchée,  gardant  aulli 
t/^-taçr.iLk  iruT.r  ii  par;  l'.:.rj  qui  refte  dans  le  matras ,  &  qui  ell  encore 
sort  odorante.  On  commuera  de  r^;::ni:r  civiles  roprjfes  toute  l'eau  di& 
lillèe  ;  puis  ayant  mêlé  enfcmble  tout  ce  qui  étoit  monté  de  fpiritueux  ,  on 
en  fera  une  nouvelle  ie£lification  au  bain  vaporeux  dans  un  matras  à  long 
ci>l  jurlaireinent  bien  !uts.  Par  ce  tv.o;,\;n  on  aura  un  efprir  inflammable, 
qu'on  peut  nommer  une  huile  éthér^c  J.-  rofa  chargée  de  leur  fel  volatil, 
&  autant  recommendable  pour  fon  odeur  agréable  &  pénétrante  que  pour 
fes  vertus.  On  joindra  la  réftdence  de  cette  rectification  à  celles  des  aunes 
qu'on  avoit  faites,  fi  on  les  gardera  cnfemble  dans  des  bouteilles  de  verre 

rire  par  les  voies  ordinaires. 

On  tiendra  quelques  jours  ces  bouteilles  à  la  cave,  oit  l'huile  montera 

prefqu-a  de  la  neige  .  il'o!;  I'  >:;  'v:;th  l.i-  lëjure-  .  f'.iilanr  palier  l'ean  an 
travers  d'un  linge  fin  ,  &  y  ramaflant  l'huile  aveo  une  perite  cuiller  d'ar- 
gent. On  mettra  en  même  remps  cette  huile  dans  une  bouteille  de  verre 
double ,  &  f  ayant  tics-bien  bouchée  ,  on  la  garde»  pour  le  befoin ,  revctlani 
Pppij 
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l'eau  dans  loi  mêmes  bouteilles  d'où  on  l'avoir,  tirée, ce  l'y  conlcrvant aprèl 
les  avoir  bien  bouchées. 

La  diflblurion  que  l'efpiit  éthéré  &  inflammable  des  lofes  fait  de  leur) 
p.lrtk:;  i lUvl^i ulules  p;:i.L:!t  !n.r  :: Lïli.ni ,  &  la  fimilirude  de  fubftance 

qu'il  a  avec  clic! ,  clt  caufe  qu'il  en  unit  à  lui  plulieurs  particules  dans  la 
diltillation ,  £<  qu'on  ui.^  aprus  l>,e:i  moins  d'hutte  parmi  l'eau-rofe  qni 
relie  .trie;  la  re.jif.i-.uon  ,  qu'ej:  y  procèdent  autrement  ;  c'elt  pourquoi  ceux 
qui  rechercheront  plutôt  l'huile  que  l'clptit  inflammable,  y  léu  llî  ton  r  mieux 
en  Li'.iiitiil.mr  tUulit^i;;  l.^ii  L--L:r  ciLi-ml:1  :i;r  .le  r.mi-.ci^  rji'/s  i  car  par  ce  moyen 
ils  en  pourront  réparer  l-::iiut.uip  pics  d'huile,  qu'ils  ne  ieroient  d'une  plui 
grande  quantité  Je  tôles  aptes  la  fermentation. 

Quelques-uns  pur  tirer  l'cfprit  ardent  de  rofes  ,  fe  contentent  de  les  ma. 

vin  ™'A  v  avSr   ,1.-  .    .1.   Ït   i].r-        ilrl',11   .  r-i::'  ..r.  ■. 


loppet  des  autres  fubftanccs,  pour  n'avoir  pas  été  fuiTilatntnent  fermenté. 

J'avoue  que  cette  méthode  n'ell  pas  i  rejeter  pour  la  préparation  de  l'efprit 
inflammable  de  pEuftcurs  panies  de  plantes ,  qui  pourroienc  perdre  beaucoup 
de  ce  qu'elles  ont  de  plus  pur,  en  attendant  trop  long-temp;  leur  fermen- 
tation ,  ou  recevoir  des  changerions  confidcrablcs  en  leurs  qualités  par  l'ad- 
dition des  matières  étrangères,  qu'on  a  coûtome  d'employer  pour  avancer 
leuf  fermentation  :  mais  j'cilime  qu'on  peut  s'en  paflci  en  cette  occalîon , 
pourvu  qu'on  foit  foigneux  d'y  procéder  comme  je  viens  de  dire. 


de  liqueur  par  la  dipllarietn. 
Les  tofes  contiennent  une  huile  odorante  très-propre  à  calmer  les  mouve- 
mens  des  nerfs  itriris  ;  l'eau  de  rofe  appaife  les  douleurs  &  les  inflammations 
dans  toutes  les  malades  ,;oi  pirjik:ij:.:i:t  de  chaleur  dans  les  ophtalmie!  , 
particulièrement  les  érérïpelles  ,  &  la  dote  eil  depuis  une  once  jufqu'i  deuï 
intérieure  ment  i  mais  on  l'emploie  plus  volontiers  en  fomentation.] 


L'ufage  de  l'oau-rofe  tant  pour  le  dehors  que  pour  le  dedans,  eil  trop 
connu  pour  qu'il  fou  nériiilïir.!  de  le  il-vriiv.  L'efprit  inflammable  dcsrofcr 
ef(  fi  odorant  &  fi  pénétrant,  qu'une  feule  goutte  clî  capable  d'imprimer, 
l'odeur  de  la  rofe  i  un  verre  plein  d'eau  commune.  Il  efl  tres-hon  contre 
les  foiblcfles ,  les  dcfailijiiLe;  &  \:;  Irr.r.enicns  de  eccur  ;  on  le  donne  depuis 
irai»  ou  quatre  gouttes  jufqn'à  quinze,  vingt  &  tteme  dans  fa  propre  eau, 


cette  méthode  eft  1 
imputer  la  partie  in. 
font  n'a  pu  fe  déve. 


*  Aqaa  Rofarum  daJaaficnarum, 


Sérias  de  l'Eau  &  di  Vtfprit  de  Rofu. 


dans  du  yin  ,  dans  du  t 

rapplique  aufli  fur  M 
temples,  for  lespoigners 
lances.  On  le  donne  aufl 


,tj1:i  l'i;ioi:|v>^:  a 1  i u'. 
baume  de  lofes  fore  odorar 


f  /  Q  V  El- 
quelnu'auire  liqueuf  cordiale 
cœur,  &  même  fi 
dsdara  degtandet  d 


i!  pour  les  même!  cffeti  que  Pefi 

filière  fin  en  poud.eX^dîuoiIe^am0!! 
peurs  ,  oîi  l'on  diflbur  l'cfprit;  on  peut 
irimée  de  noix  mufeadrs,  &  en  iaire  un 

•raie  &  Ja  fel  de  Refis. 


trair  eJl  depuis  demi^ragme  jufqu'à  deux  ou  crois  diagmes  en  bol ,  ou  dilTous 
dans  quelque  liqueur  propre:  on  ic  mêle  auffi  avec  d'aurrei  purgatifs,  y  en 
menant  plus  mi  mnins,  lui  varie  in  qualité  nu  la  dofe  de  ceux  avec  Irfquclî 
on  le  mêle,  La  doic  du  fel  cft  depuis  dcmi-fcrupulo  jufiju'i  demi-dragme  , 
&  même  jufqu'à  une  dragme  dam  quelque  liqueur  propre. 

On  T  ■■!  !  I    I.1 .  I.  I  j1  r.k  ■     I    l.ln.        1     II'  J  ■    .!    !  1 1  ■  i 

]  i  Terences 

ton liri érables  en  leur  quanriré  Je  en  leur  qnalieê,  à  caufe  des  divorfes  pro- 
portions des  parties  qui  compofenr  thaque  rofe ,  de  leurs  divers  alTcmblages, 
&  dp  thverirs  quiiirés  qui  en  rcfultcni  ,  dent  la  diverliré  d'odeur,  de  cou- 
leur &  de  figure,  rérnoigncni  feuJibkmgK  la  différence. 


CHAPITRE 

De  la  Dijîiilaiion  des  Fkui 


X  I  I. 

Je  Lavande. 


—  ,  ajouter  quclc 

dam  un  alambic  de  verre  au  bain  

modéré ,  recompenferoit  mal  le  temps  qu'on  y  emploierait  Se  la  peine  qu'on 
y  prendroir.  On  doit  erre  feulement  Ibigneiut  A*  verfer  fut  les  (leurs  quelque 
liqueur  propre,  &  fur-tour  l'eau  de  la  même  lleur  qu'on  peut  avoir  de  refte  de, 
u  ccpbalique 
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Efpiit  de  Lavande  lîmplc. 
Premj  des  purs  nouvelles  de  lavarJi ,  uni  li-  'i  f' démit  ;  de  l'cfprit  de  m 
ru'hf:,  ,  r:-"«' :  •!'jli-:''i-,       t.::i:-".::i'i:  j-fja'i  se  jui  vom  (M 

dnj  Unis  de  liqueur. 

Spinal  Lwtndula  compoftus. 
y.  Spiiirâi  liTtnd  trama    m  C  o. 

DLgcic  4  tak. 

Efpric  de  Lavande  compoië. 

Pnatr  ai  (Vf/ri  <fc  &v*B<Ù  ,  mit  livre  ;  de  Vtfprit  de  romarin ,  une  Svrt  j  de 
cwmhi  G-*  acix  KiulUii  ,  A  .-(.:.;«  £■  Âr/Bit de  f mal  ronge, 

  ■  1  ■       ■   1  1    ■   IL        I  [ 

fiât  diiliuatio. 

Eau  anti-épilcpirquc  de  Langiui  corrigée, 
PrUUZ  de  la  rachat  di  crâne  humain  ,  du  gui  de  chine  ,  de  la  ratine  de 
pivoine  &  de  diîlame  Liant  ,  de  chacun  deux  onces  ;  douçc  poignJts  de  jlears 
de  mUEUtc  récentes  :  de  lavande,  de  romarin  ,  &  de  tilleul,  de  chacun  trois 
!</<i        ,  fix  gros  de  concile  ;  dtmi-onct  de  noix  mitfeade  ;  des  girafes  ,  du  macis 
.■^    ■  1  :  .   1  ■  ,  /.  ^.^ 

n-ÛlvoJ.  a 

n*  fin  de  fable  modère,  &  en  tin,  Vau  cnù-ïpiU^ue  ,  qu'on  gardera  pour 
fin  ufetgc 

Qr.  adi;;'-j:i  lor._<;-tc:iips  !-c.nioiuo  dliMn:  !'c.i::  ar.ii-qulilpiiquc  de  Langius  ; 
mais  elle  fera  beaucoup  meilleure,  en  y  ajoutant  laraclurcdu  crïne humain, 
&  en  la  préparant  fuivdur  cciie  dcfcriptitin.  On  la  donne  dans  les  .uxiioi 
t-jHi'  :!i|u«  ,  depuis  deu.\  dragmes  julqu'à  une  once.  On  peut  au lii  la  donner 
avaniagcufcrncnt  tant  dans  la  cure  de  cette  maladie  ,  qqc  pour  la  prévenir. 
Elle  en  aulli  for;  propre  contre  toutes  les  maladie!  froides  du  cerveau. 
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Efpiit  anti-épilepriquc. 
raià  fanit  mugaa,  de  Iwandi,  dciilleul,  d,fiuSt ,  dip,;~ 

'"Jlt'/dyhZ'  Vq^'t  ""^y^  T^"'  ^"Jrf^  J'dI°!^LT&  f  F'™" 

au~îam  dtfibil  midîocnminr  chaud,  gardant  Crfprà  qu'on  tn  lirca  pour 
l-ufag,. 

Cet  cfprit  cil  très-Dtnprc  pont  le  roulagcmcm  &  Il  gueiilbn  des  maladies 
<-p: ! . |- :       0:i  le  dur.nc  J.^'iii^  J.\!^  dr.i^n^i  j'il^u'a  .limi-onte  ,  feul  ou 
niclc  aai,;  .^j  liq'.i-.'jT.;  cc]\iah,;u;;.    U.i  p-jr  :ij lii  en  ir,::i:c  d:,;:;      i:.;.  , 
l'appliquer  fut  les  [eronles  &  fur  les  endroits  des  futures  du  crâne.  On  peut 
encore  s'en  ferw  fort  a  propos  dans  routes  les  maladies  du  cerveau. 

iV/agis  d.  Vomît ,  fil  &  kuiU  dt  LwinJc. 

Les  dores  &  les  nfagesde  cet  extrait  &  de  ce  fcl,  font  à  pen  p:c>  fembl.il.lcj 
3  ceut  des  précédents.  On  recommande  beaucoup  l'huile  ■. l :  ■  - ■  ■  ■■■   i  ■,  .  .  i  : . 

i  ■,  L   '      ■        .  ■  .:■  ,•  i    I  !':'. 

ou  dans  quelque  autre  qui  puifle  féconder  fes  vertus.  On  peur,  aulifen'meiiie 

lavande ,  ou  la  mêler  cfans  les  baumes  apoplcitiqucs ,  comme  on  y  mcle  les 
autrci  lujks  diilillces. 

Si  au  lieu  de  l'eau  diflillce  de  lavande,  ou  de  quelque  autre  ean,  on  cra- 
ie pareille  quantité  de  bon  vin  pour  la  diilillation  de  ces  fleurs ,  on 
■  L|t  |-0[[  pn^jant. 


CHAPITRE  XIIL 
Dt  ta  Difiilkûon  du  fam  de  Romarin. 


légitime  fujer  qui  ait  pu  obliger  ceiu  qui  ou  donné  b  pripaiation  de  l'eau 
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.  difiîdlînne  diftilluion  qi/cil fort  ailée ,  lorfqu'on a  de  bon  elprit  de^in  & 


verlc  dcflus  fix  livres  d'efprit  de  vin  bien  rectifié,  après  avoir  bien  enfoncé 
les  fleurs  dans  cet  efprit,  &  couvert  la  cucurbitc  de  fon  chapiteau  ,  on  en 
lutera  bien  les  jointures  &  on  la  placera  au  bain  de  fable  ;  &  ayani  adapté 
&  luté  un  récipient  an  bec  du  cli.p.'.iu  ,  „n  l'-fcr;,  les  v.nll'.-.un  e:,  c,:r  c,st 
pendant  la  nuit,  laquelle  étant  palTcc  ,  on  allumera  le  feu  fous  le  bain  de 
fable,  &  on  le  ménagera  enforte  que  pendant  que  l'erprit  diflille,  le  chapiteau 
n'en  fuit  échauffe  :  on  pourra  mm;  ccu-,r:r  1:  cj\ifL:;au  d'un  linge  plié  en 
plufieurs  doubles  tremp':  d.iris  Je  l'e.-u  i^ii.L-,  &  1:  remouiller  &  rafraîchir  ds 
temps  en  temps  pour  v.c'Lier  11  réï;i!u-K:i  des  vircerl  cui  n-.LT.:cror.t. 

On  continua  ainli  1.  JiMil^Lm  juiqu-'à  ee  qu'on  ait  tire  environ  quatre 
livie;  j'-i;  :  !'.  ,  c-.'i  ici  li  tort  pur  S:  charge  de  la  meilleure  £:  plus  volatile  fub- 
ibnee  des  fleurs',  rw  :.ï.=.n:  L..iR'e  reiioi.iir  le  Kiin,  dùlurè"  les  vailleaux  5; 
le;:û  dam  une  bouteille  fore  l'efprit  diflillé,  on  coulera  &  exprimera  fortc- 

bien  luté  &  garni  de  fon  récipient,  on  en  renouvellera  la  diftilb- 
U!i:i  dans  le  même  bain  de  lâblc  ,  mais  par  un  feu  fort  modéré  ,  &  on  la  con- 
tinuera jufqu'i  ce  qu'on  vnie  la  liqueur  épaiflic  à  peu  près  de  même  qu'un  rob. 
Apé;  ay^ii;  [aille  refroidir  le:  vaifleau-t  &  le!  ayant  délutés ,  on  verfera 

la  liqueur  de  la  cucurNic  ii:.iis  v.rc  pciiie  i-r:i;;e  iii-.n  vernie,  &  on  en  achèvera 
la  cuire  fur  un  feu  très-lent  ,  jufuu'a  l'épulletir  des  c.units  ordinaires.  On 
gardera  féparément  chaque  liqueur,  dont  la  première  fera  la  meilleure  &  U  - 

^  Eau  il  h  Rtini  A  Hbnpit. 

Cctï  à  cet  efprit  que  les  modernes  ont  donné  le  nom  d'eau  de  la  Reine 
de  Hongrie,  à  caufc  des  merveilleux  effets  qu'une  Reine  de  Hongrie  en  mf- 
fentit  à  l'âge  de  Joutante  îc  douze  ans.  C'cfl  là  cette  eau  dont  la  grande  repu- 
laiion  &  le  grand  débit  qu'on  en  a  fait  à  Paris  depuis  plufieurs  annecs,  ont 
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tilmes&les  go 
ta  vapeurs;  il  euÉmki 
&  empêche  que  L-  lu..;  , 
celui  qui  auroir  éié  coa£ 

^  On  ledonne  inTérieurcr: 


Eau  de  la  Reine  de  Hongrie 


Vertus  dt  Ctfprh  dt  jWl  de  Ramai 
îciù&  des  jt 


les  rhumanfincs  &  fur  ioc^  il.rto  J,  J„,:,N:-i  ^  ll-jskîni ,  dememe  qu'auto™ 
des  yeuï,  pour  tonifier  la  vue.    On  en  bveanuï  te  vilige  Ja  gorge,  '«£[j!*> 

de  grenouille  £  I  dj.ru  ia  beauié  &  cr 

ca>ivaur  les  rides.  ';jr 
Ce  qu'on  a  diftilli  de  la  liqucut  exprimée  ne  pinTcdaui  cas  les  pâmes  le: 


ET     C  H  T  M  1  Q  UE: 
plus  volatile*  de  la  fleur  de  romarin ,  que  la  première  diliillatiori 
Si  Ce  trouvant  chargé  d'une  portion  de  la  pairie  aqueufe  montci 
de  l'eipric  de  vin  oni  relie  au  fond  du  viifleau ,  n'a  pas  à  la 
ru«t  ni  la  même  force  que  peut  avoirle  premier  cipri;  :  u::;:> 


h  les  remèdes  cordiaux,  ftomacha 

muguet, de  fauge ,  de  rilleul, de i 
m  de  même  que  pour  celle!  de  ro 


CHAPITRE  XIV. 

De  la  Dijliltaiian  <fts  Eaux  trh-oJoranies  qu'on  peut  tirer  des  Fleur* 
As  Végétaux. 


ON  aura  foin  de  diltiller  de  la  rofée  en  foinemps,  &.  d'en  garder  l'eau 
leir.Tucufc  dans  une  bouteille  forte  bien  bouchée  ;  on  suta  loin  auffi  de 
faire  ramafTer  loi  Ku.is  .le  M:ii  ou  .le  Juin,  un  un  b-uauiemp,  dellliente 
de  cceufou  de  vache,  fécliéc  d'elle-. ném;  j..r-s  !es  prés  où  ces  animent* onr 
brome  l'herbe  :  certe  fieme  contient  en  elle  le  premier  principe  des  herbes 
que  les  bœufs  ou  les  radia  ont  mangées,  mais  elle  en  a  perdu  !i  ûculii 
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dam  l'eau  fraîche  pour  avancer  la  rcïolution  des  vapeur!  qui  s'oie 

La  Rente  de  vache  &  l'écrit  de  roiëc ,  font  bien  neceflaircs  à  la  pre- 
mière diftillaiion  des  Sears  ,  mais  non  pai  à  celles  qu'on  fera  après  :  &  au 
cas  qu'il  fui  difficile  d'avoir  la  chaleur  du  folcil  allez  forte  po-ir  ca  diftilla- 
(ions ,  comme  il  peut  arriver  en  plufieurs  endroirs  éloignes  du  midi ,  on  y 
emploiera  le  bain  vaporcus  ou  celui  de  l'air  échauffé ,  Ji  on  en  avoir  la  com- 
modité. On  aura  pat  ce  moyen  des  eau»  parfaitement  odorantes,  &  dont 
une  once  fournira  plus  de  bonne  odeur ,  quu  dut  fois  jutant  de  celles  qu'on 
dillille  par  les  voies  ordinaires. 

*  Aqua  odorpta  millt  Florum  diïlu. 


PHARMACOPÉE  ROYALE 

On  pourra  en  faire  l'eau  ibériacale  camphrée,  en  faifani  fondis  dnn 

?  Cette  eau  elt  la  bal;  de  ia  |->U:p;r[  <ius  pttnns  cordiale,  fuioiifique  & 
ak\iph  .rimu-ju  ;  on  la  Jur.tic  d.,ns  le;  lièvres  Ja  mauvais  r.ii.iaèic  ,  lorllpe 
le  puuls  -'il  :('lle]v.ent  ii>LLV:!(ri  ,  qu'il  psmit  que  les  foriL-s  ic  L:i  njtute  lun 
tout-à-lim  éteintes  ,  alors  cllu  M.iii.i-;  lu  p.uls  ,  &  d.mre  lieu  an  Médecin  de 
prariquer  des  rutr.édtï  q-.i;  I.l  fel-Uie  du  malade  n'auroir  paj  permis  de 
mettre  en  ufage;  la  dolc  c(t  depuis  une  demi-once  julqu'à  deux.  J 

Afim  vil»  Rigia. 

.   J.Lt  '  1  *  j  opr.  ij.Cirvri- 


:fit 


bitn  tt-uthi  par  dtfui ,  vous  fin,  wcirtr  ce-.  ruan.w  i  far,  p„i,  fia  durant 
trois  jours  ;  puis  vous  tn  fini  aii-j!.:n,cni  Li  Jijiiïljiiiin  au  bain  de  faite  , 
délayant  du  mufi  &  ù  l'aven  .vu  ,  ,/l  c/iaivn  Ji—.i-^rûi  t  dam  Veau  difîitttt 
qat  vous  Cardin;  pour  l'ufagt. 

Cent  eau  ,  quoique  compofée  de  peu  de  médiramcnj ,  mérite  d'e-rre  préférée 
à  quantité  d'eaui-dc-vie  aunpnféeî  ,  que  Matbitilc  &  pluliturs  autres  Auteurs 
rci-.omiurs  nous  on:  décrire  ,  ii  dor.-.  tin  ne  doit  cl'^ni  cu't.r.e  ci.r.iLli^u  .1: 
Qualiiéi,  fi  on  enamine  bien  le  grand  nombre  ,  fi  11  diverse  du  luMlarce 
d;s  dinjaes  qu'iii  y  ont  employées.  On  trouvera  ,  dis  jo,  la  perle;:  :t,n  de 
celle-ci  ,  en  ce  que  n'y  syan:  nennr  Je  i^anaineut  qui  ni'  fuit  caftilde  Je 
communiquer  beaucoup  de  verru  ,  ils  tendent  tous  à  une  même  fin  ,  qui  elt 
dt  l'unifier  le  cerveau  ,  la  cetur  ,  l'efi.>rr..,c  &  toarcs  les  parties  nobles  ,  luit 
r.:  .il  ■  •  .1  ■■  ! L"i i.  .  i  ■    ...    rit  rits  ,  ou  accablées  par  la  trop 

repas  depuis  une  dtagme  iulqu'à  demi-oibce ,  feule  ou  mêlée  dans  quelque 
—  propre. 

*EB*ir  Ciphaticum. 


les  repas  depuis  m 
liqueur  propre. 


  ..    .   \?t£*i"t°"i    S-  .!■■::■ IVn. 

-i:l:!.-i:^.LM;i  I-icLdii  iliiillirui  Lut.  j.  TiatL.  re-Lu  ^iS-x  GiJr.li.  ]■  ^tv:tuT 


Digitized  by  Google 


'4&S  P  y  A  R  M  A  C'O  P  É -g  ROYALE 

Pour  donc  y  rcuifr,  il  fiut  bien  broyer  le;  ilctrs  a«c  leurs  partie!  qui 
doivent  les  foftictiir  &  leur  fervir  de  fondement  ;  &  (i  elles  font  iSa  molles 
pour  pouvoir  être  pùnO^rOcs  pir  l'aci-ie  fermentant  qui  s'y  formera  llJra. 
tellement  ,  on  les  mem.i  il  tus  lux  yr.ui.ie  cu-lie  Je  giès  ,  Je  en  ks  y  pref- 
fant  5c  foulant  bien,  on  l'en  tcmpliu  ;  mus  i,  b  mille  n'slt  pas  aflez  molle, 
on  y  ajoûiets  un  peu  de  vin  ou  de  l'eau  de  la  fleur  diilillee  1  l'ordinaire, 
y  ayant  en  ce  cas-là  détrempé  un  peu  du  levain,  pour  en  avancer  la  fer- 
mentation ;  puis  iiy.ii:!  beuthé  la  cruelie  avec  du  liège  &  de 
|J  ■ .'   ■  i"'  ■!.!■■  .   r  ..  ■     ■une  i:-i:iiJi] ,  qui  dilpofera  les 


pient  qu'on  y  aura  adapté  &  luié  de  méme/'on  aura  par  ce  moyen  un 
elj-rit  jrJe:i'.  eitraordiniimiMni  charge  de  l'odeur  de  b  fleur  qu'on  peut  après, 
diftjUnT,  fi  l'on  veui.plulieurs  fois  fur  de  nouvelles  fleurs  ,  fins  l'addition 
d'aurres  parties ,  &  le  garder  très-long  temps  en  fa  bonté ,  dans  une  btfuteille 
■foite  bien  bouchée. 

Les  ïofej  fournifl'ent  une  fi  grande  abondance  d'odeur,  qu'on  ne  doit  pas 
s'étunr-er  ql/un  rt;i;[L-  ,  ii  l'on  veut  ,  le  palier  Je.  b:  jonction  de!  parties  dont 
je  viens  de  parler,  pour  la  diflillaiion  deleurcfpril  inlilmmablc;  mais  quoiqu'on 
puifle  obtenir  d'elles  cet  cfprir.en  procédant  comme  j'ai  dit  en  parlant  de 
leur  diflillaiion,  elles  le  tendront  encore  plus  puifiant  et  plus  abondant, 
lorfqu'on  y  aura  joint  leur  grateea. 

Mais  d'autant  qu'on  ne  peur  pas  toujours  as™  à  point  nommé  les  fe menées , 
les  baies,  les  racines,  ou  les  antres  parties  des  plantes  qui  peuvent  fervir  ds 
bafe  a»i  fleurs  que  l'on  vent  diftiller  :  il  faut  avoir  recours  à  quelque  fubllance 
étrangère ,  qui  puifle  retenir  Bt  unir  à  foi  leur  odeur ,  &  tout  ce  qu'elles  ont 
de  fulfuré  ci  d'jnllammable ,  par  le  moyen  de  la  fcrmcuiaiion  ;  &  leur  fer- 
vant  de  bafe ,  fournir  &  joindre  fes  écrits  à  ceux  des  fleurs  dans  la 
diflillaiion. 

La  manne,  le  fucerc  &  le  miel,  font  également  propres  à  ces  ufages; 
on  emploiera  celui  des  trois  qu'on  aura  en  main  :  la  proportion  fera  d'une 
partie  de  l'un  des  rrois  ,  fut  fis  parties  de  la  fleur  ,  dont  on  voudra  tiret 
l'eiptii  inflammable.  On  en  fera  une  union  enatle  ,  y  ajoutant  même ,  s'il  cfl 
néceflaire,  quelque  p.-u  de  q'jebui'.iui;;  liqueur  ,  éc  un  peu  de  levain  ;  pro- 
cédant au  furplus  de  i-icine.  que  prmr  l.i  fern-maiinr.  &  diflillaiion  desfltuts, 
avec  les  femences  ce  les  autres  pariics  des  plantes  dont  je  viens  de  patlcr. 
On  doit  êire  Ibigneii.  .le  kier  e\.-.  élément  les  i/. fouies  des  vailîeauj,  tant 
dans  la  fermentation  que  dans  la  diflillaiion,  pour  bien  profiler  de  louslcs 
efprits.  On  fera-bien  suffi  de  les  difliller  fur  de  nouvelles  flents,  pour  leur 
en  mieuH  imprimer  l'odcut  &  les  bonnes  qualités. 

On  peut,  buvant  cette  méthode ,  lircr  l'e (prit  odorant  4t  inflammable  de 
tous  ks  iionUE!  qu'on  nous  apporte  des  Indes  ou  d'ailleurs ,  de  même  qix 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  XVI. 


Méthode  dr  difilitr  lis  Biits  6-  ta  Sonata. 

PRENEZ  des  baies  de  genièvre  nouvelles  &  bien  concalTées ,  quatre 
livres;  environ  dou,^  l.vr,,  d'eau  :  fliireî  macérer  dans  une  étuve  pen- 
dant vingt-quatre  heures ,  Se  diflillra  au  bain-mane  environ  la  moidé. 

C'ell  ainii  qu'un  dJlul.'M  iti  ki:«  J;  iaurier  ,  îc,  les  lemences  d'angelique, 
de  pcrfil  de  jardin,  de  coriandre,  de  carvi,  de  cumin  ,  de  fenouil,  Bec} 

On  fait  plutôr  des  infulions  ou  des  décriions  qùe  des  diitillations  ,  de 
plulicnrs  femenceJ,  qui  étant  cflimees  froides  ou  du  moins  tempérées ,  abw 
i!.:  i    rr.i  ■:       !■      ■:  ■  '     ir.i   ili  '■!■..!■■  .  d:ff  ni  !■,         ■    !■     i.  : 

■     'ii  ■  .       ■  i  i''  1    i   !■■    1  .   '.   .  .  i  iki  .  ,'  ru  ... 

lui'.    I  '  i  r  ; .  :  :  1 1    L'L  ILir  1 1  1 M      ' .:  .    .1:  l.l  '.  1 1   "i       '  .>  n  .  il 

j-c-j:  ..q.ie.ikj  :nu.:.i  i;-i:a.!:;  ;  tell_-s  -c  u  incombrcs  ,  de  melons,  de 
courges  ,  de  l.iiiii.s  ,  &c.  palleur  pour  lts  i.li-.ï^i  i. rT.- i .  On  tirs  même  quel- 
quefois par  csprcITmii  l'huit  Je  jr^  iL-jmiicts  l1ji;,:i:s  ;  mais  nes'agilïant 
pas  ici  des  préparations  dont  j'ai  prié  dans  la  Gulci-.iqn^ ,  je  déc-irai  fc;:- 
femrnt  les  diflillatiniis  t!i)  jniq-jtï  qii\:u  doit  pratiquer  fur  les  femences  prin- 
cipales,  £c  je  commencerai  par  cille  de  l'anis. 

On  peut  procéder  dii^rlcsisiu  à  la  iiililLidon  de  l'anis ,  fuivanr.  les  dif- 
Srenrcs  internions  que  l'on  a  ;  car  on  le  contsme  qaeliLiietois  d'en  mettre 
deux  ou  trois  livres,  av--  quinze  ou  irai'e  livriS.  de  bonne  cau-de-vie  ,  S: 
d'en  taire  une  lunple  dUHlIation  par  le  réfrigérant,  ou  par  la  veille  de  cuivre 

av.iir  jii  elptit  de  vin  anifé,  que  l'on  appelle  eau  d'anii  cn*Languedoc  & 
en  Provence.  Mus  li  l'on  délire  avuirpar  la  mû, ne  diiiilkuion  ,  l'eau  ,  l'efprir. 
&  l'huile  chargés  de  leur  fel  volatil ,  on  y  procédera  ainfi. 
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l-„u  d'ani,  dimilée,  (ion  on  avait,  juTau'à  es  qu'elle .  Innue  11 
de  quatre  bons  J.;:.  On  ,-l.icer.i  ^  m,,:.,  :„np  L  , !u-  [,,  , 

t  S  X'^d  ^It^,  "fieT 
léi-ifk'iir  au  l.'rpi:UN'- ,  an  ailùmjM  i-:mi  Le  citJikt  ïiri  i.:ii  p-.-'H 
feulement  pour  i  - :  l  i  - 


bien  bouchée  l'huile  q-.n  la:-n.i:!i:.i  •  li'Jrn'ji-jla  i-illiU:;  . 
«FroidiM,  on  vuideri  U  vtlîit,  SoM.cti.cu  ,!  esprit 


m; 


o  dillillati 
fur  de  nouvelle  C, 


■n  lotie,  &  adapté  &  lui  Ton 

ne'  l^r.iilj  J.:  l'an  IphiiLieulli. 
JiliilliiL  &  la  ligueur  cspi^nie 
«la  diltillation  3c  même  tariï- 
►os  :  car  par  ce  moyen  on  au» 
ans  eau  loiriiueule  plui  chargée 


fur  de  nouvelle  femence  d'anis ,  iàit 
m  auroit  fi  l'on  employoit  à  chaque 
toujours  à  elle  une  perite  ponion  : 
la  fbne  en  de  Ganblables  occalionî. 
,  quelque  peu  dWe  de  l'eau  foi- 
□  bouteille  de  verre  di'iilile  patrii- 


temen.  bien  bouchée,  en  iV.r*  au  Rr.n-.l  p.::^',,  iniques  ,au» ,  ear 

par  ce  moyen  la  pn.tuir.  J.:  rinnle  411!  I,  "■.'lï-'  tonhjniiB  parmi  1  eau.  & 
qui  lui  donne  une  codeur  blanchâtre  ,  morne-»  au  ddlus  de  l'eau  ,  &  ft 
lalTemblera  au  col  de  la  bouteille ,  d'où  on  la  réparera.  ^  ^  ^  ^ 

dimikr^pXn'Sn.d'cn^voir'aiinî  davantage  d'Imilei  mais  cenu  qui  couli. 
d--c-,-^  i\  .t.-1-..v:  ii]ir:r.i;„„  <■■«  la  huila  oru  1  rejoindre  ira  fcli  Eni, 
t  n,  que  ces 

fcls  ne  pouvant  monter ,  ne  manquent  p.i<  de  retenir  i  et*  quoique  po™ 
tic  l'iu.il,:  ,  Ken  loin  d'en  iV.ire  av.ut  un;  V1-5  S"1"-'-'-  ,  _ 

El  d'autant  qu'on  diilille  plutôt  l'anis  pour  en  avoir  l'huile  oue  pour  profiter 


ET     CHYMIQUE.  ■    \  Ag9 

do  les  autres  bonne!  parties,  on  p-nrra  en  lirur  plus  qu'on  n'a  accoutumé, 
Ji,ay3nt  mis  l'anis  éuraL-  ;nvi:  !n!i  .'Je  J; IUlui'  o  niâ  une  grande  cucurbito  de 
venu  couvenc  d'un  vaifleau  de  rencontre  parfairement  bien  luré  ,  on  rnci  U 
cucuiHie  dans  du  fumitri  ji:f.]i.i'j  1 1  li.Hliu'.ir  Jei  miciari»,  &  fi  on  l'y  kilTe  pCn. 
dan[  quinze-  jours  ou  unis  slmainti  ;  Ci-  pr  11  piMÙtâdion  qui  arrivera  à 
l'anis,  lès  parties  oléarnr.-.'v.fji  lu  mieux ,  4t  on  en  retirera  erduite 

davantage  d'huile,  que  par  tout  auirc  moyen. 

*  Aifua  ftminum  Anifi  amp/ifia. 
Eau  de  fimenw  d'Ami  ntoptJU. 


ipirituculc  d'anis  foi»  fort  recommandées  dans  routes  le! 
îac  S:  des  inicltin;,  et  pariieuliéiemcnr  Jjns  les  coliques 
s  ellime  pas  moins  j\ïsii  J . .u du  rn|>|v:i(  &  aider  â  la 
-o  ci:  i".i::':iv'i'.: -poiiï  Jars  I  jj-.al.aJits  [a  pin  il:.',  [.,;!. 
.  détacher  la  pituke  craliu       ullju.-.ile  qui  cinharrailè  les 

;  dans  fa  propre  eau,  depuis  dcui  goutisj  i-a^u'à  fun:  oj 


luleat  tliciininr  Uh.  liij. 

Eau  de  femenecï  d'Anctli. 

PnniX  dis  fiainai  J'osai ,  mu  llm ,  tv  faffifauc  quanùil  d'un  pour  m- 
ptthir  de  bràiir  ;  ùrti  huii  livres  de  fijilMr  par  ta  difillaùim. 

Cette  eau  cil  carininaiive  &  diffips  les  coliques  vcnteulcs  (impies ,  elle  icit 

Bu  ij 
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do  hiliaui  praioni  ci-:r.:i'au ,  ft  m  l'emploie  avec  Puccés  avec  d'amrca 

médicarnens   lloinauhU;'.]^  [ï"ur  esciier  IVippii;  &  niratlir  lei  fondions  do 

l'eAomlt 

^ffan  Ftrnituli. 

%>  Sçrmnnm  (iraitnli  dulcii  libram  miB,  Aqur  gaaniùm  fatiï  ad  EticinJnm  «b^ycemmaj 
dimrhriwe  (lidtBDll  1*1.  viij. 

Eau  de  Fenouil. 

iW{  Ai  fimtnt,,  dt  fimuU,  une  tnn  .  &  fiefftntê  qtunati  et  tut  pou, 

L'eau  de  fe'tovd  paninpe  des  vem,s  Je  cei:c  plar.re  qu  eft  apè:;:iïe, 
diurétique  &  l\idotpf.r-_e ,  n  ;Yrip-".e  p^ur  jt:enji"  la  lymphe  cpipir^  Éjj! 
forme  des  obrtrtfï-"rs ,  pari^i'e^rnc-r  Hjh  Ici  rejnj. ,  dart  la  vclT<e  &  les 
autres  conduits  nrinairt^.  1  .'.jlv.i  de  :enj.i.;  t-il  bonn?  au£lï  p.iLir  lï.rcilier  l'elbmi:: 
&  le  débariauer  des  vifcofncs  qui  troublcw  les  digedions.  On  la  donne  depuis 
une  once  jufqu'ï  quaire. 

Scmiiium  mit!  P.  lib.un  dlmidiam.  Spi.itui  linofi  troniorii  «radium  unum.  Aijmi 
qenitdni  [atiiad  flitsunjujn  empïrtmml  ;  diftillitian!  eliciltiai  confiai  mu. 

Pri/ir*  </«  ftmtnas  dt  eani  ,  uni  dtmi-liyrt  ;  di  l'tfprit  de  \lit  rtftifii  ,  but 
livns  ;  &  fufffina  quantité  d'tsu  pour  tmptektr  dt  brûltr  ;  dijiillej_  hait  livra 
4e  liqueur. 

^  Srmbam  cardaiDomi  miaoïii  decomciroinm  P.  uneiu  qtialnor.  SpiniJï  tincii  rtauiarli 
(-□ngiara  unum.    A<jg*  quantum  fjïii  ad  eniaidnm  rmpjiemma  i  dirtilkiiimc  rllcjatui 

Eau  de  graine)  des  Cardamome  petit. 

'dt  l'ifrit  de  m 

fimpirlmt  ;  difiillti  huit  forts  dt  liqueur. 

Clirttum  iftx  ftmirtius  wrmintuith ,  m/gi  Roflolil  des  lin  graines. 
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RolMt  des  lut  graine* 

m»,  tau  hna  dt-femtrues  fards  .  dt  fenouil,  Sinera  ;  de  cortinJre  ;  it 
t.,  &  Je  dnueus  de  CrJ,e  ;  r,!e-rk,  &  f.i::,:-St'  i,:u;it,r  aufoleil  ptntUua 
femam,!  dans  un  it  verre  ii.n  touché,  „,«  fuffifine  «utntitl 

^u-ie-vk  ,  pour  Ji  "  "    '  - 
jaùit\  à  la  tulmure 

••(SCï  " 


rrofi  je'nainti  auns  un  vaijrtuu  us  vi»c         "  ,  arn  j_g,v«-»  yhhr,..i 

d'eav-ie-vit  ,    pour  .î:i '.■.'.'<■   !sr.u;-i  de  .-p.'airl  .(V.y.'f,     Puffe-  au  papier  grù 
'   'a  teinture  fidf  :'■-!>■-!  -}::n:v.:e  de  iymp  /~ir  ,nee  une  livre  Je  fueere 
:  quantité  d'euit  Je  cumom'Mt  ou  Je  chiendent  ;  mile^  &  cenfirrer_ 
-  J 


CHAPITRE  XVII. 
De  h*  Dijldkùoa  dis  finances  de  l'haie  aux  CmUiers ,  de  Moutarde  ; 


puifqo'ils  ont  beaucour 
dk  preÉjUC  impodiblc  . 


Le  kl  volj.il  Cur-iout  cl!  l,:eti  lojver.r  li  cojitbaJi:  pii'mi  les  aunes  flMan, 

j  "trou  e.  '  '  r  le  à  l'odorat.  11  cil  même 

quelquefo;!  en  it  ff.ix  o-.ir  a:  urt  pledeurs  l*;ba  Ibrt  aqueule  (Il;n-.êej 
Jiu  iei,  fi/nn  tis  •\vw.  I:  1-ics  0..™i:  ?t  .-.-..J!  tr.n.i  !  l'en  (tnjfci. 


tenutip-'  J  .'.s  nVi.b'  r>n  .1:  rlj-Cj-!  Conous,  &  parti, 
ciltctcmeni  de  celles  ,le  la  moutarde,  du  otlTin  ,  &  de  leur!  fembUble», 

I p.!,'.  ....  hJêruV.t  à;  .i.-î  ...  !  .  <  ■  ,>■-■:  n.v.r.eVn  !  :  -,  .'  i" 
prjt.oi.  ,  tr.-.->  "un  p:s  l.i  pji.;.c:  crintc  c;  ,\.  r;  ,cib-  .!in<  il..  ...  J'en 
des  panicdti  des  autres,  ft  i-.ir-uuit  <ij  i'el  v t »^  . :  i  I  p.irmi  l'huile  &  l'cfprit. 
On  n'a  pas  aulïï  licaucoup  de  difficulté  poli:  immole  les  SIM!  mecs  qui  pré- 
dominent en  «s  (.■m:n^I  ,  piiiniVii  k'i  m.idiiiit  cils;  remplilllnt  la  bouche, 
de  leurs  parii-i  rvr.ciur.i:;,  ijui  liai;  des  iniKts  ;c:j:ns  J«  jntttss  volatiles, 
i'  i1  i;  ■■  ■  ...ii..  ■■  i'.  luiiiirccs,  qui  frappent  l'odorat  &  montent  au  cerveau, 

Dijfïrtaia  muniïrts  de  déplia. 

On  emploie  divers  moyens  pour  la  diftilIaiioD  de  ces  fetnenecs;  car  leî 
uns  ,  après  avoir  bien  écrile  ccik's  cc'ils  veule-r  dilLillc:  ,  &  en  avoir  rempli 
environ  les  deu*  tiers  d'une  grande  crutli:  de  grèi ,  y  ttrlént  dcffiis  ds 
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l'eau  de  pluie  ou  de  rivière  liéde,  jufqu'i  ce  qu'elle  fumage  la  femence 
de  deus  ou  trois  d<>ii!ii  ;  pis  .:;in  K:-njJ,uci:  bouché  11  cruche  ilj 
U  tiennent  penda.ii  tmis  jours  naturels  au  Jcfl'uS  d'un  four  de  Boulanger, 
four  s'y  fermenter  ;  p..  ii  av.n.1  le         J.n-i  li::.-  wffic  Je  cuivre  C'i mie  , 

E    i        [  Il  n°J  é°&ï™ra 

tircm  première ment  lupin  ,  l'huile  &  le  II!  vokuil  ,  macs  5:  accompagné* 
de  quelque  peu  de  C-mc,  qu'ils  on.  enlevé  avec  eus:  ;  &  continent  la 
tlifltllation  pendant  qcxlqae  LL':np;  ,  ils  un  tirent  une  rat  chargée  encore  de 
ces  irois  principes  ,  fort  propre  min  lécLment  eu:,  inala.ibes  feorbutiques ,  mais 
a  revcrler  fur  de  nouvelles  leuienccs  pour  en  faire  la  dillillaiion  :  ils  réparant 
après  l'huile,  ii  la  rprdcnr  a  part  J.inî  une  bouteille  de  verre  double  bien 
bouchée,  de  mime  que  l'elprit  qui  fc  trouve  fui  chargé  du  fcl  volatil, 
donc  l'huile  ttulli  n'eifc  pas  dépourvue. 

.  D'autre!  vcrfetit  de  Uni  vu.  Wj.il  lui  la  femence  écrafée  ,  au  lieu  de 
l'eau  de  pluie  ou  de  ruière  ,  &  le  contentant  de  donner  le  temps  au  vin  du 
bien  pénétrer  la  fcrnence,  il;  eu  Cm!  feulement  une  uucération  à  froid  du 
Jbii  au  marin  i  jiuù  ils  diltillcnr  le  tout ,  y  piocédaor  de  même  que  pour 

Zes  autres  ayant  bien  cerafé  l'une  de  ces  femences  6c  l'ayant  nsife  dans  une 
rucurbite  de  verre,  y  verfenc  dtlTus  Je  l'cl"p;:<  Je  vin  bien  leâillé  ,  jultju'j  ee 
qu'il  fumage  la  femence  d'emiron  deux  travers  de  doigt  :  puis  l'ayant  couverte 
de  fon  chapiteau  bien  luie  ,  S:  apr.t  a.iepii:  lun  bec  un  récipient  Inté  de 
même,  ils  eu  font  la  JilUUi.ili  au  hun-maric  ou  i  celui  de  cendres,  par 
un  feu  bien  inodore,  &  ihr  en  tirent  une  huile  ic  un  efprir  fort  lubtils  et 
pénétrans,&  en  traorJ  initiera ei'.i  ébroues  Ju  ici  volatil  Je  la  femence. 

Mais  »a  peur  encore  diftiller  fort  i  propos  ces  leincnccs  ,  iânt  aucune 
addition  St  làns  les  éeufer  ,  [i  l'on  eu  remplit  les  Jcits  tiers  d'une  cornue 
degrés  oa  de  verre  luicc  ;  car  l'ayant  placée  au  irnri-.e.u:  Je  réverbère  couvert  ,  fc 
adapté  &  parfaitement  bien  l,r.é  ou  grand  récipient  à  fon  bec  ,  on  en  peut  faire 
la  distillation  pat  un  feu  gradué,  Ibrr  petit  au  co  m  me  il  cernent  ,  mais  aug- 
menté peu  à  peu  pendant  dis  ou  J.jii/e  heure.  ,  jiil'.pi'à  la  dernière  violence; 

r       fable  parun 

feu  moJéré  dans  un  muras  a  long  cou  ,  couvert  de  fon  chapiteau  parfaitc- 
ment  bien  lure,  c\  g.-.iin  J'en  pen  iceipici::  l,i:c  Je  même  :  dans  laquelle 
rectification  le  lèl  volatil  montera  le  premier  ,  M  le  ennuiera  en  forme  blanche 
&  ciyllalline,  d'où  ni:  pourra  i:!:e:ircr  ,  li  l'un  ve.u  ei:  Jelutani  le  chapiteau, 
mctiant  &  lurant  un  autre  a  la  place,  fi  ferrant  le  fel  avec  grand  foin  & 
diligence  dans  une  bouteille  de  verre  forte,  parfaitement  bien  bouchée,  de 
peur  qu'il  ne  s'en  cih^e  une  pirne  ,  ce  que  I  .autmdliè  de  l'air  ne  rcfolre 
le  tefte  en  liqueur.  On  .,>:i:;i:  itéra  c,, faite  U  ..■■.i>.:!i,  ati  ■:: ,  Pépaant  Se  gardant 

M-iUncVaqueufe  reliera  a'u  fond  du  marras  avec  la  partie  la  plus  miTcÈÏ 
la  plus  grojliére  de  l'huile. 
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Ji/dofo  Bt'les  ufagcs  desVprits  ,  des  fels  volatils  &  des  huiles ,  qu'ont 
ilt  ces  femences ,  non  plus  que  et des  u'.  rbui[iienie>  qui  les  fuiventdans  la 
dillillaiion  ;  vu  qu'on  peur  s'en  rappMMtà  ce  que  j'ii  déjà  dit ,  en  parlant  des 
ibbftinccs  à  peu  près  de  mémo  nature,  tirées  de  Phetbe  aua  cuillicrs.  On 
peut  dite  néanmoins  qu'on  obtient  de  ces  femences  quelque  choie  de  mieux; 
digeté  Jt  de  plus  fubiil ,  que  ce  qu'on  peur  tiret  des  hetbes  qui  n'ont  pas . 
iucore  acquis  1s  perfection  des  fcrocnccs. 

Vfau  de  «i  fifyntai 
On  doit  aulli  ^étre  jerfuadé  que  Féfpdc ,  le  fel ^volatil  &  l'huile  de  ces  ré- 
employer fort  à  propos  en^onftion  ,  non  feulement  l'huile^  qu'on  a  reûifiée  , 

dé  laurier,  de  rûillc-perolB,  ou  leurs  fcmblablcs. 

Quelques-uns  emploient  le  levain  po'-r  aiier  j  Ja  fermentation  de  ces), 
femences  ;  mais  on  peut  s'en  parler  ,  '-  i-aufc  Je  I '.il «1:1  dame  des  parties  fufc^ 
tilcs  dont  elles  font  eompofêes,  Je  de  la  grande  difpolidon  qu'elles  ont  i 
quitter  les  terrefttes,  qui  ne  font  pas  en  grande  quantité. 


CHAPITRE  XVIII. 

De  la  DifliUsiion  des  Baies  de  Sureau, 

T  E  n'enlrcprcns  pas  de  parler  ici  de  routes  les  préparations  qu'on  peut  faits 
J  fur  la  plupart  des  parties  du  fureau,  ni  de  donner  à  cet  arbrilléau  tous 
les  éloges  qu'il  mérite,  &  dort  plufieurs  Auteurs  ont  fuftilàmment  traire; 
car  ne  voulanr  pas  l".ir:ir  île  ir.'in  !-.:]  t  ,  IL'  ■  '  c<i;i:iTi:e  de  décrire  ici  fuecinc- 
tement  la  manière  avec  laquelle  on  doit  diUiller  ces  baies, &  le  moyen  de' 
ptoHtcr  en  même  temps  de  toures  leurs  pairies. 


Ayant  fait  cueillit  une  bonne  quantité  de  haies  de  fureau,  lorlqu'ellcs 
font  bien  meures  ,  fi  le,  avai  t  bien  mondées  &  écrafées  ,  on  en  exprimera 
le  fuc,  &  en  avant  rempli  un  petit  hatrll  de  chêne  ,  on  le  tiendra  à  la 
cave  pour  y  fermenter,  comme  li  c'éioit  du  vin  ;  &  lorfqu'on  remarquer*, 
que  le  fuc  aura  acquis  une  odeur  ïineufe  un  peu  tnttc-mélée  d'acide ,  oa 
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pcrceri  le  b.nril  un  peu  au  J-'lTus  iL-i  lies,  comme  .m  porte  les  tonnetuj; 
devin  ;  &  en  uy.m;  mi  t.vJ!  Il'  iiic  clair,  "n  h  a  djnî  un.,'  veltc  uj 

c;iiTr=  iramJe  :u  di.Jsiii,  &  l'ayae:  cmn-t  Je  C,         de  mare  l-i-n 
adapré  à  fin  bec  5i  furé  ['un  f.-p-i.-n  ,  juile  au  travers  d'un  tonneau  rempli 
d'eau  froide,  &  un  récipient  au  bout  du  fcrpcntin  ;  on  en  fera  la  dillilïa- 
lion  pr  un  feu  bien  modéré,  &  on  gardera  à  pan  l'efprit  inflammable  & 
fort  pénétrant ,  qui  momera  le  premier. 

Enfuire  on  en  cuntinuer.i  l.t  diiiill.nioii  par  un  même  feu,  jufqu'à  ce 
qu'on  air  (air  difiillcr  environ  [es  deu*  ■:  Lcr^  du  fuc  qu'on  avoir  mis  dans 
la  veille  i  auquel  irinr  .v,.:r.i  l-i-IÏl  I;;  Jifii!l.i;i™  ,  c.a  priera  l'eau  fpirmicufc" 

une  cliaufle*  de  drap  le  fuc  reité  dans  la  velue,  pour  en  léparcr  les  lie?  qui 

dedans,  on  en  fera  évaporer  l'Iiumidiié  fiiprflue  fut  un  fort  p;tir  L~j ,  Icquc-L 

lra£ru*il  fera  froid  ,  dans  un  pnr  de  verre  ou^de  fayance  bien  crâve:!. 

On  aura  eu  cependant  le  foin  d'étendre  au  folcil  ou  à  l'air  le  marc  des 
traies,  &  de  lé  faire  fécher  pour  en  féparer  les  grains,  dont  on  pourra 
profiler  en'  les  rûlaw  ,  &  en  liranl  à  la  preife  une  huile  propre  à  provoquer 

une  dragme  c*  demie  dans  du  bouillon,  dans  de  la  bière  ,  ou  liais  qucL- 
qu'aucre  liqueur  propre! 


L'cfprir  de  fureau  elï  diaphorétique  ;  il  foulage  les  gourreiiK  Se  les  hydro- 
piques ,  ce  ouvre  les  obft  mêlions  de  la  matrice;  on  le  donne  dans  fa  propre 
eau  ou  dans  quelqu'aurtc  approchante,  depuis  demi-dragine  jufqu'à  deuï 

On  peur  aulîl  donner  l'extrait  en  pareille  dofe,  en  bol,  ou  dilTous  dans 
fbn  eau,  et  le  mêler  même  avec  l'ofptii  pnur  le;  mîmes  maus  pur  lefquels 
On  le  recommendc.  On  puitToii  nnll":  kêlei  &  udiiii^  en  cendres  le  marc  , 
£1  en  ayant  lire  le  lut  ,  le  mêler  «ci  l'extrait  ,  ou  le  dilioudre  dans  l'eau- 
diilillée  pour  augmenta  leurs  venus  ;  on  peur  faire  les  mêmes  prépirationi 
fur  les  baies  d'hiéble. 


CHAPITRE  XIX. 
De  la  DiJIiliaiioa  des  Saies  Je  Genièvre. 

LE  S  baies  de  genièvre  étant  d'uns  fubllancc  pu  humide  ,  on  ne  peur  pi 
en  tiret  le  hic  pour  le  dilliller  de  même  que  celui  de  fureau  ;  d'où  vient 
qu'on  cft  obligé  de  recourir  à  quelque  humidité  étrangère  pur  y  pouvoir 
Jcuffir ,  &  d'en  diverliuer  les  protides ,  ftivaw  la  diverliié  des  fubftinccj 


_'■!  j  I::l'"J  Cy  G 
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qu'on  délire  en  tirer.  Car  11  l'on  a  dcITein  de  faire  élever  de  ces  baies  un 
elprit  inflammable,  on  duit  les  faire  paffer  par  la  ferraematiori  &  même 
ajouter  quelque  peu  de  levain,  de  miel,  de  fucerc  ou  de  manne,  à  la 
liqueur  néccil'aire ,  à  la  difliluiion  6;  fépararion  des  parues  [ubiiles  6:  volaiilei 
d'avec  les  grolBèrc!. 


Os  dort  néanmoins  être  pctfuadé  ,  qu'en  eïcirant  &  failini  élever  cet 
ciprit  inflammable,  on  n'obtient  pas  ianE  d'huile  qu'on  en  auroit  autrement  > 
parce  que  la  fermentation  en  fait  palier  la  plûprt  en  cfprii  inflammable.  On 
ne  doit  pas  douter  -l.!';  .|uc  la  levain  qu'on  y  empluic,  ne  change  la  nature 
£c  les  qualités  de  ce  ■  refle  apt^s  I.l  i!:fi:li:-.iio[]  (  LTilbrtc  qu'on  ne  peut: 
pas  en  tirer  un  extrait  bien  candi tionne.  Mais  parce  que  les  avantages  qu'ett 
peut  elpéter  de  l'elprit  inflammable,  font  beaucoup  audcltbusde  ceux  qu'on 
peut  ttouver ,  en  procédant  autrement  ;t  la  JiliLihticKi  Je  ces  baies;  &  qu'en 
enif  Iov.jit  r.re  ptiite  qi:-]:'i:t  J'cipii:  Je  vin  au  lieu  de  l'eau  ,  on  peut  avoir 
avec  facilité  un  efprit  aulïï  fubtil  Se  efficace  que  celui  qu'on  doit  «tendre 
par  la  fermentation ,  j'efijme  qu'on  fera  mieui  de  fuivre  cette  méthode. 


V  rte  NEi  cinq  ou  fixlivres  de  baies  de  genièvre  bien  meures  Se  biennour- 
de  hois,  rcmt 

y  ayant  verle  deflus  Je  l'elprit  de  v:>,  b:en  rcctiJLÛ ,  julqu'à  ce  qu'il  ne  relie 
à  la  cucurbitc  qu'environ  un  tietj  Je  v.iiJc ,  eouvtiï-la  d'un  vaiiican  de 
rencontre,  5:  en  ayant  parfaitement  bien  luté  les  jointures,  mettez-la  dam 
du  fable  ,  au  deflus  d'un  four  de  Boulanger ,  S:  l'y  JailTei  pendant  trois  jours 

genièvre ,  &  à  la  diifoluiion  de  leurs  pairies  les  plus  volatiles  -,  puis  ayant 
déluré  &  fépaté  le  ïjilîcau  Je  mienne  ,  &  mis  à  l'a  place.  &  luté  fur  la 
cncutbiic  un  chapiteau,  adapté  un  réc:-ueut  à  Ibn  bec,  !c  bien  luié  toutes 
les  jointures  ,  faites-rn  I.l  Jiiljlla^on  ,,r  b-sin  Je  fiole  pu  un  feu  fort  modéré, 
&  vous  aurez  un  efprit  fubtil  ft  inflammable,  charge  des  meilleures  &  plus 
volatiles  fautes  des  baies  de  gcniévte. 


Mais  on  peut  l,ii;e  ctienre  mieux,  éV  profiter  en  même  romps  de  toute* 

méthode.  Après  ai'ti;:  :;en  ttviié  ère  letine  quantité  de  ces  baies ,  &  en 
avoir  rempli  environ  les  deus  tiers  d'une  ou  de  plulïcurs  grandes  cruches 
de  grès ,  on  y  veiftra  dcllùs  de  l'eau  entte  tiéJe  &  bouillante  ,  S:  ayant  bien 
délaye  les  baies  ,  &  acl  é  d;  rn:.]  hr  L  i  eruLti.'i  ii'e.u:  ,  i::i  I: .  .-.  ueL^r.i 
bien,  &  les  ayant  rni.u-s  perjuri  liuit  jours  au  deflus  d'un  font  de  Boulau. 
ger ,  on  en  fcia  h  diililhtion  dans  la  veïïic  de  cuivre  iiamée  au  dedans  , 
Ssi 
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W-de^fcite  de  more  ftignenfima»  lurée    de  mé  /■ 
précédent ,  &  ci  ' 


[  ce  que  l'eau 

&  des  pâmes  i>irituen(es  des  bai-     „  fïu  chargé=  de  fc( 


latrie  blanche 
mèche  de  cot 

à  LCS  %.ir.i::i 

Onpeut,  G  l'„„  „„..,  .,,„..,  ,.,  ,..    ...  . 

.le  v::;it  .™v:r;e  ,1e  :.„  el-ri-n  1-  r  '  '    V    '  '  ""L' 

aqucule  qui  relie  au  fond  de  la  cum.t,!^  ,  l!  V  S!f  .  Plme  FM«"nciTt 
for  de  nouvelles  baies  l'eau  qu'on  '  j  S  ™  ,  aj"'ila"°n ,  ou  bien  var„ 
térer  la  macération  &  la  diitillaclon  do  même  F™1*™  fois ,  &  en  rci- 
ir.i;.-:n  a  in  iuj,.:,:,,    ,,|  ,.  ..'  ',1-  J.i|'.-i ■..,„-  :  (c   .  .„  ^ 

abondante  en  fol  volatil       m,Ue'*  lcan  tn  fe«  plui  fpni.ueufe,  &  pj„, 

de  la  veflle,  &  Omuu  «ne  ftbflaJ  L"  J™^^1"  P™i  rew  Su  fond 
Rioffier,  &  du  fel  En  des  baies  ■  o Tdï ™**a«»>P«S™e  ^  <Mfre  plus 
Jotfqus  les  vaifleam  font  refroidiî-  *  „  .  '  ?  «F'"""  &  relidenee, 
dans  une  tetrine  vernie  au  dedanl  m  *J™COanEc  ,»  linu™.-,  îiverfet 
fur  un  fort  petit  fa,    jurqu'à  «    '  «"f^^^îi*"™111'^  ftperflue 

On  fera  auûi  lécher  le  mare  de  IWenL  S?b'  &  ^Jf  a">"™iq"e. 
«ndres,  on  en  fer,  uoe  |Z  °f,'T;  *  blûlé  &  ™d™ *  « 

COnfumet  jniqtfl  la  crZla^T  du  ft,    t  h"i  &  ^"u!  ^  & 

*  Imiptri  tempofca. 

Eau  de  Genièvre  compose. 

L'huile  &  l'eau  fririraetuê  dm  i„:„  j.   -,        ,  „ 

débarraffee  les  reiniS:  les  uterèrM  dT.  ÊTT'  1  f°"  Pf0F'«  P0" 
en  bouchent  les  conduits,  &  qui  Sten,  à  Vu  v"^™  1l:> 


ET  C  HT  M  I  qv  E.  J07 
des  humeurs  ,  îc  faire  mourir  les  vsri  dg  corps  i  comme  anffi  contre  les  co- 
liques vemeufes.  On  en  cflime  anûl  pudculiéiemenE  Pbuilc  contre  le  mauvais 
air ,  la  pefle  ,  fc  toutes  les  maladies  épidémiqurs ,  Je  mime  que  courte  cellcj 

On  donne  l'huile  dans  fon  eau  fpmtueufe ,  lor^u'elle  n'eil  pu  rectifiée , 
ou  bien  dans  du  vin  ou  du  bouillon  ,  depuis  deux  gouncs  julqu'à  fept  ou 
huii  lu  marin  à  jeun  ,  ou  loin  des  repas ,  &  on  en  peur,  continuer  l'ufage 
fbiTanr.  le  befcin,  de  mime  que  celui  de  l'eau  fpiriruculc ,  laquelle  on  donnera 


oint  les  temples  Se  l'endroit  de!  futures  du  crâne,  dans  l'apoplej 
l'épilepfie,  &c. 

ïonchint  l'entrai,  de  ces  baies,  Helmon.  a  eu  railbn  de  le  qualifier 
purgarif,  puifou'il  l'eft  en  effet,  fc  fur-tout  lorl'qu'on  y  a  ajt 


fon  fel  fixe  :  il 

G  quelquefois  dans  des 


ifqu'i  demi-once  en  bol,  ou  ditlbus  dans  quelque  liqueur  propre  ; 

dans  d'autres  remèdes  a; 


&  purganrs. 

On  peut  procéder  de  même  à  la  diflillalion  des  baies  de  fatine,  délieras  , 
de  myrte  &  leurs  femblablcs. 


CHAPITRE  XX. 

De  la  Diflillalion  du  Fromtm  ,  du  Seigle ,  de  l'Orge ,  6c. 

L'USAGE  qu'on  fait,  tous  les  jours  "de  ces  grains  pour  la  nourriture, 
l'homme  &  pour  celle  de  plulîcurs  aniraaui  ,  fait  aiTcz  cunnolire  nu' 


P"  I|,L1"  lcI  r™cs  ia  coT!  1U1  cn  ont  bclbin,  fi  que  les  plu! 

grc.lli;-,s  l'-.y.nr.  [wjlV-s  J.u<  1L-S  inidïmi,  &  icjctccs  au  dehors  co.nmcdcs 
(iciimcns  inuiilcs. 

Fout  ce  qui  cft  de  la  bilre,  apiès  que  les  BraJTcurs  oni  artificiellement 
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(épater  les  partiel  dont  le  froment , "le  feigu: ,  Vingt,  ou  quelqu'aucrc  &m- 
blablc  gialn  fonc  compofés,  en  rempliûant  environ  le;  demi  lier;  d'une  cornue 
du  grain  que  l'on  voudra,  &  en  en  failar.t  [2  d  1 1 : 1 1 1  j l ; l>  1 1  dans  !c  fourneau 
de  réverbère  clos  à  feu  nud,  par  un  feu  bien  gradué  fuivant  les  régies  de 
l'an.  Car  pat  ce  moyen  on  trouvera  dans  le  récipient ,  l'clpm,  le  fel  &  l'huile 
volatils,  dolcendns  par  le  bec  de  la  cornue,  mêlés  &  confiis  avec  beaucoup 
de  flegme,  donl  on  peut  après  faire  la  rectification  au  bain  de  fabb  dan) 
lu-,  rr.ims  i  long  enn,  couvert  de  fon  chapk.'.m  b:sn  li-tô,  &  ;*voir  même 
ivr  Ji  rt-'-.'iiV-S  iv.'liï.ci-Lji::  m:  ù]  viil-iil  ,  Hint  i1;  --rhUMii!  ,  m)  J,i  ;ii.:-.:îs 
£n  erptit  for!  pénétrant ,  contenant  !e  fel  volatil  qui  y  aura  été  réfous.  On 
 1  qui  aura  uni  à_  elle  quelques  par- 


ufages.  Le  fel  &  l'dliiri    niiih  lim  i   lirii  1  es  les  maladies 

Jei  pores  de  la  peau  par  les  fueurs  ou  par  infenlii.le  mnfpirarion. 

On  peut  aulii  s'en  lérvir  fort  i  propos  dans  les  maladies  épidémiques,  & 


ï  ï  ?  S  T  M  t  Ç  V  1!  '5e> 
même  dans  celles  de  la  poitrine  ,  &  fnt-rout  dans  îes  aftfimes  S:  dans  les 
|i!ti:rHi^  i  ;ir  l'.l  (i.;MC  (.;;!.!■  puiihmn-.oi'.r  h  pimii;  ,  ,;ui  b.ijtli.'  l-L-.i  a>[id:Nis 
de  la  rcfpiration  ,  fi:  ils  aidenL  à  r*sepefb)nïr  :  ils  diffipenr  auflî  les  vapeurs  qui 
s'y  mêlent  quelquefois ,  &  qui  font  même  capables  de  produire  l'alîlime 
fans  aucun  concours  de  ('miiic.  1U  rélbU'cnt  le  fang  coagulé  qui  caufe  la 
pleuréfic,  pourvu  qn'on  les  donne  à  temps,  fis  avant  que  le  fang  cairavalî 
ibic  change  en  pus. 

Qi;  donne  dquis  de[i-,;-fcri:pulc  jufqu'à  demi- Jr.iJTTie  ,  d?.:n  i\i  ,  J,T 
houillon,  QU  quelque  autre  liqueur.  On  les  mélf  nuiTi  ;iy:v  drt  iyr- --|--s  (il:  d;s 
opiates  ;  on  peut  même  fon  à  propos  en  continuer  l'ufage  ,  en  en  donnant 
moins  à  la  fois.  On  emploie  principalement  l'huile  volatile  pour  J'e\térienr, 
&  on  en  oint  les  parties  attaquées  de  rliumatifinc,  ou  de  quelque  douleur. 
On  s'en  fen  aufli  avantageufement  pur  rappeller  Èt  faire  pafler  les  efpritj 
aux  membres  paralytiques. 


CHAPITRE  XXI. 

De  la  Dijtilkuion  des  Légumes. 

PARMI  les  diverfes  fnbltanees  qu'on  tira  des  légumes  par  la  cornue  on 
fourneau  de  réverbère  clos ,  on  <v-;..:'<  piiicLpiicrncii:  un  Le]  v.-.l.,:i:  f-! ht 
didincl  &  plus  abondant  que  des  autres  grains  deflinis  pnur  la  nourritntc  de 
l'homme,  te.  même  avec  plus  de  facilité  que  de  la  plupart  des  autres  partit! 
des  végétaux ,  li  on  en  excepte  quelques  fetnences  ou  racines  anii-fenrbutiques. 
Je  veuï  croira  auili  qu'en  aurait  êré  plus  foigneux  de  le  rechercher  qu'on  n'a 
été  i  fi  l'on  n'en  eût  été  détourné  par  la  vue  de  quantité  de  fel  fixe  qu'on 
rire  d'ordinaire  de  leurs  gouGcs  lorfqu'on  les  brûle  pour  les  réduire  en  cendres  , 
&  qu'on  y  procède  de  même  que  pour  tirer  le  iel  fixe  des  autres  parties,  de 

Mais  fi  ["on  eût  tii:  ui:e  d'i^iile.  rél'Osinn  fur  la  diverfe  nature  des  fels, 
&  fur  la  grande  difpofition  que  les  acides  ont  à  s'unit  intimement  aus  fels 
tacs,  S:  même  aux  volatils,  fi;  fur  le  pouvoir  qu'ils  ont  d'arrêter  fis  de  river 
pour  un  temps  Ici  derniers  ,  on  aurait  eu  apparemment  lapcnlïc  qui  m'cil  com- 
mune avec  quelques  Chymi  lies  mod-- mes  lici  .khir.'i,  qui  oit,  que  tous  les 
fels  des  plantes  que  la  Chymie  a  de  tout  temps  «connus  pnur  fiscs,  ne  leroienc 
pas  fels  ni  en  fi  grande  quantité,  &  ne  rélifteroient  ps  comme  ils  font  à  la 
violence  do  fia,  fi  le  lèl  acide  de  la  partie  de  la  plante  qu'on  réduit  en 
cendres ,  joinr  à  celui  des  marières  combuilibles  qu'on  avoit  employées  poui 
l'ullion  ou  la  calcination  du  fujet ,  n'avoit  arrêté  le  fel  naturellement  volatil 
en  fe  joignant  iutiitK'in-.-nv  a  lui  ,  A  ne  l'avoit  rendu  capable  de  rélïlter  au 
feu.  Quoique,  pour  parler  plus  juilc,  ces  fels  tout  unis  qu'ils  font,  ne  feroienc 
i>is  h  pjnr.intiis  au  feu  s'ils  n'avaient  embrafféfic  uni  i  eux  dans  leur  jonction. 
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la  partie  la  plus  alkoolifce  de  la  terre  ,  dont  il*  paroilTenr  néanmoitfl 
avoir  été  bien  féparés  par  les  filoutions ,  &  s'ils  n'avaient  pris  cette  terre  pour 

On  doit  être  aufB  perfuadé  que  le  fcl  acide  cil  fi  néceflaire  dans  lacom- 
polîiion  de  roui  les  rames ,  &  iiir-tocr  dans  celle  des  planres,  que  fans  lui 
elles  ne  peuvent  avoir  ni  leur  naiflance ,  ni  leut  accroilTemcnr,  ni  la  perfection 
de  leurs  parties ,  que  lien  ne  feauroit  être  parfait  fans  fa  médiation  ;  que  esft 
le  lien  de  toutes  les  autres  lubllancrs ,  qu'elles  n'auraient  aucune  fermeté  ni 
confiflanee  fans  lui,  &  que  tomes  ptodu^.ions  dnr.t  le  monde  entier  fs 
(rouve  rempli,  retourneraient  dans  l'ancien  chaos  des  Poètes,  (i  elles  étoienc 
ptivées  de  ce  fel  acide  qu'on  peut  qualifier  l'aine  ce  le  foùtien  de  iouic  la 
nature.  M    ^  ^ 

qu'au*  fèves ,  qui  paflent  à  la  vérité  pnut  la  légume  la  plus  grnfuire ,  mais 
qui  ne  cèdent  a  aucune  des  autres ,  tant  pour  la  lubtilitc  &  pénétration ,  que 
pour  l'abondance  de  leur  fel  volatil 


CHAPITRE  XXII. 
De  la  DiJUUaùon  des  Fins. 

or,.:: 

donc  il  pu 
de  «verbe 

&  bouche  Je  regilire  du  di 
pc;it  il'u  dans  le  cendrier  qui  pu ilfe  feulement  échauffa  peu  à  peu  la  cornue 
ies  iei-es  ,  fi  l'.iviTii  enr.-cicno  de  même  une  bnnne  heute  ,  on  commencera 
de  mettre  le  feu  dans  le  foyer,  le  gouvernant  csil'une  oi'il  n'échaulTc  guères 
plus  que  celui  qu'on  avoir  dans  le  cendrier ,  Si  l'ayant  ainli  continué  encore 
une  bonne  heure,  nn  l'augmentera  peu  à  peu  d'heure  en  heure ,  mais  fini  Elces; 

&  volatile  des  fèves,  en  alfei  grande  quantité  ;  après  quoi  on  donnera  un  peu  d'air 

temps^eti  temps  le  feu,  julqu'à  ce  qu'on  voie  que  le  balon  fc  rcmpliffc  de 
nuages  blancs,  qui  fe  rèfoudront  peu  à  peu  ce  inicnliblcmcnt  en  liqueur, 
partie  oléagineufe ,  &  partie  fpiritueule  laline  ,  delcendanr  au  fond  du  vaifleau. 

Il  faut  alors  entretenir  un  feu  égal  pendant  déni  bonnes  heures ,  &  donner 
un  peu  plus  d'air  au  regiltre ,  apré;  ■juin  on  L'eu1.:*!!  ;:..it-^-i.-.i  ,  il^ni  :u::  ;ni 
feu  plus  violent ,  &  enfin  un  feu  de  fiainmc,  lequel  on  continuera  julqu'ï  ee 
qu'on  ne  voie  plus  l'unir  de  vapeurs  de  La  cornue ,  &  que  le  récipient  devienne 
clair;  auquel  temps  il  faut  boucher  le  rcgiilrc  du  d.'rnie  &  les  portes  du  fiiur- 
,  St  laitier  roiniioir  Les  v.iilfeajï  :  "Ores  quoi  avant  déluré  le  récipient, 
  L  — -  ■      de  l'huile,  de  L'elprit  &  du  Ici 
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TOlaril  des  fête! ,  qui  feront  li  pénétrera ,  que  l'on  ne  pourri  eïpolcr  le  nez  ni 
1m  yeux  au  delïïii  île  l'ouverture  de  ce  vaifleau,  làns  cire  contraint  de  s'en 

Il  faut  alors  verfer  promptemenr  roures  ces  liqueur!  dans  un  marras  à  Ions 
cou ,  Se  l'ayant  couvert  de  Ibn  chapiteau  par&inamnit  bien  Juré,  &  adapté  i 
[an  bec  un  récipient  luié  de  même,  placer  le  marrai  au  bain  de  fable  en  un 
lien  bien  acre  ,  élu.pné  du  l'exil  ic  de  rouie  aurre  chaleur  que  celle  qui  cft 
nécelfaire  à  échauffer  le  fable  &  le!  matières ,  pat  le  moyen  de  laquelle  on 
verra  le  Ici  volatil  monrer  peu  à  peu ,  &  fe  coaguler  fort  blanc  &  cryflallin  au 
dedans  du  chapiteau,  lequel  on  doit  couvrir  d'un  linge  ployé  en  ritiluiirs 
doubla  rrempé  dans  de  l'eau  fraîche,  pour  empêcher  la  réfolution  du  fcl , 


*  diligence  nf  celTaire ,  le 


ferrera  foigneufement  le  fcl  du  premier  ;  par  ce  n 
récipient  Le  relte  du  fel  volatil ,  diffous  dans  quelqur 
écdela  partie  oléngïneulc  la  plus  volatile  des  féve 

au  fond  Su  matras. 

Venus  du  fi!  voUiU  de  FtY 
Le  fcl  volatil  de  fêve!  ert  un  puiltant  diaphorét 


dre,  &  délayée  apte!  danî  quelque  liqueur  propre.  On  s'en  fert  auffi  avanta- 
geufeinent  en  onction  fur  les  membre!  paralytiques,  ou  attaqué!  de  rhumatif- 
mes;  &  fur  le  nombril  &  fur  l'ellomac  contre  le!  colique!  &  pour  faire 
mourir  les  vers  ;  on  en  met  aulïï  dans  le  nez  &  aux  temples ,  dan!  la  rmladiel 
du  cerveau  &  celles  de  la  matrice. 


La  diltillation  des  lèves  me  donne  occalion  de  citer  ici  ce  que  j'ai  eipf- 
rimenté  fur  le  même  fujcti  pour  juflifier  ce  que  j'ai  avancé  au  Chapitre  qui 
précède,  fur  lanvatinn  (n  arrive  aui  feli  volatils  des  plante!,  par  la  jonc- 
lion  des  acides ,  dans  l'uilion  ou  calcination  qu'on  fait  de]  mimes  plantes  , 
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mu  environ  lin  dragmes  do 
uant  &  caulïique  .  m'érar,  le 
■eiljies   1.1  réliJe.icc  Je  h\  Ijvi 


Il  m'a  été  facile 
feves  le  fcl  volatil 

fé«?&  K«  le  fil  i 


'étant  pas  capable  d'arrêter  Ici  iLk 
or.  Ici  expoie  ;  la  violence  du  lin. 
orobes,  ta  lentille  &  les  suites 
à  peu  pris  les  n  ' 


CHAPITRE  XXIII. 

De  la  Difiilkùaa  des  Bois. 

LES  bois  font  non  feulement  [i  parti-  la  plus  folide  des  végétaux 
celle  qui  fournir  le  plus  de  Ici  acide  ,  comme  en  le  vérifie 

confSérablcs  ,  donr  la  c  clt  ,  i:r.c  l'acide,  qu'ils  contienne 

lire  lie&  fixe  tellement  !e  1-1  \  <-h:.i ,  tji.'i  peine  peut-on  connoitre 
qu'il  y  en  ait  de  mêlé  parmi  l'cfprir  acide,  l'huile  fit  le  fleg 
que  le  fel  volatil  des  animaux  i"ï  <di:i  de- fèves,  prédominant  fu 
frappent  d'abord  avec  violence  le  nez  Se  les  yens  de  ccru  qui 
récipient  .dans  lequel  iU  fin:  .ljr.  cnj.i.  avec  l 'Irai  le  volai  ilo,  l'cfpru 
La  féconde  obfctyation  cil  qu'il  eiî  rilus  difficile  de  Icnarcr 
des  bois  d'avec  leur  efprii  ou  ( 
nue  de  léplrer  celui  de)  anima 
ques,  d'avec  les  autres  fublbnce 
parce  que  le  fel  volatil  des  lioi: 
paife  en  quantité,  au  lieu  que 
des  Linir-c-es  anri-lcoibutiqucs ,  Sk.  P. 
gue  le  ftlïotuil.  ^  .  / 
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îs  cinq  ou  fii  onces  de  fa  propre 


i  maisToii  plus  grand  &  plus  avam 
n:ne  spjpk'ci^uisi  ,  où  «rte  huile  j1; 


ne  force  d'aromats,  huiles  ou 
luflj  le  meilleur  &  le  plus  ap- 
la  place-  de  la  vcrirable  huile 
bois  de  lïflafras,  celui  d'aloës. 


les  tiinraux  &  aurres  létnblables. 

*  Jpm  ligni  Sofa/,. 


Eau  de  bois  de  5aflàfras. 
-Dit  Je  fijFafial  rapi  ;  fx  livra 


■re  i   d\:Tje/i.^-e  ,  le  rue:;."  le 

le  çyj/trus  ,  &e. 
Aqua  unti-nephritiea  ,  vulgi  Je  Bellegarde. 

Horiim  fabarum  iibr.  I".  cëuUîl  cemua- 
demlii,  fin  maraalio  prr  biJuum.  Tum  aMriï  rercbmthtaà  ec  meile ,  dilirlLentur  omià* 
bain»  naril. 

Eau  anrr-nc[i]ir;-:i.-i:e  , 

Fie.rr;  Jrnx  onces  Je  bail  d'ulocl  &  a: 
'Jes  entebes  ,  du  magie  ,  tU  Colilwt,  Je  i 

lu  noix  mujiade  ,  Je  chacun  uni  once;  deux  mets  la  eereetenemne  ;  acux  livra 
Je  ton  miel  ■  V:s<u  livre-  JWprir  le  via  ,  &  une  demi-livre  J'eju  Je  fieurs 
de  fins.    Après  «voir  inmci  CCI  m,:,iircr,  ,    an  !<:,   fer,,   mr.clrer  dans  dt 

Vtfpnt  Jf  yi"  pendant  Jeux  jours.   On  ajoheta  cnfuiie  le  miel,  &  enfin  la 

Ccrre  eau  ed  excellente  dans  tous  les  embarras  des  reins,  des  uretères  & 
de  Ja.  veû>:  qui  dcp'M  A.  "<  jes  îr.urflitéi  ci.i  I'.1  rencontrent  dans  les  voies 
Uiinaires  :  elle  pouffe  paiSànuneax  par  ces  conduirs,  &  dilibui  toutes  Ira 


[  1 1  bvd  L'  ■  L.< 


ET  C  H  Y  M  I  Q77  E.  .  i  J,f 
maliércS  glaireufeS:  mjii  elle  ne  (Vfivicr.Jrnir  pas  dans  les  douleurs  de  n épi] ré. 
tique  qui  Ion:  cccalïonnécs  par  une  pierre  qui  irrhe  le  balîinci  des  rems,  oa 
qui  eft  tombée  dans  les  mérites,  ce  cas  étant  inflammatoire  &  exigeant  11 
faignec  Se  les  bains  nréférablemcnt  à  un  diurétique  chaud  ,  comme  eft  l'eau 
de  Bellcgirde,  Si  aole  eft  depuis  une  demi-once  julqu'à  une  once  dans  quelque 
liqueur  appropriée.  ] 


CHAPITRE  XXV. 

De  la  DiJliUaiioa  du  bah  dt  Gayac. 

ON  peur  procéder  pour  la  diftillaiion  du  bois  de  gayac  ,  de  même  qui 
pour  celle  du  bois  de  rofes ,  &  principalement  lorlqu'on  veut  en  avoir 
l'huile  propre  à  en  ufcr  inréricuremenr;  mais  parce  qu'on  emploie  d'ordinaire 
fofj  huile  pur  les  maiH  eiréticurs  ,  .X  i:i;'.n-.  \.v.\  bi:.::,\o.v:.r  d'tlhi-.ic  je  l';lji::t 
icidc  qu'on  en  peut  tirer  par  la  cornue,  il  eft  Julie  d'en  donner  la  préparation. 


i  après  l'avoir 


delâ^rcablc,  &  beaucoup  de  flegme.  On  verfera  alors  le  tout  dans  un  grand 
tnionnoir  garni  d'un  ]i  i  i-i^r  hmiiilkul  humilié  ,  au  iravers  duqde!  le  flegme  & 
l'efprit  acide  chargé  du  kl  vr-1a::l  ,  p.illtnjr.c  Se  cifdnuia  dans  une  bouteille, 
daus  le  cou  de  laquelle  on  aura  mis  le  bout  de  l'entonnoir  ;  &  l'Huile  kpiSà 
Tu  ij 
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s'arrêtera  far  le  papier  gris  ,  laquelle  on  fera  après  couler  dans  une  aune 
bouteille,  en  perçant  le  fond  du  cornet  de  papier  brouillard  avec  un  poinçon 
de  boii  ou  de  1er  ,  &  gardant  à  part  cette  huile  pour  les  ufages. 


Os  purroit  par  enriofité  brûler  à  feu  ouvert  &  réduire  en  cendres  le 
charbon  de  Ê'ïac  relié  dans  la  cornue  après  la  diilillaiion  ,  et  en  ayant  tiré 
le  fel  par  les  voies  ordinaires  ,  c-r.  fjr.u\:r  la  partie  purement  terreltre ,  qu'on 
ncut  nommer  à  .bon-  droit  tète  mono  -,  mais  ou  conJumctoit  plus  de  charbon 

ce  fel  avec  les  purg^tirs»'  &  prinupàletsiflnE  dans  ïcs  maladies  vénériennes. 

i  ,  quoique  moins 

pures  ;  en  menant  le  bois  haché  dans  une  cumrbite  de  grès  propre  à  rèfiHet 

fait  comme  un  couvercle  de  botte ,  it  enferre  cju'i!  cmbrajTe  juiîcmem  l'ori- 

placer  fur  un  fourneau*  bâti  exprès ,  Si  tel  que  je  l'ai  décrit  dan-,  !;i  j- t r n- : c r r? 
Partie  de  cette  Pharmacopée ,  au  Chapitre  de!  Fourneaux  -,  car  après  avoir 
mis  au  delïbus  de  la  cornue  un  récipient  propre  pour  en  embralîer  le  cou  , 
luté  foign sûrement  les  jointures  des  vailfeaux  ,  &  échattnë  peu  à  peu  fi:  par 
degrés  le  corps  de  La  cucurbite ,  jufqu'à  la  faire  rour-à-iâit  rougir ,  on  trouve 
enfuite  dans  le  récipient  le  flegme ,  l'huile  &  l'e^ric ,  chargés  du  fel  volatil 
de  gayac,  en  aulTi  grande  quantité  que  par  la  cornue,  dont  on  peut  faire 
l,i  ii-par.itiim  de  même  que  j'ai  dit  des  précédons. 

On  peut  choifir  de  ces  trois  méthodes  celle  que  l'on  voudra  pour  ladifli!- 
lariDn  des  bois  de  iikI'^ut  ,  imiuiîO  Ci-iylm  par  les  Latins  ,  &  parquelqucs- 
nns  lignuin  Haatlaun ,  de  ccuit  debouis,  de  chêne,  de  frêne,  de  cyprès, 
de  cèdre  &  de  tous  autres  bois. 


On  recommende  beaucoup  l'huile  de  gayac  diilillée  par  la  veflîe  avec 
addition  d'ean,  luivant  la  méthode  que  j'ai  donné  pour  le  bois  de  rôles, 
pour  purifier  la  mille  du  fang  :  d'oii  vient  qu'on  afliire  qu'en  en  continuant 

dans  fa  propre  eau  ,  donnée  depuis  trois  ou  quatre  onces  jufqu'à  fept  ou 
huit,  elle  cil  capable  d'emporrer  par  les  près  de  la  peau  le  venin  vénérien, 
&  particulièrement  celui  qui  n'ell  pas  beaucoup  invétéré,  fans  qu'il  lôit 
néceflairc  d'y  employer  le  mercure,  dont  l'ufage  n'eft  pas  toujours  bien 
avantageux;  on  l'fliuv.-  cu-.i,  l-:;n<-.L|i  ci:  or.iïmn  p.mr  h  guérifon  dcsukères 
vénériEns  qui  arrivent  [i  lu  hnii/hs.  Qjici.jiA-h-iiiii  imitrit  que  les  tablettes 
qo'on  en  peur  préparer  font  fort  propres  pour  empêcher  d'cngrlilTcr  ,  *  pour 
omsigrir  ks  p.r.-C'i'iiLi  iru[i  jj.-Jir.-i,  ii  l'.'.ii  e:i  diminue  l'ufage. 

On  n'emploie  pas  intérieurement  les  huiles  de  gayac  diiliUècs  par  la  cornue 


ÏT  C  BT  M  I  Q  IT  E.  j,) 
ou  pit  dèfcentc,  à  caufe  de  leur  puanteur  i  mais  on  s'èo  ftrt  emérienrcincnc 
avec  heureux  fuccès  pour  la.  guerifon  de  toutes  fortes  d'ulcères,  &  panicu- 
Kéremem  des  vénériens,  pont  mondifier  les  plaies ,  &  en  confumer  les  ciaiij 
baveulès ,  de  mime  que  pour  l'csfoUation  des  os ,  &  pour  leur  carie. 

fnai  ét  l'Efpril  de  Gayac. 

L'efptit  de  gayac  eft  diapliorétique ,  à  caufe  de  11  partie  faline  volatile 
dont  il  s'clï  charge  dans  la  diftillation.  On  le  donne  dan!  les  maladies  vé- 
nériennes &  dans  les  rhumaii fines,  depuis  une  dragruc  jufqu'à  demi-once  , 

quclqu'eau  corliale ,  iDtfqu'on^eut  faire  forai  pu  les  fueun  ou  par  icïenfibla 
Iranfprration  les  Rse&k  Sens  qui  font  la  caufe  de  ces  maui.  On  s'en  fert 
aulli  pur  la  guérifon  des  petits  ulcères  qui  arrivent  à  la  bouche  &  auï  gen- 
cives ,  tant  dans  Ici  maladies  vé]iérjc:;]LC£  qoç  Jar.s  !:■'■  I;<i:\>i:::quzs.  Li:  ri-I-in-; 
sfprir  poulfe  suffi  par  les  urines  la  patrie  dej^férolitci  qui  ne  prend  pas  fon 
ifluc  par  les  pores. 

On  peut ,  li  l'on  vcui,  rectifier  l'clprii  &  l'huile  de  gayac  au  feu  de  fa- 
ble bien  modéré,  dans  une  cucurbiie  de  verre  couverte  de  fon  chapiteau  ,Bc 
en  ayant  féparé  la  partie  aqueulè  prefque  inlipide  qui  montera  la  première  , 
recevoir  &  garder  a  pan  la  IpiriTucufe  acide  &  un  peu  faline  qui  lafuivra, 
ît  qui  fêta  accsiT-.p  ipr:,':;  â~  V»'.i.:-::\v;il\:  volatile  ,  qui  c  iriiLcnr  auffi  fa  prr 
du  tel  volaril ,  &  qu'on  peut  auffi  feparer  &  garder  à  part  de  même  que 
l'acide,  Si.  s'en  (mit  inîÉrimirMnene,  llncorpcmu  avec  du  fuccre  En  en 
p-'.i-ir^  .  ^  ]  i  J.':i  iy.ul  •-:<:  ;:i:d.:i:c  ',].:i:cL!r  prj;'r.\ 

Il  n'elt  pas  nceeflàire  de  donner  ici  la  dilhllarion  de  l'écorce  de  gayac, 
vu  qu'on  y  peut  procéder  de  même ,  &  en  autant  de  façons  que  pour  celle 
du  bois  t  éc  quoique  cette  écorca  puilfe  ;*gir  avec  plus  d'efficace  Se  en  moindre 
quantité  que  le  h--  '  


:ie  huile  dans  les  dents  et 


□  igifeed  ti/Ccioglil 
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A  j-  -mu-  ,  ci,;  ~c  ■  <;r.  j|im!c  de  l'eau  JCtqm 
d'empêcher  le  brûlé  ;  on  aura  foin  d'y  faire  macéra 
illcr,  l'huile  fortin  avec  un  cfprit  ,  tantôt  clic  fur. 
:  fera  au  fond  ,  félon  que  l'huile  fera  plus  légère  ol 


CHAPITRE  XXVI. 

De  la  Diftitlaùon  de  la  Suie. 


Avant  choili  la  fuie  la  plus  nouvelle  ,  la  plus  noire  ,  la  plus  compacts, 
1a  plus  luifanie ,  fit  on  plus  g™  morceau*  qu'on  aura  pu  trouver ,  &  on  ayant 
rempli  environ  les  d^Li*  liers  SVne  grande  cornue  Je  giès  ,  environnée  de 
lut,  on  la  placera  au  fourneau  Je  reiiTl^ie  ;  &  l'.iy.;:i;  couvert  de  Ton  Jcme 
fi:  bouché  le  regifire,  on  allumera  diD)  le  foyer  un  feu  de  charbons  Jj 
premier  degré,  fermant  enfuite  les  portes  ciu  cendrier  fit  du  foyer,  &  en- 
tretenant un  même  feu  pendant  deun  heures  ou  environ ,  ou  jufcju'à  ce  que 


li  liqueur  qui  diftillera  de  !a  cornue  commence  d'être  scide,  auquel  tempt 

on  adaptera  un  grand  récipient  au  bec  de  lr   '■  —  r-:  

f,-w.:  Uni  \-.-.  H^v.ics  ,  on  augmentera  1=  I  , 
degré  ,  donnant  à  proportion  de  l'air  au  regillre  di 

L'on  verra  fortir  de  la  cornue  les  ofprits  acides  en  nuées  blanches  ,  qui 
paroîrronr  peu  àpcuplus  épailîes  ,lorIquc  le  fel  volaril  s'y  mêlera,  Se  encore plui 
ln-usue  l'iiuili:  I- : -:ît_l  pOL-mjlc  :  pendant  tout  lequel  temps  on  ouvriraàdi- 
verles  reprifes  de  plus  en  plus  le  ru'illr.- ,  -augmentant  le  feu  de  degré  en 
degré  ,  &  même  le  ronflant  enfin  j'jfqu'i  h  ■Juli'L.'^^  violence,  &  ouvrant 
i.j.l:  ^- rliit  le  regiilre  du  dôme  St  la  porte  du  cendrier  :  continuant  auffi  un 
nltiuî  tu,  julqu'l  ce  qu'il  ne  forre  plus  lieu  de  la  cornue,  &  que  le  ré- 
<ipic:i:  dïvianr.a  clair.  Après  ip.io:  '.vanc  bouché  le  regiftre  &  les  portes  du 
fourneau,  &  Ir.iHi  .ufroi.lir  dVj.ï-m  cm»  l;s  v.-ijùlsux  ,  or.  ilèletera  le  réci- 
pient ,  6e  on  v  trouvera  l'cfprit  acide ,  le  Tel  volatil ,  l'huile  ,  fit  une  partie 
du  flegme  mûlés  énfeuible,  &  qui  uni  iH'oin  d\ "me  ^fïiliês. 

Pour  à  quoi  réuffir ,  ayant  mis  le  tout  dans  un  grand  marras  à  long  cou , 
placé  au  bain  de  fable  ,  fit  couvert  de  ("on  civiphi-an  puniit-mciir.  bicji  kré  , 
fit  y  ayant  adapté  fi:  bien  luré  un  périt  récipient ,  on  allumera  fous  le  bain 
un  (eu  bien  modéré,  pat  le  moyen  duquel  le  fel  volatil  montera  le  premier 
dans  le  chapiteau  en  forme  blanche  S:  criftalline  ,  d'où  on  le  tirera  pour 
le  ferrer  dans  une  bouteille  de  veut  double, foigneufement  bouchée , menanr 
&.  lurant  un  autre  chapiteau  à  la  place  du  premier  :  fis  en  continuant  un 
même  feu,  IVI'prir  montera  avec  le  relie  du  fel  vnh:il  i[u'il  .mu  diuou;, 
fit  ils  feront  accompagnes  de  la  portion  la  plus  pure  fit  plus  volatile  de 
l'huile  ,  tandis  que  la  plus  crafle  S:  le  flegme  inutile  relieront  au  fond  du 

*  Sf irisa,  Sal  &  Otiuni  Fuliginis. 


ivic  eau  £ghciitt  qu'il  ;W  plus  de  tkaliur  piur  purifia  Vtfprlt  &  U  fi!. 
Cette  jirépararion  a  à  peu  prés  les  mêmes  vertu!  que  l'eipiic  de  lel  am- 
firms  &  afiges  dis  fitjlanas  dt  It  Sait. 


Digitizod  by  Google 


3*&      ■ïHÂH.iiJcà  p  è  è  Royjis 

top  on  huit,  inwrpirte  avec  du  foccre  en  poudre  & diflbu»  diiiudu  vfti; 


en  doit  achever  la  guérilun  avtc  l'huilo  dillillée  ,  pu  le  moven  de  laquelle 

wiœftttsiSSrïSttBii 


CHAPITRE  XXVIL 

osasse  ïtëjz  i.^,*,x™~j-i=s 

^EÎ  n  ta  mftta  principes 

I0BS  pioduilcm  dci  (mit!  ;  mais  quoique  Ici  arbres  hrp&m  en  grandeur 
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les  portent,  font  bien  ciinn,ii-re  que  11  ('jiiiti;'  i'.c  &  l.i  plus  abondante  partie 
de  leur  cumpofmuri ,  conlblc  en  tu  iLjTmi:  ir..i!  J-.jûti  ,  5:  qu'elles  n'uni 
que  t'orr  peu  d'elprit  &  Je  Ici  voiatil  ,  ci  p.TÏi:-  d\ip-  î.-euce  d'huile  que  dans 
leur  femeiicc,  lurlqu'cllc  eft  bien  meure.  EnfOrte  que  comme  il  n'y  a  lias 
lieu  d'attendre  d'un  miMC  ,  dcl.i  il;  ce  qu'il  contienr,  on  ne  doit  pas  clpcrcr 
de  ces  fruits  par  la  diftillation ,  autre  choie,  qu'une  eau  claire ,  contenant  en 
elle  trèj-peu  d'tlprit  de  Ici  vo  l  ai  il ,  dt  feulement  autant  qu'il  en  faut  pour  aider  à 
ia  confervation.  C'efl  pour  cela  aufli  qu'on  fe  contcnie  de  les  bien  écrafer ,  & 
les  ayant  mis  dans  une  cucurbite  du  verre  on  de  terre  vernie  au  dedans  & 
couverte  de  Ton  chapiteau,  d'en  faire  la  diftillation  au  bain-marie,  ou  de 
cendres,  par  unlcu  bien  modéré ,  de  même  que  j'ai  dit  ci-devant  des  herbes 
rafraichiilantes. 

On  peut  faire  la  mémo  chofe  des  concombres ,  Se  même  des  melons  ;  mais 
parce  que  l'odeur  de  ces  derniers  marque  qu'ils  contiennent  des  parties  volatiles 
que  les  courges  ni  les  concombres  n'ont  pas  ,  on  peut  leur  procurer  une  petite 
fermentation ,  laquelle  dégageant  de  fes  liens  la  partie  volatile  fpiritueufe  & 
inflammable,  la  difpofcra  à  monter  la  première  par  la  diilillarion  ;  ce  qui 
n'empêche  pas  qu'on  n'obtienne  après  une  belle  eau ,  dont  la  vertu  rafraicliit- 
fautc  approchera  beaucoup  de  celle  des  courges  &  des  concombres. 


Pour  y  réulTir,  on  éclatera  bien  leur  partie  bonne  à  manger ,  &  en  ayant 

vaiilcau  de  rencontre  bien  luté  ,  &  l'ayant  biffée  en  digellion  dans  du  fable 
au  dclTus  d'un  four  delSoulangor  pend.int  deu*  ou  irtus  jours  naturels,  ou 
lutera  fut  la  cucuthite  une  chape  de  vent  ,  à  la  place  du  vaifleau  de  rencontre, 
&.  y  ayant  adapté  é<  b:eu  ki:c  un  polir  ritipient,  0:1  tu  léra  la  diflillaiion 
au  bain-marie,  ou  je  e  lui  Je  cenJrjs,  p:ir  un  leu  liivn  modéré;  féparanr  l'ef. 
prit  odorant  ,  volatil  &  n'.Hammililc  fin  rarti^Tj  le  prunier  ,&  gardant  à  part 
l'eau  qui  le  fuii-ra,  eu  turniiiii.ir.t  Li  iii1::Il.::k;n  ji:lL;u','i  te  qu'il  ne  relie  dans 
la  cucurbjrc  qu'enïirun  la  valeur  lia  ti::5  de  ce  qu'oi;  y  ivoit  mis  pour  dillillct. 

On  emploie  plutiV;  l.i  caus  ddilli.-T  ie  ct-jrpe:  Il  Je  concombres , -l'e Iptir 
inflammable  &  l'eau  de  melons,  pour  sdon,  ir  ,  iinivih:  &  t.infervcr  le  teint  des 
Dames ,  que  pur  d'autres  uiigïS  1  te  n'eil  pis  qu'on  ne  puifle  employer  avau- 
tageufemenr  ces  eaui  Jjn's  les  lijviïi  ((irnmiui  &  iiKtimittuitwi  bilienfcs ,  pour 
eu  itcindii  les  ardeurs. 
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CHAPITRE  XXVIII. 
De  la  Diftilkùon  des  Citrons. 

L'UTILITE'  qu'on  peut  tirer  des  différente!  parties  du 


in  a,  La  bonne  oJ eu r 
tielle  que  de  la  parcis 
dcsjariicj  puiesqu'il 


m  feu  fort  modéré. 

,  co.lïi ,  !tî  mêlant  avec  ici 

s  froides  &  de  pavoi  , 


ÏJBja       volai  il  fflmft  A  Ciminj, 

On  donne  l'huile  de  citrons  depuis  dnn  sjiuîros  juliiu'à  fept  ou  huit,  qu'on 
mêle  avec                Jriijina;  il;  iuci::  f:ii  an  paire,  pour  cil  faire  la  dûTo- 
Juibr.  tins;  cinq  nu       nnrai  de  ii  p-(;pra  eau.   On  faii  psiijra  ce  mélange 
.  apràs  Il  i^"jiri:n:e  ,  J::i>  k;  i-.:.!.:.ius  p^:'ii Iczi: k">  ou  c|uJaii]i- 
[■■,.,■■     i:      '.h1:         ■   ■  i  !■.!  i'.iil.t  les  futurs,  nu 

ics  maladies  froide^  de  l'eitcmac.  On  en  prépara  auiîi  un  nauroe,  le  méiane 
avec  l'huile  exprimée  de  irai*  roufeades  ,ponr  s'en  fenit ,  rant  contre  le  mauvaij 

oi-^pril;  intérieurement ,  contre  la  morlute  les  vipères  & 'de  toute  forre  de 
iêrpcns,  à  quoi  j'cliima  qu'elle  n'ell  pas  inuiila  ;  ptife  par  la  bouche  et  aidée 
de  fan  eau  ,  elle  paut  ponfler  par  las  ù:;ti:;  b  vcr.ii;  qu:  le  peut  infinucr  dauj 
la  nulle  du  fjng  par  les  ouverture!  que  les  dénis  de  ces  animaui  ont  ûites. 


bigarades,  ainli  elle  eft  llomachique  &  cordiale  :  die  a!>k  pnriituliérenu 
fur  l'cltomac,  don:  cil;  nr.il-li:  la;  ijuiLions  lor^u'll  cft  reliielié.  On  l'empli 
■c  [accès  dans  las  paie;  amleurs,  au  lieu  de  vil;  d'.lbiimlie,  &  dans  tt 


Prtntl  dis  huila  difiiliu  a'i  r:«  .  j'Vcnm  fli  cMiwu  £■  ilotinpt ,  Je  la- 
Mande  &  d' an%ili<ptc  ,  Je  ekatim  demi-fini  fuie  ;  cinq  goiaus  de  fuceia  rtHifié  , 

  —liai  de  camphre  ,  demi-tnee  d'huile  de  noix  mufeede  ;  faites  un  baume 

'  ''  tuons  fuivunt  les  régies  de  l'ait. 
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en  forçant  Ju  logis  ;  il  t-fl  auiii  fort  efficace  contre  le!  maladies  du  cerveau, 

&  on  peur  le  furnommer  baume  apopleitique.  ] 

AfUa  hyjlirica  alia. 
^RiJimm  pqtoiiîj,  biyniK  S;  cornets  o  omnium;:-,  ,.1111:111.  iij.  Minium  arthraffu  , 
miEiicuix  ,  mclillc ,  pn-^.  1  i.  c.L^  .  ru::r  ,  fïi,,r;j:  ,  :^  i.i.n.m  l.in.!.i:ti ,  joï  manki.  j.  myrihz 
SI  ïïfiOTfi ,  aniua;.  {.  Croci  dilch.ij,  *  Uniuni  ia  Tinc-  HiTc/ioiCE],  joui  H{&ft  fi:  iotva 

Ancre  eau  hiftéiique. 
On  prendra  des  noua  de  pivoine,  de  eeUmrk  ,  &  tPiant  J'onnges; 

■  ■  ,jtmmf.,f 

lamuiupoignki 

■  ,  S.  .'.',-.'..V  pu.'.  .-.M  :  ».■! 


cfena:  /.Vrai;  /iw  </y!i//<r  /(  (oai  ù  /.«j 

on  la  donne  depuis  demi-once  julqu'à.dcui  01 


CHAPITRE  XXIX. 

De  la  DiJliUaiton  des  Ftamboifes  &  des  Fraifis. 

LA  diflillation  dei  fraifes  &  des  framboifes  eil  une  des  plus  fimples  qu'on 
piiuTe  faire  fur  les  fruits  :  car  Lodqu'on  ne  délire  pas  d'en  tirer  un  cfprit 
inflammable ,  on  fa  conrenre  de  les  prendre  des  qu'on  les  3  cueillies ,  &  les 
ayant  écralées  ,  les  mettre  dans  une  cucuibitc  de  verre  couverte  de  fon  cha- 
piteau luré  avec  de  l'amidon  ,  ou  de  li  colle  faite  avec  de  la  fleur  de  farine, 
puis  y  ayant  adapte  un  petit  récipient  ,  on  en  fait  la  diflillarion  par  le  bain- 
inaric  entre  tiède  &  bouillant ,  5:  on  en  rite  une  eau  afléz  agréable  au  goût 
êt  .1  l'oJcur. 

Mais  lorfqu'on  verui  en  avoir  un  cTprit  inflammable  ,  il  faui  néceflai  rement 
avoir  recours  à  11  fermentation  ,  laquelle  on  petit  facilement  procurer  à  ces 
fruits  comme  je  viens  de  dire  ;  car  ayant  rempli  de  l'un  ou  de  l'autre  environ 
les  deux  tiers  d'une  cucurbite  de  verre.  S:  y  ayant  adapté  de iTus  S;  lutc^un 

dans  du  fable  au  deflus  d'un  four  cfe  Boulanger ,  la"5  ciialeur  modérée  nui 
échauneia  infenfiblcmcnt  la  matière  ,  en  J:lcnl;ra  les  parties  a  agir  récipro- 
quonenr  les  unes  Gir  k-i  ajtrcs ,  &  pariicull-iic-meni  la  volatile  Jiilfuréc  in- 
flammable &  falinc  fur  l'acide,  ciilortc  t;uV[i  le  développant  peu  à  peu  des 
groffières,  &  furmontanr  l'acide  ,  elle  fè  met  en  état  de  le  pouvait  UJUl- 
jàsaat  auffi  bien  qua  le  flegme. 
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taine  nu  de  [mère  ,  juGni'à  ce  qu'elle  les  fumage  derroisou  quatre  doigw; 
en  funt  11  diltilhiicn  y;;  mr  iJJ  in-.ir.éi;.;t  tu;-,  ir.e.iéré ,  Cn  la  manière  d?s 
i..,v:i„nn  i  ,  i,  !>'i  ce^qu'il;  cn  ayeut  riré  environ  les  deux  tiers  cij 

iljis  le;  Aii'iil'Hiur.-;  .jm  fc;i:  fo]£nc;:\  dekien  préparer  leurs  remède;, 
font  bien  ailes  d'entheur  lu;- ce:re  diiLill^ion  :  ear  en  reverfant  l'eiu  dilîillée 
fut  de  nouvelles  rois  verre;  écralécs  ,  ils  en  font  derechef  la  diftillatron  i 
après  laquelle  ayantj'ait  fcclier  les  deax  marci  ,&  les  ayant  hi 

long-temps.  Cluclquas-uns  attribuent  à  cette  eau  la  vertu  de  dilTbudrc  le  Table 
qui  clt  dans  les  reins  ,  ce  de  l'TLlèr  h  pierre  qui  ell  dans  la  veille. 

Au  refle,  qiiujijU'iii  ne  doive  p.r.s  i:iépri!e:  eurre  uiiiil!;isii;n  ,  on  petit 
néanmoins  en  faire  av.:  nuri.oLre  ,  ?:  prriirrr  d:i  p;;r;uipj!»>  |-.-.r;:es  de:  r.tji>ç 
vertes ,  en  y  procédant  tûiR. 


bain-inaric  ou  au  feu  de  làblc ', .dans des1" vaifleaux  dc'vc.K  on  de  «rre*  & 
on  en  sarduM  l'e.'.u.  Après  4nei  k-rlirac  les  non  vertes  feront  parvenues  h 
la  moine  do  leur  grolTcur ,  on  .en  prendra  autant  qu'on  voudra  ,  &  les  ayant 


gardera  l'eau  jufqu'à  ce  que  les  nobf  ver 


bonne  eau  de  noix  ,  qu'on  pourra  rendra  encore  plus  efficace  ,  frayant  rék;-, 
&  fuir  fécher  le  marc  de  tourc!  les  dilldbtions ,  or.  Lu  i-ndc  &  réduit  en. 
cendres ,  &  eu  ayant  tiré  le  fel  ,  on  le  mêle  parmi  l'eau  diftilléc. 


E  T    C  B  ¥  «  1  Q  U  Si  Slj 

Eau  de  Noix. 

J  "il  vous  plaira  des  feurs  ou  des  chatons  de  noix  ,  icrafa* 
f  infuftr  dans  une  déioélion  il  femblablcs  thatonl  qui  furna- 
,  Yt'fil  flou  dijliilie  fur  des  noix  verra  &  broyits  ,  fuira 
a  vinp-quatrt  heures  ;  diJiiUei  de  nouveau  ;  vl'fil  telle  fsiondt 
'  ara  leur  kmt  qui  fuient  pnfqttt-  meures  ,  broyer? 

:s  dijliiler  une  troijîeme  fois.  ] 

Ktrmt  eU.  CEua  de  Noix; 

On  donne  à  rené  eau  le  nom  i'Eau  dis  trois  Noix  ,  à  caofc  des  irais 
tiiycrles  difiillatbns  qu'on  en  fait  en  irais  temps  différens;  elle  t-ft  diapho- 
rL;i-ijL!  on  l'cltim-  fore  cordiale  ,  &  on  la  recommende  principalciiiLji:  ^.ur 
Ii  jïjjrJon  d;  tourcs  les  fièvres  intermittentes  &  malignes;  elle  tonifie  l'eC 
tomac  &  le  cerveau  ;  elle  cil  bonne  contre  les  vapeurs  3c  mère ,  &  contre  Ici 
coliques  que  les  vents  on  les  madères  pitoireufes  ont  caufees  :  on.  Il  donne 
depuis  irais  ou  quatre  onces  jufqu'à  fept  au  huit. 


CHAPITRE  XXXI. 

Du  Rmfiri  ,  &  Je  fis  elivirfis  fubfitmces. 
QN  peut  dire  que  la  Chymie  rite  plus  de  bons  &  différons  remèdes  de 
puiffe  dioiHt  dans  la  famille  dès  vigctTuT  ''^  ™"  au,re  r0"'le  qu  011 
La  nature  ,  le  foleil,  le  remps,  &  même  quelque  forte  d'anif  ce  concou- 
rent bien  enfcmlile  pour  la  parfaite  msruriré  du  railin  :  mais  il  faut  encoïc 
«mployer  des  vaifleaus ,  du  temps  &  un  aitijke  nouveau  ,  pour  la  prcmièie 
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h  greffiers  réparation  de  ces  diverfes  fubfhncîs,  fans  quoi 


parler,  fe  trouvent  d'ilraJ  confufémcnt  mêlées ,  &  dont  la  fermentation  qui 

clairs, (à qui  Fon  donne  le  nom  de  Tin,J-d'iTeeU»mueuieFqiii  ,i 
au*  côtés  des  tonneaux  ,  S:  d'avec  la  féculente  qu'on  appelle  lie,  éc  qui 
tombe  au  fond  des  vaiiTeaun.  La  réparation  néanmoins  de  ces  irai;  diverta 
matières ,  n'empëchc  pas  qu'elles  ne  loient  encore  chacune  cornpfécs  do  di- 
-x cr I": ï  parues  Inr  lil'quilks  les  Civii-J'ii-s  trouvent  liilîifammcnt  de  quoi  fe 
bien  ciercer,  d'oii  l'on  doit  avouer  que  j'ai  cil  raifon  de  dire  que  le  raiiin 
furpalToii  lous  lis  aunes  misas  en  t:f.:xr:lé  &  ci:  Lt:n:c  de  remèdes. 

L'expérience  &  la  raifon  nous  foni  voir  la  vérité  de  cette  fermenration , 
en  l'aition  &  réailion  rcciprcqiic  ocs  parties  lalir.e;  ,  vuUtilcs  &  luifun.s , 
avec  les  acides',  &  en  ce  que  de  cette  sillon  6:  rcairtnn  réiblte  renion 
&  la  confervation  ,  &  non  pas  la  dcflrutlion  des  iubllauccs  pures.  On  y 
temarquo  attili  11  IpiriTuiilifuinti  de  r/.i.'T  qui  y  l'ont  i: (plies  ,  la  jonc*  ion 
de  celles  qui  ne  leur  (ont  [ias  i:f  j-niti^  ,&  l.i  r<^-.:'U:iii  &  l'.p.— mon  de  cellej 
qui  leur  fonr  à  charge i  ce  qu'on  peut  rcconnoiiro  en  ce  que  les  fir:iL;  ulus 
acides  du  fuc  ,  ayant,  uni  à  elles  v.iutit  Je  i-A  .-iiiistil  qu'elles  mu  pu  Vn.hi.ilitr , 
&  fait  enfemblc  un  corps  compaûc  ce  crilîallin  ,  inclés  de  quelque  icrrtj- 
iréité,  s'attachent  au  dedans  de  rous  les  cotés  des  tonneaux,  fi;  deviennent 

pan1 de  ce  querellait  de  tolatil  &liu-  Se  inflammable  dans  Iclitc  ,  rt£ 
ni'Jji.i  cnlimlile  ,  &  recevant  en  leur  compagnie  la  panic  aqoeufe  du  même 


CHAPITRE  XXXII. 

De  la  DipilUtioa  du  Fin. 

lotions  générale!  que  j'ai  données  fur  les  diverfes  fubflantes  que 
lin  crlcruic  eu  f:'i  ,  :r.c  leuilllcut  allez  propres  pur  lâiïC  CMr.piciï. 

î  qui  s'appliquent  à  l'étude  de  la  Chymie  ,  que  c'ejt  fin  ^diffère™ 


ET  C  H  Y  M  I  Q  V  E. 
rcnt  aflcmblage  &  fui  la  dii-crfe  proportion  des  parries  qui  compofent  It 
mimes  ,  &  (M  les  premières  réparations  que  la  nature  en  fait ,  qu'ils  doive, 
fonder  £c  régler  toutes  leurs  Apercions  ,  l'tirtnut  ci;   cette  occafton.  J 


nuilï  ks  devoir  tiSinner  .1  iv.-  Il-  lafièr  jamais  de  la  longueur  du  travail, 
l.i  qu'il  eli  1 1 ■. - 1  - L  -  de  le  continuer,  &  à  ne  lit  rclu:o:  p;  [■■■uv  ,]ut;fqi:c 

découvrir  pourquoi  fes  cliofcs  leur  ont  mal  réuni,  vu  que  le  plus 'fouvcni 


(""■.-Il  julTi  jour  l'égatd  qu'on  a  i  la  légèreté  &  i  la  fubeilité  de  1 

.jlaiile  &  inflammable  du  vin,  i  la  quantité  de  flegme  qui  s'y   

mêlée,  &  au  peu  d'acide  qui  lui  eli  demeuré  en  partage  ,  qu'on  procède 


plus  doucement,  &  qu'on  emploie  d'autres  vaifleaus ,  &  un  autre  feu  pour 
li  dil:il;:i!ic>n,  que  peut  celle  de  la  partie  urrareule,  laquelle  ayant  beaucoup 
moins  de  flegme,  cil  à  demi  fisée,  i  caul'c  de  l'ace)  de  fou  acide,  &do 
l'union  qu'il  a  faire  avec  une  partie  conlidérablu  du  Tel  qu'il  a  cmkslfec  , 
Se  avec  quelque  peu  de  [erre,  qu'il  a  entraînée  pour  lui  fervir  commode 
fouiien.  C'eil  aulïï  pour  ce  même  égard  qu'on  ne  diitille  pas  le  vin  ,  de 
même  que  fa  lie,  laquelle  ayant  moins  de  flegme    — :- 
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que  les  bons  vins  ne 
grande  quantité  que 
temps  île  Ce  coagulci 
d'otdinairc  plus  long 


CHAPITRE  XXXIII. 

De  la  Dïfldlaùon  &  rEfprh  Je  Vin. 

ife  qu'on  en  diflillc  moins  à  Pari!  qu'en  plolieurl 
 "  "  -rand  raiiché^ra^plÛparider- 


u  Hnyaume,  o' 


"pCidi"?. 


fuccelTiyen] 

bien  épais  &  propres  à  fervir  long-remps ,  que  du  is 
l'ol;  tcm:ci i^c  'xï  u;:;-  j-jj.y.ie  tii:,-c  j'A[l;mi,-^e  elt  rojr  ;u:.ii 
celui  de  Langueduc,  &.  qu'il  ell  même  plus  épais  ,  à  caufe  de  la  grar 
l'épailfeur  du  bois  ,  &  la  durée  des  tonneau*  dont  on  fe  fen  :  c 
partie  tartareufe  fe  trouvanr  naturellement  féparée  du  vin  ,  ne  diminue  au. 
ornement  la  quantité  ni  la  force  de  la  prtic  fpintuciile  volatile  &  ii'.llam- 
mable  du  vin  :  c'cll  pour  cène  raifon  que  les  vins  du  Languedoc  où  l'on 
trouve  beaucoup  de  tartre,  enyvreW  encore  plutôt  que  ceux  donc  le  tartre 
n'i  p-u  eu  le  temps  de  fe  coaguler.  On  doit  néanmoins  plutôt  fonder  le  eboix 
de  Pefnrii  de  vin  fur  fa  pureté,  que  far  le  lieu  d'où  on  l'a  tiri  :  &  pour  y 

réutf,  ,  c,:  Jci:  ^.L^icr  a  le  bic~    '~  r-;  

cet  effet  du  vin  le  plus  naturel , 


QoEi-QOES-DMi  veulent  que  pendant  la  diftïllatioii ,  on  tienne  au 
de  la  velîîe  qui  contient  le  vin  ou  l'eau-de-vie  ,  Jo  papier  brouillard  er 
fleurs  doubles,  ou  quelque  morceau  de  gros  drap,  St  que  tandis  qs 
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Je  laiffc  à  part  en  cette  occafion  Pillage  des  matras  à  long  cou  couverts  de 
leur  cliape,  qu'on  doit  aman.  rtje^-r  Il-  Lirg-rcnps  qu'il  faut  y  (m- 

ployer  pur  .céblicr  un  ncu  d'eJprir,  que  pour  la  difficulté  qu'il  y  a  do 
trouver  à  Paris  ces  yaifleauï  bien  faits,  &  encore  plus  à  la  campagne. 


L  n  Ttlïïe  ,  ou  ls  torf*  de  l'un  5:  de  l'autre  de  ces  vaifleaus  doit  être 
de  cuivre  rouge  bien  étamé  au  dedans ,  ayant  deus  ouvertures  ,  dont  la  grande 

capable  S'embralfer  jugement*  la  partie  baffe  du  ferpentin  ;  &  Taurre  éranraû 
côté  &  tani  foir  peu  plu!  bas  que  le  cou  ,  doit  suffi  avoir  un  petit  cou 
■  propre  à  y  introduire  au  befoiii  une  partie  du  fyplion  ou  du  bec  d'un  cn- 
toneoir,  r.iru  pojr  varier  pt  là  remi-dc-vie  djr.i  h  veille,  que  pour  en 
retirer  le  fie^rr,.  ,  pr  3c  nn'y::',  ::,u  [vplir.n  lorlee'-n  a  ii;-L::L-  i'eipir. 

On  peut  frire  1:  krj-ei:un  dcrjin  ionnaiit  ,  fjrilpi'il  ne  .Ion  porter  qu'une 
cji.ife  de  ve:r;  ,  Uq-jei^c  iei:  embrufer  [a  rnr:ic  lûpcni'ure  du  ferpentin, 
faiie  en  façon  J'emminc-ir  ;  mais  il  four  faire  le  ierpenin  de  enivre  l,,tf,|Luu 
veut  qu'il  porte  un  grand  réfrigérant  :  &  même  on  cft  obligé  de  le  fortifier 
d'ime  eobmr.c  de  e-.if.  :e  ire.ife  ,  bien  épaifle,  d'une  bonne  grolTeur  ,  &  aflèz 
 ■■  i.  :..  ■         ■  ■   ■■'lui  .        ■,-'■■(■    '  ■   ■  ,:  '■  ,i  i  'ii.    ,  ■ 

où  les  vapcuis  doivent  monter,  fe  réfoudre  i 


la  veffie  , 

dV'e^,: 


p:uï;a 
I.'eJpr.L  i, 


auquel  temps  néanmoins  ayant 
llion  ,  iuTqii'j  ce  que  l'eau  qui 
ce  moyen  d'une  eau-de-vie 
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pouvoir  «affitt  1Î4BJ  csraUTMii  plufieurs pimcs  en  un  jour ,  faiu  beaucoup 

r,r,u,  J,  CEfprh  de  r.n. 

Quelques-uns  onr  d^irai  à  l'efprir  de  vin  lu  nom  d'EiTcncc  rrés-fublimc  & 
i':L<.i-iij|-Lili!.:  ,  Jj  Soaire  célelle  &  ds  ("nuire  l-c/rarJique  valable,  de  Clef 
dus  l'i.ileloplis,  ,  de  dt  lïjyinoiij  JLliUc  ,  Je  Corps  Cil.ere  c.-mpolï  d'eau 

J;  de  feu  ,  &c.  Mars  1.iilT:nt  ::  pari  tous  cm  éloges  ,  |s  puis  dire  nue  cet  c'prir 
dfl  Ton  propre  puer  éeliauiisi  £c  pe'ivlrvr.  Je  même  que  pour  incifer,  J'uli- 
ulilcr  ,  réliiuJre  ,  taire  tranlj-ircr  ,  &  diilipcr  les  mauvailbs  humeurs  ,  s'en 
Ce:  visu  m;érii.i,reitieJ'i  o.téi  isuri.-jr.cn:  .r.n  nrLlidks  où.  ces  etfcs  liai:  né- 
ccllïires.  D'ailleurs  cr'cft  un  mcnftruc  &  un  diliblvanr  ires-propre  à  plufienrj 
uliigcs  ,  &.  non  feulement  des  plu;  emploi" 

le  moins  palTcr  dans  la  Chymic.  Je  puis  >gm  «s  uuumu.-.  nui.  nuicuicn 
incorruptible  ,  mais  opsllc  de  iMnlsr.er  les  corps  qu'on  y  garde  dedans 
Se  de  les  détendre  contre  coûte  pourriture. 

On  s'en  fert  aulïi  ibrr  avamageufemenr  conirc  les 
éloigner  route  la  corrujnioii  qui  peur  arriver  au*  prtic: 

cirnilarimi  du  lâng,  On  le  recommande  beaucoup  corn 
c'cll  aufO  un  des  meilleurs  remèdes  qu'on  puillc  employer 

Cet  cCprit  néanmoins  ,  quoique  fort  pur  en  apparence,  couiiew  encore 
plulkurs  paraeulei  de  Ilip.n-.L- ,  qu'un  peu:  diminuer  eu  :vt"til"..!iir  le  même 
efprit  fi»  la  iWmu  pjms  Je  Uni  p.,rdi  de  1,-1  de  -.jrrre  heu  dcllïchi  .qu'on 

déliré  de  fun  liuiu:J,k  ;  &  Le  Jiliill.in  par  un   feu  liièn  modéré  ,  julïju'a 

b  même  fel ,  &  y  ayau.  encore  yerfs  deiTus  l'elpril  de  vin  ,  le  dilliller  de 
iiien1..;  ijrr'à  \i  prci'Usre  (ut;  ,  pnin  J  LniL.v.i^r  s:ieni--  J.i  vannée  l.1-.  ]\ii  ::es  a.preule;. 

Far  cette  méthode  on  aura  i-  -r- 
jJi»  fon  qu'il  n'cioir  :  &  »wji 

liéde  ,  n'en  retirant  qu'environ  les  rrniî  quarts  ,  &  fi  aya 

tlprii  eiiraordinairemcni  pur ,  donc  les  eifeu  feront^  heauco 

ce  dernier  priii  par  la  bouche,  dans  quelque  liqueur  propr 
vjntags  &  plui  prompicmc.jt  qu'une  cuillerée  du  prenircr. 


quclqucvuns  donnent  le  fiimom  de  Tariari/e^ 
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CHAPITRE  XXXIV. 
De  tEfprit  Je  Vm  tanarifi. 

QUELQUES-UNS  ne  regardant  que  la  fuprrficic  du  furnom  de  tan&. 
rijî ,  que  Ici  AureuTî  fini  dnnre  il  l'clptit  de  vin  ,  ont  cru  qu'il  luffilbil 
de  rectifier  une  fuis  ce;  c!pri;  f.ir  le  lid  de  taïue  pi:u:  lui  donner  le  litre  de 
rarrarife  ;  fins  confiderer  qu'on  ne  peut  pas  légitimement  lui  donner  ce  nom  , 
à  muins  que  dans  l'.i  reflificuioti  il  n'ait  enlevé  Ik  uni  à  lui  une  quantiic  con- 
(idérable  du  rartie  ave:  ]-qi:.'l  or.  l'.i  mêlé  !  ce  qu'on  ne  içauroir.  bien  faire 
que  pu  de  longues  digeïliuns  &  réïiérées  cohobations. 


CEBTAtB!  Auteurs  veulent  qu'on  mené  dans  une  cucurbire  de  verre  deul 

L-  didilic  :,\i  b.Lir:  marie  par  une  chaleur  fort  modérée,  jufqu'à  ce  qo?il  ne 

l'ii  i.  .  .■!.!... mi'  .1  ■  !..  il  .  ,  ..  1:1:  i  .,:  il  ■  I  I  I  1  .  fi  |U  n.n  I  .  !,■  i  ■  l.i 
dence  des  dcu.  dilrill.-.ricns ,  inkji.V-  ce  qu'elle  devienne  verre  ou  bleue,  4c 
mêlée  enflure  avec  l'efprit  Jlim:^'.i:;;  ,  o\\  diliille  le  iou[  pat  un  feu  un  peu 
(■lus  [-dlU-.ru  ,  pré:er.<l:inr  qu'un  i  !>:icnne  par  là  un  cfprir  de  vin  tarrarifè;  je  ne 
vois  pai  né.iti  moins  que  l\ljTi:  dt  v:n  paille  enlever  de  ces  neuf  dragmes  de 
tartre,  autre  chofe  que  le  flegme,  &  quelque  petite  pnion  de  leur  acide: 
vu  que  la  faline  que  le  même  acide  ru  oie  it\ic  ne  peut  pas  s'unir  ni  monter 
avec  M  prit  ie  mi.  J'eflime  auiTi  que  pour  y  réulfit  il  tant  donner  à  i'elprir 
de  ,in  fon  propre  fcniwiii  ,  &  l-iivre  les  moyeas  q-ju  ie  luis  prêt  de  donner 
&  que  j'ai  recunnn  les  meilleurs. 


de  fon  chapiteau,  fit  en  ayant  parfaitemeni  bien  lutéles  jointures,  it  adapte 
à  fon  bec  un  petit  Mifin  luté  du  même,  en  en  dUlillcra  l'cfpnt  par  un  l'eu 
de  charbons  un  peu  puillaiu,  afin  que  le  fcl  de  tartre,  qui  cft  un  peu  plus 
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ation  par  un  mû™  lia: ,  juiqu'à 
'eipit  .i,'  vincui  dilhllcra,  nu 
ps  il  faut  leirer  PeTprii  diflillc 

le  parfaitement  bien  bouchée. 
Apres  h  dillillation  de  ce[  efprir  ,  ayant  fait  évaporer  en  bouillant  le  flegme 
infipidc  de  ta  rélïdcnec.  Se  l'ayant  réduite  en  une  confiit-ancc  de  mitl,  on 
pourra,  fi  on  veut,  la  diftiller  par  la  cernue  (iiiv.inc  les  riales  ,  &  en  rirer 
un  elprii  accompagné  d'une  huile  puante  tartarcuiê,  qui  ne  n-.eriic  ps u'fcri.- 
rccàerehec  .  t.HMii  que  celle  du  fel  de  tartre  qui  n'a  pus  é:e  volai  il  if  éi,  de- 
meure au  fond  ,  &  fc  trouve  même  augmentée  de  quelque  peu  de  iel  fuie  , 
qui  éioit  caché  danois  vin  qu'on  a  employé  t  quoique  trèid  air  &  rrès-dépuré  ; 

ordinaires.  On  ne  peut  pas  auiE  empêcher  l'union  de  ce  Ici  avec  celui  .ie  '..narc, 
qu'on  a  employa  à  eanle  de.  leur  eonfurmiré  de  fubllance  ,  non  plus  que  cetre 
ai.  ■!.  ,  I  i  i.  .i.1  .1  '  '      I  ,  ..■  i  .  i  .  !  .,: 


chapireau  lu'é  de  même,  &  placé  au  bain  decendtes  ou  de  fable,  fur  un  feu 
bien  modéré. 

L'odeur  &  le  goût  de  cet  efptit  donnent  des  marques  indubirablcs  du  lii 


_  ;  j  i    j  L'r-  Lii 
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de  dure  qu'il  a  Cnlevf  &  volatLIiré,  dans  les  diflillations  réitéras! qu'on  a  faire! 
du  vin  fur  le  tel  fixe  du  mcmi  rarrre  Ois  peur  euiIÎ  t.irt  légitimement  le  nommer 
larrarifé,  ptùfqu'il  contient  en  lui  un  vrai  fel  de  lartre.  On  peur,  dis-jc ,  le 
nommer  tel  à  tien  meilleur  ti;:e  que  c u  1  ■. 1 1  (ju'fKi  a  fiiiivilemerrt  diftillé  fur  du 
fel  de  lartre,  &  qui  Q;is  rica  culevet  de  ce  fel,  n'en  reçoit  aucun  avantage 
que  celui  de  la  diminution  de  fa  partie  aqueufe.  On  peu!  aulTÏ  donner  à  cet 
efprii  le  furnom  d'aïs  i!:ûi  ,  puilqu'il  cumieat  en  lui  un  véritable  felalKali  vo. 
latilrfc,  &  puifque  quelques-uns  oui  même  pris  cène  préparation  paur  une 
vérirablc  vol  irililjtion  do  k\  de  rarrre. 


CHAPITRE  XXXV. 
De  In  Diftillaûon  du  Tarin. 

LE  tartre  elt  une  matière  corporifiée  &  comme  pirrifiée  auî  celés  &  au 
fond  des  tt>une.a>:  qui  ent  i-or.renLi  le  ïir.  ,  &  qui  a  été  réparée  du  meut 
par  la  Icrnica'ati.in  ti':ive:n:  le  méaie  ltiih'i:  c::  vni.  Oe  tartre  '.■ui:  léparé 
qu'il  eil  du  vin  S:  de  la  lie,  fe  trama  néanmoins  cnmpolé  des  diti (lances  que 
la  Chymie  rétamai:  dan;  [a  e;>n;p;ii;:i;>n  de  tuas  les  milices;  fc  quoique 
l'un  ion  Je  ils  pirri:;,  &  'a  c<,a.i(;:ni:e  iiilide  qu'elles  on:  pi  le  ne  fuient  pas  à 
l'e|i:eiLee  de  1  i  chaleur  .11:  ll-ii  ,  &  qu'elles  Suent  non  [culcinci'.t  JifKjlul.l,^ 
dans  L'eau  chaude,  mais  nv'ine  di'.s  la  troide  com.nc  lai:  la  chaav,  lorlqu 'elles 
onr  paffiépar  le  feu;  Ic-.ir  anian  iié.inmoins  efl  aflèv  fiir-.e  pnur  ne  le  dilloudre 
pis  dans  le  vin  qui  les  environne  dans  le  t.-.nticaj  ,  cil  même  elles  multiplient 
MUS  tes  ans  p.jr  It  junilion  da  tartre  du  vin  nouveau  qu'on  J  remet  &  qu'on 
y.laillb  Icrmcnter. 


a  L-ia  la  leelihïa'.iuii  aa  baai- 
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marie,  ou  a  celui  de  cendres  par  un  feu  bien  modéti,  laquelle  on  pourra  milme 
encore  réïtircr  une  &  lieu,  luis  fur  de  ixuveuu  juin  l.ifinité,  S:  on  aura  pai 
te  moyen  un  clprir  pur  &  pcncirinl,  &  t'oit  propre  à  tous  les  ul'jgcs  pouf 
Idquels  on  le  delline. 

Remjrql-es. 


plus  diaphonique  que  celui  que  je  i 
la  manière  qui  fuir. 


le,  pure,  &  aifée  j 
■le  puante  ql,V 


Amrt  MèlMt  ài  tirer  VEfprit  ïnjLunmablt  du  Tanrt. 


muni  de  Ion  cliif  in'j-.i  , 

efpïii  l'ien  r^dif.L-  ,  djns  Li:e  iii'Ui^ui^  je  virrt  1011c-  ii  uiuii  l^jlu^. 
'     fetvir  au*  mimes  internions  qu'on  (mploie  l'cfprk  de  taure  que  j  .ii 
x  ci-delTiis ,  mais  dont  on  doit  jrrendre  des  cITets  beaucoup  plus  ptittl.-- 
n  pourra  encore  profiler  de  ce  qui  «lie  dani  la  cornue  après  la  dif- 
lillanon 
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tillation,  avec  un  avantage  Ken  [-'-..s  grand  tj.jj  eelai  qu'on  peut  tirer  de 
ce  qu'on  trouve  a  pïès  U  JifirlLiiiosi  i>:jiinLre  du  tartre;  Ii  en  ayant  dilfoul 
danî  de  l'eau,  filtré  fe  coa-.ilé  la  [arne  ùlinc,  on  n-.éL-c;  fel  avccpanies 
égales  d'alun  de  roche  en  poudre  i  &  fi  en  ayant  rempli  a  moitié  une  tornis 
environnée  de  bon  lut,  y  ayant  adapté  un  grand  ràipivut,  &  bien  luié 
rootes  les  joimuics ,  on  en  fait  la  difhilation  graduée  i  ieu  ouvert  ;  car  on 
en  tirera  par  ce  moyen  un  fort  b:au  fel  volatil  de  taure,  qu'on  pourra 
rcflrfier  de  même  que  les  autres  (eli  volatils.  On  peut  iuiB  le  mêler  avec 
l'on  premier  efprit,  les  rectifier  enfemble  de  nouveau  au  bain-ourie  ou  de 
cendres  ,  à  feu  modelé  ,  &  en  garder  la  liqueur  ainii  re^iUée  ,  pour  l'em- 
ployer en  cet  état.  On  peur  faire  perdre  i  V\:;i:k  Je  t.mie  toute  là  puanteur,- 
en  la  mêlant  avec  le  double  de  Ion  poids  de  chau*  en  poudre  ,  &  la  dil- 

onêiions  extérieures.  On  peut  rc&ilicr  de  même  les  huiles  puantes  de  toutes 
les  plantes  &  de  tous  les  aoimauï. 

Finui  de  VEffrit  de  Tertre 
On  recommende  beaucoup  l'cfptit  de  tattre  pour  poulTcr  du  centre  à  U 
circonférence,  &  l'aire  finit  par  les  futurs  ou  pi:  l'mfenliMe  tranfpiration  , 

éteftpelles ,  &  de  plulîeurs8  autres  maladies  de  la  peau.  On  s'en  fert  aufli 'avec 
heureux  fiiccès  pour  provoquer  les  lueurs  dn:s  les  rliuiii.itilincs  ,  les  mausde 
gorge ,  les  plcurélies  ,  e;  snêm;  dais  les  ni.rS.i.li.'s  veneu^ncs.  11  produit  de 
trés-Oons  effets  dans  toutes  les  ol»  dru  étions  du  iule:  ,  Je  la  taie  ce  de  tous  les 
vilrércs  -,  Si  para  eu  Itère  m  eut  dan!  les  cachesi,:s  ,  hy.lrnp^ies  ,  ictcrieics  ,  & 
même  d'ans  les  rcrcnririis  des  ineullrucs.  01:  le  donne  depuis  un  Icrupule 
julqu'à  une  dragme  &  même  julqu'à  deui,  dans  des  liqueurs  convenables. 
On  le  mêle  aulij  dans  d'autres  eiprirs  ,  &  entr'autres  avec  égales  parties 
d'tfprrt  rliériacal  catnt'::é  d'jlprrt  Je  e::rml  ,  donnant  à  ce  mélange  le 
nom  de  misiure  fimple ,  dont  on   fe  fert  communément  dans  les  pays 

Vinai  dz  l'Huile  de  Tartre.  ' 

On  peut  employer  pnur  les  mêmes  ml  jï  l'huile  rectifiée  ,  &:  la  donner 
depuis  deuj:  gouttes  julqu'à  huit  ou  di<  ineutpurées  avec  du  fuccre  fin  en 
poudre,  &  dilfnutei  dans  des  liqueurs  propres.  On  peut  aulfi  la  mêler  avec 
l'huile  e. primée  de  noix  tnufcaJes,  5:  en  faire  un  baume  propre  a  flairer, 
ranr  dans  les  maladies  hyllériqucs  que  dans  celles  du  cerveau  ,  &  contre  le 

On  ne  doit  pas  appciler  rcte  maire  la  màlTc  noire  qui  relie  dans  [a  cor- 
nue après  la  dilliliaridn  ,  puifoue  parmi  la  terre  elle  contient  la  pltipartdu 
fel  qu'une  portion  de  l'acide  aiu:t  li\é  en  s'uni  liant  à  lui ,  dont  auiû  on  doit 
ptofirer  ,  en  le  féparant  de  la  terre  par  lesivisrirju  &  coagulation  ,  pour  s'en 
lérvir  tant  à  ronger  &  à  dilToodre  divers  mistes,  qu'à  précipiter  ccu«  qui 
ont  été  dilfous  par  les  aei-Ls  ,  eM  m,"  j-;  qv.'j  ■1\ia,;earj  autres  ulâgcs  t  comme 
on  pourra  le  remarquer  dans  les  fuites. 


Digitizod  by  Google 


PHARMACOPÉE  ROYALE 


CHAPITRE       XXXV  ï. 
De  la  Diflilkdon  Ju  Vinaigre. 

JE  n'cntrcprens  pas  de  parler  ici  de  la  diftillation  d'un  grand  nombre  de 
liqueur!  devenues  aigres  par  fermentation  naturelle  ou  artificielle  ,  i  qui 
divers  Ailleurs  ont  donné  quelquefois  aile/  n:i|i:(!|::mici::  I-  :>  ra  ,[,.  vin.i^iv  t 
mais  je  m'itradie  en  particulier  i  celle  du  vrai  vinaigre,  ou  pour  mieux 
dire,  du  vin  devenu  aigre  par  l'altijutUni  de  les  parties,  &  par  la  prédo- 
minarion  de  l'acide  fur  routes  les  autres.  Sans  m'arceter  donc  au  fciitimcnt 
de  ceun  qui  ont  cru  fans  tjillin  5:  (jus  eijvri.T.c;  ,  que  le  vin  ne  Jovcroir 
aigre  que  par  la  totale  dclbcr.'iion  on  ji|(:p:rk;:  de  l.i  r-.'.rtic  volatile  & 
i:i"ll;lm.:i:,!.|.:  ;  &  l'ailé  iV|\rer  ici  ce  que  j'.ii  dit  au  Chapitre  X  de  la  féconde 
Partie  du  cette  Pharmacopée,  tant  fur  cela  rue  l"L:r  I.'  cii.i'i.^n^i-.i  du  m.v'i- 
en  vin  ;  ni  parler  Javi.niii^c  .Ici  iikct.iriem  im.bVciaNcs  qui  arrivent  à  l'un 
fi:  à  l'autre  ,  S:  pniicip.Lcmcjii  à  ce  dernier  ;  je  Jir..t  [eulamcnt  iju::  le  vinaigre 
fe  trouvant  eompofé  de  t>eaucoup  de  Flegme  ,  de  peu  de  [il  volatil,  mail 
de  beaucoup  de  fisc  ,  fit  de  licJi::.>jp  d'acide  ,  lus  uns  &  les  autres  unis  Se 
mêlés  avec  quelques  terreftréïtés  j  la  Chymie  ne  manque  pas  de  moyens 
pour  fêparer  &  faire  voir  l'cuilleuce  de  toutes  Tes  parties. 

Dans  le  changement  qui  arrive  au  bon  vin  ,  lorlqu'il  fe  convertir  de  lui- 
même  on  vinaigre,  la  partie  acide  ayant  uni  à  ,11c  &  fié  l.i  l.nni^cic  vo- 
latile du  vin,  &  l"o  trouvant  plus  pelante  que  le  flegme  ,  le  laine  monrer 


ois  a  d'ordinaire  dans  le  fond  de  fes  tonneaux  plus  de  bon  vinaigre 
,  qu'il  no  lui  en  fou  pour  Ion  ulage  ,  &  même  pour  celui  de  Tes 
J\k:  v:cnt  qu'on  n'y  v.iit  fx'int  'le  Vil  c.iurietT ,  qui  contrefitTent  le 
■e  comme  à  Paris ,  &  li  ou  les  vins  font  ebets.  Dans  ces  Provinces, 

en  diiltllant  le  vinaigre  pr.r  un  t'.'u  bien  modéré  ,  on  ne  manque  pas 
rer  au  commencera  en  r  un  llcgme'aflcz  infipide ,  quoique  tant  foi  t  peu 
l'cl^rrt  vohiiih  il   iax  prcnaïc  garde  i;;ie  la  r.'i'idoaré   i::  b.ralc  [ur 

&  n'imprime  une  odeur  d'empirêine  à  l'cfprir  diilillé. 


a  fourneau  de  mefure  ,  fie  ^ 
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on  en  commence  &  continue  la  diilillation  ,  jufqu'à  ce  qu'on 

on  eTcontînuc  U  diltillatbn  ,  S:  on  garde  dans 
10111  l'efprir  qu'on  a  Jil'ullé  .  teieilant  ils  nouveau 
(  .mnl-i.e  ,  fi  pLTlUJiv-nc  b  e,:lt;ila:.rin  par  va:  ku  molére  ,  ielqu'a  es  qu'on 
ait  une  fuififame  quantité  d'efprit  :  &  que  la  ivn.l.T.ee  ;,j-mie:i'.:i.i[  &  ■,' .  [> .1 . J - 
(ifianr,  on  toit  oblige  de  changer  de  vaiflbaox,  &  de  vcrlcr  cette  icNdix^ 
dam  une  cornue,  pour  en  tir-i-,  liman:  les  ivgles ,  le  dernier  efririt ,  qui 
fera  f.iivi  d'une  huile  noire  &  puante,  laiflanc  au  fond  une  rilid;i?,c  ledit, 
contenant  le  fcl  fixe  &  Il  partie  ictreftre  du  vinaigre. 

r  efprit,  à  caufe  do 


ges  pour  la  diflblution  des  perles ,  des  coraux ,  des  yens  d'écre- 

  ix  de  plomb  ,  fi  de  plufieurs  autres  maiiéres  Je  même  munie  ; 

fans  parler  de  fes  tirages  internes  &  caicriics  dans  plulieut!  maladie!  «  Jar.s 


quelques  compoli  rions. 

On  répare  le  dernier  efprit  ce  h:\  ii  jiie  p i: .: " 1 3  ,  rar  moyen  d'un  cornit 
de  ppier  brouillard  mouillé  ,  comme  j'ai  dit  de  l'huile  de  tartre ,  &  on 
l'emploie  à  la  JiiTil-.iiioii  de  terrains  métaux  ou  matières  métalliques  ,  que 
le  premier  efprit  de  vinaigre  r.c  fournil  pénétscr  ;  quelques  -  ur.s  ae;li  Lf.i 
donnent  le  mira  de  vinaigre  radical  :  on  rvuncii:  bien  ^mp'uïer  l'imile  nin-ij 
les  vapeurs  hyitériqncs ,  à  caufe  di  fa  puanteur  ;  mais  Ion  plus  grand  ufago 
elt  pour  mondïfier  les  ulcères. 

*  Sfbim  A„d. 

^  Ai 

ditlilli  ei  ped'ibit  fpiiitLii  i  ■ 

fpira.r.1.,  ^utre  nuniij,,  dc        ]e  Vinaigre  diilillé. 

JWï,  hait  livra  de  fin  viwigrt  ,  mBUçttl  iaai  uni  aimrlitt  il  v,nt 
.S<™*  cri, 

^x^n^^'d/^Ti'^^n  °m'"°"1  q>" 1,1  s°""" 

On  prépare  auflï  un  efprit  de  vinaigre ,  avec  égales  parties  de  heau  miel 
££  de  bon  vinaigre  ,  qu'on  digère  ciifemi'L  pcr.J.im  qnin/e  ;i>uts  dans  une 

d\in  four  deVulanger,  S:  le  dill'illant  après  au  hain  Se  *  fable"  pat  v  ne 
chaleur  fort  modérée  ,  on  en  rire  un  efprit  qu'on  peut  reSincr  une  ou  deuil 
fuis  ,  pour  le  rendre  plus  fublil  Se  plui  péi'.cir.mi  ,  Je  même  que  fort  propra 
[our  la  diflblution  des  perles,  des  coraus,  &  de  fcmblablcs  pierreries.  On 
peut  dilliller  de  même  un  efprii  acide  de  vin  d'Efpagne,  airdî  que  de  la, 
Litre,  du  cidre,  du  poiréj  &  des  autres  fucs  fermentes  &  aigris. 

y  y  y) 
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manqua  r 

premier  ,  (tir-roui  lorfqu'on  l'aura  bien  re£ti£i.  Mais  au  cas  qu'on  vl_  

contenter  de  celui  qu'on  aura  tire  ii.ir  b  première  JinUUaiinn  ;  fi  après  avoir 
pris  le  llcgmc  qu'on  aura  [craré  de  l'eiprr  ir.il.u-.malJc  en  le  rectifiant 
l'avoir  mêle  avec  les  matières  reliées  dans  la  cucurbhe  après  h  diflillation 
on  verfe  le  tour,  li.ïnî  le  v.iUlean  a-:  hois  ,  donr  on  s'étoir  fervi  pour 
première  fermentation  ;  enM;:  Il  après  ['avoir  négligemment  couvert  de  quelqi 
morceau  de  planche  ,  on  le  taille  deux  ou  trois  mois  ou  plus ,  fi  l'on  vuii 
dans  une  cave  ,  on  y  trouvera  pir  deflus  une  pellicule  épailTe ,  Si  fous  el 
"une  liqueur  beaucoup  plus  aigre  qu'aueun  vinaigre  de  vin  ni  de  bière 
dont  on  pourra  le  lervir  c.ln  ir.en'.e:  niages ,  tant  pour  le  dedans  que  po< 
le  débuts. 


ment  avec  les  huiles  aromatiques  diildlces ,  qu'il  fumage  d'ordinair 
fit  qu'il  les  reilj  tri  l'i.ll  de  |"lie.vi:  ér:e  11:. j.'-  imiinement  avec  ri 
de  liqueurs  \  on  donne  ce:  clprii  depuis  demi-dragmt:  jai.p'a  Jeu. 
liqueurs  convenables. 


CHAPITRE  XXXVIII. 

De  la  Difiillation  Je  la  Manne. 

JE  crois  m'érre  afll-z  CAr-liqué  dan;  la  fc.-or.dr  Partie  de  cet  Ouvrage  lût 
la  nature  de  la  manne  ,  pour  delâbulcc  ceux  qui  l'ont  p:ife  julco'Ki  pjur 
une  roféercar  route  celle  que  n.uii  vi>;(>^.i'<vdi:1.ii,e,v.V[!  ;mr;e  ek.l-  q,,\;ri 
(ne  i.ïijàjniï  Jeeoulanr  de  dce...  eijeccï  uei:e;ia  qai  r-.iilièii:  dans  la  Calabre, 
.111     i     .■  !  ,  ■!  •  ■  ■  ■■,     M  '.    ■::        ■  m      '.       i  Uni  ■  i  , 

pour  cela  aufiî  que  je  joins  la  dillillation  de  la  manne  à  celle  des  patties, 
des  véjjtiatis  l  ie  le.  fais  tîsivrc  aillii  telle  du  fuccre  ,  parce  que  fei  parties  en 
approchent  beaucoup ,  &  qu'elle  contient  autant  &  plus  de  ferment  que  le  fuccr». 


Digiiizcd  by  Google 


H%  PHARMACOPÉE  ROYALE 

dans  une  cucurbire  de  verre,  dont  les  trois  quarts  ou  du  moins  les  dcui 
tiers  demeurent  vuides  :  &  l'ayant  couverte  de  Son  chapiteau  très-bien  luté  , 
&  adapte  à  Ton  bec  un  récipient  luté  de  même  ,  on  en  iëra  la  diflillation 
au  bain  de  fable  par  un  feu  fort  modéré  ,  8c  on  en  rirera  une  eau  prefque 
infipide,  laquelle  on  gardera  à  paît;  puij  ayant  changé  de  iccipienr ,  en 
.iiilih-;l:,!!k  A-.:  degré  en  degré  le  feu,  5:  le  continuant  jufqu'à  ce  qu'il  ne 
dilldle  plus  rien,  on  trouvera  dans  le  récipient  un  clprii  acide  qu'on  rcctiEcra, 
pour  lui  ôter  l'odeur  d'empirème  ,  qu'il  acquiert  dans  la  première  eau,  pour 
la  rendre  plus  efficace  ,  &  d'aurant  plus  propre  à  provoquer  les  fucurs  qui 


n  de  les  p 


<k  IL 


demi-once,  dans  de  l'eau  d'ulmaria,  ot 
autre  liqueur  convenable. 

On  peut  aulïi  diltiller  fort  à  propos  la  manne  dans  une  cornue  au  bain  dt 
fibii:  |i..r  nu  lëu  km  diius  au  tiirnMCiicemcur  ,  pi:is  augmenté  peu  à  peu  & 
co:min:è  juliju'à  ce  qu'il  ne  forte  plus  rier.  il-/  I-  t.irir.ie  ,  ii  coiiobc:  cnlnie 
p. fui,  lu:  U  riùiknc;:  ,  Il  liqueur  dilliile,  i;  l.idstile.  roui  autant  de 
lots,  &  on  aura  une  eau  fpintucufc,  conienam  tour  ce  que  la  manne  a  de 
meneur  ,  &  1:0:1  feiileii'.unt  l'un  f.idoriui[ue  ,  nuis  irès-fpécifique  contre  toute 
forte  de  fièvres  intermittentes  la  donnant  au  commen comprit  dn  accès  rn 
pareille  dofe,  S;  Jji.i  ks  muini.i  [-.-.-m-uts  que  la  précédenrL 


CHAPITRE  XXXIX. 
De  la  DiftiUauon  &  la  Canntlk. 

LA  cherté  de  la  cannelle  &  la  difficulté  qu'on  a  d'en  avoir  de  bonne  , 
font  caufe  qu'on  n'ei,  :i,it,ll,  pi,  Jo, jii-..:i,e  l'huile  en  France;  &  que 
plalieursfe  contentent  d'en  tirer  l'eau  ipinrueufe,  chargée  de  Ton  fel  volatil 
huitant,  !  caufe  que  fui  v.ùgt  d;  fur;  Kuu.!;^:,  à  li-mcoup  plus  grand  que 
cjIji  i;  l'IiLiii  ,  h.'. uelio  pi-.iu;-.:t;  aui:c:i;  ca:KH  faire  venir  d'Hollande,  que 
de  fe  donner  la  pfinc  Je  ld  Jiliiller  :  }■.:  veus  néanmoins  inférer  ici  la  mé- 
rhode  qu'on  doit  luivre  poor  bien  réuIDr  à  la  diltillaiiun  de  l'une  fit  de  l'autre, 
commençant  pat  celle  de  l'eau. 


On  ptendra  une  livre  de  la  meilleure  cannelle  qu'on  pourra  trouver,  S: 
l'ayant  legéremeur  écraféc  &  mire  dans  une  pctiic  vclïïe  de  cuivra  bien  éraméc 
au  dedans,  on  verfera  deffus  trois  livres  de  bon  vin  blanc, autant  d'eau  dillil- 
lée  de  meliflêi  puis  l'ayant  couverte  de.  ion  réingeram  éiamé  de  même  Su 


£  r   e  b  r  «  i  q  u  é:  s*j 

liiic  ,  (■-  y  iivar.r  ;iip:é  &  Heu  Luïé  ur.  poli:  r^ipicnr,  ap;ès  une  macé- 

boni  immédiat  un  peu  vigoureux  ,  afin  de  détacher  &  Sûre  monter  plus 
pn.i u pin i  h  finit  ipifi-noiile,  .ilùjjiUL'jlé  'Mil:-:  voir  il,;  de  li  cannelle, 
&  on  la  continuera  julqu'à  ce  que  l'eau  en  diflille  ptefque  inlipidc,  hr.vit 
toutefois  réparation  de  la  première  3c  de  la  féconde  livre  d'eau  qui  diftillera, 
de  iiiijir.;  ipjc  la  CiiiUcme  qui  Ici  fuivra,  comme  étant  de  degré  en  degré 
l'une  meilleure  que  l'autre. 
On  aura  foin  c  p    d  1 

ii  i".i  >    ■  ii  n.l    ■  I.n  le  1  ■  N  .  I  '■  ■  m:  i..:  i.'i   I  ■'      -i1  i:i 

ne  peur  que  difficilement  monter  bien  haut ,  non  plu!  que  celle  de  la  plupart 
des  autres  aromars.  On  peur  employer  la  dernière  eau  à  la  diliillarion  d'une 
nouvelle  cannelle ,  à  la  place  de  celle  de  mélilTe  dont  je  me  fer!  ici ,  &  gatdet 
les  deu-v  prémices  livres  d'eau  fpirirueufe  ,  chacune  à  part ,  ou  mêlées  enfemble. 

?^  Cinej'nnnii  tï.ism  unarn.  ^']u-  .| jj-.i,'.:.:  Liii  ^  !: jL.iiin  riiip-if m.iil  .  ■:  iilil! Jil jnt 
lUciurtnr  lib..  yBf. 

Eau  de  Cannelle  fimple. 


des  partie)  fpiriiacufcs  de  ce 
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ET  CHYMIQ.VE. 
autre  temp  s  00  trouver*  encore  dans  fon  fonds  quelque  peu  d'huile  qui  s'y 

Quelques-uns  veulent  Qu'on  mené  pour  cerie  diilillation  parmi  la  cannelle 
quelques  onces  de  ni  ire  ,  de  fcl  de  tanre,  ou  détartre  crud,  dans  la  penfee 
qu'ils  ont  que  le!  tels  en  pénétrant  cet  aromate  ,  répareront  une  plu!  grande 
quantité  d'huile  des  parties  tcrreflres  ;  mais  inmoïc  j'ai  dit  ailleurs,  la  grande 
difpoGtion  que  les  fels  ont  à  s'unir  avec  les  huiles  ,  fait  qu'ils  en  ablbrbent 
plutôt  quelque  portion  que  d'en  augmenter  la  quantité. 

rirais  de  l'hait  dt  Canntllt. 

Les  venus  de  l'huile  de  cannelle  foni  à  peu  pris  fcmblablcs  à  celles  de 
l'eau  fpiritucule  ;  dit  opôro  néaiieioir^  e:i  heuccup  m;>iriJre  quantité  ,  parce 
qu'elle  efl  d'une  fubllanee  bien  plus  pure ,  plus  fubtilc  &  plus  reflerree  i  car 
on  ne  fçauroir  guéres  en  donner  plus  d'une  ou  deux  gouttes  à  la  toit,  Elle 
e(l  anf^  plus  propre  que  ion  eau  i  méder  dans  lcsoraares^,  U^ablcttc^les 

difWte  dans  quelque  peu  d'efprii  inflammable  du  même  fucerc. 


CHAPITRE  XL. 

De  la  DifiiWaioa.  du.  Girofle. 


dont  les  parties  fubtiles  é:an:  ei:  '■  .v.ie. •■.;;,>  m;);;idrj  ,:\]_e::ié  ,  U  h, en  pl-.u 
fujetres  a  dillifi.virizi  ,  i:e  k.urc.icvr  l ( 11T1 1 r  Liée  ej-.g-.ie  ii;.>e.-j[ion  ,  fans  une 
notable  diminuai]  en  bu:  iju.ir.titc,  &  lanî  UJ'.e  giar.de  ditraimu  dans  leur 
propre  (ub fiante. 

Opération. 

O  S  prendra  ,  7.1  r  e-^-n-.p!^  ,  L;i:e  [;:■■:■:  ^e  i;! Julie; ,  i  l'av.-.]::  :::'>:]:en[7..:-j 
piléc  &  mife  dans  une  cuemb:;e  de  verre  ,  &  verfé  delTus  quatre  livres  d'eau 
de  fontaine  tiède,  on  couvrira  la  eucujbue  d'an  vanicau  de  rencontre  parfat- 
lemenr  bien  luté,  &  l'ayant  tenue  douze  ou  quinze  jours  au  delTus  d'un  four 
de  Boulanger,  on  délurera  les  vaifleaus  &  on  verfera  les  matières  dans  une 
peiiie  veffie  de  cuivre  bien  éianée  au  dedans,  laquelle  on  couvrira  de  fon 
Zix 
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a  part  pour  fes  ulages. 

On  peut  suffi  ,  après  avoir  fait  macérer  douze  ou  quinze  jours  dans  I'™ 
tiède  ta  poudre  île  [;iiuf!ir,  en  Elire  la  iliiîilkrinn  dam  arc  prande  comue  de 
verre  placée  au  [..un  de  kfec  lin  l'eu  modère,  Jii.1y.111:  s'ait  la  même  le- 
pitvie.i  Je  i'I-.iule,  éi  ciriel-aiinn  de  l'eau  iir  ia  refdcnci  ,  en  taire  unonou- 
ve'i'.e  Ji:l'll.uiii:i  ,  .sl":!i  Je  miens  pauliicr  Je  lotit  ce  que  le  girolle  contient  de 
volatil  falin  5:  oeagineu*. 

Quelques-uns,  fans  ajouter  aucune  liuniidiré"  au  frirofie,  l'ayant  pilé  prniTé- 
rcment,  fit  mis  dans  une  cornue  de  verre,  le  diilillent  au  bain  de  fable  par 
un  f.-i:  fiadué  ,  &  ils  en  tirent  une  eau  l'pinrueule  &  uie  huile  volatile  faline. 
M  liiiVoipir./nt;  qui  l'hcùi  iiiliiaiie  dans  cerre  d;  l::IL:i.m  ,  doit  faire  méprller 

Autrt  manitri  de  Efliïht  fhuiti  de  Girofle. 

On  peut  néanmoins  diliillcr  fort  à  propos  le  girolle  par  difeente ,  fans  y 

p,ai-,i  ù:»:„:v.„:i  Je  verre  placé  ïcr  I  n.-.-.:  p-.pre",  £;  :u:é;c  &  l,ï  ce  ii::pe 
tout  autour,  on  y  étend  jeii.ii  en.iiiTi  .leiui-taii  e  ,1e  pi.udic  de  firulle  :  pais 
ayant  cauverr  de  cci  li  ciec:  d'un  plu  d'.ir^int  en  de  1er  Nai:c  ,  pro- 
pini'jruié  à  l'i  uverture  il  a  l'eiunnecir,  &  mi,  fjrlc-i  cendre*  de  la  menue  lirailê, 
l'u  l'_pp!:coe  é'e  pielli:  ii  cal  du  plat  lar  la  poadie  de  jurceie  \  cat  en  conti- 
ruant  Je  «meure  an  iiefoln  de  k  ptr.:e  li.-.nle  ii.r  l«  iced.-e;  du  plar  ,  Ht  aile 
fit  l'eau  fpirkucule  du  paicslc  dilidleroiu  peu  à  peu  dans  le  bocal  ,  fit  la  puudre 
demeurera  léclie  c<  irlipide  1er  le  litige.  Apres  quoi  ayant  mis"  à  fa  place 
de  nouvelle  poudre  de  girofle,  on  procédera  de  même  qu'auparavant ,  &  on 

fois,  tant  qu'on  ait  la  quantité  d'iiuile  qu'on  aura  dentée.    Oif  auta  par  ce 

Br  en  aulli  grande  quantité,  que  pat  quelque  aune  voie  durit  on  fe  puille 

On  réuffiroit  lîitt  mal  11  l'on  enrrepreraiit  de  dilliller  Je  même  la  ca- 
nellc,  dont  les  pairies  fc.aduci  volailles  le  Jilllpcroiiiit ,  au  lira  de  dillillet 
en  bas ,  où  l'ou  ne  trouverok  que  quelques  petites  gouttes  d'eau  infipiJe. 
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l'trmi  de  l'huile  de  Girofle. 

On  eflïms  heaucoup  l'hutte  de  eimfie  pour  fortifier  toutes  les  parties.  On 
l'ordonne  avec  un  heureux  fnecès  dans  les  maladies  froide!  de  l'cibmac  & 
des  inteftins,  &  dans  filles  de  la  nucrice  ,  de  tnioe  ^1™»'  hdàrec  llJci™f" 

&  délayées  dans  quelque  liqueur  propre.  On  la  mêle  iuIIi  dans  les  bols ,  les 

ploie  Vuilf  dans  les  baumes  odora'rts  ,  &  enFor.ition  fur  l'cilomae ,'  l'ayant  in- 
corporée avec  l'huile  eipriméo  de  noii  mufeades.  On  en  met  auffi  fon  à 
propos  avec  du  coton  dans  les  dci»is  .-.met.  [Hiur  en  apparier  la  douleur.  L'eau 
fpmrucufe  du  girolle  psi;:  lerur  it  p-a  criitiuï  mêmes  ufages,  en  une  dolë  j 
peu  près  fcmblableà  celle  de  l'eau  ipiriaicde  du  cannelle. 

Escori!  que  les  girofles  mis  en  poudte  proillêni  fort  abondans  en 
huile  ,  &  en  état  de  '.a  renire  pir  e^prdiidi  À  i'slk  t|ui  procéderaient  de 
même  que  je  l'ai  enfoigné  pour  Peniaclion  des  huiles  d'anis  &  de  rois 
mufeades,  pour  m'accoromoder  en  cela  à  la  manière  galenique  j  on  dote 

pour  en  avoir  leur  huile  par  ditlillation  ,  comme  étant  également  faciles  ûc 
.i.lja.;.,  I.ir.i  -:l  ..Tr^n.lr.:  :u;L'L.ne  !:.:;■:'■:  lui!.-  p.Lt  e\ piti:i' 1 1  ,  j'j:k:u\-  rv.ii  r 
moi-même  autrefois  employé  les  moyens  les  plus  fpécieux,  il  me  fut  du  tout 
iuipofliblc  d'y  réunir. 

*  jtqua  Keiii  Mufeitta. 


Eau  de  Noix  Mufcade. 


fit  u  tri  pinte  d'tfpril 

pur  la  dijlillarion. 

L'eau  de  noii  mufeade  ainli  préparée  ucc  l'cl'jiri:  de  vin  ,  elt  chargée 
de  toutes  les  parti;,  au  :::  i[;i|n.;'  je  ci  tVtiLt  ;  ainli  elle  récfaauflc  conlidéta- 

elle  ell  nidée  dans  cette  opération  par  IVlla-^ré  .1--  l'erprit  vitteuit,  qui  agfie 
auffi  beaucoup  ce  fluide  :  ce  r.'cfl  que  dans  lcï  tas  d'une  extrême  langueur 
qu'on  peut  faire  ufage  de  cette  eau  i  cite  ferott  nuisible  lorfqu'il  y  aurott  i 
appréltender  l'effet  d'une  trop  grande  chaleur,  &  d'un  trop  grand  mouvement 
dans  le  lang.  La  dclc  elt  depuis  un  gros  juliju'i  une  once  J 
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CHAPITRE       X  L  I. 

De  la  Diflillaùon  du  Camphre, 


c  dans  de  J'huile  d'amandes  doutes  ou  dans  Pefprii 
le  n  :  l  1  l.ci;1  i  r.'_-  ;  et  qu'on  pr.ur.s  fiiru  dans  un  matrai 
Cjflicc  .lu  baiii-iuaric  «a  ds  lwi!:e  ,  iiir  ui>.  fju  fur: 
anmoins  tout  pur  opéreroit  avec  plus  d'efljeace  que 


icoup  le  camphre  en  lemps  de  conragiun  ,  rair  |^"iir  rofifl::: 
l'àla  pourriture  d:;  humeurs.  tJa  i"un  la"  aulii  t:cj:uup 
,  tant  jjris  par  la  L'V.iil.;r  l'.i  '|'i"c liant  du  ne/  ,  ou 

ire  te  defir  du  coït  t  6t  pour  empêcher  la  génération, 

CampJiora  pir  nara  cajirat  oJon  maris. 
-jrte  [tu-:   lV\jv.-!tn^.'  &    la    raifin    niuï   if.::  connuiTrc  qu'il  eft 
11  duit  ab'uluiiKji;  im,-^[;r  à  la  1.iL>:iIi:l  îi  à  !.i  puiiiira'.iuii  d;  1:: 


ÏT    C  H  T  M  I  Q  V  E:  iv 

pinie?  tout  les  effets  qu'il  peut  produire  :  on  le  donne  depuis  nn  grain 
jufqn'à  trois  ou  C.UiUre  ,  p;l^  prcrracrcment  &  comme  difiôus  dans  quelque 
peu  d'efprir  de  vin  "u  iv.i .1^  L!'';i:nnj.r<  Ji.m.ls  ,  puis  délayé  dans  quelque 
liqueur  propre.  On  le  mêle  aulfi  dans  les  clyftcres  liiflériqucs  depuis  trois  ou 


CHAPITRE       XL  H 

De  L  DîjtiHjùo/!  -V  Tirilanlhhu, 

JL  r,'en:ret»ens  pas  de  décore  ira  en  [a.ticul.er  tuons  les  J.usrenrcs  manierei 
de  d.llller  rlufciurs  eipêces  de  reiie/s,  pu^qjc  celé  de  la  terebectb;ne 
qui  rft  une  lêfine  liqiude,  peut  ferrite  [nui-  tcures.  On  en  prendra,  par 
e.etnp^e  ,  dtux  ou  rnus  livres ,  &  les  ayant  rrules  dans  u«  grar.de  cornue 
de  verre  placée  au  bain  de  IjuIc  .  &  y  ay.m:  adapte  en  rf..p;rj:  «"  lj:ê  , 
l'un  tu  corn  mer.  cera  la  difl.liat,.>r  far  un  feu  modère  ,  ainfi  i\jo  niera  d'à- 
bord  un  efpni  acide  accumtuenê  d'eau,  &  d'une  hude  êinerce,  volaille, 

même  feu,  on  en  u'  ••'  i ..  -  aiYa  I  I.  >i!.r  ,  *\  laquelle  fuccedeia 

ur  :  o"ii  7  ,  \  t,uelc-r:  um.  s  j|:i*.s  un  J  L.t  |Jur.c  ,  &  j.i^fepa.nt 

une  dtr-iivre  ruuce. 

On  pourra  encore,  fi  l'on  veu:  ,reccv>if  a  pa-i  i^u'es  res  huiles  ,  ô:  le» 
ferrer  dan;  des  bnueMlet  d.rfereries  bien  l.iuchéts  :  irAs  li  oc  emploie 
pnar  :r<  p  :r.i  huJ«-;!!c  '■  ••Zj:  fans  la  tl..r.,\r  ..,"|uâ  II  lir.  i;  |i  J,|: 
(..".'.non,  •••  n-^-  )  \-  -i  les    ■  -        "  ■  -  ■  ■/!     s  l'un.-  fut 

par  la  citnee,  la  citnce  par  la  blamhe,  &t  la  Man;:..-  enfn  par  l'éthêree  , 
pourvu  qu'on  ait  li.rn  ménage  ,e  leu  C:s  :  uilji  oni  a  peu  près  les  merLC* 
vertus,  inai*  cl.i-s  V"  |'!<-s  "i  n\oin>  a*KvS,  li<\ai t  le  raj^g  qu'cUes  ucir 


de  difsnf.tion  qu'elles  oi .:  a  muter  l'aûiv.iê  &  la  pénêi:juon  de  celles  qui 

iiwnen:  le  dctW 

On  trouvera  au  fond  de  la  remue  la  partie  plu*  epaiEe  de  la.  ré.-ében. 
thine,  qui  fera  ce  que  1m  Auteurs  nomment  t  is!.i|-l-in:o ,  dr.m  n:i  pierrot: 
tirer  encore  un  demie.-  l- ; i >- i i  acide  en  augmentai!:  le  feu  ,  ce  enfin  une  huile 
nbfcurc  :  mais  on  fera  mieux  de  s'en  atûcnir,  &  de  garder  cette  colophnne 
p.-iir  l'employer  dans  des  onguents  ou  emplâtres  ,  ou  dans  d'autres  tcmcdei 
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la  dillillation.  Se  empêcha  qu'elle  ne  pafle  dans  le  récipient  par  le  lise  do 
li  cornue;  maii  on  n'a  pas  heloir.  Je  ces  pn'cjuiiiKis ,  pourvu  qu'on  ménaga 
loujuur!  bien  le  feu,  &  sur-tour  dam  le  commencemem  de  la  diiîtllatiun. 


Le  fcl  volatil  de  la  térébenthine  qui  Se  trouve  caché  dans  la  partie  acide 
de  l'écrit  éthéré,  &  dans  les  huiles  (pi  difljUirtir  les  premières,  contribue 
beaucoup  aux  vertus  qu'on  leur  attribue,  dont  les  principales  dur  dW 
vrir  les  conduit!  de  l'urine  ,  d'en  tempérer  les  ardeurs  ,  d'empêcher  la 
génération  du  calcul  ,  &  arrêter  les  gonotrhées.  On  l'cftimc  aulTi  beaucoup 
dans  toutes  les  maladies  de  la  poirrine,  &  dans  «lies  de  l'cftomac  ,  du 
foie  &  de  la  taie,  comme  aulli  pour  rclbudrc  les  contufions  interne!  qui  arri- 
vent dans  les  eliùics,  &  pour  guérir  les  plaies  &  les  ulcères  internes  :  on 
le!  donne  depuis  trois  en  ijuanc  julqu'à  dis  ou  douze  gouttes  dam  des  li- 
queuts  ptoprci.  On  s'en  lèrt  cKièricûrcmeur  avec  heureux  lucb  pour  Uguérifon 
des  Mules  ,des  fentes ,  S:  des  ulcères  des  tévtes ,  des  mammelles  &  du  fon- 
dement, comme  auffi  de  route!  forres  de  plaies,  &  particulièrement  de  celles; 
des  n^rfs,  fit  pour  mondifier  &  guérir  les  ulcères  rant  vieux  que  nouveaui  , 
dilfipcr  le!  couiufions  ,  appailer  les  douleurs  &  rèfoudrc  les  tumeurs.  On  les 
recommende  aulli  beaucoup  canne  la  furdiré,  fi  l'on  en  met  quelques  gouttes 
dans  les  oreilles. 

*  Ottam  Copaiva  tomprfum. 


!eni  s  cirq  gouttes  fur  un 
rjtiuns  ;ii:iricures,  foit  de  la  | 


CHAPITRE  XLIII. 

De  ta  DifitBaùon  du  MafHc. 

QUELQUES-UNS  veulent  qu'on  mêle  avec  le  maftk  ,  parties  égales 
de-poudre  de  cailloux,  avec  quelque  peu  de  fel  ,  le  qu'on  en  tire  par 
la  cornue  par  un  feu  gradué  une  liqueur  M  nul.c  ,  une  huile  jaune  ,  &  enfin 
une  hude  lougc;  voulant  même  qu'on  les  rectifie  après  dans  une  petite  cot- 


ET  CHYMIQVE.  SSi 
nue ,  Se  qu'on  en  répire  une  huile  obJcure  ,  qui  relier»  au  fond  «pris  la 
«aiBcadon. 

Les  autres  veulent  qu'on  mêle  le  ma  (lie  avec  du  bol  en  poudre, é!c  qu'en 
ayint  fiir  une  pâte  ira  Je  l'^l'prii  Je  vin ,  5.  [m  .-.y:...!  biffé  en  macération 
pendant  quinze  jours,  on  la^  diftille  par  la  cornue  à  feu  nud  :  fit  qu'en 

11  j'en  a  suffi  qui  veulent,  qu'après  avoir  rempli  le  lier!  d'une  cornue 
de  maftic  en  poudie,  &  vcilï  deffus  autant  d'clprn  Je  fel  qu'il  en  faut  pour 
le  bien  humecter ,  on  les  diftille  par  la  cornue  au  bain  de  fable  par  un  len 

puis  "une  huile°bell=  &  claire  mêlée  parmi  l'efprir  de  fel  qui  aura  difliiï!) 

garde  à  part  chacune  de  cci  bpieuri  oe  même  qu'on  les  rcâine. 

On  en  trouve  d'aunei  qui  veul:ru  rju'jpii*  avoir  ii:é  une  teinture  de  fleuri 
de  1.. mil  Ion  Liane  &  de  millc-pcrtuis ,  iivlc  L'cipri:  de  lu  rtL--ti-J-.il-.!;  ,  un  (.lia 
(ii.-i-:.-!-  pendant  quinze  ion: s  lut  le  ri-..-1'ic  ,  autant  pelant  Je  terre  reinrurc , 
Si  qu'en  ayant  retiré  à  itu  de  libie  ter  clprii  ,  &  l'ayant  même  cohobé  dcui 
ou  trois  fois  lut  le  maftic,  S:  changé  cnlin  de  récipient,  on  en  tire  une 
huile  jaune  ,  &  :'ri  damier  lien  mu-u  ;  S:  innns  qu'aylin  ci:  fuite  calciné  le 
marc,  on  en  tire  le  t'A,  &  qu'on  le  mêle  prmi  ces  huiles, 

11  e(l  permis  du  clioiiir  1.1  J  titillation  qu'un  croira  la  meilleure  ,  S:  même 
d'en  invener  ,  !i  o:'  .  q  jeloii'.iuir.i  ;  pur  moi  i';:time  qu'on  iera.  cnteie 
ri.itu*  J<:  l'ni.re  pou:  la  .liitill.iii.iu  riii  imllit  ,  i.r  intrl:i.,l;  qui:  je  viens  de 
donne:  pur  Is  t.Tcooiirlimc  :  d'autant  que  li  l'on  régie  bien  le  feu  ,  on  ob- 
tiendra premièrement  ni  e  liqcejr  aqueul:  ,  t.uu  ii.'.c  peu  acide  .accompagnée 
do  quelques  prticulcs  de  kl  vola:il,  ci  cr.iune  line  huile  j.iunc  ,  îc  Finale- 
ment une  rouge,  i.ui  ii\i.uroi'.i  p-iï  tiH-ir.ï  lieliilri  J't'uc  résiliées,  Se  que  Tins 
tant  d'embarras  fit  (ans  altérer  les  qualiie!  du  maibe  par  le  mélange  dej 
matières  étrangères,  on  aura  ce  qu'il  contient  Je  plus  elientiel ,  fie  qui  peut 
mieux  féconder  les  intentions  pour  lelquellcs  on  le  diltille, 

Fuwi  Jt  l'HaiU  de  MifU. 
On  eilime  beaucoup  l'huile  tUllillfe  de  maftic  dans  les  foibleflc! ,  S:  lel 


«•que  la  lérébenthine  fit  loniaftic;  ■ 
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CHAPITRE  XLIV. 
De  la  Dijlilkùon  du  Benjoin. 

L'EGARD  qu'on  doit  avoir  à  la  iubflancc  rlfineufedu  benjoin,  fcroii 
bien  capblc  du  porter  l'Ànilii  j  réglci  [  i  J.iUilJijju  par  «IL»  des  auttes 
icfines;  mais  ion  odeur  agréable  &  la  dcli».i;ci[",!  i;  volatilité  de  l'es  prin- 
cipale! parties,  demandent  des  précautions  toutes  particulières  ;  car  lî  l'on 
li'étoic  pas  bien  evact ,  on  en  tèrôïi  plutôt  une  'dcCiruetion  qu'une  légitime 
préparation  :  ceux  qui  voudront  léullir  y  procéderont  ainlî. 


Apres  avoir  mis  une  livre  de  beau  benjoin  on  poudre  dans  une  grands 
cornue  de  verre ,  dont  le  cou  foit  des  plus  longs  6c  des  plus  larges ,  on  y 
verfera  deflus  trois  livres  de  bon  efprit  de  vin,  les  agitant  &  incorporant, 
bien  enfcmble  ;  puis  y  ayant  ajufte  &  luté  un  pciir  vaifleau  de  rencontre, 
on  ii.  :-..'.ra  pendant  vingi-quaire  heures  la  cornue  le  cou  en  haut  ,  au  defluî 
d'un  four  de  Boulanger,  agitant  de  rentps  en  temps  les  madères  ,  pur  avancer 
la  it:i['i.|u:iûn  du  benjoin  dans  l'efprir  de  \ir.  ;  aj-rc;  q l: i  nr.  placera  lacornue 
nu  bain  de  fable,  adaptant  à  Ton  bec  à  la  place  du  vaifleau  de  rencontre, 
un  demi  balon  luté  avec  de  la  immlicc  ,  &  pr  un  feu  bien  modéré  , 

on  en  dillillera  premièrement  l'efpric  de  vin  ,  après  lequel  les  fleurs  de  ben- 
join s'élèveront;  mais  tii-s  q.i'dles  p.uonr.ir.i ,  m  ineu-a  un  nouveau  récipient 
bien  fec  à  la  place  du  premier ,  &  on  le  lutera  légèrement ,  afin  d'en  pou- 
voir tirer  de  temps  en  temps  les  rieurs  qui  y  entreront ,  de  même  que  celles 
qui  s'anéieronr  dans  le  con  de  la  cornue  ;  ferrant  ces  fleurs  dans  un  vaifleau 
de  verre  bien  bouché,  et  iemcr;anL  k  lècipiu.i  à  mi-Jure  qu'on  en  aura  ôté 
les  Heure  ,  &  celles  do  bec  de  la  cornue;  mais  c::  le  lutcri  snnî-à-lait 
qu'nn  verra  dillilici  Je  i.i  n::rme  mie  ligueur  ép.iillu,  t;ei  fci.i  la  première 
buile  de  bcnjnrn  ,  L;r'nn  k-ra  i  L  ;  j  1 1  (_■  r  p.i;  ar.  ovine  Ici]  ,  le  en  le  runtmiian: , 
on  aura  une  liqueur  ai:ide,  fc  api  es  Jl.:  nr  :■  II:  lit  jiui:c  ,  cl.iite  k  oinrann;  , 
&  finalement  une  d«r.;ji:  b.i.L  trail";  C<  épii'e  ;  ce  tint  là  toutes  les  fubf- 
m:ic«  tju'iin  tire  .lu  benjoin  en  le  dillillant.  On  ne  dciïte  pas  néanmoins 
ni'jj;^r=  le;  avoir  iclics  à  la  fois  ;  car  on  lë  contente  le  plus  fouvenc  d'en 
avoir  les  fleurs  ou  la  teinture. 


ne  recherchent  que  les  fleurs,  les  peuve 

s  grès  longuet  placé  au  bain  de  fable  , 
:r  épais ,  dont  l'entrée  foit  p 
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pot  :  càr  y  ayant  joint  &  lié  tout  autour  avec  de  U  fiHcllc  le  bas  du  cornet, 
la  chaleur  du  feu  modèle  ,  qu'on  USumera  fous  te  bain  de  Table ,  fera  élever 
&  attacher  au  dedans  du  cornet  les  fleurs  de  benjoin  légères,  blanches  îs 
brillâmes  comme  de  la  neige,  en  cryliaux  longuets  Se  pointus ,  dont  l'odeur 
leva  amant  douce  &  agréable,  que  !;i  [ii;.i:5:n:e  Ijctilc  Se  pénétrante  j  5; 
qu'on  peut  nommer  un  véritable  lél  volaiil  fulfuié  de  benjoin. 


Or 


On  peut  aufli  dilïbudrc  dans  cet  elprir.  les  (leurs  Bt  la  lub (lance  but ireufc 
du  benjoin,  qui  approche  de  la  nature  des  mêmes  fleurs ,  S:  en  tirer  uncrcin- 
lutc  plus  rure&  plus  fubiile  ,  &qui  opérera  cnbeaucoup  moindre  quantité  que 
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la  fimple  teinture  de  bctijiin  ,  nu  que  J'rljii;  Je  vin  qu'on  en  relire.  On  na 
doit  pas  aufli  douier  que  les  Heurs  Je  Lcnjiiin  lie  Ifiicr.t  la  pmc  plus  cjlbi;- 
licllc,  &  qu'on  ne  doive  en  attendre  fes  principaux  cifers,  lant  pont  fuhti- 
lifer  les  mauvaifes  humeurs,  fit  faire  Ibttir  par  les  pores  je  la  peau  celles 
qui  y  oui  de  la  difpolition  ,  que  pour  incilcr,  dêracher  &  poufet  par  lei 
voies  ordinaires  celles  qui  lent  efaiflïs  &  ulqucufa ,  &  partiailie,,.,,,^.,  ee:i,s 
de  la  poitrine.       y       ^  j  R 

ou  quarte  grains  jufqu'à  eus  au  douze,  dans  des  liqueurs  cmvehâtVIefj  les 
mêlant  dans  les  looehs  du  dans  les  autres  ternedes  pecTOrau*.  On  les  mêla 
encore  fott  à  propos  dans  les  compofitions  odorantes ,  à  quoi  l'on  emplie, 
aulfi  principalement  l'huile  jaune,  qui  diftille  après  la  partie  acide  i  pour 
ce  qui  e(l  de  l'huile  craflê  &  épaifle  qui  dillille  la  il^rniLie  ,  on  no  l^iuri-ir 
l'cmpL'ur  que  pour  mowiifier  ou  confolider  les  plaies  ou  les  ulcèrH.  YAbi 
ne  m^i-mit  pas  aulïï  qu'on  la  rechercha: ,  (i  elle  ne  découloii  lins  pr.mde 
dcpenE:  après  les  autres  fubftances  :  on  peut  dilliller  lu  ftotaï  de  même  que 
le  benjoin. 


CHAPITRE     X  L  V. 

De  la  Dlftillation  dt  la  Myrrhe, 
"J"  ^  A  Myrrhe  étant  une  gomme  réfine,  dont  les  parties  aqueufes  contre, 
diftillatto"  Pour  yEbien  ^éuliir,  ayant  choffi  fc^pilé  aRe^  fuWemènr" uno 

maêéraiion  ,  pour  'raeiliicc  la  diûolntion  de  la  myrrlîe'aans  l'eau-dc-vic  ;  .ir,j; 
 i'.n-.i   ■    ■■    :  ■!   )  luté 

mencemeot  ,  &  augmente  peu  à  peu  ,  &  fur-tout  vers  la  fin  ,  pour  mieu* 
fiire  ïiirtir  tome  la  partie  olcaginculc  de  la  myrrhe  ;  menant  à  pair  l'dpnt 
qui  monter!  le  premier  dans  1:1  JiHillation  ,  &  relutsnt  enfuire  le  dcn-.i-hiïuri 

r°î.otrque  le  tout  leraVilillê ,  &  que  les  vaifleau*  feront  refroidis,  ayant 
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plus  craffcs  &  plus  teireflres  :  mais  parce  que  le  vitriol  ne  manque  pas  d'im- 
primer quelque  acrimonie  à  ccite  huile,  &  qu'elle  n'elt  pas  encore  dans  la 
pureté  qu'on  peu  délirer,  on  la  mêlera  avec  auianr  pelant  d'os  de  boeuf, 
ou  de  mouron  calcinés  &  mis  en  poudre,  &  quatre  rois  autant  d'eau  de 
fcnrnine  ,  ce  les  ayant  mis  enfemblc  dans  un  alambic  de  verre  tout  d'une 
piété ,  &  ayant  adapté  &  luté  à  fon  bec  un  petit  récipient  ,  on  en  tirera  au  bain 
de  Table  par  un  feu  bien  modéré  une  huile  jaune,  belle  &  claire,  &  fort 
propre  à  tout  ce  qu'on  veut  l'employer. 


Pnmx  de  la  myrrhe  ehoifte  f>  Scra/tt,  quatre  entai  mtutt-ùt  dam  un 
«■'|i''-'>  Jt  rmt  ,  (r  virfn_  par  dcjfuf  dou^e  oneei  de  bon  tfprit  de  y!::  t 
i'i  iÏ.-ù  t,-  p:::j:  il,  , 

&  ayant  foin  d  m  boucher  le  vaijfiau  ;  hùjfnJa  enfuit!  far  te  mare  ,  (r  lorf- 
que  vous  en  aurt!  btfiin  ,  vous  lu  tirerez  par  intimation  ,  au  avec  un  Jtphon. 

C?efl  linlî  qu'il  faudra  préparer  les  ceintures  d'alors ,  de  lïfran  ,  de  00- 
i-lisni;!.-,  de  l'uccin  en  poudre,  de  caltor,  de  benjoin  ,  de  llora*  ,  de  baume 
de  Tolu  ,  de  canclle,  de  girofle,  de  quinquina,  de  conirayerva,  de  d». 
c.-.lls,  d'afarum  ,  etc.] 

Vertus  6-  ufigtS  dt  l'Huile  dt  Myrrhe  £■  dt  fa  Teinture. 

Ses  nugei  font  principalement  pour  faire  mourir  les  vers,  rcfilter  aux 


puis  dillbuics  dans  des  liqueurs  propres;  on  Ta  mêle  aulfi  dans  les  pilules, 

Il  y  en  a  mi.  I.  .    ,    .,<...:   .1,    .1  !a  mvrrln;  .;;-.ns  ['■-ml-Jl-i  i;  :<u 

d™s  l'efpii!  de  vin ,  S:  de  tirer  l'aurait  de  cette  dillctution  après  l'avoir 

J'ai  donné  la  préparation  de  l'huile  de  myrrhe  par  défaillance  parmi  celles 
des  autres  huiles  galenioues. 
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CHAPITRE  XLVI. 


ir   'c'ur'M  iqu  E:      •  's;i 

.dix  Fols  autant  de  la  même  gomme;  on  eboifira  celui  de!  bairtf  que  l'on 
voudra,  &  y  ayant  plate  la  cornue  ,  &  adapté  &  bien  Juté  à  fon  bec  un  récipient, 
on  commencera  la  dillillaiion  par  un  feu  Lien  modéré,  &  on  le  continuera 
long  temps  de  mime  ,  &  julqu'à  ce  qu'on  voie  que  la  diflillation  fo»  beau- 
coup avancée",  fi  que  tout  le  danger  du  gonflement  delà  gomme  ûitjparRj 
annuel  temps  il  faut  peu  à  peu  auriv.cmtr  le  feu,  (j  mime  le  pouffer  fur 
'c  r,;~.         A.  I-  1,  ^-mii™   i.  A-  u  c:<r._. 


pas  dè^fc'trouver ,  pourvu  qu'on  ait  foigneufemenr  lutines  Vaifleuix^tant 


L'cfprit  de  gomme  ammoniac  ctl  fovr  propre  pour  déboucher  Ici  obfrruc- 
ôons  du  foie,  de  la  rate ,  et  de  tous  les  yifcéres ,  d'où  vient  qu'on  l'emploie 
avec  un  heureux  fueccï  d:u:s  lîi  I . l L i ,  i;;L-.cij, ,  &  cachexies ,  &  même 

nanice'  qJTviennent  de  la  'rétention  des  nreiiftnira  ,  &  de  rrJjflruiîion'dc! 
ïailTcaux.  On  le  donne  apris  les  reme.lcs  pénéraur,  le  matin  à  jeun  depuis- 
nnqouf    ]    i  ! 

On  donne  l'hu!.:  nu  le;  ménuM  jim  d.-pw*  J-ts  puant,  jul'ju'à  fepr  ou 
huit,  incorporée;  avec  Ju  lec^re  er.  p.uare- ,  pais  liJiouîes  dans  quelque  liqueur, 
propre.  On  la  donne  .il.  lîi  loir  l  propos  d.ini  toute  km:  de  coliques,  tant  par 
la  bouche  que  dans  Jcïclyftères ,  on  on  la  mêle  depuis  huit  ou  diï  jufqu'à 
Vingt  ou  trente  gouttes.  On  peut  aufli  s'en  lêrvir  de  même  pour  faciliter  les 
aceouti.eo-.ens ,  &  en  oindre  les  mimes  foc:  .bhidle.-  Les  tapeuiï  de  k  matrice, 
à  quoi  on  peut  auiD  employer  l'huila  qui  p'ell  pas  reûiliée. 


1 
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CHAPITRE  XLVII. 
Des  Teimures  thymiqucs  des  Végétaux. 

LA  Chymie  donne  la  nom  de  teinture  à  l'cxmcUon  ou  réparation  qu'on  fait 
de  11  couloir  d'un  ou  Je  plufiears  miMes ,  &  Je  l'un  i  nt^r-iTIon  dans  quel- 
que liqueur  ou  mcnftrue  propre.  Cotte  i-Mrri.-tiun  ou  kpra-.ion  do  couleur: 
(.-milieu:  avec  ..11.:  uj!.;  ]io::i.::i  .1.'  Il  pli:-  pme  iy.il  ir.fi;  il  il  i;u,:e  ,  I.L.pu.He  ivatt 
quitté  fon  propre  corps,  s'cll  diflbute  fit  unie  lu  menlltue  ,  &  lui  a  comrou- 


djns  la  l'humai-  G.lIc 


^lis  lePbut  de  la  Pharmacie  Clinique  étant  de  ftire  de^pr^piia  rions  plu! 

menflruè;  moins  fuiets^à  corruption , '&  elle  les  clSoifit  en  forte  qu'ils  ayant 

puifTe  conferve;  également  les  bonnes  parties  &  qualités,  tant'  des'  mcnilrues 
oue  J-3  niLM^:  dont  clic  veut  tirer  \\  tfiii:!]:v.  Un  Je  rul'lentc  néanmoins 
H;r.i'l-.iL.:Y.iis  d.i  iii  tirer  Je  ee;l;ti:ies  herbes  ou  fleuts  avec  leurs  propres  eau* 
diiiiLees  ,  limitant  quelque  peu  J'elpiit  de  l"iiul"re  on  d.:  vitriol  ,  pour  aider 
à  l.i  pénéiriitiMii  de  ces  ea,i\  :  mais  or.  d:ffr,ui  ;;l,:ri  une  pmp.-^iun  railonnablE 
il»  laeeie  c.uiJi  ,  nu  autre  Lien  l^n  ,  Jinï  tes  :ei..uiTe<  l'iliréei,  pont  lus  pouvoie 
confêrver  quelque  temps  dans  des  bouteilles  bien  bouchées. 


11  faut  avant  toutes  chc 
la  principale  fubftance  des 
un  mcntlruc  t[ui   j'Uille  le^ 
re  dont  ou  a  befoin. 


que  le  miyte,  dont  or 


On  doitaulli  r,.::hJercr  l'elprjt  je  vin  comme  le  plus  ulïré  menftruc  ,  pour 
eiti-aire  ta  teinture  Je  phi|'.-irt  des  v,ve:.iu:i  ,  &  partirulièroment  de  cent 
dont  l'humidité  n'cll  pas  bioti  grande ,  Si  dont  la  fubllance  ï  des  parties 
léfineoJei  oa  oléapueôlH 
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qu'on  l'y  emploie  plus  fouvent  que  tont  autre  menflnie  :  fur-tout  [orfqu'on 
a  helbin  de  dilïoudre  &  d'unir  ît  l'élirir  quelques  fiinflances  oléagineufes  ou 
réfineufes ,  &  particulièrement  celle  des  a ■■n-.: :, t. >  qn:  rcilcroicnr  parmi  le  mare 
apic.  L "i : i -Hj f ï i-> i-i ,  fi  elles  îi'jmient  rencontré  '  quelque  liqueur  analogue,  Bu 
propre  à  s'y  inlinucr  &  unir. 

Ce  qui  n'cmp  tli;  p  mrianr  pas  qu'on  ne  mêle  fouvent  des  eaux  fpiri-iMes 
moins  pénéirinrcs  parirci  cj:  cqirir ,  ahu  J'en  c  [truffer  la  pointe,  lorfqtT 
chargé  Je  ces  fubftances ,  &  afin  de  mettre  l'éliiir  en  un  irai  propre  &  com- 

n'e.i.pë.-l:;  ps  aulli  qu'on  J:'y  nj.:ùro  rnè.r.e  quelque  peu  de  'Wcra  ,  nu 

d'^br1*  t  T'  F°lir    i     c  pl|-e]'a^to4n*U,> ''      Pd "'^'S 

donner  fcul,  &  qu'on  le  garde  pour  le  donner  dans  des  liqueurs  proprrs  à 
fes  ulagos  :  e"ell  alors  aulfi  qu'on  ne  donne  ces  clixirs  que  depuis  cinH-ou 
l^y  t'i'i.ii-.  p;.l.]tva  .|U:n/e  vin^i  ;  au  lieu  qu'i'ii  J  m  il  i  lu  ji-qu'.-;  une  ou  deux 
Cli  :  I  l^r-jos  à  I-  luis  de  ceux  Jo;:t  on  a  a  !  :bit  - 1 1  les  cjpri:s  ,  en  y  ajourant  des 
eaux  fpiritueufes  &  en  les  adouciffani  avec  du  fuccre  ou  desfyrops. 

O  P  i  R.A  T  I  O  H. 

On  préparc,  par  csremplc ,  un  élisùr  camphré,  en  faifant  digérer*  dilîbu- 


ins  quelque  eau^  cordiale,  pot 

un  grand  leeuurs  dans  rouies 
e  Enr;  à  pirjpos  quelques  grju 
;  pour  en  appaifer  la  dojlej- 

j  di  VElixir  di  Cimm. 


marras  demi-livre  d'écorce  jaui  

bien  menu  ,  ci  y  ayanl  verte  dclfus  deu*  livre!  de  cou  cfprir  de  vin  ,  &  demi- 
livre  de  lue  dépuré  de  curons,  on  couvre  le  marras  d'un  petit  vailTeiu  de 
rencontre,  loigncufemcnr  luié  ;  ci  l'ayant  tenu  pendant  vingt- quatre  heures  au 
deflus  d'un  fout  de  Boulanger ,  puis  coulé  ci  exprimé  médiocrement  le  tour, 
on  y  mêle  autant  pelant  d'eau  diilillce  de  feotfonère,  oc  une  livre  ci  demie 
de  fuccre  fin  en  poudre  ;  puis  ayant  paffé  le  tout  par  un  papier  gtis ,  on  y 
ajoute ,  li  l'on  veut ,  une  diagtnc  de  teinture  de  mule  &  d'araore  gris ,  Si  on 
a  un  élijrir  cordial  tort  agréable ,  dont  on  peut  donnet  à  la  fois  depuis  demi- 
cuiI:i::lv  julqu'i  deus  cuillerées  entières  ,  pour  récréer  &  fortifier  routes  les 


Digilized  by  Google 


jCî  PHARMACOPÉE  ROYALE 

m  «/«M  Mifiw  U  dipiU,lo,Pou,  m  ùnr  refait  s^l!apcaf 


CHAPITRE  XLIX. 

De  CEIixir  de  propriété. 

LA  rcpuraiioi]  de  ce:  éli\ir  cil  cru;'  r;r:i:iJo  .  &  ira  clïers  font  trop  connut 
peur  nemé:iier  [■■•■>  iej  u;i  Ciipi:rc  p!t:ici:îi;r.  Tn;;>  Ils  Ailleurs  attribuent 
à  l'aracelfc  l'invention  dj  ce  hc.-,u  rcireic;  mais  la  connoi  fiance  imparfaite 
qu'il  en  a  donnée,  &  fur-tout  fou  liL-me  mneiianr  le  [Tj:ti I'.tm.-  qu'un  y  doit 
employer,  ont  beaucoup  cmbaiiillc  ccu.  qui  lotit  v.-nus  aprèi  !ll  ,  éc  on:  caulc 
l:i  dive-rlinl-  dm  .leJinp:i«iis  que  nous  tiï  iruoviius  dans  les  livres.  Celle  que 
Crollius  en  a  donnée  a  clé  néanmoins  la  mieux  reçue,  quoiqu'on  ait  grand 
i'.ij.T  .ie  d;.âpp-:xue:  l'elpri:  de  [nuire,  qu'il  y  fait  ennet  pou:  tira  la  tein- 
ture de  la  mynfce,  de  l'abes  &  du  fafïan. 


Ayant  mis  dans  une  eueurbite  de  verre  à  cou  étroit ,  égales  pairies  de 
myrrhe  clioiiie  ,  d'ilôts  foeomn  ,  Je  de  beau  fafran  ,  ftllirilcmenr  pilë;  ,  & 
les  ayant  legcreir-er.:  armlVs  de  quelque  pin  d'elpi:  Je  i'r.tl're  adw-xi  a  vie 
égales  parties  d'cfprit  de  vin,  on  y  verfera  deifus  de  l'eau  diftiiléc  de  mé- 
lii';:,  juïqu'à  ce  qu'elle  les  fumage  de  trois  doigts:  puis  ayani  bien  aïi;c  !es 
matiire.  &  cnuucrt  1.1  cr.cniliiie  d'un  p;:ii  viilieaa  Je  rtic  .iur.!  loiiti'eiiicir.e.iit 
luté  ,  on  les  fera  macérer  pendant  quinze  jours  au  delTus  d'un  four  de  Hou- 
Jangct ,  renouvellant  l'agitation  de  temps  en  temps ,  afin  de  bien  difloudre 
dar.s  cette  liqueur  la  lufcltance  gommeufe  do  ces  drogocs,  c'eli  i  dite  cède 
qui  peut  fe  dilToudre  élans  les  mcnftnjes  ailoiuu  ;  pis  ayant  déluré  les  vaif- 

reïuté  les  vaifleaux,  renomdlé  & continu*  la  snjeeration  pendant lerut: mois. 


(Teaux  &  les  matières  t  on  vcrlera  dans  une  bouteille  de  verte 
■ara  rt  1 1  -iar-s  I.l  cacarbite,  Payant  bien  bouché  labuuteillej 
e  liqueur  pour  le  befoin. 


put  de  fonlrc  falTe  u 
d'cfprit  Scfoufre,  celles  macérer  cnfemblc  'pendant  deui  rnois  au  dciTu/d'un 

]     i  I,  ;     [  i  l'  L  1     r-  acr  mmndant 

avec  cette  liqueur  concentré  ,  [.cifeai™^!:!  l'en^.ir  A  le  rendra  fou  propre 

remeni  veut  que  cet  éli*it  ah  été  le  baume  des  Ancien!,  &  qu'il 'e,.  ■  ■.-  „e 
toutes  les  venus  du  baume  naturel ,  iicccllitres  à  la  t.  mcn-i.-.n'd.-î  co.p.  ,  jfc 
far-rouide  ceux  des  vieillard*;  <|..,M  f,;t  w.iï.hax  ™tri  tomes  I.-s  maladie; 
des  poumon),  contre  les  maladies  conragieufo  fit  la  corruption  de  l'air:  pour 

tête  ,  en  dilliper  les  vertiges,  affermir  la  mémoire,  brilcr  les  calculs  dans  les 
teins  ,  garantir  de  la  goutte  &  de  !:<  p;1r;i!yiis,  (ruérir  la  fièvre  quarte,  enn. 
(eiyer  I:i  jaindi'.-  5.-  ^:,iii;i-r  la  iicillelle,  guérir  i:  L.T.iiil  i  h:etnot  lui  f  laies 
&  les  ulcères  internes,  &  en  un  mot,  pont  furmonter  par  une  propriété  oc- 
culte toute  lotte  d'iunrrairis  tain  ui. ui.lt.  que  biiJti.  On  !■-  donne  depuis 
cinq  ou  fi«  jufqu'à  douze  fit  quinze  gouttes ,  dans  du  vin  ,  ou  dans  quelque 
autre  innieur  propre.  . 

Mais  d'autant  ,;u;  cet  tbïir  r:épa-é  ave:  l'clprit  de  fourre  n*c 11  pu  propre 
à  toute  fnue  de  psrluimcs  ,  Pc  p  ir-mniictemen-  à  t  A\.~  doa:  on  lit  doit  iin. 
puicrl;s  miu>:  <|.u-  l'cvcéi  de;  a.:;a,ieai  ,  qjj  l'dprii  Jj  fnal'rc  pourroit  mul- 
tiplier; on  fera  l'un  l  ien  <>:-.;jer  à  part  une  portion  de  la  reinrure  con- 
certée pour  y  mêler  :>u  he:l:iu  le  tieis  ou  le  quart  de  (on  poids  d'clprit  vo- 
la-il laiia  de  corne  de  cerf  bien  rectifié  ,  ou  de  quelque  autre  ctprit  de  pa- 
rcdle  nau:te,  qui  paille  émouiter  la  pomie  de.  a:.:.].,  en  ;'uniliant  à  eus, 
en  démarrer  par  ce  moyen  le.  maucai,  elïarî  ;  comme  je  l'ai  vu  prariquer 
l'i-t  jnJicicuicmcnt  à  de  Iç^vaus  Médecins,  qui  connoilfant  à  fond  lit  cauïe  des 
maladies,  choifiuent  4c  emploient  hcureulcmcnt  au  befoin  les  temédes  qui 
peuvent  les  furmonter. 
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C  H  A  P  I  T  R  E 


f~\~X  donnt 


plulieurs  fi 

dont  on  a 

Quelque; 


h  diflSlation .  lorlqrAin  veut  profite  des  parties  jÎkcs  ;  mais  [ouïes  les  partie: 

en  meptifant  celles-là  ,  on  ne  recherche  que  celles  qui  faut  plus  fixes.  Et 
d'autant  que  11  k;p:ali'j!i  dcî  parties  putes  d'.nce  le,  [inpurcs.  cil  fort  nécef- 
faireen  mus  les  extraits:  qu'on  ne  peut  le  f.irc  cr.  Li  plupart  far.s  les  dilToiiJra 
dans  Quelque  menllruc  nasi  :,  Js  .'lie  l'u:  Je  ■  ■blieurs  extraits  cil  autant 
'  '  ■  -  ■-  fonder  l'.n'emin,,  d,,  UcJc;^  ;  on 
ic  bonne  place  parmi  les  préparations 


l'est  radi™  ,  afin  J'y  employer  un  :nc:ifbtic  qui  . 
leurs  parties  pure;  ,   l'iniic  en  les  J:lViiU-.uu   les  il 


végéta,;. 


il  faut  s'étudier  à  a 
dont  on  veut  h 
it  l'an 


réparer 

uoi  je  ne  fuis  pas  du  feniimtnt  de  ceux  ,  qui 
ïfpriï  de  un  ,  ne  '.'tiuirt'i.'nt  tinpl  -y  ci  que  l'clprit 
de  pluie  dillilléc  pour  nsenfliue  en  toutes  furies  d'es- 
Iraits;  puifqu'on  ne  i'çiuro::  pu  y  .Initie,  j.-c  tomes  di::cî  de  Publiants  ,  S: 
fut-tout  les  réfincufcs,  p.:;;r  kli[ii..ll;,  l.i  Oiyir.ie  n'en  a  point  de  plus  propre 
que  l'cfptit  do  vin  ;  ce  qui  n'empêche  pas  qu'un  ne  puilfa  employer  fort  ï 


des  parties  groffières. 
rejetant  on  certe  occafn 
de  tnfé 


ET     CffYMfQPE.  tfj 

propos  l'cfprit  de  rolée  ,  ou  l'eau  de  pluie  d.HiUéc  pour  plufieurs  aurr;s 

Èiill.lr.ii.ris  de  p.irrli'i  pure;,  ii  Air-in-.it  d=  pluneurs  fleurs  &  de  quelque! 
lierbes,  dont  les  rriii:ip i^s  pirticï  Ibut  gommeufes. 

Od  ji  Ut  impl  lu  cri  I        .  i-  ■  n.i  .   .  I    ',  ■   ■  ■.  ■  i   .  i  I 

bénit,  de  l'abfi'ntlic  ,  &  mime  d  -  r-l^leurs  Je.  nus  m..:,-,  ni.r,e^  ;  quoiqu'on 

fc1(b™a°rï0n1U«!iil  .retient  ,  ïorlqu'on  en  veut  rirer  l'efprit,  fc™'»! 
efprir  pour  profiler  de  que'quus  ';».>ii|-.ui  pirtius  qu'il  pi-lit  ami:  culevùus  ;iv,:<: 
lui  :  on  s'en  peut  fervir  en  un  befoin  pour  quelque  préparation  pareille  ou 


CHAPITRE 

De  [Extrait  Je  COpiu, 

L'OPIUM  étant  un  fur;  découlé  de!  incilions 
de  pavot  lorfqu'elles  approcher,,  de  leur  maint 


£c  les  impuretés  qu'on  remarque  en  celui  qu'on  nous  apporte  ,  ou 

prernent  parla,  n'i:ll  q:i'un  inuamium  ,  ou  un  fut  imprimé  du 

pavot  ,  ont  obligé  In  Chymiftes  à  clicrcliet  des  moyens  pont  ei 
(ratification. 


Cm  du  p1 


m  y  réufflr  ,  ayant  incilë  bien  menu  &  mis  dans  un  matraj  demï- 
u  plus  bol  opium  tju'cn  .iL-r.i  pu  t  mu  ver  ,  &  verlc  dcluis  deux  livres 
d'eau  de  pluie  ou  du  rivière  ,  aj;Lré  le.  inulbrs  &  Imiithé  le  inatras  ;  on  le 
tiendra  pendant  dis  ou  douie  heures  au  bain  de  Cible  ,  fur  Un  fou  modéré 
lenouvellam  de  temps  en  temps  l'agitation  -,  pu is  ayant  augmenté  le  feu  do- 
nation fur  un  filtre  de  papier  giis  l;i  li.juuu;  qui  l'urnagi-ra  ,  &  l'ay:ir.r  filtrée  , 
on  la  mettra  à  pan  i  upres  qe^i  ;lv..iii  v^ii  l -j  dei:\  liuiu.  du  11:111.  uliu  cm  kir 
la  rell.lenre  ,  ivuchi  le  mau.:s  ,  &  i-uïiure  I:-;  i-^njei  njuiuiuiii  ,  ir,:;ct rariun  , 
ébullition  &  filtration  de  toute  la  liqueur  qui  (iiri!sj>;i.i ,  &.  mélo  cette  liqueur 
aver  !;i  prrrr.iùiv  :      ver  le:.-,  |',"-lv-i-i,:[c  les  premier—  c-  1 '  ■ 
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CHAPITRE  LU, 
Du  LzwLmum, 


MU.  J'cttme  que  l'ex.rair  d'opium 
t  pas  céder  à  aucun  laudanum, 
v  que  iouî  les  unifiées  qu'on  y 
îfoin  y  ajourer  tels  .autres  j  c i ti ^ J  j ; 


Cet  Auteur  veur  qu'on  mené  dans  une  cucurbiie  di 
livre  de  bon  opium  iiv.ilé  tînt  ir.unu  ,  &  qu'y  :iy;iin  i 
de  lue  imtlvclk-Liiciir.  r i ri  il;  ci'ir.jis  bien  meurs, &  ajo 
larnebien  fec  ,  on  expole  11  cucurbire  a  une  chaleur  t 
jour  ou  deux,  ou  juliju'à  ce  qu'on  voie  paioirre  au  d. 

piiu'ï  ampuVi  ,  qui  ùt-ilulcriilil   qui;   lii   maiiires  1(11 

de  s'éloigner  des  vapeurs  qui  s'élèveront  t  il  dit  aulli  i 
pure,  iiii-ik:  &  iVuiuiiufi;  f  UD'ey.ini  la  liqueur,  la.  i 
fond  ,  £c  que  la  liqueur  pure ,  iranlparcnrc  &  rouge , 
le  milieu  :  qu'il  faut  la  f™r» .  la  lilrrer  .  Rr  la  faire  i 
bien  douce  ,  f  jl.iu'j  !a  ci 
dans  de  l'efprit  de  vin,  i 

fur  un  feu  bien  doux  ,  pour  racurir  ce  pcnetmnmer  tomme  ■■  eut ,  jes  cruujtea 
de  l'opium  dans  ce  feu  céleile ,  on  épaifliflë  de  nouveau  le  tout  en  confillar»: 
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d'extrait ,  duquel  il  promet  des  elTees  merveilletu^  en  toutes  oecafions  ,  où 

Cette  préparation  de  laudanum  mérite  d'êtie  approuvée,  parce  qu'il  n'y 
a  tien  qui  loir  capable  de  dépraver  la  nature  de  i'opium  :  car  outre  qu'on 
ne  remarque  pas  du»;  1^  f.u-  de  ciii!-.;  bien  meurs  aucun  acide  bien  puiuanr  ; 
il  n'y  en  a  qu'aucanc  qu'il  en  faut  pour  aider  à  la  fermentation  ,  &  celui 
qui  y  e(l  caché  Je  trouve  non  feulement  contrebalancé  en  premier  lieu  par 
fj  ,;o  (  ,  &  cnnlëctiiircmcnr.  par  le  fucac,  mais  finalement  tout-à- 
flic  adouci  par  le  fel  volacil  de  l'efptic  de  vin  qu'il  y  ajoute  fort  judieieu- 
femenc.  Pour  ce  qui  elt  des  vapeur  on;  ''.l-v-n;  dan;  l'epiin:-,  n."''.a.u-.!  L 
fermentation  ,  on  ne  peut  pas  les  qualifier  lionnes  ;  puifqu'outte  leor  rnau- 
vaife  odeur ,  on  ne  dirait  pu  ics  inullrir  non  plus  que  celles  du  yin.lorf. 
qu'il  fermente  dan;  la  cave.  Qmn  à  la  petite  dofe  du  laudanum  ,  on  peut 


Opium  purifié,  ou  extrait  île  Thelies  ,  ou  hien  Laudanum  opiacc. 
Prenez  dou?e  entes  d'opium  ,  co'ipé  par  petits   morceaux  t  réduife^- It  et 
bouillit  par  le  moyen  de  douXt  onces  d'eau  bouilUnie  ,  évitant  foignuftment 
de  te  brûler  t  pajfo-U  dit  trjvtrs  d'ur.  Hn^c  avec  une  forte  exprejfi»n  ;  jepareç- 
en  Its  'impuretés  i  joins  Ivaportr  au  bain  ou  à  qwlqiïautrc  chaleur  modérée  , 

Certe  préparation  d'opium  cil  la  plus  frmple,  lorlqu'on  ne  neuravoirce 

les  moindres  loti  i  ,  i,  r  ijuurs  la  qualité  de 

cet  ciccllent  remède.  La  dofe  cil  d'un  demi  grain  jufqu'i  un  grain.] 

Vertus  de  l'Extrait  d'Opium  ou  Laudanum. 

On  n:  fçauroit  inventer  dans  l'une  ni  dans  l'autre  Pharmacie  aucun  remède 
donr  l'ufage  puifl'e  être  de  iA:v,  ;>rande  ,  <u:i  le  hudanum,  au  l'extrait 
de  l'opium,  ecl  que  je  l'ai  dj.:i[  au  Ciiaj-L!:e  ,jui  |,„'eéde  ;  car  il  procure 
le  topos,  arrête  toutes  perces  de  fang  des  hommes  &  dei  femmes.  Se 

tant  fur  les  yeux  ,  les  dents  flcTîs  oreilles,  que  fur  le  golier,  les  poumons, 

mmift  appliqué  extérieurement^1  il  appaife  les  douleurs ,  il  difflpe  les  venu 
&  les  bourdonnement  des  oreilles;  il  appaife  la  douleur  des  dents ,  il  arrête 
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yes       T  H  a  n  m  a  f  b  >  1  £  Loyale 

le  vomificmcnt  après  l'Évacuation  des  matière! ,  de  mime  que  les  fuptrpur- 
gacions  :  il  appuis  les  coliques  venteures  &  liliculta,  &  toum  limes  de 
Iraneliées  J«  lioinm»  &  dei  femmes,  tint  pris  pli  la  bouche  mie  dùl.iju 
dans  les  civilités  :  enfin  c'eli  un  fouveraiit  tenicde  dans  les  d\llV:i:c-;iei  , 
fur-tout  après  le  ™«™:™«  nS™rr.;~. 


CHAPITRE  LUI. 
De  l'Extraie  £Atoés. 
qu'on  tait  «fiez  communément  dans  [ci  jardin. 


xtur  aloës  le  fuc  épiijlli  de  enie  [>l 
d'Arabie  on  d'Egypw,  delTéché  & 
s  trois  efpcwSià  la  moindre  dclque] 


fc  faire  de 
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de  véronique  ,  dans  I.i  penfée  qu'ils  on[  eue  ,  que  cm  fucj  lâifoîent  uns 
partie  de  b  compoliu^i  Je  tes  eu-éli.-ues  (iu  de  Francfort  -  mais 

quoiqu'on  puillc  employer  la  piùp:,r:  Je  ci  lues  aux  maladies  de  l'elto.nac , 
dg  fuie  &  de  b  rate  ,  mitre  IV.ijimcntauun  peu  néceffairc  qu'ils  feroicutau 
poids  Si  au  volume  de  ces  pilules ,  ils  n;  puniraient  pas  tous  enfemble 
adoucir  l'acrimonie  de  l'aloes ,  plus  que  ne  le  fait  le  fuc  de  violents  ;  d'ail- 
leurs ils  apponcroient  un  grand  changement  à  b  véritable  receiie  de  cri 

On  a  icenûtumc  de  former  ce)  pilules  très-petites,  jufqu'à  ne  pefer  pas 
lin  demi-grain  chacune.  On  les  prend  dans  du  pain  à  charrier  ou  de  la  pomme 
cuire,  ou  dans  quelque  tonL'l,  ire ,  depuis  cinq  on  f:-,  juiqu'à  quinze  ou  vingt 
grains  en  fe  incitant  i  table  ,  Si  pour  It  iv,;si^  ,  lurlqu'un  leur  louper';  parce 
que  ne  faiGwt  leur  effet  que  dix  ou  douze  heures  après  qu'on  les  a  priiés 
on  a  le  loifir  do  dormir  dans  cet  intervalle  de  temps,  * 


CHAPITRE  LIV. 
Dis  Extraits  Je  Rhubarbe  &  de  Séné. 

LA  plus  grande  partie  de  la  fubfiance  la  plus  pute  de  b  rhubarbe  fc 
trouvant  aqueufeck  faline,  de  même  que  celle  du  féné,  on  doit  em- 
ploya des  mcnflrnes  aqucul  à  leur  c.iia^iiri  .  mais  après  qu'on  a  bien  en- 
trait cette  fnblhnte,  il  faut  employer  quelque  peu  d'clprit  de  vin,  pour 
diflbudre  un  peu  de  la  jclîuc-ufc  qui  relie  dans  le  marc. 


de  bonne  rhubarbe,  6c  l'ayant  mife  dans  une  cucurbitc  de  verte,  on  y 
placé  b  cucurbiie  au  bain  de  fable,  fi:  entretenu  fous  le  bain  un  feu'lbrt 


it  lure,  remife  au  même  bain,  8:  renouvcl 
eurcs  ,  on  coulera  OC  exprimera  lôneeien;  le 
jre  avec  les  précédente,,  &  palfé  reut  es  m 


n  conlifisnce  d'eatraic  :  &  pour  profiter  de  ti 
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de  Ici  fisc  qui  pourra,  y  relier,  qu'au        |  r  i 

forera  après  d.iri!  un  pot  de  faj-ance  fcier.  l(:ji.\ié  r™r  s';n  iervir  au  he foin, 
j  mêlant  alors,  lî  l'on  veu!  ,  qa.'l  p;s  d'huile  de  cannelle  ou  de  girolle. 

Ii  n'ai  ps  néceiinire  j':nc:l"cr  m  d'ccralir  le!  feuilles  de  /éné  pour  en 
avoir  Pextnit,  il  foUlt  de  les  bien  monder  avant  que  de  les  employer,  pro- 
cédant, au  furplus  de  même  que  pour  l'extrait  de  rhubarbe. 

Vtriai  de  l'Extrait  de  Rkubartt. 

L'entrait  de  rhubarbe  clt  un  des  plus  doux  &  des  pliis  Mutai  rcs  pr£,".rilï 
qu'on  puilTe  cniplnvcr  ;  car  m  évacuant  fans  violence  les  humeurs  de  l'elto- 
mac 3c  des  iritd'bii;,  i!  fouille  r.c.r-;  le;  |-.;lr;i'.'Sii[i  elle;  l"éjr..]m:>i,'ii!.  1!  ji.iilè 
p>ur  un  n-jr^tif  fpecifique  de  la  bile,  et  principalement  dans  l'eij-n:  de 
ccilv -o:i  croier.t  qu'il  y  :i  J«  inéviiiamii!>   propos  '.:  p.iv  x  par  ilaflinn  \ 


ne  capable  de  les  réparer  l'une  de  l'aur 
[Ici  finit  mêlées  en  IV  m  M  e  ,  &  d'en  purger  une  feule,  fans  que  lo 
[m  s'y  trouvent  mêlées  fortciit  en  même  ,™Pî'h.  (. 

,  iilcricîes ,  cacricsies  ,  fit  dans  routes  les  maladies  de  l'eftomaè ,  du 

&  pour  faite  mourir  les  vers  :  on  le  prend  depuis  demi  kr.ipule  , 
demi-dragme ,  &  même  jufqu'à  une  dratîme  en  bol  ou  en  pilules 
r.ïcldj-jx- ,  ou  qu'on  délaye  ,  Il  l'.i:i  veut  ,  dans  quelque  liqueur  propi  e. 

hurger  les  humeurs 

i  ■  ..  ■     i    ■  i  ■ 


CHAPITRE  LV. 

De  rExirait  de  Coloquinte. 


mais  d'auunr  qu'il  e(l  fort  à  propos  que  l'entrait  contienne  également 
deus  fubltances  de  11  coloquinic,  on  y  réunira  beaucoup  miens  f 
procédant  ainlî.  '  Ccccij 
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Aï  a  ht  bien  mondé  la  coloquinte  de  tous  fes  grains ,  le  incifé  bien 

grande,  &  lC)4ni  placée  au  bain  de*  fable,  Se  verfé  fut  la  coloquinte'fix 
livres  de  bon  vin  blanc  nouveau,  on  couvrira  la  cncutbiie  de  fa  chape  :  & 
l'ayant  bien  lutée  &  .idspié  un  ptrk  récipient  à  fon  bec,  on  allumera  le  feu 
ibus  le  bain  ,  lequel  on  enrretienii)  lie:  .i.:u\  j-cnd.n:  di<  ou  douze  heures; 
puis  ayant  déluré  la  vaifleaux  ,  coQlé  &  fortement  exprimé  l'infufion ,  gardé 
a  pan  la  liqueur  exprimée,  &  remis  le  marc  dans  la  cucurbiie,  on  y  verfera 
dcllus  dcuit  livres  de  bon  efpric  de  vin,  &  tout  celui  du  vin  qu'on  avoit 
employé  à  la  première  ceinture,  S;  qui  croit  diilillé  dans  le  récipient.  Fuis 
ment  bien  luté, 

a   cetie  teinture  : 

Se  l'ayant  mêlée  avec  la  première,  £c  pailï  les  deus  enfcmblc  par  le  papier 
gris  ,  on  le  reverlera  dans  la  cucurbiie  ;  &  l'ayant  couverte  de  Ion  chapiteau 
loigncufcmcnr  luté,  &  adapté  à  Ton  bec  Qn  rédpient  luté  de  même,  on  en 
retirera  au  bain  de  fable  par  on  feu  bien  modéré  ce  qu'il  y  avoir  d'efpric 
de  vin,  qui  pourra  fetvir  de  nouveau  i  de  pareilles  teintures  ;  enfuire  l'ayant 
tout  retiré  &  déluté  les  vaiffeaux  ,  on  verfera  dans  une  terrine  bien  vernie 
toute  la  liqueur  qui  telloii  dans  la  cucurbiic,  &  on  en  fera  évaporer  peu  à 
peu  au  bain  de  fable  par  une  chaleur  modef ee  l'humidité  fupcvllue,  julqu'à 
ce  que  cette  teinture  ait  j^uis  à  peu  près  une  coniïilance  de  rob  i  puis 
l'ayant  laiflc  refroidir  ,  ou  la  icrrcra  dans  une  bouteille ,  pour  la  mêler  an 
befoiti  avec  d'autres  extraits  putg.it  i  fi  ,  fur  li  fin  d^  Lut  évapo  ration,  ou 
pour  s'en  fervir  i  d'autres  ufages.  On  peut  auiii  ,  fi  l'on  veut,  en  continuer 

Quelques-uns  voulut  préparer  m  entrait  ,  y  emploient  les  trochilmcj 
alhandal ,  qui  font  compofés  de  pulpe  de  coloquinte  en  poudre  ,  &  de  mu. 
cilages  de  gomme  adragant,  faifant  cela  tani  à  dcfTein  d'émoufler  la^pointe 

l'extrait ,  qui  n'eft  guère  abondant  de  lui-même  ;  ce  qui  n'eft  pas  défendu 
s  ceux  qui  auront  ces  intentions. 

rtrax  dr  CExtrùt  di  CWpfSiW 

Le  principal  effet  de  l'entait  de  coloquinte  ,  eft  de  pdrgcr  violemment^: 

Jures  WanTïs  EOPuuesb&' "damks  'humatifmcs  fXs  méUnt^tcc  dis 
extraits,  Se  fur-tout  avec  celui  de  rhubarbe.  On  le  donne  feul  en  pilules 

d'aunes'' extraits1,  S:  pour  lors  on^  proportionne  fa  dofe,  ayant  égard  à  la 
poitée  des  autres  estraits. 


CHAPITRE  LVI. 
De  CExtrait  <€Efuk. 


d'une  cucurbire  de  verre  ;  puiî  y  ayant  verfé  defilis  do 
m,jufqu'i  et  qu'il  fumage  l'éfule  de  quarte  bons  doigts , 
birc  d'un  vailïcau  do  rencontre  bien  luré,  &  l'ayant 
m  bain  de  Table  fur  un  feu  fort  modéré, 
i,  £:  on  la  gardera  à  pari  ;  puis  ayant  remis 
:fè  delîus  de  ban  efptir  de  vin  ,  julqu'à  ce 
■  -  de  doigt ,  < 


ce  dans  une  terrine  \>ien  vernie" ,  placée  au  mSme 
doucement  l'humidité  Jupcrfluc  ,  juiqu'àcc  que  ce 
trait;  enfin  l'ayant  laifle  refroidir ,  on  l'aromatifera 
e  didillcc  d'anis.de  girolle  ou  de  candie  ,  Si  on 

Asi-rm  il  l'Exlruil  tTEfuli, 

L'exrrair  d'éfulc  cil  un  puiuant  hydragogue;  c'en  poar  cela  auffi  qu'o» 
l'emploie  iiïet  lieurcux  l'ji..  js  ,  depuis  deiiii-fcrnpule  jufqu'à  demi-dragme  en 
bol  t  ou  en  pilules  ,  pour  vuider  les  eau1;  :'.yd:^pi;-]uci  ,  ci;  lu  iL-ncrunt 
l'u&ge,  ot  en  augmentant  ou  modérant  11  dofe  fuiyant  le  befoin  &  la 
portée  des  malades. 

On  peut  prép ■!■::■  r  p:-i^.'i:;j  m-rcs  ™r.ii;.i  propres  i  ytlider  les  eaui  ,  ÎC 
emi*auitei  ceux  des  lacincs  de  flambe,  de  brione  &  do  iurcau,  en  on  tirant 


a  peu  pics 

ti  eaaut  hydragogue  beaucoup  plus  fiolcnt  que  ccoi-ci , 
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le  foldanqlle.^clauréolc,  de  rnwereorT,  d'hiéble^ 
a  prépiration  faoi,  aOs  fidk  s'ils  croient  en  ufage. 


CHAPITRE  LVIL 

2?c  l'Exirail ,  Rsfuit  ou  Magiflère  de  Scanunonâ. 


H  les  cinq  fi! 

w;-e::;\i\  ;  on  m:  iVn    Jnr.iK-  vas  ::--.irra;uiii   i.i  iviric  ,  vurci:  ci:'\. 

  !..  ]  .  ....  i:  i>...       1  i   1  ■ 


di-truiiuii  p.lr  ce  moyen  les  bonnes  parïin  ,  au  lieu  d'un  liiin-  (jaah|:n-  î-iinne 
prJrar.iiinn  ;  mlis  on  fe  conicnic  de  profiter  ds  la  p::i!c  rcririctiL-  ,  dont  on 
Je  lën  en  mille  occaiions,  après  l'avoir  lïparce  de  la  icneflre. 


ïr    'cST  Ml  Q_V  Ei  t  |7i 

plu!  aquenfe  de  l'efprit  de  vin  ,  qu'on  féparera  par  inclination  ;  puis  en 
chauffant  doucement  la  cudiiNic  ,  1111  vctfc:.i  cent  ivlînc  dans  une  écueile 
de  grès ,  ou  dam  une  pedio  tetrine  vernio  ,  &  l'ayant  couverte  d'un  papier , 
on  l'expoferi  au  foleil,  ou  bien  on  la  mettra  au  dclliis  d'un  tour  de  Bou- 
langer pur  l'y  faire  lécher  i  enfone  qu'on  puillc  la  mettre  en  poudre ,  lorfqu'on 
voudra  s'en  Tenir. 

On  peut  avoir  un  magiflète  de  feammonée,  en  vuidant  dans  une  terrine 
une  partis  de  la  teinture  de  feammonée,  &  y  valant  deifusliuit  ou  dis  fois 
i'^jiii  Je  bille  eau  fraîchi  i  car  par  ce  tnoyui  l'dpri:  du  vis:  qi  i  .v.-oit 
dilllas  I.i  laitance  téfineufe  de  la  feammonée  ,  ië  trouvant  afini^i  p.ir  lïiu 
qu'on  a  vcifé  deffus,  &  contraint  d'abandonner  la  même  fcbiUute,  d*oi 

de  la  liqueur  lé  précipite ^prefque  tour  au^fond  .lerefle  fumageant  la  liqueur_, 

par  indication  la  liqueur  ;  on  peut  préparer  de  même  la  gomme  gutte.  \ 


Le  principal  effet  de  la  rélïnc  de  feammonée ,  efl  de  purger  les  humeutt 
bilieufes  &  piruiteufes ;  on  la  donne  depuis  cinq  ou  fis  juiqu'à  douze  0c 
quinze  grains ,  mêlée  avec  quelque  conlcrve  ,  ou  quelqu'autre  remède  en  forme 
de  bol ,  ou  délayé  dans  des  liqueurs  propres.  Mais  on  doit  étio  Ibigneux  de 
la  triturer  auparavant ,  &  J'y  nu'Ler  c-i^-.-i  i  on  le  quan  d'une,  amande ,  ou  quel- 
que fcmcncc  froide  mondée,  pour  divifer  les  parties  de  la  réline  ,  &  empê- 
cher qu'elle  n'adhère  nus  tuniques  du  l'cftornac  ,  en  furnageant  la  liqueur , 
Si  qu'elle  ne  csujie  des  tranchées  ou  quelque  fuperpurgarion. 


Venus  &  afiçis  di  U  Ripai  di  Scsmisenit. 


CHAPITRE  LVIIL 
De  tExtrak ,  Rifine  ou  Magifîire  Je  . 
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Einraii  de  Jalap. 

Vtrfii_  de  r 'fpr'u  ii  m  nîtifil  far  la  raeints  de  jalap  riiattts  en  pou- 
'ire  ,  &  rire^-en  la  teinrare  à  uns  j'r,:,',\'.v  r?:o;::ris;  /.rj'/jj  ioi^fUi  /::::j;:<,r, 

,/t  i".:.1:.'  -  r  ■7."'  /'/te?  ;  jij'it-^-.  /'rfpr/r  il  la  première  leinmrt ,  après 
fa'itle  a..™  ■«  nxrtt  ,  ',-J^a'  c-  wwm  J  J  va.^Tr  .  /i.nj  hauil,, 
II,  Jifflrtnrsl  tout  ea.  Durcir  difc-ii  lj  £o*uai  /afju'ua  m/nu  iegil J'ipai- 
fijfar.int  ;  mflu  lit  diffèrent  ext'iul,  ,  0  faut  haporn  juf/u'a  te  qu'ils  ajtni 
il.^-.i   ...  .-.-f  ..I  /■:,■..>•.  J 

Pikii  pmfi'îr  dnncà  propes  de  tnu:r-s  1«  bennes  pînlej  Ju  jalap.  aptit 
en  ivn:<  celé  fabiilerécDi  une  livre  ,  c*  l'avou  ir.ile  dans  une  £uiu:biie  de 
«ei« ,  nu  y  verfera  deffus  ihuiï  uv:ti  de  buo  un  blar-c  ,  &  les  ayai.i  t;eo 
toclêo  ,  &  cnuvtrr  11  eecuoi::  d'-_n  vailles"  de  renenrire  bien  luié  ,  on  11 

■  14. :*iri  rendit  :  vingt-q-acrc  k'WCS   an  la:  fi  de  fablC  ,  II:  l:ti  feu  loti  dï,:*  , 

ag.iar.r  de  temps  en  lempt  les  maitcirs  lins  délurer  les  vaiflea  jn ,  eteepé 
à  la  fin ,  qu'ayant  féparc  celui  do  rencontre ,  mis  i  fa  place  un  chapiteau  fiir 
la  cucurbite,  &  adapté  fit  Imé  un  récipient  au  bec  du  chapiteau  , on  aug- 
mentera un  peu  le  feu  du  bain,  pour  faire  feulement  diftillcr  ià  partie  fpi- 
rituenfe,  laquelle  on  gardera;  puis  ayant  débité  les  vaifTeaus  .coulé  &  exprimé 
te  qui  teftera  dans  la  cucutbitc,  éi  filtré  &  gardé  à  part  la  liqueur,  on 
remeirra  le  marc  dans  la  cucuibitc  ,  &  on  verfera  deflus  une  livre  de  bt>n 
efprit  de  vin  avec  celui  qu'on  aura  diftillé  &  gardé. 

Après  quoi  ayant,  bien  a-;:té  les  nu-.i:iO'. ,  i.iv.vcït  h  eccurbite  do  l'un 
Vaiifeau  de  rencontre  foignoufeincnt  bué,  on  ].i  c i -■  il ,L i .1  iTT.Miiii  \  in;;r-i|ii.i:re 
licures  au  bain  de  fable  l'nr  un  feu  l'on  doun  ;  puis  ayant  Jcluté  le  v.iil!c;n 
de  rencontre,  on  vcrlcra  par  intliturinn  J  iiis  i.ne  l'inueille  nette  la  reinrurc 
claire  qui  fumagera  le  marc  ;  &  y  ayant  encore  vetfé  dcffns  une  livre  de 
bnn  efprit  de  vin  ,  recouvert  la  cticutbiie  de  fon  vaifi'cau  de  rencontre  bien 

tton  pendant  un  meme  rempsi  puis  ayant  filtre  S:  méïé  cette  dernière 
teinture  avec  la  précédente,  on  paurra,  fi  on  veut,  mêler  les  deux  avec  la 
première  ,  &  les  ayant  verlccs  dans  un:  reirine  bien  vernie  ,  en  faire  évaporer 
l'humidité  fuperflue  pat  un.-  di.iknr  fiirr  dnatv  ,  julqj'i  te  que  la  réfidence 
li-ir  l'jlli^.nni'iT.t  ^u-.-.i.c  ,  li  qu'Jle  l't.it  en  tint  d'ttte  ix'mmic  ,  comme  elle 
l'eft  ,un  véiirable  entait  de  jalap,  auquel  on  peut  encore  ajotiier  fort  à  pro- 
pos le  fel  fixe ,  quVjL  iiuTti  pu  tiTct  dj  marc  brûle  &  reduir  en  cendres. 

Mais  fi  l'nn  vouloir  avoir  à  part  la  réfine  de  jalap  ,  on  pourroit  le  faire 
p;;  )o  procédé  fulvaiir. 

*  Rtfïna  Jslapse. 
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Itéfine  de  Jalap. 

Prenez  une  fort  A  jalaj,  conagl ,  erois  fora  d-,fprit  de  ™  n&fié  ; 

ufn 

Art»  «j^"™'  ?°io!™/miT%  T'^tlt 

couleur  laiuu.fi,  drilfi  ,,,-Jr;,:,,,,  ,::,sfi!.-:  ,-  ,!^„,::  !,  liseur,  ^ 
fixjiuns  fiîs  h  magijlire  ave:  de  l'eau  ,  fjins-li  ficher  &  gi>Je*-U.  On. 
prépare  de  mime  les  rlfines  de  gayac  ,  d'agaric  ,  Je  t<:!t>,ji«nr:  ,  de  fiom, 
monie  ,  de  rurèiek  ,  de  mtchaatan  t  de  bois  d' a/ois  f  de  iedoairt  t  dt 
laudanum  ,  &c-  J 

Vernis  d,  ta  Refini  de  Jutap. 

Les  verras  &  la  dois  de  h  réline  &  du  magiiîere  de  jalap  ,  approchent 
K'aiii.L!ij[i  du  celles  de  la  réiîne  &  du  migillcru  dt  IV .mn-.,. ;  ['.■.■.;. ,it 
tend  suffi  j  une  mcoiB  fin ,  nuis  on  peut  en  aiigmcniut  la  Joi'j  j-.'.lL|u':i  d-.-ir.i- 
dragme  ,  tant  a  caufe  de  l'humidité  que  des  autres  parties  du  jalap,  qui 
augmentent  le  poids  Se  la.  quantité  de  la  reflue. 

On  peut  Tirer  de  même  les  extraits,  les  ré  fines ,  S:  les  magiflereJ  do 
l'agaric  ,  du  mcclioacan  ,  du  turbith  ,  des  hermodates  ,  des  ellébores  ili  de 
plulîcurs  aunes  racines ,  dont  les  parties  ont  quelque  rapport  avec  ccllcl 


CHAPITRE  LIX. 
Dt  l'Extrait  PetKtimagogue. 


On  prendra  deux  onces  d'ejtrait  d'aloes  &  amant  d'extrait  de  rhubarbe  , 
une  once  d'estrait  de  férié,  autant  de  chacun  de  ceut  de  Icammonée ,  de 
jalap  ,  d'agaric  &  de  coloquinic  ,  &  demi  once  de  celui  d'cllcborc  noir  ;on 
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c-r-'hi'i-  utdin.'.ne;  &  iili'Di:  ne  li'sunilt  fép.,,.':  les  iVbil.ttu-L-s  tilheules 
d'avetrles  gnmmcules  falines  ,  qu'en  drfMvant  ces  dernières  diM  quelque  li, 

]  È:  ,|J.i.]ii-fw  ne  pomroir  pas  mêler  à  propos  ces  repnes  dans  un  orrait 
gommeuï  &  JLiLih  l-itn  èp.u.Ii  &  ic:":oi ...  ,  l'sfî  ks  .tv.rrre  te.  savant  en  pou. 
ii  ■         .         .  i:  .i  ,  .1    I     i  1  'i.  <    lt  !  i 

S'parriS'Trtrt'iâe  cnofeïïn  alTurée  quf  les  ayant        fois  bien  mêlées 

'  '      "idrc'én  c^:r,'1l:l-lMf.it;:'.ii.  U  Jiitipaiion  de!  principales 
.,  puifi|ii'au  lieu  d'en  extrait  que  plufieurs  Auteurs  on: 


pâmes  dei  arnmatî,  puilqu'au  lieu  d  en  extrait  que  piuneurs  nuteurs  ont 
voulu  qu'on  ïiiat  pour  mêler  dans  celui-ci,  on  y  emploie  leurs  huiles  Ji Ail- 
lées ,  qui  contiennent  a::-.™:::  e.,  r.i,:.::,r.rd  leur  pni.LH-.jle  venu,  &  que  ces 
luilei  ne  peuvent  pas  le  diilipcr ,  puisqu'on  ne  les  mêle  que  lor%ue  l'eiirait 
eft  pre  ;|U'i  refroidi.  .  . 

Quant  i  ce  que  Zwelfer  a  prétendu  qu'on  pur  tirer  f..ir  a  propos  avec 
l'efp.t  de  vin  des  partie,  des  "plan  J  Jmk  Ub^d  mêlée 

qui^otiTquon  d  r 

que  d'employer  Mpri:  Je  «in  pour  l'cvra.Uon  de  li  dernière;  vu  que  cec 
efprit  éiam  hien  rectifié,  comme  il  le  doit  être  ,  ne  fcauroit  emraire  les  pre- 
mières ;  je  m'étonne  aufli  qu'un  liomme  qui  ayant  été  Aporhicaito ,  a  voulu 
dans  Tes  écrits  m-rc-e  en  i.iuiprO'tiis  1.1  l'.illil'm.e  de  f.-s  Confrères,  n'air  pas 
prévu  qu'il  s'esoolbir  à  leur  ee.il'.i.e  ,  lorlipie  dans  fes  obligations  fut  la. 
fcpiièmc  Cïafiê  de  fa  i'iiarmacopée  qui  elr  des  extraits  ,  .!  a  prétendu  qu'on 
n'employai  que  l'efpnt  ,!_•  vLn  i'e.ir^tu.u  Je  e.i  iui.lîinces  mêlées  ,&  encoro' 
Elus  loilqu'il  a  afiuré  que  les  l'el»  voUrili  fit  pwiicdUcremciit  celui  des  npireJ,, 
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tUmSîan  ,  &  apri<  qui  la  lia  fironl  an  fond,  faim  bouillir  jufqiïi  j( 
qui  ftxrrai,  iji  feh  plui  adhir.ni  aux  dotgtt  ,  ayant  grand  foin  fur  ta  fia 

Tout  ic  monde  connoic  l'avantage  du  lire  de  réglîflc  dan!  les  cas  de 
ton*  S:  dam  les  .ilfclmn  ruli-s  ;  1!  provoque  l'eipe dlnration  ,  adoucit 
la  .raus^erc ,  &  rétablit  ie  reiïbn  des  muleta  du  larynï ,  que'  la  roui  lia- 


■ïrciJtfàn, 


avec  le  mats  tonne  les  pâles  couleurs.  La  dofc  cil  de  vingt  à  trente  graim 
ou  jufiju'i  quarante. 

ExuaHum  lignl  Gualaii  molli  &  duntm. 

Entait  mol  &  dur  du  bois  de  Gayac. 
Pnni^  doa-i  nicM  dt   l-imi  d'.  r.:v,n  '..yv  ,    /Tj/.vs-.V.*  ln<:ï!ir  <::::< -r,  /lis 
CU  devante/;,  d.im  l.vil  livres  d'r il,  .'  jajL-uj  .■.i^j.;fijw:/;,,ji>>:;.^-,v.i.,i: 
A-i  «jrifiirj  ,  &  f.ùrrs  trs  Huillir  pifyi'i  et  qa'ilia  :i\Ti,iff!fai  ,  farf.i,:/  fu-i 
/.:.-.!   p-:j\ui  enliirinlcnr  iripuic!  ,     vain   J.V'lî  Itn  ;  /kii  J  sia   /kip/jr;!,  «i.jj:- 

bk  J>/>ri;  </t  v«  «3ijf«  pour  ridant  ta  majft  en  uni  ftOjiiBa  homag.nr  & 


des  pilules,  &  une  al 
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L'entrait  de  gayac  renferme  ,  comme  celui  du  quinquina,  le!  principale! 
venus  de  cet  «Are,  eccer  extrait  eft  moins  aûifqucla  refine  qui  en  découle: 
en  général  il  eft  bon  pour  atténuer  &  divifer  le!  matières  épaifles  &  vif. 
queufes ,  &  les  focs  mucitagincu*  trop  condenfés  i  il  lève  par  -ce  moyen  1rs 
obilruclions ,  excite  la  Tueur,  S:  provoque  les  urines  &  la  tranfpiranon  :  il 
contient  aulli  des  parlât  ;ir<jru.iii.',ix-s  fi);[ii".eii[  k-s  filtres  de  l'eltomac& 
.]-■;  l.:::cr:  viliircï  afl-d-.lii  :  ;!  cil  i-.ih  c.i.i;  la  v-Cii-^r  oliilmélions  du  foie, 
de  la  rate  5c  du  mclcmcru  :  il  guérit  fouvent  la  jauniflê  &  l'hydropifie  qui 
iisnt  dues  il  CCS  cades  :      -^ll  jr.c  vertu  Jpccïtîqiic  dans  les  maladies 

vénérienne!  ;  mais  on  doir  être  prévenu ,  lorfqu'on  l'emploie  dans  quelque  ca» 
que  ce  Toit ,  qu'il  cil  deiTcchant  8:  maigrit  beaucoup. 

ExtrnUum  Cei&aniam. 

i  o  n  ■  Colo- 
cynihiti  mimniin  ir.ciii  .  !<n.'  -  :!.[■!;■  -r 'i n r u J- -  .i^m.n  ^îiiii  vinufn  .  Imi  caille  pet  qui- 
(xUamn  uiULni.  tiiitluu-  "  . .  .1    .         ■    .■  . ,      I  '  ri   ; 

Eïtraït  FurgatiE 

Prenez  UTtt  on"  &  demie  d'aloès  fototrin  ,  de  pulpe  de  coloquinte  ,  Jtx 
êragmei  ;  de  la  feammonec  ,  des  graines  de  petit  cardamome  ,  purgïei  de  leur 
écotee  ,  de  chaque  une  demi-once  j  de  l'cau-de-vie  ,  doitje  onces  :  coupe^la  colo- 
quinte par  petits  morceaux  ,  loiieaffiz  les  graines  de  cardamome  ,  rerfe^  t'eau- 
dc-vit  ,  &  laijffi  manrer  ti'.s-p::f  jeu  pendant:  quatre  jours  ;  ajoutez 

a  line  teinture  ,  fipJ'ti  u-j!:  t.r/r.-iffion  ,  l'alois  &  la  feammonie  ,  réduits 
fëparlment  en  poudre;  a  pris  ,/u'u's  jtioni  dijfoull ,  fipaici  l'efprit  ,  &  rlduifiz 
la  majfe  en  confiance  de  pilutts. 

Cet  extrait  eft  un  p  i^iir  hyJrago»iie  qui  peut  fe  JiiToudre  facilement 
dans  l'cflomac,  &  dans  toutes  thnc-  à:  mcmlr.i,';  :  on  le  donne  auffi  c* 
Ibtme  de  pilules.  La  dofe  eft  de  cinq  à  fe  grains.] 


CHAPITRE  LX. 

Des  Fécules. 

ON  j-CT.t  a,t:.-.:;  !cs  i'^-.il;;  .ic  :;:■[■  de;  p;i';'n.:.nin-i  cl-.Tmiqiiîi  ir.'.l  in- 
ventées, &  donr  on  feroit  bien  mieux  de  fe  palTer,  que  dV.nptoycc 

de  ceu*  qui  en  ont  écrit'les  premiers.  On  donne  bien  le  nom  de  lies  au* 
immondices  qui  fe  réparent,  &  qui  remuent  au  fond  de  plulieurs  liqueurs , 
mais  on  ne  doit  entendre  ici  fous  le  nom  de  fécule  ..qu'une  [uhfiance  blanche 
&  farineulc ,  dclcenduc  &  entaflee  au  fond  du  lue ,  ou  de  la  liqueur  de 
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On  matin,  par  exemple,  Irais  ou  quatre  livres  de  rame  lavé,  comme 
je  viens  de  dire ,  dans  une  grande  chaudière  de  cuivre  bien  ncire  ;  placée 
fin  un  bon  feu  de  charbons ,  avec  dix  fais  autant  de  belle  eau ,  Se  les  ayant 
fait  bouillir  pendant  un  bon  quart-d'heure  ,  les  remuant  de  temps  en  temps 
avec  une  cfpatulc  de  bois ,  et  en  Icparant  l'écume,  on  les  parfera  par  une 
chauffe  de  drap,  ispaflaiic  même  la  liqueut  coulée  la  première  ,  &  failant 
enforre  qu'il  n'y  air  rien  qui  ne  foie  bien  clair  !  &  l'ayant  toute  paflec  S: 
laiHct  refroidir,  on  trouvera  quelque  peu  de  crème  furnageant  la  liqueur 
lommc  une  croûte,  &  le  refic  du  fel  cOcnricl  de  tartre  attaché  en  f.y.i  [-l-lJ^s 
criftaux  aux  côtés  d  au  fond  des  vaifTeaux  ,  lequel  on  ramalfera,  lavera  ci 
féchera ,  pour  s'en  fetvir ,  fi  l'on  vent ,  en  cri  état. 

Mais  fi  on  defire  le  rendre  plus  beau  &  le  réduire  en  gros  criliauu  ,  on 
le  fera  bouillir  dans  une  grande  poêle  en  de  nouvelle  eau  bien  claire  ;  & 
lort.u'il  :tm:-à-iïi:  dili'ous  &  l'IM  dnv.ir.LUV  ,  onfete  qu'un  voie  !:.  mni: 

fe  former  au  d^i.ï  comme  une  |ielliiu[e,  on  ôtera  doucemem  la  ro,-|t  du 
feu.  S:  ayant  laiffc  tout-à-fai.  tcfroidir  la  liqueur  fans  y  toucher ,  on  trouvera 
cette  crème  nlTez  épaiflê  nui  la  furnagera  ,  ce  les  criilaiiï  blancs  fc  bnliana 
attachés  ans  côtés  &  au  fond  de  la  poêle,  &  les  ayant  laves  S: féeries, on 

La  grande  c;iiaiiui«  <:.^       c  d  Je  tartre  qu'on  prépare  dans  les  pays  ouïe 
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digcflion  modirfmcnt  chaud  l'efpace  de  ttois  jours,  on  la  diflout  dans  de 

fa™cduirc  en  un  ftl  criilallin,  également  diiLuble  dans  [HM^foidei'ie; 
dans  les  chaudes ,  que  quelques-uns  emploient  à  éteindre  la  foif  &  l'ardeur 

Pour  farisfaire  à  ceux  qui  délirent  avoir  un  criflal  ou  crème  de  tartre. 
Également  diflbluble  dans  les  liqueurs  aqueufes ,  fait  chaude? ,  loit  Iruidcs  , 
on  confervaw  fa  partie  acide  naturelle  ,  qui  feule  l'empêche  de  le  liquéfier 
dans  l'eau  froide;  il  fera  fort  aifé  d'y  rculfir,  Il  on  y  ajoute  autant  de  Ici 
fia  de  tarot  qu'il  en   faut  pour  abibrber  £c  lu/monter  la  partie  acide 


l  i  ra  Ajournent  e  aporer 

l'hiitri: Ji te  p  julqe'à  ce  q:;'iin  v">i:  n:.:v.!-e  :!!:■:  pellicule  au  deuus  de 

la  liqueur;  ce  qui  étant,  il  faut  tiret  k  fte  du  deffaus  du  bain,  &  laUTer 
refroidir  les  vaiflcaijï. 

Ayant  enfuie  verfé  dans  quelque  bouteille  la  liqueur  qui  surnagera  les 
aillât;:;  ,  nn  le;  étendra  fur  du  p^ier  b!;r.e  ,  fi  les  ayant  fait  pmr.q::C.r.cr,: 
fcel-ej  au  kileil  ou  en  quelqu'éruvc  ,  un  L-=  !err.-:a  i.wpneiii^nenr  dans  une 
bouteille  de  verre  furie  &  bien  bouchée  :  &  ce  feranc  de  vitJiiblei  a-iiw.z 
de  rarire  ,  dilTolubles  dans  les  liqueurs  aqueufes,  fait  chaudes,  fuit  froidest 
*  ':i  ei:^.i  ■',  ■.  :   LlXui!     ■   l.i  L 1  ' .  .1:1    qu'on  avoit 

en  y  pniLc.btBt  de  même  qu'auparavant  ;  mais  fi  on  n'ell  pas  curice*  .l'eu 
tiret  un  fel  crillallili  ,  or.  peut  le  c;)r.tor,ter  j'en  [lire  évaporer  l'Iiumii.-e , 
jufqu'à  ce  que  le  ftl  reile  bien  ftc  &  bien  blanc  dans  la  cucutbite ,  auquel 
temps  on  le  ferrera  en  diligence  de  mime  que  le  précedenr. 

Ceux  qui  voulant  faire  tir  te  prér  ir.niori ,  auront  eu  la  euriolité  de  pefer 
leur  fel  de  ranre,  avant  q,e  oe  le  ù„=  reibudro  en  liqueur,  &  leur  cillai 
détartre  avant  que  de  l'y  uiiToudrc  ,  recumi.iirrunt  la  vérité  de  ce  que  j'ai 
dii  ailleurs,  qui  cil  que  ii*  parties  de  lel  fnc  de  tarrre  ,  rendent  lôlublcs 
&pr  parties  de  Ion  crril.il. 
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triflal  ds  tartre  ,  &  les  mai. 
feu  ,  les  font  bouillir  environ  un  quart-d'heutc  ,  procédant  au  furpluj  ds 
même  que  In  premiers. 

Il  y  en  3  encore  ,  r.i;l  api-s  avoir  Jiflcus  v.n;  livre  de  criftal  de  tartre 
dans  de  l'eau  bouillante,  lè  contentent  d'y  jcner  alors  une  once  de  vitriol 
de  Mars  prépré  avec  refont  de  vitriol ,  comme  je  dirai  en  Ton  lieu  ;  puis 
ayant  biffé  refroidir  c.iu'  lujusur  ,  ils  en  %arem  les  .riltau*  amaffes  aui 
côtés  &  au  fond  du  vaiffeau  ,  les  font  feehe-c  ,  8:  les  gardent  pour  le  bcfoin. 

ri.I  ,1    lv  i.irn  ■  ,  .      .      .  ',  .1.    i  mu  I     i:   i  ■  .i    .    i  un  ■  !.  n  ,  rc 

réduifenten  paie  ,  avec  environ  Jaus  oact/i  (;uv1.|-.l'c.;[i  cordiale  :  puis  l'ayant 
ï.ii:  livisr  &  mile  eu  pjiidic,  &  y  ayant  ajouré  quelques  gouttes  d'hurla 
dillillée  de  cannelle  nu  de  girolle ,  ils  i"e:rc;ic  iwc  (vudre ,  fous  le  nom  de 
cnllal  de  tartre  cluliiv  .tri  put  tjri.ir  ce!  L-  Jjcc;  riéf  atations  pour  laquelle 
on  aura  le  plus  d'inclination. 

*  Tatous  Chalybiatus: 
^Tatraii  a!bi  ciudi  rnKctjii  !;bi.  j.  Lin.i'.^jj  ki:  DPrparatT  une,  ir.  Mifcr ,  bufljin 
J  to  liquo  fin  ealLdi  filtra  pa  minium  ,  i.|..j  c 


Pfiirrf  une  livre  de  tartre  Hune  réduit  en  fouira  ;  quatre  onees  il  limaille 
de  fil  préparée  ;  mihi  ,  &  fiim  hnmillr  â.ies  ,v;i  iron  imof  livra  d'eau 
«r,:e:u,:<  ;    .'0rft,ït  /,  fi,.:  i.'.j/,  ■  a  J  ,   /J.l//;;  A:  /i./.vrrir  ^.jr  /<T  iSuï^  , 

6-  faites  criftallifer  j  /.■>.!.■;;  les  .■;I;/'.ri.-.r  ,;:,;  /';  firoe!  jvmh  ;  faites  Ivaporer  , 
hM.'.liv  â-  :io:AtjL.  i.:  :,;  ;.<  jufiju'j  ftUicah  ,  &  tu/Jn'iiat^  "J  Opérations  , 
jufqu'à  te  S»i  vous  ayn  ùri  tous  1rs  Irifianx.  ] 

Ufaga  du  Crijlat  de  Tartre  Chaliii. 
On  conUère  le  criftal  de  tatric  clialibé ,  comme  un  remède  ipécifique  jjoui 


Di  rlo:-:!  c-  Ci 
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Mj'nliclit  >  dont  je  donnerai  la  dcfcripcion  dans  la  dernière  partie  de  cet  Ou. 
vrage;  pois  ayant  bouché  le  matai,  on  le  tiendra  pendant  quatre  jours  au 
bain  de  fable,  fut  un  feu  modéré,  agira  nt  de  temps  en  rernps  les  matières  -. 
aprës  quoi  on  augmentera  le  feu  du  bain,  jufqu'à  donner  quelques  bouil. 
Icr.s  -i  l  >  :i,jiuMr  ,  &  ™  la  imII'li:!  cîi.niJement  à  travers  d'une  chauffe  de 
drap,  laiflanc  1=  lafran  de  métaux  au  fond  du  matrasi  puis  la  liqueur  étant 
bien  refroidie  ,  on  en  lëparera  &  fichera  les  criilauï,  fit  les  ayant  lèches  Se 
ca  poudre  ,  on  lej  Jettera  put  le  befoin. 


■  Crifial  de  Ta,l. 

iute  forte  d'âges  & 


Ce  éditai  cft  un  des  plus  douit  Bt  des  plus  eïcellcns  émétiques  qu'on  puiûo 
 '-"  1  -       -  ■  de&es. 


c'ell  pour  cela  auffi  qu'en  icu:Y2  i  rojve  hr.c  d'ajyes  &  Je  !l'..ci 
ui  perlônnes  les  plus  dèlicares,  avec  beaucoup  plus  de  fureté ,  qu'aucv 
liril  tiré  de  l'antimoine  nu  des  autres  mioéraui.  On  s'en  fat  fij.. 
î  in  >[-i,i  J.,nî  les  ji-ihargics ,  les  épiiepfies  ,  les  apoplejies,  les  rêveries,  les 
alrtr-iiions  J'efprii ,  &  routes  autres  maladies  du  cerveau;  dans  les  maui 
d'eflnmac,  les  vomilfemens ,  les  iftéricies ,  les  hydropilics,  les  lièvres  q-jarM  , 
lictces  &  quoiidicnnes ,  &  même  les  continues  tidicufes.  On  l'emploie  au ITi 
pour  vuider  l'ellomac  des  poifons ,  &  des  aunes  matières  morbifiques.  On 
donne  ce  crittal  depuis  trois  ou  quatre,  jufqu'à  huit  ou  dix  grains,  dans  du 
bouillon  ou  dans  quelque  autre  liqueur  chaude. 


Quoique  ce  criftal  émétiquo  opère  avec  beaucoup  plus  de  douceur  que 
ne  l.,iv.  pclijuo  unis  les  autres  érnétiques  ,  on  ne  doit  pas  i, J.u  n:t.i  rs  nè^ii'tr 
les  précautions  qu'il  faut  oblerver,  lorlqn'on  veut  donner  les  vomitifs,  dont 
les  principales  font  de  ne  pas  donner  au*  perfonnes  qui  fonr  fujerres  à  descra- 
chemens  Qc  làng  ,  qui  ont  des  ulLcrcs  au»  poumons  ,  ou  à  d'autres  parties 

On  n'en  doit  pas  ooo  plus  donner  im  femmes  groiTcs.  Il  faut  aulfi  ônc  foi- 
gneux  de  donher  du  bouillon  gras ,  au  beurre  ou  à  la  viande ,  à  ccui  qui 


CHAPITRE  LXV. 
Du  Sel  fixe  de  Tarot  ù  de  fa  rifoîuûon  in  liqueur. 

ON  peut  profiter  de  la  rélidence  de  la  drilillaiion  de  l'efprit  &  de  l'Imite 
de  tartre  dont  j'ai  déjà  parlé ,  &  l'ayant  calcinée  à  feu  oui 
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Le  fel  de  tHtre^fl  comme  un  modèle,  de  ton»  les  fcl)  des  plantes  te 

lur-toui  dans  la  Cliymiquc,  qui  l'emploi:  non  fcdenieni  p-umi  les  apéritifs  & 
purgarifs,  &  pour  morririer  les  acides  qui  o.u.lént  tes  reimc:;::;]ons  Je  nos 
tinps;  mais  au.,  Jeli.l  .nions  &  aux  prétij'iiaiiiii;1!  du  jilulu'urs  I i. 1 1 A 1 1 1  l- 5 ,  fl= 
ïtiMOUt  de  mmerauv,  '.lenvéme  qa'a  fjre::  C-'a:;T,uiluti  à  plutieurs  men  il  nies  qu'on 
empluie  pnur  CMraire  Ils  tei  il  rares  de  divers  médita  mens  ,  fans  parler  d'e  (:<s 
Varies  nicnC!  ,  ur.t  peur  cilé.ccr  les  utiles  &  les  ranes  du  ulagc,  que  pour 
Tenir  de  remède  fpécilique  au*  maladies  de  ta  peau. 

11  y  en  a  qui ,  après  avoir  pilé  6t  mêlé  parrics  égales  de  tartre.  8t  de  niirc  , 
mènent  cène  poudre  dans  un  grand  monter  de  fer  nu  .le  1.7e  échauffé,  & 
y  ayani  mis  le  feu  avec  un  iliaihui  allumé  ,  les  tanneur  prclque  en  un 
momenr,  fit  trouvent  au  fond  un  fel  blanc,  qu'ils  font  paiïci  pour  "ici  de 
tartre,  quoique  le  tel  ii>c  du  nitte  en  faili  la  meitié. 

On  prépare  -lu  I  :  [  i;n  [cl   t  riita' L:::  ,  n«  parcs  égales  de  Ici  s  de  11 


de  nirre  bien  p.;  ai  liés  ,  dilliiuts  dans  de  l*t;i;i-rolc  diautlVe,  puis  filtrés,  ma. 
gulcs  fi:  criilallilésà  la  manière  ordinaire ,  lui  donnant  le  nom  de  fel  de  tairre 
niité,  qui  cil  fnti  propre  pour  ouvrir  les  obftruflions du  foie,  de  la  rare, 
des  reins,  fi:  des  uretères,  fi:  même  pour  éteindre  les  inflammation!  de  la 
bouclie  &  du  go  fier ,  le  donnam  dans  des  liqueurs  propres,  depuis,  dinli- 
icmpulc  julqu'à  dcmi-draguie. 


CHAPITRE       L  X  V  I. 

Du  Tartre  vitriolé. 

ENCORE  que  l'ciiïrvcfccnce  &  h  grande  clialcur  qtfnn  fent  au  vaif- 
leau  fi:  aire  ii'.-.iiéres  lois  Je  ta  jt:ii  J  i-.'i"  J-j  iel  ,111  de  h  liqueur  du  tanre  ï 
l'efpm  rectifié  de  virriol ,  palte  dans  l'cfpric  de  pluficurs  pour  un  effet  de 

semble,  ?es  porram  à  agirai  à  réagir  l'un  fur  l'autre  avec  célérité,  fi:  quel- 
que elpéee  Je  violence  ,  reten-rlie!  ic  &  t..  ehilcur  s'en  cniuiico  ;  Si  eimime 
l'une  Se  l'aune  celant  lerlq.ie  tes  leLi  le  lent  réciproquement  pén.trés  & 
comme  rullalk-s  Fini  Je  l'amre  ,  cr.!orre  même  qu'cil.s  n'arrivent  pies  après. 


tk  J;  i  i  torju-riik-ation  qui  fe  fait  de  î*cfpfi r  de  vitriol  avec  le  Tel  de  tartre. 
0"  s'ttl  itilli  fort  abufé ,  loilqu'op  s.  eu  ciaintr;  que  la  parue  la  plus  volatile 


ETCHTMIQUZ.  Jpi 

Je  ce  urre  vkfioli  ne  fe  d.lljpit  dans  l-cbidîtoitci  &  l'tfmcfrtca  du 
oiiihnj  pu  :  l  i  cil  ivjnilr-  .n.V.  nt  i't.  ,  lève  qj'un  peu  d'and  '  .r- 

t.  i,  .iv'.'iyi?.    il.»  i.'lipaf.r  J.I;ii'::»i    );':•<!•     J.-.Je.  ,  idcic.'ii].. 

Jeru  &  fe  cnnfondect  «nu  Jc-j*  ha  étro;ttmcot  enfeml.lr,  enforte  ç„Ms  r.t 

non  des  fcli'n:!*  jr.n-.jn  jj>  at.Jci,  .■ ,       ..  ,  :i  ■  .',  l'cllene!- 

crnce ,  quoique  fort  cr.r.fidt rjl.let ,  ne  foct  élever  aorre  :l.  iV  qu'une  eau  tort 
infiftile  ât  fans  odtoc .  quoique  quelqjei-ur.)  ayent  for  i:.-n;nn;iride  d'cm- 

tnal  a  propot  ".a  d.T.rj'^r.  dure  pjn.e  d'un  fcl  donc  II.;.  i"-n-tL;  dan* 
le  omnen;  k  natute  volatile  en  lise,  par  l'union  étra;ie  qe'd  conrratte 

On  mit  quelque  diBïrtnce  dans  le.  Ameurî,  fuc  11  prop-Wn  du  fe!  do 
latrie  avec  l'efprn  de  vknal ,  pue:  li  préparai™  du  ranre  vitriolé  .  Le  qu'on 
doit  imputer  au  plus  ou  au  moins  d'humidité  qui  fe  trouve  parmi  le  tel  de 
tartre  réfous ,  ou  à  la  moindre  ou  plus  grande  rcâirk-ation  de  L'cfprit  de  vittinl  -, 
mais  k  plus  furc  règle,  eir  celle  de  celTct  de  yerfer  l'un  Tut  l'autre  dès-lors 
que  l'ébullition  celle,  parce  que  c'ell  une  marque  qui!  le  lel  liic  il;  l'tipttt 
iiL-ide  t4  (ont  réciproquemenr  &  fufRfammcnt  pénétrés  &  cumme  faoulcs,  & 


IVrprir.  On  doit  feulement  erre  foigneu*  de  verfer  l'un  fur  L'autre  fort  lente- 
ment, d'agiter  de  temps  en  temps  les  liqueurs  pout  Ici  bien  unir  ,  de  do 
ne  pluî  verfer  dés  que  renervelcence  cefle  :  auquel  temps  on  doit  placer  la. 
cucurbitc  au  bain  de  fable  Tut  un  feu  fort  modéré  ,  &  en  faite  évaporer 
doucement  l'huraidiré  liiperfluc,  jnfqu'à  la  pellicule,  pour  en  avoir  un  t.ir-rc 
vitriolé  blanc  &  triltallin  ,  ou  jufqu'à  la  totale  confomption  de  l'IiuiiiiJiiL- , 
pour  l'avoir  en  malle  ou  en  poudre  blanche. 

On  peur  toutefois  abréger  beaucoup  l'opération,  en  mettant  la  qu.ii  lue  qi:e 
l'on  veut  du  lel  de  tartre  bien  blanc  en  poudre ,  &  bien  léché  au  fond  d'une 
rucurbite  de  verte ,  y  verfanc  fort  doucement  autant  de  hon  efprir  de  vitriol 
qn'il  en  peut  abfotber,&  cédant  d'y  en  verfer  defliu  ,  loitqu'on  ne  voit  plus 

fec,  fans  qu'il  foit  befoin  d'en  faire  évaporer  aucane  humidité  fuperflue  ,  vu 
qu'il  n'y  en  a  point.  Cette  préparation  peut  fenir  auffi  d'un  eiemple  géné- 
ral ,  non  feulemem  de  l'umr.n  des  al  k  .il  is  ivcc  lus  acides  ,  Se  de  la  grande 

mais  du  changement  de  liquide  en  folide  qui  fe  manuelle  en  l'efptii  de  vitriol  ', 
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impiretés  ;  puis  ayant  Péché  It  mis  dira  une  tnmtbite  de  verre  votre  taitta 
aii:h  purifié  ,  vo Jtil'uï  Jei>:  livres  ic  biiri  cJ  prit  il:  vhttol  ,  &  ayant  couvert 
la  cucurbite  lie  l'a  clutv  ,  rmri.Y.-;i]  l'humidité  an  bain  de  fable  imnicrériiïiit 
eliaad  ;  puis  les  vaiileau*  é'.itr.  r;lieiJi; ,  iillf]vcz  dans  l'eau  chaude  ce  qui 
aura  relié  dans  la  cucuthite  ,  &  ayant  bien  filtré  cette  liqueur,  laitts-m 
évaporer  à  feu  lent  l'humidité  fuperllue  jufqu'à  la  pellicule,  Lailïcz  alors  bien" 
refroidir  les  vaifleaus  ;  ayant  vcri'c  J.-,i:s  un;  eutre  cuairbitc  de  verre  la  li. 


nfage  !  , 

unt  qu'on  en  ait  tite  tout 

*  Tartarus  Vitriolatus. 

2£Olrit«Uf.L  per  Jrlicuiunt  ,  riur.vïsi  «is;  in:l:  in  ; us.l : t.ïnni  ïittnm ,  alfrinjc  gutisiirr 
foruELitit  virrLoJï  teÛLÏiciiiiin ,  k  Ijmpidum  \i  pimtcam  fknnïaDd,  fcrhtj  rnetTclccntij, 
fiât  cTjcoizcio  igne  1cm  ai  pellicuiam  i  tt^oat  in  cclll  ut  crjflalli  cDacicfcantï  li^uorcn 


Prenex  ttUt  quantité"  que  vous  voudra,  d'huile  de  tartre  pur  dlfaUleoue  ; 
mettet_-U  dans  tint  tuiurbiie  di  yirrt  ,  &■  vtrjk  P*r  diffus  gauttt  i  goutte 
di  t'ej'prit  dt  yitrioi  ratifie  ,  jufqu'à  ic  qui  l'ibullition  etffe  ,  6>  que  -tous  aj-tj 
obtenu  II  point  de  faturation  :  fuites  évaporer  la  liqueur  jufquà  yt'ihu/e  ,  ta 
Ajoutant  dt  nouvtM  un  peu  de  ftl  dt  tarât  fixe  ;  Itùffu  erijlallifer  duos  a* 


Le  tartre  vitriolé  cil  un  excellent  digcilif ,  incifif  &  dclpoliatif  :  ton  grand 
urnge  clt  pour  ouvrir  lei  obiltuflions  du  foie,  de  la  rate,  de  tous  les  vit 
cires,  de  même  que  celles  de  la  mattice.  On  le  donne  depuis  un  demi- 
fcrupule  jufqu'à  demi-dragmo ,  dans  des  Liqueurs  convenables;  on  le  mêle 
aulli  fort  à  propos  dans  des  opiares  ,  &  puni  d'autres  temédes  apéritifs  & 
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Du  Sel  de  Tartre  folié. 

PLUSIEURS  Auteurs  ont  parlé  de  cette  préparation  fous  divers  nom! 
St  procédés ,  tendant  néanmoins  à  ^peu^prèt  à  une  même  fta  tleur  prin- 

Quelque!  Aurcurs  veulent  qu'on  imbibe  pluficurs  fois  le  fel  de  rartré  de  bon 
v;.ia!Kre  ,  cu'nn  en  mire  surin,  de  fuis  par  dimilation  la  partie  aqueufe,  & 
qu'on  rentre  ces  opérations,-  jutqti'ï  ce  que  le  vinaigre  qu  on  y  aura  mis 
J.lldlc  r.tiili  acide,  que  lorfqu'on  l'a  employé  ;  mais  la  méthode  qui  fuit 
fera  plus  courre  c*  plus  facile. 


O  b  mérita  le  fcl  de  tartre  dans  une  grande  cucurbi 
verfera  deltus  fortement  auranr  de  bon  efprit  de  vinaigre 
abforber ,  cnfoire  que  le  fcl  A   "  ' 


&  le  fel  de  tarrre  &  l'acide  du  vinaigra  itarit  iir..::v.'n-.eut  unis,  on  fera, 
évaporer  facilement  au  bain  de  fable  lut  un  feu  niod;;é,  l.i  partie  aqucule 
de  l'efprit  de  vinaigre,  ic  on  trouvera  au  fond  de  la  cucurbitc  tr.mi:™ 
noirâtre,  telle  qu'un  l'aun'i!  ircuvee  apiès  mures  Ici  iij'ér.irii.nï  réitérées  dont 
je  viens  de  p.ulcr.  Ayar.t  h::!"j  refroidit  cerre  matière,  on  la  diiloudra  dans 
de  bon  efprit  de  vin  ,  &  l'ayant  ['.isTée  par  le  papier  gris  ,  &  rnili-  dans  une 
cucurbire  de  verre  ug  dans  une  terrine  bien  vernie,  on  en  icra  év;q»>ier 
l'efprit  nu  liain  Je  cendre!  on  de  faHe  ,  fur  un  feu  rrès-lent  ,  jufqu'àce  que 
la  matière  l:.)ir  toLi-j-iiru  jef: è,.!:ée  ;  après  qaci  on  la  diffijudra  de  nouveau 
dans  d'aurre  efprit  de  vin  ,  &  l'ayant  refiltrée  ,  on  en  fera  évaporer  m  elpiit 
fur  un  feu  très-lent ,  de  même  qu'à  la  prei-nère  fois.  On  renouvellera  même 
encore  toutes  ces  opetarions,  jufqu'à  ce  qu'on  trouve  la  matière  blanche, 
féche.fil  en  kinlles  d;flj.i:!es  au  :i'ivl  du  v.-.ill'eau  :  d'où  vient  que  les  Au- 
teurs lui  ont  donné  le  nom  de  fcl  de  taitrc  folié  ,  ou  de  terre  foliée  de 

B.£MARQ_Ï!ES, 

Febeant  l'union  de  l'acide  du  vinaigre  avec  le  fel  line ,  on  voit  une  précipita- 
lion  de  la  derr.ieTj  p.-:::c  :crr.li:t  du  même  fel,  qui  autrement  en  étoit 
ruinntc  inl'èpauMc  ,  &  darts  [es  difi'iîitiMes  £;  lilti.viuns  t;u*cni  en  fait  avec 
l'elptit  de  vin  ,  elle  demeure  toute  dans  le  filtre ,  &  la  malTc  fe  trouve  par 
lie  moyen  délivrés  de  toutes  fortes  d'impuretés. 
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On  peut ,  lï  l'on  veut,  diflbudroce  fel  dans  quelqu'eau  tordiale 
tel  11  ù'-.Q  k  folié  t-.ir  tes  voies  ordinaire! ,  le  garder  dans  une  I 
verre  double  bien  bouchée  ,  ou  le  ferrer  de  a 


'  Terra  faliela  Tartan. 
Silii  tirnrl  puriûlmi  pamm  imam,  indç  in  cncurbittr*  Titrnm  iffaaic  rpirirïi 
îiu"!!n^™î'dinill!iur  Si  ficchitim  i  ^fti^iqnrani  ait  ûlJÏ^Bfc'^Ehi"  ic'Jm 

ijii-i-.l'nT'-  ,  N.:rJ  ,    V.VIH        l^CJIJIC.I,  ,  r..;u[i...L.-,l:  &  r  y  :  j" .!  - 1  lu  ..L-il  Jrv;.^  , 
i.V:;iir  licol   &  i"'\;J^.V 

Terre  foliée  de  Tartre. 
Pma;  rf«  /</  ic  lanr,  i;a  par  ItiU  funnli'c  qui  mm  vW^ .  nKm;- 
U  rfjn>  uni  i»tu>f*«  A  w«  ,  ÈV  a/ii/ii  far  aV^uj  <t»™         ^WJ  aman 
rfi  n/iJi'gn  aV/WW  rriffon  ,  fiamir  ,juf,*'ô  i!  ,j!  >•*<  avi;  «*.ina  U  pmm 
i,  fautau-.r,  •  fiûut  iv.po,,,  roui,  rt-Wm  a  «"  /lu  I-v-frai  ,  eu  *«o 

Jpdli  .  ,1  n;*,.H  fias  S.ff.r,,/:,*,,  ,  fd  Stn  fitm  ,  .onu^rx  i  yrrfir  d* 
ma.jjr.  /uftuaa  pe::-  J:  /etwwi  .  f-  ■  -'■■■-'—>  j 

„  .'.'/."  .  .....  ....... 

v«  .  fUm-U  &  la  pajf,,  au  p*p„r  en,  ,  ou  fatu.  U  i.ape,,,  ,uf,*àfi«,«  ; 
ripirer  la  difola.ian  &  dvaporatior,  an,  Vtfpnt  i:  vm  ,  jgf,a-a  a  aac  U 
rmuilrt  qui  rrjlsra  m  fond  fat,  htm  fitht  f>  cammt  par  fiuitlu. 

Le  Ici  diurétique  &  la  [erre  foliée  du  tartre ,  fore  deux  préparations 
analogues  qui  om  à  peu  préi  la  même  vertu  :  elles  font  atténuantes  Se  fon- 
dantes comme  du  favon  ,  te  qui  les  rend  rcfolu'iycs ,  putgariics  &  diuréti- 
ques :  elles  foin  ■  l'uni;  ^:a|..-.!'L  uiilu^  ■i:::1;  k'j  ':k',.hJ,.^  <|ji  fi:,; 
R.!Ki  yci:  h  piùpjr:  mk:;  d-:<  <J- Il  allions  :  c'cH  le  meilleur  Se  le 
plus  alTuré  de  mus  les  fond.ins,  fi  on  le  donne  en  quantité  conTHiablo  ; 
la  dofe  ell  ordinairement  de  vingt  à  quarante  graiiiî.  L:.  t-r.-c  foliée  li:  ini'le 
avec  toutes  fortes  de  matières,  &  en  facilite  la  diffulution  :  elle  fe  dilîbuc 
aulTï  dans  toutes  fortes  ds  meniirues,  ce  qui  la  rend  propre  à  entrer  dans 
toutes  les  potions. 


CHAPITRE       LX  VIII. 
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il  .j  p!.ïpi:r  dei  MnJ(;nes  n'ajani  fis  connu  la  grande  djrpoTmou  que  lef 
k  h  vjL,ip->  c..  fc>«  vit  J.  5Wr  aeec  les  icae,  ,  n.  ,  "ur.ir.  rsf!rJi.  ;.J  iU 
Icolequ'I.  <■  f:  r,.Cr:~-  ,.-■„,  ..le  ,  <n  rc  i. .,'  ,.J('  !t„  r 

du  mauvais  fcccèlqu'tli  on.  tu  a  la  recherche  Je  «  fel  volafT,  &  que  la 
plupart  des  Aurcun  a>ci  i  roïtoi  j.rr.c  le  fcpp:,re.er  ,  &  lémjç.»  en  cela 
lacttetneni  qu'il  c:uu  au  d;lj  de  leu'  comto  i  liante ,  rue  de  fjire  voit  le 
nuuïaiS  «nploi  de  !cji  ictrq.i  6.  de  k-»  pore  ,  en  r'cn  pouvant  lien  tcriie 

connu^lc  j1™"™*  >  &  1ac  >c  M  'î J^,e  1uc.  plusieurs  peifonnes  fcavantcs  & 

en  un:  d.mi'.c  des  ptiparaiious  dignes  Imites;  mais^'ofe.  dire  avoir  ;a 
premier  des  François  qui  l'a  communiqué  dans  fes  ouvrages,  &  qui  l'a  pré- 
paré piùMic.cr.uicni  en  France  Je  puis  dire  même  d'avoir  vu  de  1™  œil, 
qu'immédiatement  ap,i.s  i.i  rrjbhe-TK'ii  i L tr  nia  Pharmacopée ,  des  perfonnes 
en  firent  honneur  à  leurs  Livres  de  Cliymie,  qui  n'en  (àifoient  auparavant 

iant  attendu  S;  déliré.'1  ^"  *  ' 

Il  eft  confiant  que  le  fui  acide  &  le  volatil  qui  fe  trouvera  naturelle, 
ment  dans  le  tartre,  ne  fe  féparcn:  l'un  de  l'autre  que  fort  diflicileuici'i  ,  & 
qu'ils  font  toujours  dilpflés  L  s'ui'.ir  ie  plus  érroitement  qu'il  eft  poffible  f 
oui!  liu-nui:  dans  1  1  c.iiciuiiiùn  ,  laquelle  liillipjnc  la  partie  aqueufe  qui 
divili.it  4c  fcr.:iïi:  kiliLiicinci-:  leurs  parties ,  rcITcrre  man.téfrcmcni  la  moins 
gruiliêre  de  la  terrcllrc  ,  qui  ferc  de  moyen  i  leur  union ,  6c  qu'on  n'a  pu 
lq^:c:  ,  quelque  dillolurton  &  c*acle  liltraiion  qu'on  en  ait  faite  :  ce  quoique 
par  ce  feu  viol.Tt  la  pari-e  aq.inv.ill:  le  ili i: i nr  mur-.':- Kir  t  l'acide  foulfre 
line  notable  diminution  ,  il  y  eu  ru  lit-  liéa;iini)ii:i  aile/  pojr  ei;:rc:CTir  i'e.r.iL.i; 
q-.i'ih  cnntnûeiu  en  agiffant  réciproquement  l'un  fur  l'autre  pendant  la  cal- 

l'acide  qui  refte  ,  &  qui  tient  encore  le  volatil  engage  entre  1rs  parties  ïpii; 
la  calcinai  inn  ,  quelques  Modernes  y  emploient  un  nouvel  acide  ,  lequel 
toutefois  cil  de  mémo  nature,  &  ett  conrenu  dans  la  même  matière,  nii 
émit  celui  dmir  on  a  diifipé  La  plus  grande  partie  par  la  calcijiarinn  du 
lame  ,  fairanr  cela  avec  beaucoup  de  raifon  i  parce  que  le  Ici  de  tante  ayant 
perdu  dans  la  calcinarion  beaucoup  des  rarrics  acides  qui  l'iivoienr  arrête, 
tt  ne  lui  en  étant  relié  qu'auunt  qu'il  lui  en  falloir  pour  lut  ennferver  la 
qualité  de  fisc  ,  la  panie  la  plus  iisée  de  ce  fel  fe  trouve  alors  comme 
affamée  d'acide  ,  es  qui  iir-ive  naturellement  à  mus  les  le! s  fi'cs  ;  d'où  vienr 

IcTi  Trl'mplir  tous  les  pores  que  l'aflion™"  feu  y°a  lailTes^  cette  nouvel 
union  eft  carafe  que  la  partie  la  plus  volatile  du  fel  de  tartre  reprend  fa  li- 

odeur  &  par  routes  les  marques  qu/Vont  effet  v.:1j-:I,  ;  &  i'.:,, 

ne  doit  pas  être  firpri:  .le  cer  effet,  puifque  pour  redonner  au\  tls  volatils 
des  aiiinmi'  la  voljriliié  que  Ils  acides  ont  fnp;'i(imée  en  les  tîïant  ,  on  a 
tecouts  aux  fols  ëïCS  ,  feuls  capables  de  forcer  les  l'els  acides ,  d'abandonner 


Digitizedb/Coor  : 


Digilized  by  Google 


PHARMAC0PÈ1 


quclqu'autrc  lieu  modérément  cliauJ  ;  avant  débouté  la  cornue  ,  &  juin!  à 
foi.  bec  un  grand  récipient  foigneufemenc  lurc,  on  en  lire  au  b.nn  d^  lïblc 
par  un  feu  gradué  un  fc!  volaiil  urineu* ,  blanc ,  crillallin  ,  5:  d'une  odeur 
fbrr  pénétrante  ,  accompagné  d'une  portion  du  même  fel ,  qui  le  trouva 
rifaue  en  liqueur,  &  mêlée  de  quelque  peu  d'huile  qui  fe  trouve  prefque 

Or  quoiqu'on  puirfe  dire  que  l'huile  ds  tartre  contient  en  elle  beaucoup  de 

rire  peut  en  provenir  ;  il  y  a  néanmoins  grande  apparence  que  le  Tel  de  tartre 
in  fournit  la  plus  grande  partie  ,  puifque  le  fel  volatil  monte  en  suez  grande 
quantité  ,  qu'on  en  a  beaucoup  plus  qu'on  n'avoit  mil  d'huile,  &  qu'il  ne  relie 
au  fond  qu'un  charbon  onftueui ,  icpréfenunt  principalement  les  lies  de 
l'huile,  &  pefant  beaucoup  moins  que  le  fel  do  Tartre  qu'on  y  avoit  employé. 

J'ellime  au[Ti  que  la  jirar,.l-j  di(;i:lli;)n  .!■.-, :-t  r.jy,::r  &  Ji-.iC,':  jiil'.]. ■ 
?■.  ii'.i.s 1  i        r'.:.  -•■  <  ..!!.;■  n <i^nii    i:n;<i'i  imi;  :i   ; 

1 1 s  i  I  .  ■   ii   :im    .iu<   .  •■  ;   I  Li.i.ii1      ■.  i  luii:  .  ■  i  i  ■  i  ■-■   .  ■! 

de  fel  volatil  ;  oc  qu'ayant  dérar.gé  tnuiô  '.eu;:  pirtks  ,  5:  leur  ayant  donné 
une  autre  fituation  dans  l'uni™  nouvelle  i:l'ïj'il  [tt.  J  [iruturJe  ;  il  cil  alors 
aifé  au  fc]  volatil  ,  &  à  la  pins  pure  porrion  de  Urailc  de  fe  manifcilcr  astc 
toutes  leur)  qualités,  Sl  d'aluridoum;.-  Jtï  Iiltj  qui  n'ont  plus  la  puiffance 

Quelques  Modernes  emploient  l'alun  pour  la  volatil  lotion  du  fel  de  tartre, 
uonobftant  quelques  petttti  uifficuWj  qu'on  poutroii  trouver  fur  la  diverfité  de 

fetmt  blêmit  Guisfiits ,  s'ils  confidêieni  que  l'alun  ne  donne  rien  de  mauvais 

liittOs  d'il  eau  Ipirituadè  ,  mime  intérieurement ,  &  fur-tout  dans  les  maladies 
de  la  bouche  6c  du  golîer. 


y  M  dit  ailleurs  que  la  fubllance  la  plus  aeide  du  Tue  de  raifins  s'unit  avec 
une  bonne  partie  de  fel  volatil  pour  la  compofition  du  rartre ,  &  que  la  lie  qui 
fe  trouve  au  fond  des  tonneaux  ,  abondant  en  fel  volatil  &  on  cfput  Idiur^  , 
ne  contient  que  fbrr  peu  d'acide ,  qui  même  ne  fçauroir  fiier^que  très  pu  de 

Fout  cet  effet,  ayanr  réparé  par  filrration  Se  par  esprellion  le  vin  qui  accom- 
pagne la  partie  plus  épailTe  de  la  lie,  dans  laquelle  le  fcl  volatil  fe  trouve 
cache  parmi  la  partie  lerteitre,  &  ayant  dittillé  ce  vin  pool  profiler  de^fon 
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clprit  volatil  &  iïiflat:ui;:][  ic  ,  or.  ù:i  [■.iikiii.'m.  iit  l.d.tr  au  fiilcil  craaudcllùs 
d'un  four  de  Boubi'gtr  cam  |vircL  ^pinie,  &  l'.iy.i  nr  nulvérifée,  on  l'atroCera 
de  l'on  propre  clprit  M  d'un  .vjtre  ((Mihijl  lc  put.  rcitilic  ,  &  l'en  ayant  mé- 
diocrement humedéc  ,  mi  ]:iU1Lt.i  Nui  ie<1:er  l.i  in.ili'u  d'elle-même,  là  on  on 
Ffcvoil  Eut  ficher  auparavant ,  &  on  en  remplira  environ  les  deux  t.crs  d'une 
grande  cornue  degrés  enyironncede  luti  puis  l'ayant^  placée  a  u^fourneau  de 

récipient ,  on  én  rer/k  diltilîarion  ^commentant  par  un  feu  bien  doux,  fi: 


jointures  ,  on  la  mettra  Air  un  fourneau  de  digcllion,  je  l'y  ayant  laiflee 
pendant,  huit  jours,  on  dtl.tcra  le  ■.■.iitr.MU  de  rencontre,  &  ayant  mis  à  la 

on  en  fera  la  dilLLLation  au  bain  de  làble  par  un  feu  modéré  ,  ptcfque  juliru'à 
]a  lîccké  du  Tel.  Après  quoi  ayant  déluté  les  vailTeau*  fit  renverlè  fut  le  fel 
parties  égales  des  mêmes  clprits,  on  en  reïtétera  la  digeftion  S:  la  dillilla- 
lion  jufqu'à  fiï  fois  ;  &  la  iiiième  élant  acieyce,  avant,  yerfé  fur  le  fel  une 
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menue.  L"  peo  le  feu  vers  la  fi., ,  &  ™  verra  mor.ter  le  fel  .niant  Je, 
rattre  Julqu'aj  baut  du  ehapitejo  ,  lequel  ayant  recaeilb  &  reflifié  avo.  Icn 
pru|ic  eipn:  ,  on  ferrera  dm)  u:'c  boj:eille  de  verre  for»  bien  bsuebée. 
Faim  du  Si!  yalaiil  Jt  Tarin. 
Le  fcl  volatil  de  tartre  ell  fort  propre  pour  purifier  la  malle  du  fang, 
pOulfer  par  le!  p-ir-.'»  Je  I.i  pc.lll  les  l-.Lirr.cuT5  ;"icrcs ,  mortifier  les  acides  ,  en 
empêcher  l.t  fc-tiic:ii.itie.n  ,  &  l.-s  faire  tr.inlj-irer  ,  ou  Jôrrir  plr  les  11  ri  ni:,  eu 
par  les  CHlea.  On  peut  s*c:i  ierv.:  av;i:rjr:c;:;j[r..'iîr  piLir  guenfon  dm 
fièvre'  in,'miiltei:i-5  ,  &  p.ini.iiliéremcnt  de  la  quarte  ;  pour  tulle  det 
l'.yJr.i|'i:1eî,  dej  iii.'rie.ies  ,  des  cacliciics  ,  du  feorhut  ,  &  de  la  plupart  des 
m.hdiei  chroniques  des  liommes  &  des  femmes.  On  le  donne  loin  des  repas 
depuis  dii  ou  demie  grains:  jpftju'à  vingt  &  trente  ,  dans  des  liqueurs  con- 

lemcdes.  Il  ult  nuli  loi:  fi/eeiueuc  ]i:ur  arrêter  gangrenés  ,  le  donnant 
par  la  1-iiucCie ,  &  l'appliquant  fur  l'endroit  gangrené:  on  le  recommende 
«ulli  !■-■  l'.ic.iup  four  la  difiolurion  Je  pluficurs  minéraux. 

J'cullo  pu  inférer  ici  quelques  autres  préparations  du  fel  volatil  de  tirrrc: 
■    'ernière  dont  je  fuis  tiés-afiW 


CHAPITRE  LXIX. 
De  lu  Ternaire  du  Sd  de  Tartre. 

LA  teinture  du  fel  fine  de  tartre  ,  contient  en  clic  des  parties  fi  pures  Se 
fi  coi itî dérailles ,  que  c'c-ll  avec  beaucoup  de  jullice  qu'elle  trouve  ici  la 
place  que  j'avois  oublié  de  lui  donner  dans  la  première  imprcITïon  de  cette 
harmacopée. 

^       Dherfit  Mhiula. 

qu'il  lui  faut  faire  foulïrir ,  Se  de  la  couleur  mêlée  de  bleue  &  de  rouge , 

fe  contentent  de  meure  ce  fel  purifie  dans  un  bon  creufet ,  ou  dans  quel- 
que vaifTcau  de  tcue  pi  «pie,  du  l 'cri  dur  à  un  lion  feu  Je  réverbère  ,  &  s'ilî 
le  peuvent ,  dans  le  liv.n  d'ur.  i'utjcr  ,  de  l'y  tenir  juiqu'à  ce  qu'il  ait  acquii 
une  belle  couleur  mêlée  de  mure  &  de  lileu. 

Les  autres  aiment  mien,  le  l'.nre  lor.Jrc  .iu  fourneau  à  vent  dans  un  bon 
creufet,  &  l'y  tenir  en  fufiou  pendant  plufieurs  lieurcs  ,  &  jurqu'à  ce  qur; 
ce  Ici  fuit  fuilîlaminent  coloré  ,  éiaiii  mêirie  totiii4ir.:s  Je  Je  fetvir  de  creuiea 
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cofmctiqucs  S:  pou  mus  autres  uhgcs,  que  celle  qu'on  prépire  du  fei  de 
tartre  lâns  aucun  cfprir  de  vin. 

pa       m  il'"  us  lu  Ici! , on 

ne  doit  pas  s'étonner ,  fi  iioii>ji>lhnt  les  divers  foins  que  l'on  prend  de  bien 
calciner  le  fel  de  taure,  &  de  lui  bien  donner  In  couleur  rouge  verre,  on 
a  ordinairement  bien  de  la  peine  d'en  Tirer  une  reimure  aulTi  haute  encouleur, 
que  l'on  la  pourrait  délirer.  On  y  réunira  mieux  ,  fi  on  y  emploie  un  cfprïc 
de  vin  un  peu  moins  reftifié,  puce  que  fo  trouvant  encore  embarrafic  de 
quelques  particules  aqoeufes ,  il  en  reçoit  de  la  facilité  à  pénétrer  le  Ici ,  & 
il  ne  manque  pas  d'en  tirer  au  premier  coup  une  fort  belle  teinture,  comme 
Ja  rail"ou  Si  l'evpérience  me  l'ont  fait  voir. 

Vimti  de  lu  Teintait  du  Si!  de  Tartre. 

La  fubtilitc  des  fuDlïanccs  dor.1  ::rie  :c':-:::::r;  cil  fn:n;vsl'J:  ,  la  rend  cip.,- 
ble  de  pénétrer  toutes  ks  parties  du  corps  ,  d'en  Jébtucher  les  obltraâions, 
purifier  la  malTe  du  fang ,  en  faciliter  la  circulation ,  oc  en  fortifiant  la  clia- 
Jeur  narurclle,  la  mul;c  en  l-mi  Je  pouvoir  clialTer  les  humeurs  fiiperllues  , 
&  de  faire  aiièment  routes  Tes  fonctions.  Elle  donne  un  grand  fecours  auit 
fcorbutiques ,  aux  hydropiques  S:  aux  i&ériquesi  elle  ouvre  les  conduits  du 
foie  ,  de  ta  rate ,  du  mclcntèrc ,  des  reins ,  de  La  veflic  &  de  la  matrice  , 
ponilanr  les  impuretés  du  corps, autant  par  les  grandes  voies,  que  par  in- 
îcniïble  tianfpiration.  On  la  donne  depuis  le  quart  d'une  cuillerée  jufqu'à  uns 
cuillerée  entière  dans  du  vin  ,  dans  du  bouillon  ,  ou  dans  quelqu'aurrc  liqueur 
propre  le  matin  à  jeun  ,  &  on  en  coniinue  l'ufage  fuirait  le  befoin. 


CHAPITRE  LXX. 


dies  pour  Icfquellc: 
ployoir  pour  de!  re 
ce  pouvoir  Être  ,  I 


taxa  ** 


Pripamùon  du  St2  volatil  Hmlt 


c\:<:c  .i'jfi"-.[  aromatique  ,  dont  il  don 
i  da  fel  volatil  ammoniac,  &  fis  gonti 
il'!  ir.tKs  cnL-.i.Nc-  Jjiiî  unu  bu.r.cillï  , 
fer  ce  mélange  pendant  la  nuit,  ov.  Irpaiî 
du  4iK-i.ii;;  ,TE  i-  pudre  ,,1:1  fc  I'lt;.  [v 


f-.:.:.;  liir:.'.n  d:,..-i  ..,'!■;  i:n:  vicri;^:  J.2  -|- .ci.  ^ii.-  ;m  Arment  acide  t 
d.ir.t  il  crnpilclw  l'dÏLTVc'i-ein-u  Ai  lus  efc- ;  un  d.Kinmj  dLl  vnlatîl  lluilcuS 
depuis  cinq  gouttes  julqu'à  dis,  dam  iiuclqu'eau  diilillée  propre. 

Efpri,  «emaUpt  A  Tiliagba. 

La  defeription  d=  fon  ofprit  aromatique  cfl  telle  -.  on  prendra  deu*  onces 
dv  k.nnc-ti.m.dk,  une  ..nu:  &  tW.ic  de  rol«  rouges,  il*  Jii.pr.^  de 
)sm-j:i(c  d'jiii*  &  amant  du  fenouil  ,  demi-once  de  ratine  de  galanga  ,  S: 
autant  de  clouï  de  girofle  ,  deun  drjgmcs  de  cardamome  ,  £c  amant  de 
1-i.uiv.-  j'Opiiic-ïiucise  ,  5;  deus  li:ri.[-uL:i  du  (<su\  tiitin  ,  autant  de  noin 
mulcads  ,  &  auran;  de  cubebes  ;  on  ccraicri  bien  les  drogues ,  à  la  réferve 
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des  rcfes,  &  les  ayant  mêlées  &  miles  cnfembto  dans  uns  cucurbite  de  verre  • 
fit  y  ayant  verfï  deiTus  El  livres  de  bon  dbrit  de  un  ,  &  une  livre  d'eaiî 
de  pluie,  on  couvrira  la  ixcurlilc  Je  lliri  t[i:ipkcau,  et  l'avant  bien  hâté, 
placé  la  cucurbite  au  bain  du  fable,  &  adapté  tti;  réiijwr.t  V.u  [cl.  d-i  d-.'. 
piteau.on  fera  digérer  les  matières  fut  un  feu  très-lent  pendant  vingt-quatre 
heures ,  puis  on  les  dillillera  ,  en  y  procédant  de  même  que  pur  les  el'piits 


Cet  elbrit  échauffe , 
dans  toutes  les  maladie 
[rois  dragmes  dans  des 


re  que  les  patries  les  plus 
groflîùres  ,  l'égard  qu'on 
itufion  &  à  la  digafh.'ii  Je  ting:-;;ii zitre  heures  qui  font 
i  la  penérration  de  l'clpnt  de  vin  ,  fuffit  pour  ôter  tout  le 


CHAPITRE  LXXL 


Contenant  quelques  Préparations  eurieufes  qui  ftrviront  de  fupplimtnt 
&  Je  clôture  à  ce  Lit  re ,  &  en  particulier  aux  diflillations 
de  la  MiltJJc ,  des  Rofis  &  des  fleurs  de  Romarin. 


empéchet  que  l'herbe  ne  s'évente  :  on  tiendra  l'urne  ainli  bouchée  en  un  heu 
ce  qui  arrive  plutôt  os  (-lu:  Lrd  ,  :\:.\:.v.-  que  la  plante  a  plus  ou  naomsd'hu- 
fupport  b  m 

de  fon  chapiteau,  6c  munie  de  fon  récipient  fuflïfammenr  grand  ,  dont  toutes 
1-ï  jjti-.;  été  pjûiMmem  bien  lliittJ,  &  en  faite  avec  grand  loin 


if  C  H  r  M  I  Ç  V  E., 
la  dijlilluion  su  tain  de  fable  modérément  chaud  un 
blable  à  celles  que  l'on  lire  des  plantes  par  les  v. 

fi  puante  ,  laquelle  il  f 
renifler  enfemiilc  quclqi 

1    ..'  i    ■  ■  ii        i  .':  e  .1  v  I    ■    r    ■.'  ■  i'     1  lut  Hlanc,  d'une 

odeur  urineufe  iîirt  pénétrante  ,  Si  for  femblable  aus  fcls  volatils  qu'on  tire 
du  crâne,  du  fang  ,  &  des  autres  parties  du  corps  humain  ,  «i  Je  11  conte  de 
cerr  ou  des  aui:-i  ptr.ici  iLs  iniituns.  On  peu:  .stiLi  rjnirkiycr  aus  mcmci 
ttOurès;  miis  il  polïede1  ici  venus  particulière!  de  h  plante  dont  un  lettre. 
Au  cas  que  la  phnte  qu'on  voudra  employer  i:c  lu:  pas  il\..-  I. :■:::■!  ,  ■„■  , 

on  n'anendoit  pis  1  entière  putreiactiot 

parce  qu'on  ne  peur  pas  le  détacher  du  total,  fans  que  Il  patit-Mitum  .lit  précédé. 

Viras  du  Sil  yolarU  du  Planai. 

Le  fel  volaril  de  quelque  plante  que  ce  foit ,  eft  diurétique  Se  diaphoni- 
que ;  il  s'unit  S:  le  „lr|1.>r,f,e  a  vît  les  .iL-[J-t,  &  il  en  dc.ienr  un  M  <  caiipolï 
Psc  ,  dont  on  peur  uler  de  même  que  des  Tels  volatil!  des  animiui ,  anis  avec 
le.  aci.ios  ,  delqmii  je  .luis  pirler  en  leut  MeU. 

fi'  I  a  1  1  ^  -uére 

qui  fuit. 

Preriei  trente  livi  '.  .  , 

bois ,  en  y  mélanr  S:  pilant  parmi  quitte  livres  de  belle  calFonlde  branche  1 
F  ■.  ■■  1  i!  ■  1       ■  .1      1  ■  ii-in  '.  d    terre  vernies  au  dedans, de  gran- 

an  li  ;  iLi.  fc  Ils'  01!  bien  remplir,  en  les  y  enfonçant  L  preflant  ,  enforte 

"'  1  .  ■  ■■       u  I  ■     '        ...    I   11  1  ne  f   due  par  dcfluî, 

au.iiiel  tente.:.  d,'!nnci  :int  lis  urr.es  .  un  kntiîii  uni:  cil-ir  viiieiile  .  .lui  lèt.t 
la  diflil- 


ré,  en  ayant  rempli  un  peu  plus  qu'à 
eerle  delTus    ;1  -  ' 


ivifer  la  mate  OBafle», 
étant  foigiicm  de  1™  miiiiir  an  plutnc  de  ton  chapiteau  ,  d'y  adapter  un  reci- 

ïnii.,11'  1^  ré-les  &.  .<:■;.:  | ',.<[.-,  ,:.  ,  -|li;r.v  ,'.,„  ne  ir.inquerj  pas  d'ohte. 

Dit  dèi  le  et 
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difict ,  G  on  le  délire  ;  ce  qui  n'cmpedicra  «as  qu'on  ne 
len.e  eau  roi.- ,    :         ir.u.ir.r  1..  ^ .V.: II. «ion ,  &  modéra, 


Les  Curieux  pourront  aul 
drr  leurs  Tcinblilbles  ,  un  cfr 
manière  qui  fuir.  On  prend 


X  que  les  fleurs  foienr  refoules  en  liqueur,  &  qu'ouvrant  les  vailTeaui,  il  en 
i      r...  .e  nii.pcncHantc  ;  il  faut  alors  ce 


principales  parties  da  végétaux ,  me  paroiflent  plus  que  fuffiûnîcs  pour  bien 
mlltuire  &  drefler  les  Etudiai,)  ,  &  ]wir  l.-s  t.Liter  à  la  reclicrche  de  ce 
que  je  pourrais  avoir  omii,  je  finis  ici  le  Livre  dej  Végétiuï  pour  piflëi  à 


LIVRE 


Dljiiiiod  D/Cl 


LIVRE  SECOND. 

CONTENANT    LES  PREPARATIONS 
c  ht  M  i  qv  es   bes    An  :  M  au  x, 

CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Remèdes  lires  de  l'Homme. 

E  S  Végétaux  donc  11  préparation  a  fen/i  de  matière  au  Livre  qui 
__:_;J_  _.   ..  r.._\.  -l..:.  „..„  rv  ■iepontle  favit;  ■- 


r.  pluiieurs  :,v 


LE  S  Végétaux  don,  la  préparation  a  fervi  i 
précède  ,  ne  font  pas  U  feule  cliolc  que  Dieu 

maux  une  bonne  partie  de  ce  qui  lui  eCt  nccclfaire  pour  fa  noui 
qu'il  lui  a  donné  le  moyen  &  l'adreiTe  de  rirec  de  chacun  d'eus  en  particulier 
plulieurs  boni  remèdes ,  &  mémo  qu'il  a  voulu  qu'il  trouvât  en  fnn  propre 
corps  pendant  fa  vie ,  &  en  celui  des  autres  hommes  après  leur  mort ,  encore 
do  plus  t-xtll.-iii  médit rm-, sus ,  que  dans  quclqu'aur-  1     ■■  • 

î-:„i;„[L.        !:i  Giynue.  peui  y  trouver  abondamment 


r  faite  de  fort 


des  finîmes ,  &c.  Julques-là  qu'on  peu:  -.lire  ;|u'i'  ;:"v  .1  .incurie  partie  ni 

puilTe  préparer  çjur  la  piérifon  ou  le  (bulagemcnt  de  la  plupart  des  maux 

"îles  Artiflcs  tiren    i      1     '  koir.ir.c  &  de  celles  if.  teus  l.-s  :in> 

maui,  des  ful.Iliines  à  peu  pris  lemi.l.blcs  à  celles  des  [■lames;  mail  non 
pas  en  une  même  proporiioi:  ":  c:ir  les  si:ih131iï  ont  moins  de  rcrrJ ,  moins 
■      ■    ■■'    -'-il  qu'elles;  ils  ont  auffi  plus  d'huile 

nimiux ,  &  fon  peu  de  force  ne  pou- 
.1,  &  le  même  fel  s'y  trouvant  en 

^  ,  as  beaucoup  de  peine  à^'en  leprer  , 

lans  i/reaificaiion  ,  comme  il  arrive  lorlqu'on^n  fait  la  préparation.  PPour 
te  qui  cK  de  l'iiuile  ,  éi.nn  d'elle-murie  .de  ml.uk:  ,  &  |  jiucij'..iit  beaucoup 
de  la  nature ,  &  mime  de  la  ptopre  Jubilas»  dî  ce  iel ,  il  arrive  qu'elle  le 
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fuit  de  près  dans  la  reitificatioii ,  de  même  que  dans  la  diiriltorion. 

Je  di;  d'ailleurs,  qu'encore  qu'il  y  air  des  animaux  qui  en  mangent  d'an- 
rres  pour  leur  nourriture ,  &  que  l'homme  vive  en  parue  de  la  chait  de  plu- 
iïeurs  animaux  i  on  doit  néanmoins  confiiiérer  les  planrcs  comme  la  première 
&  principale  nourriture  de  la  plupart  des  animaux,  fc  fur-tout  de  ceux  qui 
fervent  de  nourntutc  aux  liommesi  S:  croire  que  c'en  de  In  volai  il  hc  dul'el 
d?s  plantes ,  que  la  plupart  des  animaux ,  &  principalement  les  hommes  reçoi- 
vent celle  du  leur. 

On  doit  aulïï  etre  perfuadé  que  la  qualité  éc  quantité  de  fel  volatil  des 
animaux  ,  vient  de  l'exaltation  que  la  chaleur  naturelle  de  l'cilomac  fait  des 
fubilanccs  qui  leur  fervent  Je  ikimuuiru  ;  &  que  wt-i  volatilité  leur  eft  anlc- 
lument  nécefiairo ,  afin  qo'ils  foient  promptement  &  également  portés  ,  comme 
ils  le  font ,  aux  parties  les  plus  éloignées  de  l'rfloraac ,  de  même  qu'à  celles 
qui  en  font  voifincs.  On  ne  doit  pas  aufli  douter  que  les  parties  principales 
de  l'homme  ne  foient  abondamment  pourvues  de  ce  fel  volatil ,  puifquc  non 
feulement  les  parties  qui  font  fans  fentimeni ,  comme  les  ongles  &  les  cheveux  , 
mais  tous  fes  exctemens  &  même  les  plus  vils,  en  contiennent  une  quantité 
fort  confide  table. 


CHAPITRE  II. 

De  la  Préparation    du    Crâne  Humain. 

Jle  magmète  que  tilnfieurt  Auteurs  fuient  quW  en  taflê ,  puifqu^n  ne 

m'arrêterai  pas  à  les  décrire ,  dans  la  pcnlce  que  Çài ,  qu'il  vaudroit  beau- 
coup mieux  fe  contenter  de  limer  la  crâne,  &  d'en  employer  la  poudre, 
comme  l'enfeigne  la  Galeniquc  ,  que  de  fe  lêrvir  de  moyens  fi  deftruflifs,  & 
fi  éloignés  de  la  légitime  préparation  qu'on  doit  donner  à  un  fi  bon  rcmédei 
ne  pouvant  relier  au  crâne  calciné  aucune  venu  conlidérabtc,  que  celle  de 
icflcrrcr ,  &  de  pouvoir  mortifier  ou  abforber  quelques  acides. 

La  meilleure  pré  jiar.i  lion  thymiqnii  iiiiVn  [uillê  faire  du  crâne  humain  , 
clb  celle  de  là  diitillation  ;  pour  laquelle  ayant  eu  deux  ou  trois  crânes  d'hom- 
mes étranglés ,  ou  morrs  de  quelqu'autre  mon  violente  lorfqu'ils  éioient  bien 

e  grès  bien  environnée  de  lur ,  fans  qu'on  fe  mené 
en  peine  qu'elle  en  foir  plus  ou  moins  remplie  ,  puilqu'on  en  peut  fane 
également  bien  la  dillillation ,  pourvo  qu'on  procède  bien  en  tout  le  relie  de 
l'opération. 


Os  placera  cette  cornue  au  fourneau  de  icvçrbcrc  cloJ,  &  l'ayant,  couvera: 


L.TJit'ZOU 


ETCHYMiqUE.  £op 
de  Ion  dime,  &  allume  dans  le  cendrier  un  feu  de  chatonns  fort  doux  ,nn 
fermera  le  rcgiilrc du dome ,  la  para  du  foyer,  &  même pteique  rout-à-l'ait 

heures,  ou  iufqu'à  ce  qu'on  fente  que  le  dôme  commence  tant  foit  peu  de 
s'échauffer;  auquel  temps  on  rranfportera  le  feu  du  cendrier  dans  le  foyer, 
&  l'ayant  tant  loir  peu  augmenté,  on  adaptera  un  grand  récipient  au  bec 
de  la  cornue,  &  on  a  [tiier.i  Ivij-^iMlcir.ciit  !eï  j- >J:i: lires  ,  donnant  quelque 
temps  après  tant  foi:  peu  d'air  au  regiftre  dn  dome ,  5:  entretenant  un  même 
feu  pendant  deux  heures  ,  ou  jufqu'à  ce  que  le  Hcgme  ait  commencé  do 
dilliller  dans  le  récipient;  puis  ayant  donné  un  peu  plus  d'air  au  rcgiitre  du 
dome,  &  augmenté  le  feu  d'un  degré,  on  verra  les  efpnrs  volatils  falins 
accompagnés  d'huile  fortir  de  la  cornue  en  nuages  blancs. 

Apres  avoir  entretenu  ainfi  un  feu  égal  environ  deux  heures ,  on  l'aug- 
mentera encore  d'un  degré,  ouvrant  de  plus  en  plus  à  proportion  le  regiilre 
du  dôme  :  puis  l'ayant  tout-à-fait  ouvert ,  &  augmenté  le  feu  jufqu'à  k 
dernière  violence,  on  le  continuera  de  même,  tant  que  ne  forant  plus  de 
nuages  de  la  cornue,  le  récipient  Jcvictiiic  inut-à-f.ut  cLiir  :  auquel  temps  mi 
biffera  refroidir  les  vaiffeaus  :  ce  qu'étant  fiit  &  les  ayant  délutés ,  on  trou- 
vera l'huile  ce  la  partie  fjiint^KLit  ftLuc  fi  voiini^  iin  crâne ,  accompagnées 
de  beaucoup  de  flegme ,  détendue  au  fond  du  récipient  ;  delqucllcs  divcrlcs 
fubllances  on  fera  1a  rectification  ,  les  mettant  enfemble  dani  un  matras  à 
long  cou ,  placé  au  bain  de  fable,  le  couvrant  de  Ion  chapiteau  de  verte 
parfaitement  bien  Inté  ,  &  y  prtieéJatit  Je  même  que  j'ai  dit  pour  la  rcèli- 
heation  des  fcls  volatils  des  végétaux. 


Oït  i"'.if(  A'.iteufs  f:d::nruiT.  lirai-e  l'r.iiU:  .!«  .mires  Tubllanccs,  avant 
que  de  les  reflifier,  faifir.i  piler  ces  demie:»  mêlées  cnii-iifile  par  le  pa- 
pier gris ,  fur  lequel  l'huile  c    I  tj   11     I  1  | 

beaucoup  de  Tel  volatil,  que  fes  qualités  &  vertes  l'un:  picfiiiK  femblalùes 
à  celles  du  même  fcl,&  qu'on  peut  fort  à  propos  l'employer  aux  mêmes 

beaucoup  mieux' la  laiffcr  avec  ics  autres  fubllances  d'ans  la  reclincation. 

Les  mêmes  Auteurs  ctoyant  bien  reflifier  ce  fel  volatil  ,  ont  voulu  qu'après 
avoir  mis  la  liqueur  falinc  &  aqueufe  dans  un  matras  à  long  cou,  on  y 
vcrsàr  peu  à  peu  par  un  petit  entonnoir  de  vetre  ,  de  i'ef.-rir  Je  fei  ,  juiip'a. 
ce  qu'il  ne  fc  f it  plus  d'é!iul!iric.n  ,  prc:CN.hir.t  (in'airès  avoir  filtré  Se  mil 
rer:e  liqueur  dans  une  meurtri;  d;  verre  couverre  de  Ion  chapiteau  ,  &  fait 
montet  par  le  l'-.un  Je  fiWc  la  partie  aqueufe,  on  puiHe,  en  continuant  le 
feu  du  bain  ,  l;i::e  élever  ei.inî  le  cii.iptcau  ,  eu  sux  cinés  de  ia  tucutbite,  le 
fel  volatil  que  l'efprit  de  fcl  a  fié  ;  mais  ils  n'.ir.i  p-.s  ijir  rèlle.inn  fur  ce 
qui  doit  rcfuhct  de  l'aélion  5:  réaction  de  cet  c fpiit  acide  avec  le  fcl  volatil  , 
&  ils  n'ont  pas  prévu  qu'étant  par  là  réciproquement  llxcs ,  le  fel  vnbtil  n'ell 
plus  en  état  de  fc  fublimcr  ;  vu  que  par  leur  propre  aveu .  on  ne  peut  après 
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y  bien  téuflïr ,  qu'en  ajoutant  &  unifiant  à  «s  fets  ainfi  miles,  It  double 
dt  leur  poidi  de  tel  de  tanic,  ou  de  t]uL-li[u*au:ie  alKali  de  même  nature, 
lequel  puilTc  en  s'uniffani  à  l'acide,  redonner  au  ici  volatil  iii  première 


irois  ;;o;it-.i  ji:i[:ii'j  hv'a  nu  dis  ,  dans 
ii  ;  mais  il  :"au:  l'iinorpier  auparavant 
a  veut  bien  unir  avec  ces  liqueurs  :  nu 


a  du  crâne,  en  protédant  de  même  dans  leur  Jiflii 
.._   :_ir,-„  J-  — »  i  


jiiju'à  ce  qu'il  fumage  la  poudre  de  quatre 
ncufcincnt  le  inairas,  &  l'ayant  fait  macérer 

erre  loueur ,  &  l'ijanr  mile  ^J^""J 


Quelques-uns  emploient  fort  à  pr.-vi  le  v^ail-rt  d:ll;i:é  à  k::c  c;,tije- 
ti.-i-  ,  il  ca  lie  'jv.  il  chv:"<;  la  nirure  1-1  v-i.L:.nl  .lu  :  r.i-c  eu  1:;  i  , vaut.  On 
ni:  do,t  pas  r.uiû  ae<ur  ,vur  rue  S'efprii  de  vlu  ne  pénètre  luiidrrr.n-.eflt  la 
Aib;!.-LL-.:e  J.j  cjjr.c  jinli  :ape  ,  Cuis  cu'il  (on  be!e:u  .le  rc-.r.ivir  a  l'eip,: 
de  vinaigre,  ni  à  aucun  corrolij",  puiiquc  nous  voyons  que  le  fus  &  la. 


E  T  C  H  Y  M  I  Q  V  z:  Bu 
plu!  pure  fublîance  de  la  corne  de  cerf  fe  dillblvent  facilement  dans  l'eau  , 
dans  laquelle  on  en  fait  bouillit  la  raclure,  quoique  beaucoup  plus  grolîic- 
rement  râpée  que  celle  qu'on  a  accoutumé  de  faire  du  crâne  humain. 

Vtrttit  de  l'Extrait  dit  Crânt  humain. 

On  recommendc  beaucoup  cet  orrrait  nu  eflence,  pour  la  guerifon  de 
PfnUepGe  i  on  la  donne  dans  quclqu'cau  ccplialique  depuis  dcmi-iénipule  juP 
qu'à  demi.dragme.  Oo  peur  même  y  mêler  alors  depuis  un  ictupule  jufqu'à 
une  dragme  de  l'efprii  qu'or  a  tiré  de  l'extrait 

^RjCurc  cranii  hcminii  nom  tlsltul  pr.tmpti  une.  iv.  Succini  palntui  eue.  Tiij,  Mif- 


mée  pour  la  plénum  de  e.vr;  lu-^adic  ,  la  donnant  pendant  un  moi)  tous 
1rs  miiiiiï  ,  Jji-i  qiiL-îquVjti  i-épiuliq'jij  ,  depuis  trois  ou  quarre  jllfque  cinq 
0  i  fil  gouttes  ;  on  peut  suffi  en  oindre  le  dedans  du  nez  ,  les  temples ,  & 
l'endroit  des  futures  du  crâne. 


CHAPITRE  III. 
J}t  la  Préparation  Chymiqtte  du  Sang  humain, 

JE  ne  fuit  pas  du  rentïmetit  de  ceuï  qui  veulent  que  le  fang  humain  avale 
chaudement  au  lortir  des  veines  ,  fbit  un  rcmiJo  iji^ihqvc  cu:.ire  l'ép-cpii.-  : 
puifqu'outre  l'horreur  qu'on  doit  avoir  pour  nn  fi  cruel  hreuvage  ,  St  que 

aucune  partie  qui  n;  \'..y,:  [,  ;va  vii-i  d'.-:nl:l.i'^k-  'i  "lies  du  fang  de  la  per- 
fonne  a  qui  on  pourtour  le  faire  prendre  ;  on  doit  cire  perfuade  qu'un  lang 
forti  de  les  KÛItsuK  ïA-.izc  d'i-c:.:  L-.n  ^iti  .-^v:  n:  ,  ■r.i'-'qiiC  foi  n  qu'on  puille 
prendre  de  le  conierver  dans  la  dilpliuon  naturelle;  &  que  bien  loin  d'être 
porté  dans  les  veines  ou  dans  les  artères ,  en  l'état  auquel  on  le  prend.il 
iiiut  h éceflji reine nt  qu'il  change  de  nature  dans  l'cdomac  ,  &  qu'il  y  perde 
l'a  couleur  &  fa  confiilancc  naturelle;  de  fone  qu'il  n'y  a  guères  lieu  d'eq 
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(fpcrcr  aucun  autre  effet  ,  que  celuiqtfon  peut  attendre  des  alimens  ordinaires. 

Mais  par  le  moyen  de  la  di  II  i  lia  ri  on  &  .i^  h  J.p [r.:;inn  qu'on  peutfaire 
des  pani«  pures  du  fang  humain  d'avec  lts  impures,^  on  peut  préparer  dis 

les  maladies  du  cerveau,  en  y  procédant  aiolî. 


O  H  aura  veis  le  mois  de  Mai  une  quaniiié  un  peu  confidcnble  Je  Tin" 
lire  des  veines  de  jeunes  hommes  b.cn  fains ,  &  dont  les  cheveu*  ne  Jbicnt 

&  haures  encurbitcs  de  verre,  dont  pour  le  moins  les  trois  quans  demeurent 
vuides  ,  Se  y  ayant  s.d.-.^.i  leurs  <.kq-i:ea'j<  &  leurs  ['«ils  récipiens ,  on  en 
diliiliera  au  bain  de  cendres  par  un  feu  modéré  route  la  partie  aqueufe  , 
enfnrte  que  ce  qui  reliera  dans  la  cucurbite  foit  tout-i-taic  fec,  fans  toute- 
fois éirc  brûlé  ,  pour  lequel  cllcton  fjeuvr:t;cij  :ue,i  !;  rLu,  S:  l'ur-rout  vers  la  lin  i 
puis  lyanr  lailTé  refroidi:-  Ici  ï.i.iîe.oiis  S:  l'-.-.m  ii  : j ! l I  i  :'■  -  ,  un  ;-r.  me:::.-,  .lar; 
unc  grande  cornue  de  verte  le  fang  qu'on  aura  trouvé  dciTcché  dans  les  cucurbites, 
&  ayant  placé  la  eornue  fur  une  tulotte  au  fourneau  de  réverbère  clos ,  Se  y 
ayanr  adapté  &  loigucultn-.Lnt  line  un  grjrd  récipient ,  on  en  fera  une  nou- 
velle ditlillation  par  un  feu  gradué  ibtr  douv  au  commencement ,  maisenlin 
fou  violent  ;  &  on  aura  par  ce  moyen  une  nouvelle  eau,  que  l'Imite  &  te 
fcl  volaul  du  lâng  iiirvroni  ce  accompagneront ,  forçant  cnlémble  de  la  cornue 
en  nuées  blanches,  &  I".'  rcfbl-.-.oit  J.ins  le  ritipienr. 

Puis  ayam  laiiTé  rciioidir  les  vai:!eam  ,  é;  veilj  toutes  les  fubitanrcs 
mêlées ,  du  récipient  dans  un  marrai  à  long  tou  ,  l'ayant  couverr  de  Ibn 
chapiteau  parfaitement  l::cn  leté  ,  <x  adapté  un  peu:  récipient  à  ibn  bec, 
on  en  fera  la  reilihcaiion  au  bain  de  fable  par  un  feu  bien  modéré,  y 
procédant  de  même  que  j'ai  dit  pour  la  rcctiiication  do  l'huile  &  du  tel 
volatil  des  plantes.  On  peut  mémo  tfïrércr  Sa  rsiliiii.-  l'.ion  de  l'huile  &  du 
fcl  volatil  luivanr  le  beloin,  lotfiju'on  les  voudra  avoir  dans  une  plus  grande 

Quelques-uns  voyant  que  l'eau  qu'on  peut  tirer  du  fang  en  le  dilliliant  par- 
la cucurbiie  ,  comme  je  viens  de  dire  ,  ne  contient  pas  en  elle  de  grandes 
venus  ,  fe  contentent  de  l'étendre  fur  pludeurs  amenés ,  &  l'ayant  fait  lécher 
au  foleil  ,  ou  en  quclqu'ciuvo  le  plus  promptemenc  qu'ils  peuvent ,  ils  le 
dilîilbir  par  la  cornue  lêlor.  les  voies  ordinaires. 

Venus  Ja  Si!  vtlaàl  du  Sang  humain. 

Tous  1rs  Auteurs  recnmmenJer.t  le  fel  volai  il  du  fang  humain  pour  la 
gnériibn  de  l'épilepfiC  ;  I  Wmun:  injmc  allure  qu'on  peut  par  Ibn  Liage  en 
guérir  tout-Ù-fait  les  i-erlbni-.es  adultes  ;  il  etl  aulli  fort  clficace  dans  roules 
les  autres  maladies  du  cerveau.  Il  purilic  la  malTc  du  làng ,  ëc  fur-tour  celle 
des  fiorbuiiqu.es ,  Ici  rcéoar.ant  la  iLiihi  ,  &  en  avançant  la  circulation;  il 
ne  fait  pas  uu  moinJie  eiiet  c.oitie  celles  de  la  matrice,  &  pour  combatue 
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U  malignité  des  fièvres ,  Ce.  même  des  contagieufes ,  comme  aiiffi  pour  la 
fraêrifon  des  hydropiqnes  &  le  foulagemem  des  goutteux.  Les  venus  de  ce 
ici  V:il.i:.l  S  .lu  l'jitHï  rectifiée  ,  approchent  beaucoup  de  telles  qu'on  lire 
eu  crins  humain  ;  on  peur  suffi  en  ufer  de  même  &  employer  l'huile  en 
onction  cuL-iicjre  r-uir  k  foulagemem  des  gouttes  Se  des  ihiunatifmej ,  Si 

I  n   .■/  ■!  il.,  dil  ill.iii,  ■  .1   ■■■  i.  '  Jcs  it'iTim.-î  ,  Vivier  lil 

Ce  feroie  bienTi'le  lieu  de  parler 'Set^ieutiireS ,  des' emails,  &  dej 
aurres  préparations  de  mumic,  que  quelques  Auteurs  om  dccri.es  &  fort 
recommenJccs  ;  m::is  je  qui  que  celles  que  j'ai  données  du  crâne  &  du 
fang  humain,  étant  tirets  des  parties  qui  n'ont  foutTcrt  aucune  diiiifanon  , 
viltiii  j  mus  ulagO  incomparablement  mieux  que  roures  celles  qu'on  poOr- 
roit  faire  fur  un  fujet  qui  a  reçu  de  très-grandes  altérations  pat  Ici  injure! 


CHAPITRE  IV. 

De  la  DifliUaMK  de  FUrint. 

LA  laveur  âcre  &  lâline  de  t'urine  de  l'homme  &  fon  odeur  forte,  fur- 
tout  lorfqu'on  l'a  pirJcc  ixclq-je  temps,  témoignent  fcniïblcmcnt  qu'il 
faut  bien  que  routes  les  paities  de  fon  corps  abondent  beaucoup  en  fel 
volatil  ,  .puiiqu-on  en  .touve  encore  une  quantité  fi  conlïdétable  en  ecc 
excrément. 

O  h  choifit  l'urine  des  jeunes  gens  qui  boivent  du  vin  ,  préférablcment  à 
celles  du  toute;  r  i 

trenre  ou   ]u  r  n  1      s  f  hues  volatiles  : 

puis  ayant  verfé  par  inclination  dans  des  eucurhites  de  verre ,  la  liqueur  qui 
fumage  les  lies,  en  line  la  JiiulLstiun  su  bain-marie,  ou  a  celui  de  cen- 
dres par  une  chaleur  fort  modérée,  ic  rectifier  après  trois  ou  quarte  fois  la 
liqueur  dilliliée,  y  employant  même  enlin  le  matras  à  long  cou  pur  11 
reilificatUin  Ju  fel. 

^Quoiqu'on  puiue  foie  à  propos  y  procéder  en  la  manière  que  je  viens  de 

faire  êvajiorcr  au  kiir.-m  n  ie  la  ï.  oJa  de  cendres  fur  un  feu  fan  modéré  , 
l'humidité  iuperrluc  de  l'urine  ,  dis  qu'jn  l'a  rendue  ;  S:  lotfqu'cllc  cil  épaifue 
tomme  uu  rob  ,  on  en  fait  la  dillrllation  au  bain  de  fable  fur  un  l'eu  modéré 
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cnlUllii.  no ■pcr.cirji.:  ,  !u;.i  o'^i:  l.qacj:  prelïiLe  au:jr 
(tarte,  tpii  <1«  H''01  du  kl  "oL"'1  '<h'«>  dif' 
du  flegme ,  qu'on  garde  repliement  danj  des  bouieillo  d 


Finus  du  Stt  votait  it  rUràt. 
Le  Ici  vokiil  d^urinc  motiiGe  ^uiflammeni  les  acides  qui  caufent plultcun 

les  cacliesies,  les  i£lencics,F&  les  maladies  ]]yPQ^ôr,EquB"oii'î'ordm"no' 
avec  heurcus  fucecs  dans  la  léthargie ,  l'apoplcue  ,  l'cpilcfilic  &  les  conci- 
lions, de  même  que  dm.  les  I j:l!-c:ir if>nt  de  matrice.  On  le  recommende 
beaucoup  contre  les  difficultés  d'urine  ,  &  même  pour  dilToudic  les  calculs 
des  reins  &  ceuï  de  la  veffie. 

On  emploie  le  Ici  d'uiinc  qui  J.lttllc  en  forme  d'efptit,  pour  tirer  la 

cette  préparation  il  Soient  lieu  ,  ce  l'on  alfure  que  c'eft  un  remède  fpécifi- 
que  contre  les  difficulté  j'm;! rio ,  le  Jci, :1:1m  .ii'peis  u-i  ibrupule  julqu'àune 
drjgmc  dans  quelque  liqueur  propic.  On  délaie  aufli  le  Tel  d'urine,  it  an 

remenr  celles  des  goutres  &  Ses  rhumarilines.  ^ 

On  donne  le  ici  d'urine  depuis  du  «.1  d:\-.r.-  fr:,ii:i  jufqu'à  vingt  ou  trente  , 
dans  du  vin  blanc,         11  ^  4.:l1.|,:'.i::::c  liqueur.  On  le  donne  aufli  à  flairer 

mes  t:ui  ar:in.-rt  dans  le,  maladies  ou  cerveau. 
La  Genre  do  l'homme,  à  laquelle  quelques-uns  ont  donné  le  nom  de 

odeur  en  une  ^  bonne  ,  ne  manque  pas  aufli  de  venus  ;  car  la  cfiflilEanr  pr  \jt 

remeni  pour  la  guénlr:!!  d:s  ùrélipclle;  ul;é:es  .  pour  celle  de  la  teigne 
&  de  toutes  Ibrrrf  de  galles.  Ou  ulïiiic  mjmc  qu'elle  cil  propre  pour  mnrri- 
ficr  &  guérir  les  cancers,  S;  pour  apr.;ilcr  les  douleurs  de  la  goutte,  l'appli- 


J=  donnerais  ici  1.  .i1li.u..ii.,u  .le  la  graiiTc  ,  des  cheveu*,  des  on 

I  I  Je     p     des  préparations  1 

1e  je  luis  periuadé  que  les  esemples  de  celles  que  j'ai: 


roai  quelque  counoillauce  de  la  Cliymic. 


CHAPITRE 


Dijitiliid  bv  Gt) 
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CHAPITRE  V. 

De  ta  Diftilkiion  de  la  Vipère. 

LE  S  cliofes  rurieufes  qu'on  peur  «marquer  en  la  vipère  ,  le  rang  confide- 
rablc  qu'elle  doit  rcnir  parmi  les  an imaut  qu'on  prépare  cayrïiKjLL-ir.^r , 
Et  les  grandes  conreflarions  qu'on  a  émues  fur  fcn  venin,  m'obligent  à  ne 
me  pas  conicmer  de  ce  que  j'en  ai  dît  il  y  a  quelques  années  dans  mon 
Vivre  fur  la  ï'Iierrjqu;  ,  &  dans  celui  de  mes  premières  Se  dernierci  txpè- 
riences  fur  la  vipère ,  (t  même  en  dernier  lieu  dans  cene  rinrmacDpée  ,  eu 
parlant  des  irochilqucs  de  vipère.  Se  en  rrairant  de  la  diilrllacion  du  ciiron  ; 
mais  à  en  donner  ici  Je  r.<va'.e.<i!  U  pépirarion  cbymique. 

♦Avant  que  4-™k,p,ic:  la  manière  .la  la  Jil'.illanon  de  U  vipère, 
iioils  .illuriï  dnnner  celle  d'en  faire  le  LouilliKi  qui  eli  iik  îfpt  J'cscrait  : 
c'eil  d'ailleurs  la  prépiaraiion  la  plus  fimplc  qu'on  puiflé  faire  de  ce  remède , 


fia  tmnUlu  &  U 
toupie  t:  pantltl  par 


liphansiaiis ,  les  écroueiks ,  &t  En  général  Papéntian  Ji 
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bouillon  de  vipère  cil  d'accétércr  le  mouvement  du  fang  j  d'augmenter  la 

La  dilliïlaiion  de  la  vipère  ell  la  meilleure  8c  la  plm  ordinaire  prépara- 
lion  que  la  Chymie  en  raflé  :  on  peut  y  employer  toures  les  parties  de  fon 

toures'  un  même  flegme?  une  mi™  huile ,  S:  tm  même'  Tel  volatil  i  .1  èft 
feulement  plus  à  propos  de  faire  féchcr  i  l'ombre  celles  que  l'on  sent 
diliiller  ,  que  de  lis  même  dans  la  cornue  avec  toute  leur  humidité , 
laquelle  multiplicroit  beaucoup  celle  qui  fort  d'ordioaire  dans  la  diftillaiion  de: 

Ou  prendra  donc  les  têtes,  les  queues,  les  eccurs,  les  foies ,  les  tronc! , 
la  peau ,  &  même  fi  on  veut  l'allonge ,  les  teins ,  &  toutes  les  entrailles  da 
plufieurs  vipères  mâles  ou  femelles;  &  avant  coupe  en  morceaut  tontes  ces 
parties ,  on  en  remplira  prefque  lout-à-fait  une  grande  cornue  de  verre  ou  de 
grès ,  bien  environnée  de  lut  ;  puis  l'ajani  placée  au  fourneau  de  réverbère 
couvert  de  Ton  dôme  ,  adapte  un  grand  récipient  à  fou  bec  ,  bien  luré  les 
joinrures.  S:  bouché  le  regiltre  du  dôme  fie  la  porte  du  foyer,  on  allumera 
un  périt  feu  dans  le  cendrrer  ,  fit  on  l'entretiendra  pendant  deux  heures ,  en- 
ibne  qu'il  puifle  feulemeor  échauffer  peu  à  peu  le  fourneau  fie  la  cornue  ; 
puis  l'ayant  tranfporté  dans  le  foyer ,  on  l'entretiendra  en  un  même  état  deux 
autres  heures  ,  au  bout  dtfquelles  on  augmentera  le  feu  d'un  dEgré  ,  donnant 
tant  Ibit  peu  d'air  au  regiftte  du  dôme  :  &  l'ayant  continué  de  même 
pendant  deus  autres  heures  ,  &  ouvert  un  peu  davantage  le  regiftre  du 
dôme,  on  emploiera  le  feo  du  troilîème  degré  pendanr  un  même  remps. 
Après  quoi  ayanr  ouvert  tout-à-fait  le  regiftre  du  dôme ,  on  pouflera  le 
feu  jufqu'à  ce  qu'il  ne  forte  plus  rien  de  la  cornue ,  &  que  toures  les  va- 
peurs enfermées  dans  le  récipient,  foicni  rélôuics  S;  converries  en  Ici  cm  en 

Il  faudra  alors  ctflër  la  diftillaiion  :  puis  ayant  laine  refroidir  les  vaif- 
ieauK, déluré  le  récipient,  fit  bien  dilfous  le  fel  dans  la  liqueur  >  on  veriera 
le  tgut  dans  un  marras  à  long  cou,  8c  l'ayant  placé  au  bain  de  fable,  & 
couvert  de  fon  chapiteau  parfaitement  bien  luré,  &  garni  d'un  petit  réci- 
pient luré  de  même,  on  en  fera  la  redilïcation  par  un  lêu  modéré,  fit  on 
en  verra  monter  an  haot  du  chapiteau  le  fel  volatil  blanc  &  crillallin  ,  que 
Ton  ferrera  dans  une  boureille  de  verre  double  foigneufement  bouchée  ;  8c  en 
continuant  la  ie£lificaiinii,  on  réparera  fis  on  gardera  chacun  à  part  l'huile  , 
&  le  relie  du  fel  volatil  réfous  dans  quelque  portion  du  flegme ,  qui  auront 
diilillé  enfemble  dans  le  petit  récipient ,  rejetant  enfin  ce  qui  reliera  au  fond 
du  matras  ,  après  en  avoir  bien  fait  monter  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  volatil 

Quant  à  ce  qui  relie  dans  la  cornue  après  la  diftillaiion  des  vioères ,  on 
peut  juger  par  le  fel  volatil  fit  les  autres  fubllanccs  qu'on  en  a  tirées ,  que 
fc  qui  peur  y  relier  n'eil  pas  bien  confidérable. 


V 
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Vtîtm  du  Si!  yoLail  Je  Vifïn. 

La  faculté  fpécifiquc  que  le  Ici  volatil  de  la  vipère  a  de  furmonter  le  venin 
de  la  morlurc,  de  même  que  de  mures  forres  de  ferpens,  ôt  de  plufieurs 
autres  animaui ,  n'eft  pas  la  feule  de  les  venus.  On  ne  peur  ps  trouver  un 
iL'ivi.d^  plus  propre  pour  purifier  la  malle  du  lang,  lui  donner  &  finidiié 
naturelle  ,  &  tu  licier  !;i  cir,:nl.tti(!r.  ;  d'mt  vient  qu'il  eft  ires-propre  pour  la 
gucrtlbn  des  maladies  feorbutiques ,  de  même  que  pour  faire  rranlpircr. 

Il  faic  fonir  par  les  pores  de  la  peau  les  impuretés  qui  infeiientla  malTs 
du  fang  ,  5c  toute  l'habitude  du  corps  ;  il  pouffe  par  les  urines,  par  les 

apoplexies  ,^ concilions ,  parai  y  fies ,  &  les  autres  maladie» froides  du  cerveau. 

Il  n'eft  pas  moins  utile  dans  les  fyncopes  &  les  palpitations  du  cceur,  les 
ohilruirmris  ,lu  foie,  de  la  rate  &  de  roui  les  vilK™  ;  i!  réilui:  1-  tra- 
Eulé,  &  empêche  les  ahïtes  internes,  iiir-iotic  dans  le-jr  i-.ajjfar.ee,  &mêma 
les  externes ,  en  l'y  appliquant  ou  ion  huile.  Ses  dofes  &  tes  ulàges  internes 


CHAPITRE  VI. 

Des  Préparations  Chymiqucs  Je  la  Corne  de  Cerf. 

T  E  premier  temps  itérai  auquel  on  peut  préparer  les  cornes  de  cerf ,  cil  dc- 
X-  puis  environ  le  milieu  jufqu'à  la  fin  du  prmremps  :  car  c'en  alors  qu'elles 
abondent  en  patries  fuhtiles  &  voUriles  ,  lef-jiMles  ayant  celfé  de  fournir 
l'aliment  néceflaire  à  celles  de  l'année  qui  a  précédé  ,  les  détachent  de  leur  lieu 
&  les  pouffent  dehors  peur  en  taire  naître  de  nouvelles  en  leur  place  ;  de  même  à 
peu  près  que  les  fucs  qui  montent  au  printemps  dans  les  arbres,  pioduifcnr. 
de  nouvelles  feuilles  &  ds  nouveaus  (rus  à  la  place  de  ceux  qui  les  oni 
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précé des.  Ces  parties  fiibtiles  &  volatiles  k  irouratit  très-abondantes ,  pouiTsnl 

en  peu  de  rernps  de  nuuvcaux  rejetons,  fort  tendres  à  l'atwid,  &  mèmepen. 

dam  ^quelques  reuiaincs  ,  étant  alors  enflés  d'un  fuc  Tanguinolent  ;  mais  qui 

l'.u-  ,  .:n  gtandîŒim  jufqu'i  ce  qu'ils  ayent  atteint  leur  entier  arcroiflemem  , 
f;  :r:5r;.i:u-.t  citrin  .1;  liirc  aux  nouvelles  cornes  la  même  place  que  leur  ont 
Taii  telles  qui  les  ont  précédée!. 

OpiRATIo*. 
Il  faut  prendre  ces  rejetons  loriqu'ils  ont  er 
haut ,  &  les  ayant  cou[  ' 
blanc,  les  mettre  dans  u 


coup  2=  flegme  >  qn'on  rc&ificra  après  dans  un  matras  à  long  cou  ,  de  même 
que  j'ai  dit  du  fel  volatil  de  vipères. 

On  donne  l'eau  de  lêtc  de  cerf  loin  Ali  r?p:.i  iitr'iLiî  une  CLilWf  j,:Iq.,'.\ 
déni  :on  peut  aulTi  en  même  temps  ajouter  à  la  D-.fia  ,!■.■['.:  i:n  'r:L1-.u[c 
du  demi-dragme  de  la  poudre ,  ou  depuis  quatre  jufqu'i  fepl  ou  liuir  grains 
de  fel  volatil. 

*  DijUllaùa  Cornu  Ccrvi. 
En  cornu  ernï  fnfminm  fin  dUtUIutu ,  ienc gtadititti  ad  (ummumÊii  iBflo.ifttadtrir. 
ffiïiiui,  faJ  S.cW 

Diftillation  de  la  Corne  de  Cerf. 
On  difiilltra  par  la  comm  la   corne  de  ctrf  toupie  par  palis  morceaux  ; 
tn  augmtnlanc  U  feu  par  digrls  feipiu'à  la  plus  grands  riollnci  ,  Vcfpui  .;:„,■:- 
ura  d'abord ,  a/nia  h  fel ,  &  tnjin  V huile. 

Riiïfaaùv  Selis  &■  OUi  Cornu  Ccrvi. 

RcSificacion  du  Sel  6>  de  Pcjpril  dt  Corn:  de  'Cerf. 


ii  dt  l'eau. 


Cefl  un  eicellent  remède  diaphonique  que  l'efprir  ou  le  fel 
cerf,i£  fort  mile  dans  toutes  les  maladies  de  nerfs  :  ces  Tels  e 
les  ca!  d'aflbupificment  une  cfpéce  de   fièvre  qui  réiûbli:  la  ]ib.,:;:c  iLn: 
endroits  i'Il  la  circulation  ne  le  Tait  pas  par  la  vifeofité  des  flics  qui  s'y  font 
d;-p,)lës  i  ils  augmentent  le  rcITorr  du  puis  ,  &  procurenrenfin  une  éïacjauoii 
critique  de  ces  matières,  La  dofe  tant  du  iel  que  de  l'efprit ,  eft  depuis  trois 
juiqu'à  douze  gouttes ,  ou  autant  de  grair* 

lifuar  Coma  Ctnifucd/uaui. 

V  Spûitfis  njlaiilis  cornu  envi  rcitificati ,  quamiim  Totutrii  ,  nJJc  ptr  liai ,  fslî» 
'i  .  "  ^  ii.  nul  qnintiurcm  fuflîciï nrem  "d  pnn&ura  laruratiuoiSj  digenntor  pfr  bidnam 

Eau  de  Corne  de  Cerf  fuccinée ,  ou  eau  de  Lucc. 

PrtltH  alitait  qu'il  mut  plaira  ftjfnl  volatil  dt  ami  dt  titf  rcHifll 
ajo'nt:.  yn:  .:  iin  /i-  >■:;,'.:::'/  .Ufamn  j::fi:t\i;i  point  lit  frwrsrion  ;  faim 
lEgirtr  au  tain-marit  ptndsnt  dtux  jours  iam  an  taijftau  ftrmi  ,  gardt^ 
pour  l'ufagt. 

OUUIB  Animait  Dlpptlii. 
5;  Olri  fcriJI  «bob  «rH,  Td  llteriiii^iid^^  .epunàua  toIktIi  1  ntm  tffianinlcf- 

I  pnnittit.  Animale  de  Dippel 


F««î  "i 


Sa»  commum , 


L'uiTION  étoit  la  préparation  ordinaire  que  les  Anciens  pratiquoieut  fut 
la  corne  de  cerf,  &  dont  même  quelques  Modernes  fèlèrvcnt  encore,  quoi- 
qu'aitez  mal  i  propos  ,  escepré  lorlqu'nn  11e  délire  que  fa  partie  terrellre ,  & 
qu'on  n'a  pas  befoin  de  fon  huile  ni  de  Ion  Ici  volatil  ,  qui  ne  manquent 
pas  de  fe  aiffiperdain  !'uflici:i  ou  c.ilcivatieiii.  Mais  quoique  ce  foir  plutôt  une. 
dcilruSion  qu'une  préparation  ,  le  bêlera  particulier  qu'on  peut  avoir  do  fa, 
partit.-  terrellre  dans  plufieurs  rcÉtificirions  ,  &  même  dans  celle  de  Ton  propre 
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les  acides  ,  m'oblige  à  dire  que  pour  l'avoir  en  cet  état ,  après  qu'c 


On  peut  allffi  calciner  ces  im;iee.ini  rîiiirr.cau  .le  rcecrl-ère  clos,  en 
les  menant  entre  k  cornue  &  le  dûmc,  &  les  y  InilT.mr  per.J.mt  k:  Juli!. 
lui, .ru  qu'on  y  peut  faire  d'efprits  cnrMlils ,  &  fur- unie  Je  celui  de  viitio]  , 
<]jj  j  l:Jo[[]  d'une  longue  conrinuaiinn  de  feu.  Ayant  ainli  calciné  la  corne 
de  cerf,  il  fuflît  de  la  piler  groffiéremenr,  fi  on  ne  veut  l'employer  qu'à  des 
lïdir^nior.i  ;  nuis  fi  on  vouloit  11  faire  prendre  par  la  bouche,  feule  ou 
mêlée  parmi  des  remède!  aflringens  ,  on  la  doit  broyer  lut  1e  porphyre ,  l'ai- 
mf.nu  avec  (|L:clqu'e.ui  eorJi.ile,  J^  mems  l:ii\i:i  lir;.;e  lis  pierreries,  pue 
la  rendre  touc-à-Êit  impalpable. 

On  pratique  aujourd'hui  une  aurre  prépararion  de  came  de  cerf  beaucoup 
moins  dertruftive ,  à  laquelle  on  a  donné  le  iu:;ii:ni  J:  l'ki.'-ijc/ibiyiu ,  à  caule 
des  moyens  Juu:>  et  kiuflriuiis  par  le-lqueli  on  en  vient  à  bout. 

.  Caltinailoa  de  U  Corn,  Je  Cuf. 

Vont  cet  effet ,  après  avoir  Itié  la  corne  de  cerf  en  longs  tronçon! ,  lié  le 
bouc  de  chacun  avec  de  la  ficelle ,  &  arraché  cène  ficelle  à  un  périr  bâton 
de  mefure,  on  le  pôle  en  craver-,  au  JcJ.',:is  .i;i  cjnpizeri  0 "l.m  LTi'.-^e:  r-i-;- 
girant  de  cuivre  étamé  au  dedans;  enfone  que  les  tronçons  fc  tiiiuvaiir  !u[- 
penduî  dan!  le  cou  du  Viiffeau  ,  paillait  iccc-voir  :ul!i  tan  -iccips  qu'il  fera 
riOccfliire  ,  les  v.ipcurs  de  l.i  liqueur  lioyjl.ir.re  qui  s'éleeci.inr  de-  la  veflie  , 

du  quelqu'autre  herbe  cordiala  pour  difiiller.  Mais  tftunant  qu'il  faut  faire 
letevnir  ce)  vancurs  à  la  corne  de  cerf  rendant  trois  ou  quitte  jours  prnir 
n  d'herbe  ne  peut  pas  durer  S 
i  fur  autant  de  nouvelles  diilil- 


long-temps ,  on  peut  la  lufpendn 
larions  qu'il  en  faudra  mur  k  m 
Le  fel  volatil  de  la  corne  de  ■ 


n  corps  forr  folide,  les  vapeurs  de 
e  bien  grande  difïïparion  :  d'oii 
:  la  partie  aqueufe  Se  mucilagin 


I  ]  le  m. ni  i.h::  ce  qu'eue  a  Je  volatil ,  ne  laiffe  que  la  partie  terreftre  , 

&  te  r™  Je  fel  que  l'acide  des  matières  combuitiblcs  a  fixé. 

Cette  corne  de  cetf  cil  aulii  blanche  &  triturable  que  h  première  ;  on 
peut  suffi  la  broyer  de  même  iûr  le  porphyre,  ck  s'en  fervir  aui  occalions , 
tlep'.iii  Je:ni-rt-r.i;v.ile  jufqu'à  demi-dragme  ,  &  même  jufqu'à  une  dragme  , 
li  délayant  dans  des  liqueurs  propres ,  ou  la  mêlant  parmi  d'autres  remèdes, 
&  fur-rout  lorCiii'.ii!  veei  relierait  Se  foiiificr ,  moiiifiei  les  acides,  CQmbaitiç 
In  venim ,  ou  faire  mourir  les  vus. 
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On  doit  être  néanmoins  perfuadé  que  la  corne  de  cerf  lîmplemtnt  râpée 
îc  mife  en  poudre ,  n'ayanc  pas  paffé  par  le  feu  ni  ibuffert  aucune  dilïïpaiion 
de  fes  bonnes  patries,  ert  encore  meilleure  que  la  come  de  cerf  préparée 
philofopiiiqnenient ,  fur-tout  lî  l'on  n'a  pas  intention  de  mortifier  les  acides 

Quant  aux  magi Itères  de  coine  de  cerf  que  quelques  Auteurs  ont  décrits, 

des  l'els  corrofifs ,  qui  ne  manquent  pas  de  dépraver  par  leur  violence  fci 
meilleures  parties  ;  j'cllimc  qu'on  fera  beaucoup  mieux  de  ne  les  pas  pré- 
parer, mais  d'employer  à  leur  place  la  corne  de  cerf  râpée  &  futilement 

La  féparation  des  fubilanecs  pures  de  la  corne  de  cetf  d'avec  les  impures, 
S:  leur  reftificarion ,  font  les  préparerions  les  plus  aranusenfei  qifoa  eu 
fàffc.  Pour  cet  effet  l'ayant  fciée  en  petits  morceaux  ,  on  la  doit  di Ailler  par 
la  cornue  au  fourneau  de  réverbère  clos  par  un  feu  gradué,  en  y  procédant 

On  peur  au  [ïï°  rectifier  de  même  les  fubltances  qu'on  en  diilillci  mais 
parce  qu'on  en  recherche  principalement  le  fel  volatil,  on  peut  outte  la 
moyens  que  j'ai  donnes  pour  11  rectification  de  celui  du  crâne,  le  mêler 

flinli  trois  cm  quatre  fois ,  afin  qu'y  laiûant  les  impurcrés ,  St  l'odeur  d'un- 
i  i.1  :■  !i  ■  ■  nu..'      ■'  ■  1      ■  1  .1  ■■ 

étai^  dam  une  bouteille  de  verre  dooble  bien  bouchée.  Jo  ne  m'arrêterai  pal 

de  cerf,  non  plus  que  ceni  .lo  fin:  Imik"- ,  put/qu'on  peut  s'en  fervir  de  même, 
S;  au»  mêmes  maladies  aufquelles  on  emploie  le  fel  volatil  Se  l'huile  du 

On  emploie  fort  à  propos  la  corne  de  cerf  calcinée  ,  &  grolliêremenr  pllée 
pour  la  diflillation  de  la  moelle  ou  du  fuif  de  cerf,  &  même  pour  celle, 
de  l'axonge  humaine,  6c  de  toutes  les  grailles  ou  parties  onftueufes  d'ani- 
maux; fkilant  fondre  ces  rrurjèm  fur  un  peut  feu,  y  incorporant  roui  autant 
de  cette  corne  de  cerf  qu'elles  en  peuvent  abforber,  les  métrant  après  dans 
une  cornue,  &  les  diilillant  au  fourneau  de  réverbère  clos  par  un  feu  gradué, 
mais  beaucoup  moins  violent  que  celui  qu'on  emploie  pour  la  diflillarion  do 

On  peut  dillillcr  par  la  cornue  les  morceaux  d'yvoire,  de  même  que 
ceux  de  la  corne  de  cerf,  &  en  tirer  un  fel  volatil  &  une  huïlc,  dont  les 
qualités  approchent  beaucoup  de  celles  du  fd  &  de  l'huile  volatile  de  la 
corne  de  cerf;  puis  trouver  dans  la  cornue  les  morceau*  d'yvoire  ires-noirt 
au  dedans  ot  au  dehors,  pourvu  qu'on  aie  pouffe  la  diflillation  par  la  der- 
rière violence  du  fcu  :  ces  morceau*  d'yvoire  four  très-propres  an*  Peintre, 
pour  en  faire  leur  noir  qu'ils  appellent  de  velours,  à  la  préparation  duquel 
ils  ne  peuvent  que  fort  difficilement  réuffir,  lorfqu'ils  brûlent  l'yvoire  à  feu 
ouvert  dont  l'inégalité  fait  que  les  morceau*  ne  font  pas  ni  bien  ni  égale- 
ment noirs ,  mais  toujours  entre  mêlés  de  blanc  ou  de  gris. 

On  peut  auui,  lî  l'on  veut,  après  cela  étendre  ces  morceaux  d'yvoire  fui 
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CHAPITRE  VII. 

Des  Préparations  des  Crapauds. 

LE  crapud  qui  lemhle  porter  en  lui  l'horreur  &  l'abomination  (i^ir. 
nature,  a  néanmoins  des  vertu!  qui  font  fort  eonfidérable  ~ 
pan  l'empire  que  l'on  iif.it  .(nM  a  H.r  l.i  IilW  ,  &  la  nécelTité 
qu'il  lui  impie  de  fc  venir  rendre  malgré  elle  dans  fa  guoul 


jj:-.l-i:.[in:  ;  &  pour  cei  effet  les  a; 
la  ficelle  ,  &  pendus  par  là  en  un  ondtoir  fou  a 
fL-.i Ltm.iM  julrt'j  cl-  qu'ils  fcienc   Heures  d'cu»mcr 
iout-à  fjit  lecs  ;  puis  li  on  veut  les  diflillcr  cliymiqueme 
en  morceau*,  on  les  met  dans  une  cornue  de  grès  01 
icuinée  de  lut ,  &  l'ayant  placée  au  foumMU  de  revabèit  clos ,  &  adapté  à 


L'YJ.t  lL'-J  D:  Gl 
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[on  bec  Se  riarlàitcmeni  bien  luté  un  grand  lécipienr,  on  en  lire  par  un  feu 
gradué  un  fel  volatil  &  une  huile  ,  accompagnes  de  beaucoup  de  flegme , 
qu'on  trouve  cnfcmble  dans  le  récipient ,  oc  dont  on  fait  enluite  la  reclifi- 
caiion  au  bain  de  fable  par  un  feu  modéré,  dans  un  matraj  à  long  cou, 
couvert  de  fon  chapiteau  foigneufemenr  luté  ,  procédant  en  toutes  chofes  do 
même  que  j'ai  dit  pour  la  diftillaiion  &  pour  la  rectification  des  fubilances 
pures  de  la  vipère  ;  des  venus  delqurlks  celles  du  cr.ipyi  approchent  b.'lu- 
coup,  de  même  que  les  defes  5;  les  ofigts. 

On  recomtnende  néanmoins  prticuliércment  le  Ici  volatil  de  crapaud  pour 
la  guérifon  des  hydropiques,  &  fur-tour  lorfqu'on  l'a  mêlé  avec  le  peu  de 
fel  fisc  qu'on  peut  tirer  par  les  voies  ordinaires  de  ce  qui  relie  dans  la  cornue 
après  ia  dillillation. 

Venus  dis  Crapauds. 

Le  crapaud  eniier  defleché,  tenu  dans  la  main  ou  fous  hifltdls,  ou  der- 
rière l'oreille  ,  ou  pendu  au  col ,  paffe  pour  un  fpécihque  pour  arrêter  le 
flignemcnt  du  nez  ;  il  arrête  aulfi  les  menllrucs  Si  les  pertes  du  làng  de- 
mefurées  des  femmes,  étant  appliqué  fur  le  nombril. 

La  poudre  de  tout  animal  raife  fut  les  bubons ,  on  cbatbons  pcltilentids , 
en  attire  au  dehors  11  malignité  ,  de  même  que  celle  des  bubons  vénériens: 
elle  fait  aulli  fouir  les  eau*  des  iiydr «piques  ,  iar  appliquée  fur  les  reins, 
&  donnée  dans  du  vin  blanc,  déplus  un  terup-.ile  julq-j'à  dcmi'dragme. 

Helmnnt  recommertie  lu- j -. n ■  ■  1 1  ^  le:,  .nm.lùii^s  qu'il  veut  qu'on prèpareavec 
la  poudre  de  crapaud  dcU'èché  ,  S:  les  matières  qu'il  dégorge  en  mourant 
dans  une  coupe  de  cire  ,  qu'un  a  uiilè  à  Jomuli  ions  lui  étant  fufpendu  par 
un  pied,  aflurant  que  Jmuleiies  Juin  l;'in::siys  ,  tant  pour  lé  prclcrvcr 
que  pour  guérir  delà  pelle.  Enfin  fes  vertus  font  à  peu  près  les  mêmes  que 


CHAPITRE  VIII. 

Dis  Préparations  des  Grcnouillts. 

LES  grenouilles  n'ayant  rien  de  vénéneuï  en  elles  ,  on  peut, les  ayant 
coupées  en  pièces  (  les  mettre  dans  une  cucurbito  de  verre  placée  au 
bai„-.na:,e,  &  l'ayant  couverte  de  fon  chapiteau,  en  tirer  par  une  chaleur, 
tr:::        '.-       :  ;i .1 ,   i;  Lin  eilime  propre  pour  appaifer  les  douleurs  internes, 

diftÏÏat™'™™'utCm"ire"ce"qcu''a  relttdamk  cucurbîte  'daiB  une  cornue 
de  grès  environné;  de  lut  ,  Si  l'ayant  placée  au  fourneau  de  réverbère  clos, 
adapté  un  grand  réeirsent  a  loi.  L-ci.  ,  ci  li^netilctneiit  Lue  Les  jointures,  en 
faire  la  dillillation  par  un  feu  rjrjj-.it;  ,  y  r  ott-J.iit:  de  même  qu'en  celle  des 
vipère!  ,  &  en  ohrenir  un  fel  volatil  &  une  huile,  qu'on  trouvera  mêlés 
svec  beaucoup  de  flegme  au  fond  du  récipient  ;  puis  eu  iàire  la  réalisation 
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fuivam  le!  régU'  ,  &  aimhrcr  à  l'huile  &  au  fcl  volatil  à  peu  près  le!  méinB 
vcrius  qu'à  CCUï  du  crapaud. 

^  On  peut  auffi  brùlei  les  grenouilles  dansait*  pot,  &  les  réduire  en  cen- 


ferpens ,  de  même  que  le  vin  dans  kqusl  un  ici  a  Oiouiins  pour  le  faire 
1     r  en  I  I  l     cl  rlorn 

ticulièrts  au  cœur,  an  fuie,  à  la  graine  ,  ik  \  Lj.!.!.|.ns  :ii:r.\-,  pir::.s  il-;  l'u- 
nonilles  i  oiiis  :i>  citnr.ci.:  principalement  leurs  çculs  ,  ou  frais  ,  qu'un  trouve 
au  mois  Je  M.irv  J.ir.s  L>i  mirais,  rni;LLaut  lur  Ici  eau*  ,  pt>jr  c:i  «■rrpli'YL'r 
l'eau  Jiliiliie,  uni  r  tué  ri  Cil  rem  ci  ir  dai'.s  les  vnra.jTcracns  ou  aurres  pênes  de 
lâng  ,  ou  iriïïamm  !i:xTi:ts  ,  que  l'arp  l.tpnj'r  c-.ie[i.,'.]:L':ri.:::r  p:uir  l'T'  îcire 

les  (,:!}•  villages  ,  difliper  Ict  rougeurs  du  vilîge  ,  H  npp.i.Jer  les  dcinangcar- 
fons  eaufees  par  les  humeurs  acres ,  tant  acides  que  filées. 


Eau  de  Frai  de  G 
Prenez  la  quttmlrl  qu'il  vrnii  pl.iira  de  !„:':  ,ii  nouveau  ,  mmtjfi 

Jani  un  ttppi  «invtnabU  :  fuites  dijlUitr  au  bam-mam  jufqu'à  ficcili  ,  prt- 
nan:  gurdi  it  laiftr  brûla. 


On  peut  diftiUcr  de  la  même  manière  l'un  de  mille-fleurs  ou  de  merde 
de  vacfte;  l'eau  de  petit  lait,  l'eau  de  COIDicbons ,  de  cerl",  l'eau  d'arrière- 
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CHAPITRE  IX. 

Di  fa   Diftitlodon    &s  Ecrtvffîs. 

LA  diftilhtion  la  plus  ordinaire  des  écreviucs  ell  celle-ci  Après  les  avoit 
bien  écrafées  &  mile-  d  un  une  cecurliiic  Oe  verre,  S.  l'avoir  couverte  de 
Ion  chapiteau  ,  on  en  luie  bien  les  jointures  ,  &  l'ayant  placée  au  bain  de 
fable, fur  un  feu  fort  doux,  on  en  diftille  l'eau  jelqu'à  ce  que  les  matière) 
relient  prclque  féclics  dans  la  eucurbitc  ;  puis  ayant  lailîe  refroidir  le  bain  & 
déluré  le  chapireau  ,  on  verfe  l'eau  d  i  n  ill^.-r  fur  le  marc ,  £;  ayani  remis  & 
iclurc  le  chapiteau  ,  on  en  renouvelle  l.i  JiHiLitijsi  ,  y  procédant  de  même 
qu'à  la  première  ibis;  un  téï:é:c  même  après ,  la  eohobaiiori  de  l'eau  diliillée 
fur  les  maiières  juf.iu'à  cinq  ou  lin  fois ,  afin  de  miens  ouvrir  les  panies 
folides  des  écrevilTes ,  &  d'en  micui  déiaelier  6;  faire  monter  avec  l'eau  les 
prties  volatiles. 

Après  la  diftilhtion  de  cette  eau ,  on  en  calcine  le  mare  à  feu  ouvert ,  & 
l'ayant  réduit  en  cendres,  on  eu  fait  une  lelîive,  &  on  en  lire  le  fe!  par 
les  voies  ordinaires.  Après  quoi  ayi:i:  mêlé  te  tel  plrmi  l'eau  dillillcc  ,  elle 
ell  non  feulement  propre  pour  le  réraMiiïemeni  il-.-s  pcrfir.oes  pbthilïquei ,  mais 
pour  ouvrir  &  déboucher  les  conduis  de  l'ariuc  ,  julqu-s-là  qu'on  prétend 
qu'elle  ell  capable  de  bril'er  &  de  diiToudre  peu  à  peu  les  calculs  dans  les 
reins  Se  dans  la  vcifie.  On  la  donne  depuis  une  cuillerée  jufqu'à  trois  ou 
quirre  à  la  fois  loin  des  repu,  &  on  en  tnniiiuie  l'tfigc  fuivant  le  befoin. 

Ccus  qui  ne  recherchai:  que  1.1  ecr-.u  diurétique  des  ecrevifles,  les  calci- 
nent à  feu  ouvert  fans  en  faire  aucune  diftillation  ,  S;  les  ayant  téduïres  en 
cendres ,  ils  en  font  une  lellivc  ,  Se  ils  en  tirent  un  fel  fort  propre  à  leur 
dclVein  ,  quoique  peu  abondant ,  à  caufo  de  la  dilîïpition  que  le  feu  ouvert 
a  faite  d'une  poriion  du  fel  volai i I .  On  donne  ce  Ici  le  matin  à  jeun  depuis 
dcmi-feruriule  jufqu'à  demi-dragme  dans  du  vin  blanc,  ou  dans  quclqu'aune 
liqueur  diurétique." 

Les  pierres  nommées  improprement  yeux  ,  qu'on  trouve  dans  la  rèie  des 
grottes  écrevi fies ,  CQr.rcnan:  Iv.i  jri:up  de  fel  ïisl,i:il  ,  Si  quelque  peu  de  fisc, 
lônt  non  feulement  diurétiques,  mais  fort  propres  à  mortifier  les  acides  de 
l'eftomac.  On  en  lire  par  la  cornue  un  fel  volatil  Se  une  huile,  de  tnêina 
que  des  autres  panies  des  animaux  ;  on  en  donne  aulli  la  teinture ,  qu'on  en 
a  tiré  avec  du  vin  blanc,  &  même  on  les  fait  prendre  en  fubltance  broyées 
fur  le  porphyre,  depuis  un  iLrupiiic  juliiu'ù  une  dragme  dans  du  bouillon, 
ou  dans  quelqu'une  liqueur. 

as 


KïKI  ij 
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CHAPITRE  X. 

De  la  DiJIUlation  des  Cigognes, 


-pOVR  hka  profiler  de  ce  quelles  cigognts  ont  de  bon  en  eilcsjÉ|u& 


foigneutement  lui*  ,  luivar.r  la  mèhude  que  j'ai  donnte  pou  la  reJjÉiauon 


On  rt.-omcntnde  banenup  le  fel  vol)i.l  de  tifugr.es  encore  toute!  (orra 
de  vérins  &  Je  cubJ..! . .  .irm..;c;i .  . -r.  le  ccph.li  ic  ji.IL  moune  en  remède 
rpérjli^je  conrre  l'épileplie  .  on  le  dorr.e  loin  des  refis  dans  la  crêpe  uu, 
depuis  huit  oo  dix  jl.'uu  a  vingt  nu  (rente  gwinj ,  6(  on  en  commue  l'ulige 

^  On  emploie  au ffi  l'huile  diftilléi:  pour  les  mêmes  maux ,  ladonnant  depuiî 

0°n  peur  tuni'^dre^"^  mLr.emp!  les  narines  Se  les  temples  Pde  cette 
huile,  &  l'employer  extérieurement  en  onilion  furies  membres  paralyriqucs , 
&  fur  les  endroits  douloureux  des  neris  &  des  joimurcs  :  à  quoi  même  on 
fc  ferr  de  U  grailTe  de  ces  oifeiux  fondue,  de  même  que  pour  appsifer  les 

cigognes,  comte  toutes  lorLs  ic  venins,  la  Jonnani  dans  quelque  liqueuc 
cordiale ,  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  On  peur  suffi  faire  prendre 

&  l'huile  volatils  de  la  même  licniL'  P  > i  L  enion:  iiiriimparalileinera  meilleurs  : 
mais  il  faut  erre  en  Hollande,  en  Suiffe,  ou  en  quelques  autres  endroits,  oil 
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«s  animant  nichent  au  haut  des  cheminée*,  pour  avoir  aflëi  de  leur  Kcnte  , 
pour  en  faire  la  diflillation. 

Quelques  Aneiens  btûloienr  ces  oiféaux  ,  de  même  que  In  hirondelles, 
pour  en  arair  les  cendres  ,  croyant  d'y  trouver  en  raccourci  la  principale 
vertu  de  ces  M  imam  ;  mais  la  dilTijration  qui  j'y  fait  de  leur  huile  ce  de 
leur  Tel  volatil,  doit  détourne!  les  Artiiles  de  ces  fortes  de  deflrucïioiis. 


CHAPITRE  XL 

Préparions  des  Abeille)  &  -le  leur  Miel. 


CCI 

de  ces  fut 
abeilles  foi 


s  un  fac  de 
d  ,  on  en  1 
a  blancheur 
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tnions  même,  qu'un  foi  monter  eniin  la  parue  uléruriuculc  Ju  miel ,  qui  en 
la  dernière  IL!>itJi!ie  qu'on  Ji'ir  a[:cni.lre  Je  la  Ji!1Ï;1.-,ll.:,ii.  Or  p-i-r  é:îrjw 
à  pan  l'eau  claire  4:  oioranrc  qui  morue  la  première  ,  l:-p.ir,T  iljnl;  Je 
l**iprit,  |w  lu  iiv-sti^Ui  pp.er  i-iii  ,   placé  fur  un    cnronno.r  de 

verre,  S;  rcdikcr  l'eqvn  jii  ei.  Ijujh:  Jjllipcr  au  bain  vaporcui  la  partie 
aqunifc  qui  y  cil  encan  mêlée. 

*  Açua  MtlUt  odora  Ripa, 
Eau  de  Miel  gdoiame  Royale. 


•  ■•1,1  ni!'pti:Jrn_  au  bti  Je  ialamih  ,  Je  f.irun         ij  ,'^u,s.-i  qui  Ji/HUira 
paiffl  irrt  impngaii  de  fan  odeur  ;  mure:  '— 
"■■■-■I!,,  à,  „fi,  S-  j,  pur, 


;;  ■    7  /' 

,  «rr  qui  JiftiU 
..   lu   !lu:,;n'  ..'■'/.'.■.■■.'.■,-  -Vv,--f 


/"«ftp  rfrr/rl  M 

L'eau  de  miel  cil  apéririve  &  diurétique,  fur-tout  lorfqu'on  l'a  animée  de 
Ain  efpriii  l'un  3c  l'aune  mêlés,  Tune  inffi  ion  propres  pour  faire  naine  6c 
crdirc  les  il'cvcu\  ,  ,].'  ;jmi^  ru-.ir  u!il:'.erj  :nr.L.:iLS  lIls  yen:.  t 

K  iMrrLuLsêr,,,™  (es  MuNo,,,.   On  l.s   e.u-lme  aufii  lorr  à  pr^os  r>„r 


Je  lui  -  même  l'hidrcmel  fermenté  ,  que  j'ai  décrit  daiu  les  Fiépaïauwi 
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L  .  ,  ,,.,„      .s.  Ouvrage;  ce  qui  lui  arrivera  en  peu  du  remp!  ,  poorrB 
qu'on  Uiflc  ouvert  le  trou  du  deflus  du  tonneau  qui  contient  rlliiromd. 
"  Gtat*  Aagdiat  Ctphatiai. 
IH  Splririi  .oliiiliï  fetiii  tindi  rum  fiio  fils  une.  ».  Oki  ftiliiririi  li.iniolr  dnchm.  j; 
Jjihd  «fol  rtaUcni  o»(.  f.  Digm  psrfe™  Tiginri  qouun ,  JUliui  a  ira  bilonwmili; 

Gouttes  Angéliques  Céphaliques. 


CHAPITRE  XII. 

De  la  Di/IMation  de  la  Cire. 

LA  différence  qu'il  y  a  dans  les  procéda  que  les  Ame  un  ont  détrirs  p.mr 
kl  dillilliTion  de  la  cire,  n'ell  pas  fi  tiiiilUcTiiUe  ,  vus  j-.-  -loivu  ylulci  fur 
les  nus  ni  lu;  la,iu:ij,  r,i  aco.ikr  juiih  d'im|'o:l!l.ili:c  ;  vj  même  qu'en 
réitérant  iiiiolijuiii'ÏN  l:i  diliiiluiii:!  &  l'i.!d;ri.j:i  .1,1  minières  qu'ils  y  ont  em- 
ployées ,  on  peut  eniin  y  réulfir  ,  &  avoir  l'huile  de  cire  à  peu  prés  telle 
qu'ils  l'uni  ptoir.iO;  itiii;  d'.niian:  que  dam  la  Clivmie  ,  tfimine  danstdutc 
l.i  M^ijdni;  ,  Dit  doi:  é-.rc  liiïii  aile  du  frire  fii/ii  ,  cM  6-  juzundi  ,  les  opé- 
rations que  l'on  entreprend,  &  que  mm  but  n'dl  pus  i'itie  ici  plus  frerer 
qu'ailleurs,  ie  vais  décrire  celle  qui  m'a  fcmlilé  le  plus  approcher  de  ces 


cuivre  fur  un  fort  périr  [eu,  on  y  incorporera  roi 
neuf  qu'elles  en  pourront  embralfet  ;  puis 

l  i  ■ .  i .  i  ,  ■     i     i  ■  Lté  ment  bien  luré  Ul 

cornue,  on  en  fera  la  ditt-illation  par  un  feu  gt. 
ment,  &  enfin  alTei  violent,  &  même  continué 
ne  forte  plus  rien  de  la  cornue.  Après  quoi  aya 
&  déluré  le  récipient,  on  y  trouvera  l'huile  fig 
flegme ,  Pefprit ,  &  tant  fuit  peu  de  fcl  volalil. 


on  la  couper* 
de^  fer^ou  Ae 
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Tnodéré ,  dans  un  maires  à  long  cou  ,  couvert  Je  fon  chip 
bien  luit  i  mais  ayant  rire  du  chupitcau  ,  éc  [cm;  dans  une  boutulL  iiu  ^re- 
double le  fel  volatil  qui  fera  monté  le  premier  ,  &  continué  la  roétihcatton, 
en  répare  Se  (erre  de  même  l'huile  &  le'  relie  du  Tel  volatil  ,  rfjflôus  dans 
quelque  portion  du  flegme ,  qui  dillillent  après  daus  le  petit  récipient  qu'on 
a  adapte  &  luté  au  bec  du  chapiteau. 

Quelques-uns  perfévéranr  dans  l'erreur  des  Amiens  ,  brûlent  &  réduifenren 
cendres  les  cloportes  Se  les  vers  de  terre  ,  foit  pour  s'en  fervir  ainfi  ,  foii  à 
dclfcin  de  cirer  le  Tel  des  mêmes  cendres  ;  fans  prévoir  la  dillipauon  que  le 
feu  fait  du  fel  volatil  de  ces  animau(,  &  fans  fçavoir  qu'il  n'y  relie  aucun 
fel  que  celui  que  l'acide  des  matières  combuliibles  a  pu  flxerilc  peu  néan- 
moins qu'ils  en  obtiennent  par  là  ifl  liir:  diurétique. 

Il  y  en  a  aulli  qai  .iy..s:<  JU:iI!l  les  cloportes  ou  les  vers  de  terre  par  Ta 
comuc,  difiW  le  lel  volatil  dans  la  partie  aqueufe,  &  réparé  ectie  liqucui 
de  l'olcagineufe  par  le  moyen  d'un  papier  gris  mouillé  ,  mis  au  deffus  d'un 
entonnoir  de  verre,  y  vnrlei-.r  après  courte  à  pourra  de  l'efprit  de  fel  ou  de 
vitriol,  jufqu'J  c;  qu'il  oc  le  fa  lie  plus  d'elîerv  Licence  ;  d'un  s'enfuit  si'iii  léti- 
lcmcnr  l'union  du  fel  volatil  à  l'acide,  rr.sis  l.tir  cotporkkatiun  Echange- 
Ce  changement  ne  peut  pas  furprendre  ceux  qui  fçavent  la.  grande  dif- 
poftrion  que  les  fels  volatils  ont  à  s'unir  au*  acides  ,  &  le  changement  com- 
mun qui  leur  doit  arriver  pour  un  temps  par  cette  union.  Ils  ne  font  pu 
non  plus  furpns  de  ce  qu'ajourant  après  à  ce  fe!  ainfi  fisc  le  double  de  Ion. 


Patai  du  Sil  velttil  du   Chponu  &  Fin  de  um: 

Le  fel  volatil  de  cloportes  &  celui  de  vers  de  terre  ,  font  également  dii* 
phorétiques  ,  &  fort  propres  i  purifier  la  marte  du  fang ,  S:  à  en  faire  rranf- 
pircr  les  impuretés  i  ils  pouflent  aulïi  au  dehors,  &  ils  font  fonir  par  les 
pores  de  la  peau  les  humeurs  fuligineufes  ,  acres  6e  malignes.  Ils  mortifient 


les  ayant  Tait  fécher  dans  un  four,  dont  la  grande  chaleur  loir  en  quelque 
Jbrre  paifée  ,  ils  les  pulvérifem  fubtilemenc  ,  Se  ils  en  donnent  la  poudre 
depuis  un  fcinpulc  juiqu'à  une  diagrae ,  dans  du  vin  blanc,  ou  dans  qucltm'antre 
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liqueur ,  tant  pour  remédier  aui  difficultés  d'urine ,  que  pour  guérir  ou  foO- 
lagcr  d'autres  maux,  pour  lclqucls  on  recommeude  le  fel  volatil. 

On  peut  procéder  de  mima  à  la  dillillation  des  vers  qui  naiffeni  d.ini 
l'ellomac  &  dans  lej  imeflins  des  hommes  :  &  en  tirer  un  Tel  &  une  huila 
volaille,  à  peu  pris  fcmblables  en  leurs  qualités ,  dont  on  peut  ufer  de  même 


CHAPITRE  XIV. 
De  h  Diftillaiion  des  CanihariJes, 


t  pilées  &  appliquées  fur 
VT1-"""  -»  ""i"  1"  «  ""•>  ™=  «MiiKllI  des  veilles  &  même  des 
wtOrii  ,  h  y  léjnurnenc  lonc-  :iœ  .  4c  ciu'ciiinc  piles  p.ir  ]j  [■audu  c:i 

ircs-pn  e  dofe    \.  n    du  ravage , 

3  la  veflic  &  aux  vaifleau»  qui  y  abominent,  ou  qui  en  font  voïlïns;  les- 
quelles font  quelquefois  fuivies  d'ardeurs  d'orine  fi  grandes,  qu'on  en  pifTe 
le  fine.  Ccne  malignité  néanmoins  n'empêche  pas  qu'on  ne  les  ordonne 
slîet  fouvem  intérieurement ,  &qucl,]i!c!",  ii  m:v.v.-  iiuitieuremeiit ,  moyennant 
les  précautions  néceffaires ,  &  qu'on  ne  miifie  en  les  diflillant  en  tirer  nu  Ici 
&  une  huile  volatils,  capables  de  produire  de  grands  efTcts  en  beaucoup 
moindre  quantité  qu'aucun  autre  fel  volatil  qu'on  ait  coûtume  de  préparer. 

Opération, 

On  aura  des  camharides  fiches,  &  fans  en  retrancher  ni  les  tites,  ni  (es 
ailes,  ni  les  pieds  ;  on  en  remplira  environ  les  trois  quarts  d'une  cornue de 
grès  ou  de  verre  cr.mLi  ic  d;  iu:  ;  puis  l'ayant  placée  au  fourneau  de  réver- 
bère clos,&  adjp:é  &  J.iL^rzi:ij:-icr:  l.r.z  à  Ion  bec  un  grand  récipient, on 
en  fera  la  diftillarion  par  un  feu  gradué  ,  y  procédant  de  même  que  pour 


fbignèulcmem  h 
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liqueur,  &  on  les  gardera  chacune  à  pan  dans  des  bouieUlea  de  Terre  dou- 
bles bien  bouchées. 

Vvtus  du  Se/  volatil  dti  Ci:r.<h.iTi.ù.ï, 

Le  fcl  volatil  de!  caniharides  ef!  un  des  plus  puiifans  diurétiques  qu'en 
puiffe  trouver ,  julijuci  là  ,  qu'on  prérend  même  qu'il  foit  capable  de  Enfer 
&  de  diffoudre  le  calcul  dans  les  teins  &  dans  la  veffie;  il  eft  li  pénétrant 
&  fi  Scie,  qu'il  fait  de  peciis  ulcères  à  la  langue  de  ceu*  qui  le  goûtent  , 
qu'on  ne  peut  pas  le  faire  prendre  aurremem  que  délayé  dans  des  liqueurs , 
ou  parfaitement  bien  mêlé  dans  des  opiates ,  ou  dans  d'autres  remèdes  mois , 
6c  qu'on  ne  le  donne  que  depuis  un  ou  deux  grains ,  jufqu'à  trois  ou  quatre. 
Au  furplus  ,fes  effets  liint  en  rouies  cliofes  beaucoup  plus  avantageux,  & 
fuîvîs  de  beaucoup  moins  de  danger  que  ceui  des  cantbarides  données  en 
fubftance,  pour  donner  de  la  vigueur  a  l'un  fil  à  l'autre  feic  pour  l'afle  vé- 
nérien ;  à  quoi  même  fon  huile  eft  très-propre  ,  la  mêlant  avec  égales  parties 
d'huile  difldléo  de  girofle,  &  douze  fois  autanr  d'huile  exprimée  de  noi* 
mufeades ,  &  en  oignant  la  plante  des  pieds,  les  iellicules  &  le  périnée, 
pourvu  qu'on  en  puifle  fupporter  l'odeur  forte. 

On  peut  employer  la  liqueur  contenant  le  refis  du  fe!  volatil ,  aus  mêmei 
ufages  que  le  ici  même,  en  en  proportionnant  la  dofe  ,  fuivanr  le  plus  ou 
le  muins  de  flegme  qu'elle  contiendra  ;  mais  le  plus  fur  ufage  du  fel  volatil 
eft de  le  donner  en  petite,  dofe,  &  de  le  diObudrc  dans  beaucoup  de  liqueurs, 
pour  le  divifer  en  plus  petites  pairies. 


CHAPITRE  XV. 

.De   la    DifiUIaiion.    Jes    Fourmis.  ... 

ON  mettra  dans  un  marras  proportionné  la  quantité  de  fourmis  qu'on 
aura  pu  attraper  environ  le  remc.i  de  la  rnoiuon  ,  &  y  ayant  verfé  defful 
de  l'efprit  de  vin  bien  reftifié  ,  jufqu'à  ce  qu'il  les  fumage  de  trois  doigts  ,  fle 
parfaitement  bien  bouché  le  marraî,  on  le  placera  au  delTtis  d'un  four  de 

converties  en  liqueur.  Auquel  temps  ayant  débouché  le  matras ,  &  verfé  la 
liqueur  dans  une  encurbite  de  verre,  on  la  couvrira  de  fon  chapireau ,  donc 
on  lutera  bien  les  jointures  ;  ot  l'ayant  placée  au  bain  de  fable  ,  S:  adapté  & 
luié  un  petit  récipient  à  fon  bec  ,  on  en  fera  la  diftillation  par  un  feu  mo- 
déré, juiqo'à  ce  qu'il  ne  relie  que  fon  peu  de  liqueur  dans  la  cucurbite; 
puis  ayanr  lailTé  refroidir  Bc  détalé  les  vaiUeaui; ,  on  verfera  &  gardera  l'eau 
ipirirucufedifiilléc,  chargée  de  ici  volatil  des  foutmis ,dans  une  bouredledo 
verre  double  bien  bouchée  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Viraa  de  am  Eau. 
On  rciommçnde  beaucoup  cette  eau  fpiiitueufe  pour  éveiller  Se  fonifier  U 


DigitizGd  t>y  Google 


È;4  PHARMACOPÉE  ROYALE 

chaleur  naturelle,  S:  donner  ui  hommes  Se  aux  femmes  du  courage  k  de 

la  vigueur  pour  l'acte  vénérien  ,  &  pour  cet  eflcr,  on  la  renforce  5c  qud- 

ai],:'i  !■;::  pu:  rit:iM;r  '■•  '>  y-rl^r::;^  a"  r;-:?:-i;  ll  .  or.  1-  -i □  :i i:c  Jûj:ui; 

demi-cuillerée  julipi'à  une  millLT^.'  ci^re,  fejlc  ou  mêlée  avec  un  peu  do 

On  peut  aulîï  mErrre  des  fourmis  dans  un  nuiras  .  Se  l'ayant  bien  bouché 
&  enveloppé  d'environ  l'épaiiTcur  d'un  travers  de  doigt,  de  la  pâte  dont  on 
fait  le  pain,  le  mettre  &  tenir  dans  le  four  d'un  Boulanger  pendant  toute 
la  cuite  de  fort  gros  piiu  ;  pis  !ai[1é  riu:oidir  ,  en  couler  la  liqueur  , 

&  la  garder  dans  une  bouteille  double  bien  bouchée  ,  comme  un  remède 
qu'on  ellime  beaucoup  contre  les  furditél. 

'  On  infufe  aulli  Se  on  fait  cuite  après  fur  un  feu  fort  dons  les  fournil 
dans  l'huile  d'ulives,  puis  on  la  coule  &  on  la  garde  pur  s'en  fervir  en 
ondivr.  LU.-  I*  [virsiu;  ^tu^ilcs  pour  ji.Lr  eu  ar.T.  On  p;-j:  arili  tirer  un 
fel  volatil  &  une  huile  de  fourmi!,  en  les  diltillant  parla  cornue  de  même 
que  les  can.haridcs ,  pour  s'en  fervir  prcfque  au»  mêmes  ufages. 


CHAPITRE'  XVI. 
Des  Préparations  du  Paon. 

LE  paon,  qui  palTe  pur  le  plus  beau  de  tous  les  oilcauK,  S:  pour  u» 
de  ceux  qui  vivent  Je  plu! ,  n'a  pas  obtenu  en  vain  la  qualité  d'oifeau 
inêâical ,  puifque  non  feulement  on  trouve  dansfon  corps  pluiieurs  temédes 
propres  pur  la  Médecine  ,  mais  qu'on  peut  conferver  fa  chair  fans  corruption 
beaucoup  plus  long-temps  que  celle  d'aucun  autre  animal.  On  prend  bien  le 
bouillon  du  paon  pur  un  teméde  particulier  contre  la  pleurefie  ;  mais  on 
peut  tirer  du  for,  corps  entier  &  même  de  fes  esetémens ,  &  fpécialement  de 
ù.  fiente,  des  médicamens  fort  fpccintjuei  contre  l'épileplîe,  Cuis  parler  de 
pluiieurs  vertus  qu'on  attribue  aux  aunes  parties  de  ion  corps, 

O  u  plume  le  paon ,  &  l'ayant  vuidé  de  fes  entrailles  ,  an  le  coupe  par 
ikbk    on  1  co  > 

l'amidon ,  &  adapté  un  petit  récipient  à  Ton  bec  ,  on  en  tire  par  un  feu 
modéré  une  eau  Ion  propre  pur  défendre  le  cerveau  contre  les  maladies 
aufquelles  il  cil  fujeL 

Cette  di/lillation  finie  ,  ayant  tiré  de  la  cucurbitc  ce  qui  y  a  refle  ,  on  le 
met  dans  une  cornue  de  grès  entourée  de  lur,  Se  l'ayant  placée  au  fourneau 
■de  réverbère  clos ,  &  adapté  &  foigneufemenr  luié  à  fon  bec  un  grand  ré- 
cipient, on  en  tire  par  un  feu  ^rad'.io  un  (-A  vi.ktil  i;  v.n:-  ti.nl.-  «u,mj  :-.tT:i,'S 
de  beaucoup  de  flegme,  dont  on  fait  après  la  icdification  dans  un  matras 
à  long  cou  couvert  du  ion  chapiteau  parfaitement  bien  luté ,  de  même  que 
j'ai  dir  pour  de  icmblabjra  fubUanccs  ;  &  on  en  a-  un  Ici  volatil  blanc  tu 
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cnlUUin,  avec  une  huile  claire  de  menu?,  &  en  pareille  doJè  que  1k  autre! 
fels  volanls  de  même  nature,  ct^cmpbjrknt  même  Huile  en  onction  aux 

Pour  ce  qui  cil  de  la  fiente  de  pinn,  après  l'avoir  bien  Kchés  &  brilëc, 
on  la  met  dans  une  cornue  de  nrcs  environnée  de  Lut,  fit  L'ayant  placèeau 
fourneau  de  réverbère  clos,  S:  adapté  S:  bien  luté  un  grand  rcequeiii  l  l'un 
bec.  on  en  tire  par  un  feu  gradue  des  fubiUnoH  qui  approchent  beaucoup 
de  celles  que  le  paon  donne  par  une  même  diflillarion  ,  lefquclles  aulli  on 
rci.htie  Je  même  dans  un  marras  à  long  cou  ,  pour  s'en  ibttu  à  la  guenliiti 
de  l'épileplie,  de  même  que  de  celles  qu'on  tire  du  pion.  Le  Ici  vnliril  fi 
l'Ieuie  Jillillée  du  f.mn  &  de  fa  fiente,  font  auflî  fon  propres  pour  diffiper 
les  vertiges  &  abbaire  les  vapeurs  qui  les  caufent. 

CHAPITRE  XVII. 

Des  Préparations  du  Caflor. 

ON  pourroit  dilliller  par  la  cornue  routes  les  parties  du  caflor ,  de  même 

marras  à  lonf;  cou  toutes  le;  (jl'il.i!:.-.-.  qf.'r.r,  en  tirerait.  Mais  la  commodité 
qu'on  a  des  fels  volatils  qu'on  tire  de  plulieurs  aunes  parties  d'animaui  ,  & 
leur  prOiimitè  de  venus  ave:  ivll.'i  qu'on  purroir  avoir  des  partie!   d.>  et 


tueufe  qui  fe  rt 

Il     .!  ■   1HOI1  Jlieilll  l-.IL-II.UKe  i  l  1.1  ..IL" .lit  ,  6l   I  .  ....  . 

reaifié.jufqu'i 

ce  qu'il  la  fumage  d'environ  quatre  doigts  ■  puis  en  ayant  parfaitement  bien 
bouclic  le  marras  ,  on  le  place  au  deitns  d'un  four  do  Boulanger ,  où  on  le 
laine  pendant  quinze  jours  ou  trois  femaines ,  ce  même  plus  long-temps,  (i  l'on 
■veut  ,  agitant  de  temps  en  temps  les  matières  ]  cur  ruen  u.ji  mi  .  mj;  i,',-^:  :e  ni'dks 
ont  déplus  elfeniiel  à  l'écrit  de  vin  ,  qui  s'en  trouve  enfin  bien  coloré.  Après 
quoi  ayant  coule  &  e>.i-.:i:r„:  lei  minières  ,  on  en  ;;arde  la  liq-.re-ur  dans  une  bou- 
teille de  vette  double  bien  bouchée  ,  loua  le  nom  de  teinture  de  cailor, 


Si  on  en  veut  faire  la  diftillition  ,  il  faut  verfer  dans  une  cucurlmc  Je  verts 
tome!  les  maiieic;  ci  r.ier.eis  der.s  le  marras  ,  &  l'ayant  placée  au  bain  de  fable, 
fi  couverte  de  fon  chapiteau  foigneufemenr  lurc  ,  de  même  que  le  petit  reri- 
pi.T.i  qii'.in  v  mira  .ij;q:ié,  on  ïn  ier.1  iTuir.iti  i'i  diliille.-  l'elpur  par  un  feu  lôrc 
«îodéré,  continuant  la  diilillautiu  jufqu'à  ce  qu'on  lit  fait  montet  toute  la.  partir) 


Dlsllizcd  by  Google 


LIVRE  TROISIEME. 

CONTENANT    LES  PREPARATIONS 

Ç  H  Y  M  I  Q_U  ES     DES     Ml  NEE.  AU  X. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Préparations  des  Terres  &  des  Bols,  &  par  cccafion 
Je  l'Huile  de  Briques, 

J'A  I  commencé  le  premier  Livre  de  cerre  rroilîimc  Partie  de  mi  Phar- 
macopée, par  la  préparation  chymique  des  Plantes  &  de  leurs  parties, 
parce  qu'on  les  trouve  fur  la  furface  de  la  terre  qui  tes  [rodait, ,& qu'elles 

pararion  des  animaux,  pour  lefquels  les  autres  productions  de  la  icrrc,  do 
la  mer  &  de  l'air  ,  ont  éré  faires  :  il  cil  temps  que  je  parle  de  la  terre , 
qui  cil  la  merc  nourrice,  la  bafc  Jt  le  centre  de  rouies  les  choies  créées, 
&  que  je  donne  les  préparatifs  des  principale!  liil'fî.-.iices  quelle  ointicut 
dans  fon  fein  ,  que  quelques-uns  onr  nommé  mondt  j'ubtcrruni ,  &  lefqucllel 
ions  les  Auteurs  ont  enfermées  dans  la  généralité  des  rainéraus. 

.Te  r.c  ::i'^n JiCr.ii  pis  Lu: j  .\  Jj  lotion  des  renés  ni  des  bols,  puifquc  cette 
préparation  appartient  1  la  pharmacie  galeniquc ,  je  dirai  feulement  en  palTanc 
que  les  grandes  lotions  emportent,  ce  que  les  terres  ont  de  falin,oc  que  les 
lodens  n'er.snt  pratiquées  que  pour  leparer  les  rertes  de  leurs  panie;  fatio- 
neufes,  ou  de  leurs  aurres  impuretés,  on  peut  lais  a'.iéier  Ils  vertus  de  ces 
:e:rcs,  liitisfiirc  à  ce  deucin  ,  en  les  raturant  it  paffant  parle  tamis  de  foie , 
fur  la  toile  duquel  le  fable  &  les  autres  impuretés  s'arrêteront. 

On  peut  tourefois  humeéter  d'eau  ou  de  décocUonl  cordiales  ,  les  terres 
argilleules  ,  ou  les  bols  qu'on  veut  broyer  fur  le  porphyre  ou  Iss  pétrir  en 
forme  de  petits  pains ,  pourvu  qu'on  no  mette  qu'autant  d'eau  qu'elles  en 
peuvent  abforhcr. 

On  tire  des  terres  argillcufes, St  notamment  de  celles  de  Lcmnos  delîë- 
cllées  ,  un  flegme  4c  un  clprit  aigrelet  ,  recommendé  pour  provoquer  les  fiicurs  , 
en  les  dillillant  par  la  cornue  au  fourneau  de  réverbère  clos.  On  peut 
awli  préparer  des  migirteres  de  ces  renés  ,  en  les  dillblvant  iar.s  l'ciprit  .le. 
fel,  ou  dans  celui  de  nitre,  St  les  prccipnanc  ave;  du  iel  ,1e  mrrre  rclius  en 
Iqucur  ;  lequel  s'uniffaur  à  ces  cfptits  acides,  fait  qu'ils  abandonnent  le  corps 
qu'ils  ai'oi.M-  J.ill'i.iis  ;m  en  y  vetfanr  dcfliis  beaucoup  d'éau  commune, 
laqjcii:  alijibliflïnt  les  mêmes  cfprits  ,  produit  un  pareil  effet. 

Mais  la  violence  que  ces  efpriis  font  a  la  terre  en  diiïblvant ,  ne  lui  étant 
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pas  avantageufc  ,  non  plus  que  la  dillipaiiun  de  l'es  parues  lilincs ,  qui 
arrive  p;ië  li  j(ni,li;,r.  Jei  mi-jin'i  .pries  ,  61  fir  Ici  lo:ioi-=  l~ u 'i L  y  faut  em- 
ployer pur  irPi'ra'J  leur  a-.rimcric  ,  je  ).ji<  allure  que  ces  urgillcs  prifes 
dans  leur  mine  &  pafiecs  an  [amis  Je  iisie  ,  va'.ttir  ::ici):iip  it:J-!;im  mieux: 
car  elles  retiennent  U  qualité  pnia.liére  qu'elL-.i  c,t  Je  JuiVeher  &  relTerrer , 
de  réfilter  à  la  pourriture  des  humeurs  ,  &  même  aux  venins  &  i  la  mali- 
gnité des  fièvres  ,  de  rélliuùre  le  ling  caillé  Se  de  provoquer  les  fucuri  ,  5: 
elles  fonr  en  état  de  produire  prrnciplcmcnt  mus  les  bons  effets  qu'on  en 
promet,  comte  les  diarrhées  &  les  dyifenieries. 

Prlparatùm  dt  l'Hmlt  ic  Bnptu  oa  iu  Phihfrpku. 

La  longueur  &  la  grandeur  du  feu  néeeffaire  à  la  dilîillati™  de  cetre 
huile,  reliant  les  briques  allez  longtemps  mac  les  ,  b.  :r.  i-.n  i'è'ie  pé:ii:rccs 
de  l'huile  d'nlivts ,  &  J'en  rercr.ir  l'aqmiHré  &  ia  rer:e  iltîiro ,  je  ne  vois  pas 
qu'il  luit  à  propos  de  les  rougir  par  avance  pour  les  éteindre  dans  L'huile  r 

pour  tonnimet  l'humidité  étrangère  qu'elles  pourraient  avoir  contractée ,  on 
peur  fe  con renier  de  les  piler  thaudemenr ,  oc  de  faire  ablorber  à  cène  poudre 
aiir.rnr  J'huile  d'olive  qu'elle  en  pourra  fucer;  ce  qu'ayant  lait  ,  on  en  rem- 
plira environ  les  rtois  quarts  d'une  cornue  de  grès  environnée  de  lut;  laquelle 
ayant  placée  au  fourneau  de  réverbère  clos  >  5:  y  ayant  adapré  &  bien  luté 
lui  grand  récipient ,  on  en  fêta  la  dilliLlation  par  un  feu  gradué ,  continué 
Il  [mufle  de  même  que  j'ai  dit  pour  la  dilliilaiinn  du  crîne  humain  ,  & 
pour  plulieun  autres  femb labiés.  Ou  peut  rectifier  l'huile  ditlillée  liit  de  nou- 
velle poudre  de  briques  dans  uns  nouvelle  cornue  au  bain  de  table  par  un 
feu  gradué,  pour  la  rendre  plus  pure  &  plus  lubtrlc. 

■Votât  A  i'HmU  il  Brigua. 

Cette  huile  etl  foie  pénétrante  ,  elle  digère  ,  tifout ,  meurit  &  amollit 
les  matières  ,  les  difpofe  a  fupuration  ;  elle  tll  de  l;:j:iJ:  efficace  en  onction 
contre  la  parjlylre  ,  les  rhumaliltues ,  les  feiariques,  &  routes  Ibrre;  de  [[nut- 
Ics.  Elle  appail'e  la  douleur  des  dents  St  celles  des  oreilles  ;  elle  fait  aufli 


CHAPITRE 


t  oblige  en  certains  lieux  de  fe  feiv 
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pcut.^  faire  en  tout  tcmps^  en  dilTolvant  dansées  oaits  de  ttluLc ,  de  fontaine 

Et  au  tcmpérimeni  do  perfonnes,  &  don!  la  juiic  et,  affiliée  compolirion. 
en  rend  bien  Imn-ent  l'uiigo  pUis  avantageux  que  celui  dcj  eaux  minénlcs , 
dont  "il  fait  ,  comme  on  dit,  une  feilc  i  [nus  cliev.j, ,  &  Jrrnt  il  eitim- 
'a  quantité  prccifc  des  particules  qu'elles 


imées  de  chacun  des 


CHAPITRE  III. 

Des  Préparations  des  Pierres  &  des  Pierreries  en  général. 

JE  ne  vsux  pas  coutelier  les  raifom  fur  lefouelles  divers  Auteurs  ont fondé 
la  lolidité  &  la  duteté  des  pierres  ou  des  pierreries,  &  la  caufe  de  leur 
l::pi.ii!:cation  ;  car  il  importe  peu  qu'ils  les  ayent  attribuées  à  l'union  prnpor- 
lintuiée  des  alkalis  avec  la  terre,  ou  de  mus  les  deui  avec  les  acides  ou 
irtec  le  eau*  ,  ou  les  fucs  ,  qui  onc  en  eu*  un  fermer»  ou  une  femenec 
lapidifianie ,  dont  on  voit  des  effets  aux  bois ,  aux  os  ,  &  i  pSolknn  mita 
matières  qui  ic  pétrifient  dans  certains  eaux  i  aux  calculs  qui  fc  forment 

qu'on  a  t  f  mine 

11  n'importe  pas  davantage  qu'ils  les  ayent  attribuées  en  partie  à  l'acide 
de  l'air,  dont  on  voit  des  effets  apparais  r.r;  terres  ,  qui  étant  fur  la  fu- 
petlicic  dos  montants  c;.\  dis  p':iine;,  le  -M-.rSx.::-  pir  iLieeeliion  de  temps; 
ou  qu'ils  veuillent  y  joindre  la  difpnlînnn  naturelle  que  certaines  pierrvi  tint 
à  reprendre  leur  Jipi'e  Je  peu:  ,  aeié;  l';.vo:r  perdue,  comme  le  plâtre, 
ou  à  communiquer  cette  difpfidnn  aux  fubUances  qu'on  y  mêle,  comme  fait 
la  chaux  :  n.  ,n  but  cil  de  patler  ici  des  ptincipalcs  ptéparaiions  que  la 
Chymic  pratique  fur  les  pierres  St  fur  les  pierreries. 

La  medianiqne  [mitant  l  i  chyimc  ,  calcine  dans  des  fours  propres  à  cela 
par  un  feu  viol:;'.!  ,\  bne-temps  contiraie  ,  rialiturs  pi-.TK!  a::-.iir.unes ,  comme 
lônt  certains  raillimx  de  rivière  &  certaines  pierres,  dont  on  (air  la  thaus 
propre  aux  bithnens  ,  &  celles  dont  on  fait  le  plâtre.  La  ci-ymia  cï.ltive 
.i1.:.  ;.] aetoii  terr.iues  pierreries,  eu  les  tonal!:  plulients  lieures  en  fiilliin  fur 
Uli  feu  violent ,  comme  on  le  pratique  à  l'égard,  du  crillal  ;  quelquefois  elle 
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y  mile  dû  nîrre ,  du  fcl  de  tartre  ,  ou  quelqu'amre  (cl ,  lorfqu'cllé  les  veut 
cale iner  pour  en  tirer  h  liqueur ,  mm:  puur  avoir  telle  Ju  même  ctilla); 
quelquefois  clic  le  contente  de  les  iaire  rougir  deux  ou  trois  fois  au  feu  ,  & 
les  éteindre  tout  autant  de  fois  dans  de  l'eau  ,  comme  elle  le  pratique  fur  la 
pierre  d'azur  ;  quelquefois  Clic  les  difiout  dans  des  efprits  corrouis ,  comme  le 
liphir  dans  celui  de  vitriol ,  6c  quelques  autres  pierreries  dans  le  vinaigra 
diftillé,  &c.  quieil  ce  qu'on  appelle  folution  ou  calcination  potentielle  , 
laquelle  cil  Envie  do  quelques  autres  opérations,  dont  je  patlerai  dans  ta 
fuira  Elle  en  prépare  auffi  les  magiltères,  aflci  mal  à  propos,  puifqu'ils 
valent  moins  que  les  pierreries  d'où  on  les  tire. 
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'Lîi 


acquièrent  une  couleur  blancuc, 


corMiJér.iMe  qj;  i:  c'ileit  un  1er  roi'gc  qaou  y  sût  plongé  ,  £c  une  fi  grandi! 
chaleur,  que  quand  la  chaus  fc  l'eau  iiint  dan.  des  proportion)  convenables, 
c-IIcclt  C  p  bl    d  l 

M.d   1  > 

vans  dans  beautouji  d'eau  ,  qu'il  Ijliiiit  crJiiira  évaporer  ;  mais  il  étoir  en 
très-petite  quantité.  Se  non  pas  de  nauire  alk.Miiu  ,  lunmc  il  paraît  qu'il 
aurait  dù  être.  M.  du  Fa  y  n'a  pas  poulie  plus  loin  Tes  cspcrienccs  ,  &  n'a. 
pis  Jèlcnr.iie  Ifl  riii:u.e  je  ee  )A  -  M.  M  ilnuiu  ,  Dueleur  sn  Jh'dee  i:  e  ft.  e 
l*Ac:;Jéra;c  des  i.icr.eei  ,  a  é.é  plus  lein  ,  £t  a  forme  un  ra-rre  vitriolé  ,  en 
mêlant  un  aik  ili  lise  ■>;■:.-  l'eau  de  chau:!  ,  il  a  l'ait  du  Ici  de  Glauber,  en 
y  mêlant  un  alKali  fcmblable  à  la  baie  du  fcl  marin;  enliri  en  anni'iri.int 
I  l  eliaus  avec  une  matière  abondante  en  plil^ii'ti.'.ue  ;  il  a  Linné  .:e  véritable 
feuire  :'ces  o.pé  ieiiceï  f.niuver.i  ,  à  ii'nu  Jouter  ,  que  le  fel  de  la  tiiiiut 
e.-a::::-:  ie  i'-i:ij  s  iirhli  q  ic.  M.  .M-liMin  ayar.i  k  paré  ei.r  iiciie  de  la  baie 
par  le  moyen  du  plilogifoque ,  s'ett  allure  qu'élis  étui:  rcrreule  et  analogue 
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l'fîii  de  le-re  &  ct\  :  il  lui  ion  i-n-mpanhln  danl  le  même  Jujei  ac 
Jjni  le  irciîie  [..'mpi  :  q  j'u.hc  ir.*:i.-rc  ne  j'*p|>nicbti  de  l'un  qu'à  prrv 
puniun  cy*£«  «Wagno  Je  l'jurre  ,  ii  ip*  1m  ûrlt  en  général  diipoleni  1  1* 
fcfiic  &  i  la  vknSctuOT  lei  nurkrea  qui  en  fcit  la  plia  éloignée]  .  fa» 
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^u'ob  y  tnêle  fouVcrit  par  mégarde,  auraient  une  même  (pallie  cauftique  , 
lorlqu'elks  ont  iouflën  le  même  feu  que  celles  de  la  chaux ,  S:  quelquefois 
|;L.iM;-.iin-  plus  long-temps;  le  fer,  le  Liiiws,  r.irgem  &  l'or,  &  pluficurs 


"se  fcstn™.  h~  ;us 

difpofuion  ï  fa  joindre  à  l'ean,  accompagnée*  ai 
font  b  feule  caulë  de  la  chaleur  c*  de  l'eSën 
leur  jonûion,  fit,  qui  Ici  Ibm  agir  réciproque; 
dis-je ,  de  [car  jonction  ,  que  vient  la  propriété 
pétrifier  tous  les  corps  oii  elle  s'attache:  &  Toi 
«Etion ,  non  plus  que  II  qualité  cauflique  ,  au 

la  chau*  vive  ne  j'échauffe  point  en  y  vrrfant 


Quant  au*  effets  cauftiques  de  la  chaux,  on  les  doit  attribuer  à  la  force- 
&  à  11  pénétration  des  parties  du  fon  propre  fel ,  lequel  quoiqu'itteapablo 
d'imiter  l'action  d'un  fcu  réel  &  aCîuel  ,  rourcfiiî  U  puiilance  d'effeauec 
peu  à  peu  quelque  chofo  d'approchant ,  lorfqu'aprcs  l'avoir  incorporé ,  &  bien 
Concentré  avec  quelque  M  I": vt  ,  nu  en  forme  de  périra  pierres  cauitiques, 
&  que  les  ayanr  un  peu  humectées  ,  on  les  tient  appliquée!  pendant  quel- 
çju'elpace  de  temps  fur  quoique  di.irnuc  :  c.rr  ces  pierres  ne  manquent 

pas  alors  de  lnû^i-  prtfjL'inknJii'kmeiit ,  &  de  réduire  comme  en  charbon 
l'endroit  fur  lequel  on  les  a  appliquées. 

Ces  taifons  ,  tontes  iriauifcHes  qu'elles  font ,  n'ayant  eu  aucun  effet  fut  des 

Îbndce  qu'elle  foitj  j'ai  bien  voulu  faire  voir  au  Lecteur  la  fo'ibieûe^de  leurs 
princip.-s  ;  ci  que  c'eft  fanj  beaucoup  de  réflexion  &  contre  le  I entiment  dei 
meilleurs  Auteurs  qui  on:  écrit  Je  l,i  diiux  vive  ,  qu'ils  on:  tâché  de  per- 
suader qu'elle  contient  de  peau  ojrçï  i.ûucj  ,  Ci  qu'ils  on.  j,.;ucl-  qu'elle  cil 
dépourvue  de  fel ,  pirce  ,  dilVui  iln  ,  qu'ils  n'y  en  uni  point  trouvé,  qutjiqu'ill 
t:  liueu;  :ul.Y  appliqué;  j  1:  rji:r:li^r.  ' 

Ces  pcrfoniies  i.'.cli.'m  .i'ilu.ù'i  l'exemple  qnc  j'ai  donné  des  toiles,  des 
J.riques  &  des  pieriii!  ,  &  celui  du  fer,  du  cuiïrc,  de  l'argent  &  del'ot, 
qui  Ibuflteiu  fouvent  un  pareil  qu  an  plus  grand  feu  que  celui  que  la  chaux 
Jputïie  cjins  I4  calcinarioq  (  1^  qu'on  puifle  y  remarquée  aucun  de  ces  coro| 
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tcoet ,  qu'ils  dilLn:  être  danj  h  chauii  ccï  pcrionncs ,  dis-jc,  s'en  ecctirans 
Jur  la  diveilïte  J.'i  pures  de  toutes  et!  fubflantrei,  allégnani  que  Iti  tnfttt 
4r  la  avnts  pians  tjliinta  n'eni  pas  les  parti  dijpojts  tammt  ciax  dt  Ix 
tiaux  ,  peur  rilaur  amant  dt  parut,  dt  fia  ;  &  qui  S  qmlauts  mtlaux  l'tit 
,«,,,».<#,■.■  Ja*>  la  tahinaùon  ,  ils  Us  ra.tnata,  f,  Ha,  p„r  Itur,  parties, 
plu,  („U,s  L^paraU'-at  ait!  ultil  dt  la  uW  .  qut  la  chaltar  ni 
LhertHdi'i  dt  fait  nt  fiai  pas  tapaHts  dt  lu  tira  Mars  paar  fairt  U 
terrafan. 

Mais  lis  devoion:  ectii-^ic;  ;-cc  ,  pu. n»-r!.,bti  !a  ùiicrl".:  Jiljvhtkin 
des  porei  dcl  tuilea  Sl  des  pierre!  d'avec  ceui  de  la  chiui,  le:  méniej 
bbOinca  ,  félon  e-<  ,  iun;;enner.l  qwilqta:  nimble  quantité  de  ce»  pniO 
lie  feu  ,  quniqje  m  injre  i^i-.j  (-11;  i^Vi  i-eu!cw  éiî-e  dan  U  i>an  ,  fle, 
pjuque  ces  prétendre»  pinics  do  :g  ne  k  Jciner:rerv  prir-:  ,ot  n%nr i-jcua 
n.ca*cmerr  LiHf^je  l'cie  pencre  le-Min<L-i  ,  il  tjji  c  ê-'eOu:eûiciit  les 
mettre  an  nng  J:î  rkoaa  qui  r.c  font  cvin: ,  et  qji  ge  peuvent  é:re ,  de 
rherthe,  du»  le  véritable  &.  ,n,t.™  fiable  tel  d:  la  thau*.  ,  le  raou.emcst 
tu,  U  chaleur  qui  «ment  larfiiu'on  11  dértenpe  dim  l'eau. 

L'eaemple  qu'on  produit  de  l'a Lf  menu :mn  d.i  poidi  dt  la  cSaui  de) 
plotr.;i  pendant  lj  cak  tna:m:i ,  i'aitri:>i:i:iin  qu'on  veut  fjire  de  cene  aug- 
«nen;a:ion  mi  curpt  ijjnÉJ  qU'on  prétend  l'y  erre  inrrcdo.ti,  it  leu  déper- 
dition par  la  ii.ûon  de  1a  même  chaui  ,  ne  f^urment  t.oc  plus  p-'Cct  que 
pour  des  chufei  qui  u  font  poini ,  pjilque  tetie  augmentation  n'eit  faire 
que  par  Ici  fir.,a  fjl.e^.ieutei  ic  tac  i  fine  ni  ce.  In  do  minera  qu'on  Irak) 
ruur  eakn-.r  k  plira:i,  l'en  vont  en  lu  me  ou  en  fumée  fort  de  La 
li.fnin  ,  qje  lj  p'c-cnJj;  pelanrejr  Je  ce*  corn  iftnéi  qu'on  avuuc  ,  Ûn> 
\  peniuf  ,  ti-or.ns  ilin:i  loi  n:;r.iiiN  plus  c>>mpJdei  ,  Ion  de  leur  longue 

ulciruEum,  lie  iV.ijruii  piltr  [[ne  p.mr  iliimiii  1411-  J.ins  lï'lpit  e-'ui  ijui 
Le  rojiiftrjr.T  ,  c;  qui  vc:ilien'nt  que  l'ut  &  Lu-li  ut  I'it^.t.i  y  difflrnuent 
rUm'it  que  d'juEmïiuet  le  poidl ,  fle  que  le  Ter  S;  le  cuitie  y  ioullienc  une 
nut.tMe  Jumnuuon,  li       en  |.,[,.He  Ici  itnïiu  £  1«  fup.rilLU.Ci. 

■    11      .i.  ...    1    .1  .  .  .    ...  1  ■  .  '■     .  1  ■■ 

dei  huiles  ou  d'aucrci  liaueurf  iniljmmiLîlei  fur  la  chaui  ,  Jt  à  ce  qu'on 
;ilk-]/ui:  que  cls  kil.llanecs ,  au  lieu  dccaiier  les  particule  11  cliaui , lomira 
fait  l'eau  ,  empéchen:  qu'il  ne  s'en  lafTc  d'ijcarici.'.cnt  ,  en  bniiclin.Ti:  II?  pr.,LL3  ; 
lefuccès  ne  lètt  qu'à  dtttuite  le  ptincipe  de  «i  mr|-s  ipiés  piétcndui  :  taf 
onrre  que  l'espciiencs  faii  voit  que  l'elpti:  de  vin  pér.étie  fjcilcinent  lu 
ftlblUncB  que  Pein  peut  pLTiÉlret  ,  l'il  n'en  efl  empêché  par  lei  felï  qu'clla 
1  un  tien  tient  ,  &  que  l'huile  lïeuule  des  vaille.un  oit  on  l'enlctrac  bien  nlui 
ailemeni  que  ne  letoil  l'eau  ;  il  ell  Miwim.iHe  d;  ju'Mi  ,  que  n'y  ayar.I  donl 
I  1  cham  Jîli-mi  torpl  igné  ,  fTi.inJ  i.i  peur  qui  puillc  faite  l,lt  les  liuilcj  éi 
fur  rcfpril  de  vin  ,  ce  que  le  mendie  pjii:  viorne  de  leu  p.jurmtt  faire  eu 

faline,  laquelle  ili  ne  l^auroicnt  penerret  ni  dil&ujte  e.itnmc  fait  l'ciu.qut 
cl't  le  Jnljlvaoe  analogue  dei  fèls  i  il  faut ,  ditje  ,  juger  que  t'ell  le  mëm: 
kl  feul  qui  bouclie  lei  potes  de  I*  cbitii,  ti  tjui  inicrJu  l'enucei  F  dp  ru 
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miles,  bien  loin  qu'ils  puiffem  la  pénétrer  &  en  bccïper  les 


ne  répande,  verront  bien  qu'elle  ne  peut  pas  pénétrer  lu  chaux; 
ront  aufli  que  la  chair»  ne  réiiile  <;  l'huile  qui;  par  le  moyen  de 


ni  ce  Ici  e  mine  r  eni    en  p! ,  ni  être 

1  quelque  foTta  vilîblc  qu'en  l'eau  :  &  vayam  que  l'eau  feule  s'inlinue  fi- 
lment dans  les  porcs  de  la  chaux  ,  qu'elle  en  d.iiouc  le  ici,  fit  en  écarts 
■s  panieSi  que  par  l'action  &  la  réaflion  des  deuit,  la  chaleur  fit  le  bouil- 
inncmcm  en  font  ci-cités ,  que  cette  eau  empreinte  de  la  patrie  faline  & 
mltique  de  la  chanv  ,  cr.f.Tir.c  te  qu'elle  a  de  plus  puiiïaiit ,  &  que  Ct 


lôumonney''™'-'1'    '  " 


lie  faifoit 

je  pourroïi  ei__._,__ 

h  i:  2 
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jt  l'autre,  rout  bouillonnera  cm  fit  la  chaleur  qui. 

M:is  on  a  grand  fujet  d'admirer  la  penféo  de  ces  perfonnes,  loTfqu'ilg 
ont  dit  que  ces  particules  tb  feu  ne  p:L:l>zil  -::r  &  ut  juiicin  leur  action  , 
que  lorfque  l'eau  a  pénétré  la  matière  qui  les  rendit  enfermées  ,  fie  qu'ils 
ont  dit  que  cette  uliifl^Mr-  Jure  ieC,|i:','i  le  que  imites  les  parties  tle  la  cliaux 
ayent  été  dilatées  ,  &  ces  pviiciiL'S  .'c  l;tt  mil;;  en  liberté  ,  ce;  d;;niè:ï3 
ne  fafienr  plus  d'effort  pour  fonir;  ]iiin':|n'iin  devnr!  pluitit  attendre  l'ex- 
tinflion  de  ces  particules  de  feu  par  l'approche  de  l'eau  ,  qui  leur  cil  natu- 
rellement contraire,  que  de  s'en  promettre  aucun  !nHti!l<ir.ncni..nr ,  n  étliaul- 
fetnent  des  maiicres  :  ic  qu'au  contraire  ,  l'eau  pénétrant  avec  autant  de 
facilité  que  de  viteffe  le  corps  aride  tle  la  chamt,  ne  manque  pas  d'y  ex- 
cita en  même  temps  le  bouillonnement  fc  la  chaleur  qui  y  suivent ,  &  qui 
ne  ceiienc  que  lnleiie  l'eau  -uni  ùudtc  du  de  la  chauit ,  &  ayant 
frjJfirainnieiH  rempli  de  fa  fubltanco  aqueufe  les  pores  de  ce  iél  ,  &  ceun 
de  fa  partie  terre It re  (  c:;  .Uv.x  »j!-,ï:yipoii5  i':j;^n:  muiucllcmcnt  jaÛaiïcs  l'un 
de  l'autre  ,  &  le  trouvant  il.Ti^ii.'s  .1,-  Lut  tfd'.i ,  déni eu r.Mt  in::ti!>h,ln  ; 
ïù  méine  qu'on  voir  pat  espe:iei:ec  que  l'agitation  fc  la  chaleur  ceuer.t, 
lorfqne,  félon  ces  Auteurs  ,  les  particules  mal  imaginées  Je  i---  i'  i  iniii  c 
pleinement  dég-ipérs ,  denu[:?nt  t.ommenccr  6t  non  pas  finir  leur  aétinn  , 
flue  fi  ellej  y  ctoiem ,  oc  devroit  y  voir  naine  une  chaleur ,  au  lieu  t_u.'qn 
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'y  voit  finir,  &  que  ces  p.usiuiltî  Je  feu  ne  l'eauroient  l'y  produirc&ns  y 
érre,  &  fil nS  qu'on  puiilè  jvi::f,e;  .ru'eXcï  v  loicnr. 

Car  les  vêiitalOes  pini-olts  Je  l«  ayant  leurs  figures  fort  JifpoIÏBs  à 
s'il-,  ut  lacer,  &  à  ï'ini:i-(UH'ri  les  uni:  le!  autres,  &  même  à  le  porrer  ans 
minières  combuflililcs  capa'ilei  Je  iii  iTmliiplier  ,  le  l'eu  de  fa  tlaiure  fort 
aclif ,  ne  les  qui:ie  point  loslqu'il  les  au  râpe  ,  comme  on  le  voir  en  U  lampe 
Se  en  la  chandelle  allumées  ,  qui  lirultiii  rj K'.uVi  ce  que  le  feu  air  achevé 
de  confirmer  roui  ce  qu'il^y  avoir  ^      '  '    '.  'l^'-'  ^ 

i    .    i  i    .  i  i,  . 

'  I    m  l' i  i  l.i.  I  ■■   .  I  .  .t  i  i  i  ■  '.I  .ni  L  "i  ■.  i       ■■in-  dans 

la  chaut,  no  manque  pas  Je  IViikver.  Mai-,  ijilJji  que  la  particules  du  feu 
fiint  conrraiiu:-;  ,1c  eédor  ,  S:  Je  1;  lutter  emjW;rer  par  un  plus  grand  l'eu  , 
il  n'en  eil  pas  de  même  Jet  paniei  falinei  &  lerreflres  de  la  chaut.  Ici- 
quelles  quoiqu'il  l'érreuee  Je  h  violence  Ju  fer,  ci-den;  &  l'accommodent 
faciL'incur  à  l'eau  ce  à  11  volonté  Je  celai  qui  l'emploie  p.mr  1er  ouvrir  et 

que  l'on 

pniflc  car  un  grand  feu  long-remps  continué,  vinifier  enfin  Ira  ftll  ;  il  clt 

vent  y  être,  ne  feauroit  emporter  le  (cl  Je  la  eli:i:i>.  ',  i  i  eo.u^er  la  djJpoiMioii 

en  rant  qu  ]k  I    .':  m.;:t        :'.  :é.yi:  i.yi;-:       ii:-.  i  :   r.w         I    le  la  i 
eau.  Se  même  à  f:  corruriLT  enfin  a>ee  elle  o;  la  popic  parue  terrcllra, 
&  avec  le  faille  loifqu'on  le  veut. 

Que  fi  l'on  vouloli  dire  qu',1  imurrolr  reflet  Jes  p.iniculrs  Ju  feu  dans  le 
1A  Je  la  chaut,  puifqu'il  fc  trouve  le  dernier  au  feu,  et  qu'on  convient 
qu'il  clt  eorrolif  :  |e  Jii  encore  qu'on  puifTc  qualifier  ignées  les  particules, 
il! a  finit  foi.  dillétentes  de  celles  du  leu  ..AucI  qui  a  calL.nï  la  duu*,  fk 

.  ■!  ■  .1  ■,  lins  poienuelï,  dont  l'efict  trés-lénr  fit  prciquWenl,!  ',■,,. il 
foi:  Jugent  de  iclui  Jes  vnira  pimieule.,  de  feu  i;ui  .-q'.ille'i  nu  doivent 
ssir  i  l'inlbni.  11  faur  anlTi  remarquer  que  km  que  lei  vraies  particule» 


les  pluies  ,  Ici  neiges ,  U  [«fie ,  &c.  pa|Eipt  par  l'an ,  emportent  beaucoup 


îf    V  HY  M  I  Q_  U  1 


le  ,  & \\ 

c,  c'eft  à  cui  nniaucmcnt  ou'on  doit  8:  auV~  r..   

à  11  chaux  par  la 

jonilion  de  l'eau  ,  fie  que  pr.r  conlequirii  1;:  primcules  du  feu,  qu'on  s'elt 
ciliircé  d'y  é:.ihlir ,  ne  Joii'cnt  déformais  palier  que  pour  un  fonge  dan! 
l'tfprit  des  perfonnes  raifonnablcs. 

Mais  afin  d'en  mie.i\  dcli.buler  le  public,  js  crois  fort  nccefTairc  dédire, 
r[-:o  pu;k;uM  eil  evid.'::t  .'.ne  î'ci:i  c;t  inr:  proportionnée  au*  pores  dp  la 
chnus  ,  parce  qu'elle  en  divife  avec  grande  vitelfe  les  parties:  fi  la  venu  de 
la  cliam  ciinfiiii.ii  eji  tes  particules  de  feu,  comme  on  l'a  prérendu,  &  fi 
cl!;;  i"v~\;i  rcillc;  ,  ce:  KîOnic:  particulei  r.e  peuva;-.;  éviter  h  ror:co;i:tc  ciu 
l'eau ,  ni  le  garantir  d'en  être  éicinicî ,  comme  par  leur  contraire ,  la  chaus. 

■     ,i  ■!  .v  ',1   ■■    el        i    ,  ■■il:  i  r  ,!■■ 

la  na.tlie  de  cos  iU>:l;t:«;  au!i:i.cll;;  j';i  àcji  dit  que  Helmont  i  donné  ]o 
nom  de  gai,  &  qu'on  ne  jmilTo  pas  le  faire  voir  iliftincl  &  réparé  de  la 

qui  cDruioiUoi!  l'«iftence,_e*  fur-tout  dans^  la^raeehaniqns^  où  \es  Msçonj 

que  îcfiJdé  i^^iiTou^nfîiaitt^d^ptiSn,  &  que  Hn^  MrSe^eî 
3'eUe-mcm'e  en  'po  'd  e 

que,  qui  conlîiloit  en  ion  Ici,  elle  ne  ItauriJ:  rtpivs  lejr  iù ■: ni jr  aucun  bon 

■s  de  feu  dans  la  chaux  ,  doivent  remarquer 
•nt ,  de  détremper  le  plutôt  qu'ils  peuvent  leur 
■  ïcau  ,  et  ae  ta  rcuuirc  en  pâ:c  avant  qu'allé  s'eyc^te  ;  qu'ils  l.ir.t 
n  terre,  pour  l'y  illettré  aii'fi  pime  ,  .V  unie  avec  l'eau  intimé- 
:  dans  toutes  fes  parties  ,  &  de  la  eouviir  de  falle  peur  l'y  trouver 
en  état  d'être  mêlée  à  loillr  avec  du  fable,  fit  d'être  convertie  en 
■il  ne  marque  pas  alors  d'âre  tout  aulli  bur,  qu'il  iVûi  été  lorf- 
.mpa  la  chaux  ;  parce  que  ce  fol  ayant  été  un  nvc  Itau  ,  fie  f.-.r 
i  corporjfcé  avec  clic  &  la  parue  terreftre  ,  n'eft  plus  fujet  à 
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E  T  C  il  Y  M  I  Q  U  E.  &J, 
qu'on  ne  feauroit  téduitc  en  aÉte  la  puilTance  de  la  pierre  cau/Iiquc  ,  qu'en 
humedlant  la  fuperlkic,  au  en  mouillant  l'endroit  de  la  chair  oii  l'on  veut 
qu'elle  agifTc.  Tandis  que  les  particules  internes  de  ces  fels  concentrés  avec 
quelque:  chofe  d'approchant  de  celle  des  métaux  ,  fur-tour  en  leur  folidité, 
on  ne  (puiroii  taiibnnabltment  impotet Irai  fuiion  (comme  les  mêmes  per- 
fonnes  l'ont  prétendu  )à  leurs  particules  de  feu  mifes  en  mouvement,  puifqu'il 
n'y  en  a  point,  &  que  la  fuiion  ne  vient  que  du  feu  violent  qu'on  eft 
obligé  de  leur  donner  pur  en  venir  à  bout  :  que  ce  feu  externe  diminuant, 
ils  fc  coagulent  d'eux-mêmes  i  oc  qu'il  leur  arrive  quelque  dm[;  d'.i^pMLlinv.t 
au  fuif ,  a  la  cire  ,  ï  la  réfine,  Sic.  que  l'on  fond  à  beaucoup  moindre  feu, 
mais  qui  fe  cc-agulent  d'eux-mêmes     l'apprathe  du  froid. 

An  relie,  fçachant  bien  que  la  calcinatton  détruit  les  acides,  je  n'ai  jamaij 
prétendu  qu'il  reliât  aucun  acide  dans  la  chaux;  mais  fpècialement  un  Tel 


l.ir.t  ï.:ï  pnr.i-p^  ,  nnr  êiiir  sj:;h  :  Fonr  11  fit  ,  je  crvrois  qu'il  y  in  a 
un  ,  dont  nus  ksw.KA  foa;  <-iTF»fcs  ,  (,  ,</■,,■/„<,;.        f  fy,  if,fJ:l ■.,,„„- 

I:i:r;r  icii-e  ,  cr::>,-,.-.!  djiu  Us  \iir.;s  rU  t.I  t;rrt  .  i\n:l'^rr.:(Ji  6'  f'i^inrpofc 
u.îj-jy.'r.^'!;  /-.Tt-i  Jt>  j-urrii  ,  ./u'tHï  JiLii!  &  ,ui<wri  ;  &  qit't/i- 

fiïli  f<a  uni  fcrmwt&tttm  &  eaUioa  de  flejîturi  enaiii  ,  U  fi  forme  un  fil 
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qu'on  apptlle  ("îlUc  ;  £■  :l  y  j  <<:i!ï:::p  v.:ifini!-L!ac£  en  cette  opinion^ 
J  :.'i//I«  ,/u       '.'.■'.-;<         t^iji.  .,'/,,■.'..'..-■  i; !  ,:/<,;/,"  ,  F, ri': n:  r,.v5 

A1.'  /njj/  /.!  tÀ|  r>.',:;  /,:, ,'y,',; v,:  jl.';::'-ïi ;V  J    -'J:  /.-'  .   ^  ^/ 

fltfolï.  ,iyor,Y.-.-        Sa  ftrmimjilon  os  /j  .-«7.-0.7  9a:  fi  fait  da„s  U 

puni  pilld,<:l!  tui  /.'.-.-g-f.-'.'^'i  ,  c.çhcvc  hl'^  A'fj-  ,  ^l-  d<^(".' ,  6-  ff!  Hfl  fyof  rt^ 
p;if7ti'>r;t:tr  V.niJc  Je  t.:  pijrrt  pour  en  fain  ttrt  fit. 

Vu  lequel  dslùliui  ,  qujiq.iM  Cm  ou'iiri  ii'^mlil.ijjii  lie  j'I-nlU-us  mil 
£;  peu  iburenshleï  ,  il  cil  irés-airé  de  juper  qui  ces  psribimcs  n'ont 
p.ii  r.lilijn  ,  Je  vouloir  esdurre  de  la  tissus  un  !'t|  ,  tpj'il,  i>i:t  [,id>c  d'éuli'.ir 
CLVir.emcs  d-us  Ici  pic:rtfî  ,  ï'.iivae.:  leur  tanKpIion  ;  !u:ils:K  à  pari  le  dire 
(I'jiIksiU  (  i:i:'il^  .l.::  i\  n:  îv,  ;!-.i-p:..pos  u  l.i  pi'.rn:  ,  quoiqu'il  ils:  fuir  pi'ij'ie 
qu'aux  vcritjbltî  IjIi  Jidijleelei  dur,!  l'eau,  &  capables  d'agir  ei  Je  i ; .= lz i l 
avec  les  acides  ,  fans  qu'on  puilte  les  pricipiier  :ii  L'pirer  de  l'eau  qu'en 
[V-v.ip  ir-int  ;  laillunr  de  nuV.c  è.  p.i-r  le  île  loiiil^  ,  qu'ils  dunnenr  aij 
i'A  furr.lé  il  leur  mode,  «  rîr.voyint  i  une  aurrs  oecafion  mes  fe-nrimens  fur 
les  fcls  ,  S:  l']voieLu:uL;L  fur  le  fo.iilu  ,  que  loi  mûmes  pilas^,  ow  voulu. 
Tans  le  connoïtre,  faire  pafler  pour  celui  qui  donne  uniquement  la  ûi;:r;  sus 
crins  de  la  mer. 

On  pourroit  encore  dire  que  je  devoiî  en  demeurer  là  ;  pnllqiH  le;  mêmes 


itl: 


îmros  on  le  voit  Ibuv 


les  unes  depuis  peu  ,  les  autres  depuis  long-remps  pétrifiées  dans  la  lerre. 
On  a  auffi  grand  fujei  de  croire  que  certaines  eaux  qui  ont  la  venu  de  pé- 
((jftt  plutôt  ou  plus  tatd  les  bois  ou  lej  autres  minières  qui  s'jr  irouvonc 


p1ongé"eî,  font  les  mêmes  vapeurs  eu  cilniaifons  réfourci  parmi  des  hunii- 
dirés  qu'allés  ont  remontrées ,  &  que  des  ftls  &  des  acides  pcmfians ,  font 
les  irais  principes  de  ces  vapeurs  ça  cjJijljifous,  &  par  corîfcquem  du  ces 

On  doit  "cita  de  même  fort  perfuadé  que  comme  il  y  a  des  endroits  de 

I  POII     .1    I  "     ..I!   I'    '  '      h  I  ■■■.!■    <■!'  i.. 

les  pierres,  elles  font  diilérentcs  en  ligure,  encourir,  cn  grandeur.cn  fo- 
lidi:té<  u.i  pure:'-,  il  i:rr.-.i  :i il j  ehole  d'app rocliant  dans  le  corps  des 
Lummes  &  d.ins  cet.::  Je  pl.itiJ-.iiS  i.rv.ra.ii;;  ,  don.  les  uns  lie  conteneur  en 
eu»  aucun  fcl  ni  aucun  ac.d-:  pé:riè.]uii ,  liiM  r:iciFb!;î  do  pr.-.Juiro  aueun 


quils  abondent  en  iel>  ie!< ,  un  en  reli  iieiJes.  C.ïll  .iuITT  a  1  excès  de  ce 
ici  fc  do  ce:  acide  pcrn.i.juiiS  qu'on  do;î  reileau.l  Icine;-.:  nepuier  lu  pcriili- 
cation  des  enfui-,  i  dans  ia  marnée ,  &:  quVr.  s  dû  ,  ciirc'.uirres ,  ii'.ip-.rtr  celle 
lii  l'enfant  qu'un  tro-.iia  appie.-ri  dur.;  la  matrice  d'une  vieille  femme-  du 
ï\int-à-éVlouiïon  en  Lorraine,  immédiatement  après  fa  murt ,  qui  arriva  environ 
l'an  ifi54. 

Ceus  qui  auront  fuivi  la  méthode  que  j'ai  donnée  dans  cette-  Pharmacopée 


frucur  du  fcu  qu'ils  auront  fait  foulFrir  1  la  etiau*  &  à  l'huila  ,  CCS  par.ieul 
da  feu  mêlées  avec  cette  huile  r.:i:iirc11emec.i  L.ù.ril^  &  inilammable  ,  n'auiïéi 
pas  manqué  de  réduire  bar  puilï.incc  en  alla  ,  &  d'enflammer  S:  de  coi 
fumer,  ou  du  moins  do  faire  fenrir  des  effets  de  leur  nature  ii;rica  à  ce: 
huila:  au  lieu  que  celle  qui  dillillc  par  la  reflincation ,  ayant  laine  Tes  in 


de  pierre  j  je  dirai  d'elles  par  occalion  ce  que'Ven  ai  remarqué  ,  qui  elf, 
qu'étant  rmpofiibic  Je  dci!-.c.;::;ci  jueime  particule  Je  feu  dans  le  plâtre  calciné, 
nr,n  plus  que  Jar.s  U  ciiiuv  ,  Ic-leXiis  font  rLli:-.|d,  :.  Il  2  il  ailé  Je  jj2-r  Je 
h  diveriiré  de  leur,  [eh  &  ,1e  leurs  parues  renellres  ;  per  la  Jinérenle  ac- 
tion de  l'eau  fut  l'an  &  fur  l'autre  :  car  le  r-ctirc  quantirc  d'eau  que  le  plrilTC 
aiifndie  ,  Lrlqu'on  l'y  mêle  pour  le  détremper  ,  la  û  iiile  eili..n  Je  l'un  envers 

la  parue  icrrcllre  grullière  &  pefante;  mais  qu'il  fuit  ut eellii.'ctnent  qu'eite; 
foicuc  l'on  einixrrr.rlVées  les  unes  dans  les  aurres ,  puilipae  l'iniraJucliim  de 
l'eju ,  quoique  fort  convenable  à  lem  Jubfaiice ,  nu  las  émeut  que  irès-pcu  , 
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que  le  plâtre  délayé  dans  une  médiocre  quantité  d'eau ,  fc  pétrifie  bien  peu 
à  peu  avec  elle  -,  mais  que  fa  venu  péirifique  ne  garni  pas  plus  loin  ,  ,., 
lut  d'autres  corps ,  que  fur  luiméme  :  au  lieu  que  l'eau  ,  ouvrant  (a  dih, 
tani  d'abord  le  corps  de  la  chaill ,  le  pénétre  enfortc  que  fan  fek  répond  j 
Ton  afiion,  &  qu'agiflanc  &  réagiflant  rétipioqueme:!:  avee  clic,  tandis 
que  la  partie  rerrelîreen  abforbeunu  grande  quantité  ,  le  grand  mouvement, 
k  liiiiii  liaiiiemem  &  la  chaleur ,  ne  manquent  pas  Je  fe  [r.anifc.ntr  ,  &  d'éiri; 
Jiiivis  de  l'union  de  l'eau  ,  avec  les  parties  faline  &  tcrreilrc  de  la  cliaun , 
Si  qui  les  met  non  feulement  en  de  le  pétriiîet  enkmble  avec  elle; 
mais  d'cmbraflèr  &  d'éteindre  leur  venu  pj:ril'..[je  kv  le  laLk  ,  le-  k  gravier , 
&  fur  les  autres  matières  arides  qu'on  veut  y  mêler.  11  ne  faut  pas  aulil 
s'é:onncr,  fl  la  cli.iui  peliie  aveu  .k  IVau  (5ë  du  iabk  &  bien  appienk  ,  dé- 
tnontio  la  force  de  fon  l'el  [vsiLt'iant  pr  lielibs  le  rkrre  ,  en  rclillant  beau- 
coup plui  longtemps  à  la  pénétralion  de  l'air,  de  l'eau,  5:  de  h  gelée, 
que  ne  peut  faire  k  pk-ie  ,  ,-,  :;i.;j:îî  e.i.'.va  k.k:;en-.pan:  on  n'a.i  eu: y;  , 
au  lieu  d'eau,  le  lang  de  bœuf  ,ou  queli[L:':ii:t-c  liqiiL-ur  atlnih-ci  ii' ,  capaMc 
de  l'endurcir;  quoique  ces  chofes  ne  puilknt  pas   ic  in.ii:\:rur  lo;l»-!cinps 


lai,.;::,:  &  , 
pit.Lliatvr  ;h 
1  tii.ju'i!  i- Il 


vu'on  prépare  d'^ 


tëparer  un  lêl  ,  de  même  que 
"  loti 


parmi  quelque  fubftuict  analogue  :  &  pour  cet  effet  ayant  mis  trois  ou  quarte 
livres  de  k        (l:aer-,  \iv-  .i;-.:iï  un  l-a:l:n  d:e-,iin  innsinr  ,  e:i  v:r:"_- 

iejfus  peu  à  pau  de  Vaa  de  pluie  ou  de  rivière,  autant  qu'il  en  faui  pour 


Oimlc  Ta  cliaU*  ,  S:  ladifpofer  i  être  dillbute  :  puis  an  ci 


chaux;  puis  ayant  laiile  raffeoir 
inclination  &  filtré  l'eau  qui  J 
doubles  bien  bouchées  pour  le  bi 
On  peut  alors  vcifer  fiir  la  m 


fort  bon  &  fur:  doux  d  l- il]  t:;i  1  :  J".  Il  cil  lilë  de  jL^er  kqueile  Je  ces  eau*  cft 
la  plus  puiuanre  ;  on  les  garde  chacune  à  paît  pour  employer  diveilè- 
rntui  pour  un  moindre,  ou  pour  un  plus  grand  cfTet ,  tant  contre  les  gan«. 
greucs  que  contre  les  maladies  des  yeux,  &  la  plupart  des  ulcères. 

*  Aquet  Calcis  Jîmpitx. 
n£  Citai  tîï»  p.  iibr.  j.  r\epx  M,  libr.  trij.  Attende  gtadarira  aqum  1  jo!t  eballilioneai 

Eau  do  Cham  Ample, 

Pn™*  une  livre  de  ehaix  vive  ,  dwrc  livra  d~tca  :  virfc  Visa  peu  â  ptu  i 
fi-  pafer  la  liqueur  lorjque  la  chaux  fera  tomba  aa  fond. 

Aqtia  Calcis  ,  minus  compofira. 
2i  GI^CTnliizt  p.  une.  j.  Cvzr.zii  {>\h!nz  y.  une.  f.  /ijqt  calcis  umplieis  Ht,  liljr.  vjr 
Mic'tra  GheuIoic  ptr  faUlun  (t  «[a. 

Eau  de  Cliau*  moins  compoffe. 
ft,™,  «*  «»  A  «fpU6,  demi-once  d'icorci  de  Mafia;  ,  fx  livra. 
Seau  de  chaux  JniiyU  .-  .-n.^lnr  Juki  fin  p.nJjal  deux  joml. 

Aqua  Calcis  magïs  tompofita. 
1.L  n  p  !  1   >pii    |  Coniiii  laflafrii  p.  une.  f.  Stmimtr* 

Eau  do  Chaux  plus  compofée, 
Prentr  une  demi-livre  de  rapurt  de  gayac  ,  une  once  de  règliffe  ,  demi-once 
'famt  defajfafi.a  ,  /„..■■,  ,!„.-,:,;ti  Je  ii;:er.:<.i  de  e„-:,:„dri ,  fix  livreseCeaa 
4'  chuux  :  laijfe-  macérer  fans  feu  ptndanr  deux  jours  ,  6>  coules..  1 
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après  allume  &  fair^brûler  ce  dernier ,  on  iionve  au  fond  Mprit  dechaux 

.demen?  la  ehaux"  vive  ,  &  l'ayant  amfée  avec  auiant  d'efpïlt  de  vin  bien 
uuMIe  en  peut  ablorbcr,  en  rempli  [1er.:  envi,™  1=  tiers  d'une  grande 
corn  jcrnreurec  oelar  ,&l'ayiui  pi™  iu  ilui-ier.u  :ic  :ev:rlv,e  c!os  ,  Se  adapté 
6:  jiiijîiieull-ma-,!  lut*  un  gïar.d  rccipitxt  à  l'en  bec  ,  ils  en  faut  in  iillilluiir.u  pur 
 i  '  n.i  .  i      r:  .■  nu'  ,    |m         ,  i..i    !■    i,  .    !!■  m     .  , 

tin;J  ti-jui  Je  la  tliaus,  lequel  ils  gardent  dans  une  bouteille  de  verre  double 

L.i  qualité  catiltiquc  de  la  chaux  s'accommode  fort  bien  avec  telle  dej  fois 
cormiifs ,  lorfqu'on  en  veut  faire  des  pierres  caufliques  ;  pour  h  p:épur.-.tK.|i 
d-.-lqui.-llo  sy.ur.  mis  en  p.vjJro  lebrilc  une  livre  de  benne  cliaux  vive,  & 
l'ayant  mêlée  avec  deux  livres  de  fel  de  rame  nouvellemenr  préparé  &  mij 
en  poudre  ,  on  les  calcine  enfemblc  pcnJ.tur  d:us  nu  tn.i.  heures  ,  dans  un 
grand  cicufci  à  feu  ouvert,  puis  on  en  fait  une  leiftvc ,  laquelle  ayant  til-.rce 
&  é'.'.ipnréc  juliju'i  te  que  le  JL-T  relie  lie  au  fond  du  vjilTeau  ,  on  mette 
fol  dans  un  h:.:;  Litjkl  d'.Mk-E:j>;nc  u:!  ieu  violent,  où  on  le  tient  juf- 
qu'à  ce  qu'il  foit  bien  en  fulion  ,  auquel  temps  on  le  vert  dans  Line  pjL'lo 
de  cuivte  plut-.;  iluellce  uupj m ::\r, r  ,  uii  on  le  coup;  taiiois  qu'il  t!l  lii.iuj, 
en  pentes  pièces  propres  à  s'eïl  lên-ir  pour  (aire  Jii  ouvres,  1-s  lerrant 
pronqv.'ir.eu:  J,:c,s  Jus  hiiuiillts  Je  varre  Joubie  parfaitement  bien  bouchées. 

Tivr  ,  pondrij  t.  M.l:;.  Ci':i  n?i  iluu  I'[.n'l!  u:U  11, 

l  '  '..'in  alliliï  h  h.-ri   i  ■     ■■  i ,  ur  .1  v  i  .1  1  I  ,■.  .u 


Oi 
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Sapo  Amygdalinns. 

2£Olei  imt^Hnà  rccc.n  riprffli  qtuniùjn  Ilt-ii^ric .  ;ii:=ii  j'u  nn^.:^  j:-i  r.-.vi!;;:,. 

 i  .    i   .  .  :  i  ,      .'i  'il.  :     i.  .     ,     !  i  ■  i    I  ■    I.    .    i  . 

■i  ■     "■'  '  1  ■  !  ■!   ■  '  ■■      .  '  ■  i  .  ,  ;■.  .1  ■■  :  ■       .  il    .1,         I  i  . 

,..  r..u  .1  !.;(.■;■■-  m;i  ..m  ps-.vrii  :,t cc.:-ij-i-ii  ni  J.,        llï.i  ;.-i3™  n;n;-i  ,  ^  l.-.rn 

.:i  j-i;:   i  riiiii'i-nr-  iti  t-.-f.lcit  ,  .  .v  m  I"..  :.T.  n  r  L  I  :        n  i  .  .i:  jM  n:,; 

  i  ■  :  i  i         '.i     i  i    !      ,  i  ■    'i  ■   ■!    .   I  hi   , 

'.'I  ,  i::   i  .,■  '  i  .  .  i'  :i    '  '  I  .1    '    ^ 

Savon  d'Huile  d'Amandes  douces. 


,  n  fi  fera  au  k, 
claire  &  nutilagin'eufi  ;  Jrant  refro    e     Ju  "a. 

etjaùti:  du  fel  rr.w:  .  r-ff'à  .r  .'.v;  /:.y""r  tr.  i:,:,:!!,,,:,  f.r.i  fi,:i.  „::;. 
C,l.,S,r.c„fi  -  „,„:■„:,;.-  rj!-^i::h,:  pfqui  „■  -w.v.-if  yiJqvei  gouttes  f,,r 

une  tuile,  or,  s'apptri-oive  que  fiau  fe  e,W,,p,c,„c,u  ,u:  (,:,<,,-.  eow/J  ; 

'A/virc  (.-(;  ,  j.:v.,.1  frendr.,  p.-:,  r.  p.;,  L  c'.-^li  ,  féparej-le  avant 
qu'il  fait  refroidi  ,  jttlcj-U  dans  uni  j.ie;  J:  ,  qui  au  /w&f  jîiiJ  art 
moreeau  dt  linge  ;  rtàrtçU  de  la  forme ,  afin  qu'il  acquière  la  eonf fanée 
vmyttubli. 

On  prdpare  de  ta  même  minière  un  iavon  avec  l'huile  d'olives  ;  il  iâut 
la  meilleure  &  h  plus 
fclc  au  goût  &  à  l'eftomac. 

Sjpoiii  mollit ,  tilfii  îi.e  ttct.lii  ,  ponJtij  iquil'n  j  ufôl  raspore  mifioaur  probî, 
Cauftique  commun  plus  dons. 
Prenej,  du  favon  me!  &  Ji  la  chaux  vive  nouvelle  parût!  Igtkt  :  mtfif 
fel  ixaStmcnt ,  Urfque  tous  voudra  en  foire  afage. 

Caufieum  commun,  finins. 

I    ■    .  i ' ! . i   '   I  ■■   In  .   s    'i  ■  i        ■      '  ■  i'"      !■'  ' 

Jlnii  ,ir   i  iImi,   ,  :  i.i.ii  h  i.:1;.,:.  s  ■LiillîC  utr.r.ini  liquintul  ibfoipfei  IL  ,  at  fijt  pjft* 

flui  ïifc  ofiimc  (kufo  failli  débet. 

Cauftique  ordinaire  plus  (on. 
Faites  bouillir  la  leffn;  firar.ist'e  a  Jijihs  /a/jn'j  cenfànsption  du  quart  i 
jtl,t%.  dans  eau  leffive  lundis  qu'elle  bour  enrort  de  la  dua.i  tive  paju 
:amisÀ  &  gui  aura  <>'  gardée  pendant  plujmri  mois  dans  un  raifiau  de 
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Mm  iexM  avtc  'lu  liïgi ,  jufou'à  ic  {«i  mua  la  kqaairjolt  ahfarhic,& 

On  peut  auflî  préparer  des  pierres  à  cautère,  avec  la  leilïve  fnrte  domoo 
faii  le  lavan  noir  ,  laquelle  cil  eompoféc  de  cliaus  vive  &  de  fois  corrofïrs. 
On  pcm  aulli  en  prérmrn  aux  éj'.ik-;  [unies  de  chaux  vive  5:  de  cendrei 
graielées,  macérées  enfcmble  dans  l'eau  pendant  quelques  jours,  pu[s  filtrées 
fc  cui.es  en  pierre  de  cauière.  On  prépare  aulli  avec  des  lellives  de  cendres 
de  frêne,  de  chêne,  de  farmcni  un  de  gou(Tes  de  fèves,  mêlées  avec  de 
1.  d  -j:,  lierai;:  <-  L-;  t;n;::i \::t  cil  pierre,  comme  j'ai  dit.  On 

peut  aulli  préparer  de  bons  caulliques  avec  la  feule  lelîive  de  cendres  de 
ciiëne  ,  évaporée  a  lïccïcé  ,  &  enfin  mife  en  fuiïon ,  y  procédant  comme  dciTus, 


CHAPITRE  V. 

Des  Préparations  de  la  Pierre  de  Judù  &  de  celle  de  Linx. 

LE  grand  nombre  d'autres  remèdes  qu'on  prépare  tous  les  jours  pou 
déhouelier  les  rail!,  k:  ujciim.  ,  Si  lï,  au:,^  Ciir.initî  de  l\ir"ne  cl 


.    .  ■  

enJréc,  d 


[  la  première  ,  i 
cm  blanche  ci  ' 


is  quelquefois  un  peu  plus  longue,  &  a  au  deh 
'de  long  en  long  phiiitu.s  l-.lv,s  én.-.:,:i  i;  I...11  y.  m- abonnées  ;  &  la  1 
l'i-rc  -.m,-..k  .ir.;>i  US.cw.;  ,  h  <M;t,  que  la  figure  un  peu  pyramid 
rq-rclcme  en  qU,l,|-.i,  !'„:,,  cdl,  o'ane  Ibd,;  .  eSIe  cil  égalcmcn.  tend 
mais  de  divciies  uiuleurs  &  Ijm  rayes;  j'ai  ctli  néanmoins  à  propos  d 
donner  la  préparation,  Liqiiîlic  pourra  lervir  d'exemple  pour  celle  des aui 
pierres  de  Jubilante  à  peu  prèi  femblables. 


de  ces  pierres, etl'ayanr, 
Mtgir  un  cteniet  fur  un 
diicrfcs  rcpiifcs  la  pro- 
t  ronfumer  le  fonfre  de 
,  cominuanc  julqu'à  ce 
11  ^c  nouveau 

.e  bon  efprit  de™1"^ 
tifié,  &  on  en  verfera 
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difTourci  après  quoi  ayant  vcilé  pr  inclination  &  gardé  à  part  dan$  une 
bouteille  la  liqueur  qui  fumage  ,  on  meura  à  fa  place  fur  la  rélîdento  une 
pareille  quantité  de  nouveau  mcnllnic ,  replaçant  la  cucurbne  au  mime  bain, 
il  l'y  teiiiltii  rour  autant  de  temps  qu'à  la  première  tas  ;  puis  ayant  mêlé 
cet:e  li  ;ceer  lu.  1.:  première,  &  ics  a  y  an:  iiltrees  ,  (in  eu  fera  évapnrer 
l'humidité  iup-erl'uc  jel.j'j'a  1;:  prlhculc ,  li  l'on  veut  avoir  un  fcl  criftallin  , 
ou  jufqu'à  la  féclierclTe  Je  la  rélîdence  ,  fi  l'on  fe  contente  d'avoir  un  ftl 
coagulé  au  fond  de  li  cuenrbite. 

Vftga  ét  «  SA 

On  ellime  beaucoup  ce  fel  pur  brifer  ce  dilToudrc  les  calculs  des  reins  & 
de  la  veffie  ,  ce  pour  donner  un  grand  recours  dans  tomes  les  difficultés 
d'urine  ;  on  le  peur  donner  depuis  lix  jakju'a  JoiM  éi  quinze  grains  dans 


On  feroit  toute.;».*  ...il  f:...le,  H  ,',,n  croyoit  que  ca  pierres  fourn 

employé  ces  menfltues  ;  car  le  fel  qu'elles  peuvent  contenir  efl  en  fort  j 

la  partie  falinc  des  menlWs  incorporé*  avec  la  propre  (ùhllance  à 
pierres ,  laquelle  ils  avoient  difloute  i  y  «rivant  I*  même  choie  qu'on 

gre  diftillé,  ou  dans  quclqu'aùcre  efprit  conofif , donc  onpeuicncorc  i 
connaître  la  vérité  ,  en  verfant  fur  ces  dilatations  la  liqueur  du  fel  de 
ou  de  quelqu'autre  fcl  alkali  :  car  on  verra  que  par  la  jonSion  de  ce 
nui  acides  ,  ces  derniers  ayant  abandonné  la  propre  fubihnee  des  pierres 
avoient  dirfoutes,  elle  fe  manifclicra  en  fe  précipitant  en  poudre  au  fo 
— :lr—  -.a  forme  de  magiftére  :  &  fi  l'on  eil  curicus  de  le  lèehcr  &  de  le 
]c  que  pefuir  la  p. eue 


après ,  on  trouvera  qu'il  péfe  à  peu  prés  10 
qu'on  l'eût  diUbute  dans  le  menfliuc. 


CHAPITRE  VI. 

Des  Priparttùons  de  la  Pierre  Hamaihe. 

LA  pierre  hstmatite  peut  palier  pouf  la  marierc  du  fer ,  puifque  non  feu- 
lement elle  en  a  les  propriétés,  mail  qu'on  peut  même  en  tuer  ce  métal  :  un 
lui  a  donné  ce  nom,  foir  parce  qu'elle  elï  propre  à  arrêter  les  liémcirrajjie't  , 
foit  a  caufe  que  la  couleur  approche  de  celle  du  fing  ,  quoiqu'elle  foi-,  n.éke 
de  rayes  bsuncs  un  peu  plus  grandes  que  celles  du  dnnabie. 
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La  Pharmacie  galenîqne  fe  conrente  d'humecter  l'hïmaiite  avec  quclcju'eatr 
aRringcmc  ,  de  la  broyer  liibtilemeni  fur  le  porphyre  ,  &  de  la  réduire  en 
perits  trochifnues ,  qu'on  fait  ficher  ;  mais  la  Cbymique  pallïnr  plus  avatii  , 
En  fait  des  prépirations  plus  coud  dérailles  ,  &  ciiir'aulces  la  difliliation ,  la 
fublimiuion,  l.i  tanturc  &  l'enraflion. 

On  peut  difliltcr  cenc  pierre  feule  par  la  cornue  à  la  manière  ordinaire, 
&  en  rirer  par  un  t';u  jrraJiié  un  l'fpiï:  :idJe  maniai  ,  approchant  de  celui 
du  rittiol  ;  mail  on  peu<  en  avoir  d'aunes  avantage!  en  y  procédât  ainli. 

OpÉRJTIOy. 

Atant  pilé  fukiletncnt  deux  livres  de  pierre  lucmariie  &  deux  livret 

&  ayant  parûiicmcm  bien  luté  les  joimurcs  !  on  la  placera  fur  un  fourneau 
proportionné;  puis  ayam  adapté  e!  ttès-bien  luté  un  récipient  au  bec  du 
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CHAPITRE  VIL 

Da  Préparations  du  Crijlal, 

o  W4;i'  mbs^iTASpwss 


ÏT    ~C  B  T  M  I  "Q  &  Ei  tftfi 


y  ait  aucun  crillal  aHi. 

Mail  outre  ces  confi déra lions ,  on  a  un  allez  grand  fujct  de  craindre  que 
les  préparations  chymiques  qu'on  peut  faire  du  crillal,  apre!  l'avoir  réduit 
en  chaux,  ne  difpol'cnt  plutôt  à  pjirifeti.'ii  lus  ma;  iOrei  qu'elles  rencontrent 
dans  les  conduits  de  l'urine,  qn^  l.i  dilim;.' r,^  pouffer  pat  les  voies 
ordinaires ,  comme  qn  a  cfpéré.  Car  il  cil  fort  difficile  de  le  pcrfnadcr ,  que 
le  ferment  pétrifiant  de  ces  forres  Je  diauv ,  t  liante  Je  rature  pat  les  prépa- 
rations qu'on  a  voulu  lui  donner,  oc  qu'il  puifle  proJuite  des  effets  direc- 
tement oppofésà  ccu.  [  ,n;r  !d'q;:ds  il  k.jjs  p.iroït  être  abfolument  déterminé. 

Je  ne  vois  point  de  néceffité  de  donner  ici  des  préparations  particulières 
de  caillou»  :  car  outre  qu'on  ppur  y  procéder  de  mémo  qu'en  celle;  du  crillal , 
on  a  pour  le  niuins  autant  de  fujet  de  craindre  les  elfets  de  leur  ferment 


CHAP    ITR.E  VIII. 
Des  Prèparau'ans  du  Corail. 

PERSONNE  ne  conlcfto  au  corail  rouge  fa  prééminence  fur  tous  les 
autres  coraux  :  c'ell  aullï  lûr  lui  que  tous  les  Auteurs  pratiquent  leuts 
principales  préparations  ;  loocliant  lefqucllcs  je  fuis  prcfquc  en  toutes  choies 
dans  le  même  fenrimei-r  que  j'.ii  dépare  :i  l\'i;.it.!  .1.:  i-jllfi  du  crillal,  qui  elt 
qu'on  fe  doit  principal etnenr  attacher  à  celles  qui  font  plus  limples  &  moins 
dertruilivcs. 

La  Pliarmacie  ordinaire  réduit  fôtt  ludicieufeme-nt  le  corail  en  poudre 
pre  fqu'im  palpable  ,  en  le  broyanr  fut  le  porphyre,  de  même  que  les  autres 
pierreries  ;  mais  on  peur  eiunre  niii-ji  f..it: ,  (:  on  y  emploie  k  machine  que 
nous  a  communiquée  .M.  Jcvl  !.ai:.^!:ir  ,  ::i;-J.'.-:'j;r_  .M'OJi-cin  3U  L'nc  d'Hjl.nv, 


La  folurion  qu'on  fait  du  corail  dam  des  efprits  acides  plus  ou  moins 
eonoiits  pour  en  cirer  le  kl  ou  le  magiltire  ,  n'eil  gaiic  plus  avantagent , 


La  calcination  actuelle  du  corail  &  fes  cstindioiis  réitérées ,  méritent  plu- 
tôt le  nom  de  dellructions ,  que  celui  de  légitimes  préparations,  comme 
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livres  font  remplis ,  quoiqu'un  puiife  y  en  irouvcr  quelques-unes  qui  ont 
quelqii'ar.parcncc  de  vérité  &  Je  Immc  ,  un  ne  peut  pas  néanmoins  les  quali- 
fier tout  à-lait  légitimes,  e;  li-v-n  iic  1<  tî/i.'.'h  c.poié  ie  corail  à  la  violence 
du  fetl  ,  ou  à  la  cortolwn  des  léls  on  à  tdie  Jjs  elpriis  :  car  outre  qu'il  clb 
unpolliblc  que  le  comf1  communie]  je  is  codeur  après  l'avoir  perdue  par  11 
violence  du  feu  ou  des  corrofifs ,  on  ne  doit  confiditel  la  couleur  rouge  qui 
paroït  auï  mcnûrucs  ordinaires ,  que  comme  un  effet  de  la  longue  digefiion. 
On  doit  croire  au  113  que  «  n'eil  pas  ma:  puiie  aGaire  que  de  lépater  la  cou- 
lcuc  rouge  du  corail,  S:  la  faire  trouver  réellement  en  un  autre  fujetj  avec 


reinrurc  fpédeufe  de  corail ,  que  quelques-uns  ont  pratiquée  en  le  mêlant  avec 
égales  patries  de  fuecte  candi. 

Mais  d'autant  qu'on  voit  que  les  mcnllrucs  qu'on  a  employés  ci-dcvani 
pour  tirer  la  teinture  du  corail ,  oni  été  fes  difiolvans  ;  puilqu'il  clt  ailï  d'en 
■  éparcrlc  corail  dilfous,  et  de  le  précipiter,  en  y  verism  defl'us  quelque 
liqueur  falinc  :  qu'on  ne  peur  pas  dire  auffi  que  le!  menllrues  en  ayent  effec- 
tivement féparé  la  couleur  ,  pane  qu\>u  peur  leur  procurer  la  ineme  couleur 
par  une  pareille  digefiion  lut  le  corail  blanc  ,  fur  les  yeux  d'écrevifles ,  & 
fur  plulicurs  autres  iL-n:!:! ,:!-!.■  s  iubfiancL-i  qui  ne  li'iu  pas  rouges ,  &  qu'on  ne 
peur  railonnablemcnt  attribuer  la  couleur  rouge  Je:  mcriitrucs  qu'à  leur 
longue  digeflion  ;  il  n'y  a  pas  lie.r  J'elpéicr  .tune  clin  fi  Je  toutes  CES  reinlutes, 
que  ce  que  les  menllrues  ou  la  Id-li.incc  Ju  o.:;j;l  qui  y  cil  Jiiiourc  peuvent 
produire  d'eux-mêmes.  On  peut  vénf.-r  i.i.ii  qasr  le  iiir.iil  crud  mis  en  poudre 
tomme  impalpable  ,  donné  dans  quelque  liqueur  propre  ou  autrement ,  le  doit 
empêtrer  lire  routes  ces  teinruies  ,  Jor.r  on  Joi;  moins  mèprifer  celle  dans  la- 
quelle le  corail  a  été  Jiilims  avec  innins  .ie  iiul;,i::e ,  fc  donr  le  mcnllrus 
^  i:i-.ie;  Je  corrnlioii  ,      pein  .^re  pie*  kiremenr         par  la  bouche. 

Le  pet)  de  foi  que  j'ajoute  à  routes  ces  teintures,  m'empêche  de  grofiir 

.'  "s  ■'■  h.  1 1.  :  ,  .1  ■■  ■■  <  <■  i.  i  ,■■!.■■  l  >A        1 1  h  II  eu  ts  amies  Lines.  Je  mécontente 
d'in  fêter 


_'  I  I.!  J'.'j  Cr'  Cl 
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qu'il  eau  le  Je  la  dnuccui  du  mcnftruc  ,  qu'il  emploie  les  qualités  de  vermblc- 
t::n:urc  qui  doivent  parc-lire  dans  fa  préparation  ,  5;  l'cfpérance  qu'on  doit 
avoir  du  ban  fuccès  lut  la  paiole  d'un  tel  perfonnage. 


Ce:  Auteur  dit  qu'ayant 

d'entre  celles  qu'on  tire  di 
s'il  en  pourrait  rire,-  quelque  wm-Mrs  ;  il  vit  long-temps  après  que  l'huile  :ii 
1j:  eera.!1;  n'cimcn:  roirit  ch.iii^^:^  ;  £:  qe;  perdant  lêLie  Llfcrmce  h  il  né- 
le  v-iiTeau  q-.:i  les  Liirneii^i:.  Mais  que  l'hiver  étant  palle,  travaillant 
a  d'autres  opérations  qu'il  falloir,  au  fourneau  de  digcKion,  il  s'avili  d'y 
meure  le  vaiffedu  contenant  les  coraus  ,  8t  qu'environ  un  mois  apiès  ,  en 
agitant  les  matières  ,  comme  il.  avoit  accoûmmé  ,  il  reconnut  que  la  couleur 
rouge  des  coraux  étoit  un  peu  augmentée  ,  &  qu'ils  étoient  un  peu  ramollis, 
fans  que  l'huile  eût  change  de  couleur. 

Puis  ayant  continué  la  digellion  pat  un  même  degré  de  feu  ,  il  rcmar- 
rju:i  quelques  jouis  après  que  les  n>îau\  éroien:  réjouis  &  changés  en  une 
ful)li;j!,:e  mu^iginejlï  t-c-i-rtup s ,  ranuii  qec  l'huile  cui  h  j":ir:i îpcci:  l'.'a- 
vcdi  point  change  de  coulent  :  il  die  de  plu ,  qu'il  ne  put  la  lui  taire  changer, 

digellion  qu'il  L'ur  fi:  après  ;  car  l'huile  demeuroit  toujours  au  Jëffîts ,  &  les 
mitièrei  mucila^incufcs  defeendoienc  au  fond.  11  affure  encore  qo'ayant  trouvé 

vc.-.L-t  Ji  -i  un  aui.-j  ïjiil;  il  ,  il  mie  .lu  l'écrit  Je  i'i:i  tJruiifè  fur  la  ma- 
tière rnueilagineufe ,  fit  que  les  ayant  laiffés  fort  peu  de  temps  en  digefliorr, 
cette  matière  le  rélîilv.'t  en  une  lennure  tris-rouge,  l.iquelle  il  attribue  à  la 
longue  digcftinn,  &  ans  grands  clfers  que  peuvent  ptoduire  les  vchiiris , 
luriqii'nn  les  a  arrèiés.  Quelques-uns  croiem  que  cet  Auteur  a  employi Phoîlo 
diili.l,-,  d'an,!  ,  telie  Je  l'ecoice  Je  urr.:il  .  eu  telle  .le  1-aiuî  ce  genièvre, 


fuccès  répondant  aux  écria  de  MLangelot,  cqmme  il  ■,  i grande  ap'.-.irer.ee, 

encore  inventée ,  Se  qu'on  peut  »yeé  beaucoup  plus  de  ni  Ton  lui  attribuer  la 
plupart  des  vertus  qu'on  avoil  attribuées  au*  autres  teintures ,  déboucher  les 

veller  la  maiTe  du  rang,  &  donner  un  notable  fceiiuis  dans  les  maladies  qui 

l'ellomac  &  celles  des  iniellins,  qui  caufent  les  vomilTemens ,  les  diarrhées, 
les  Jyflcntctiei  ou  lienieties,  Si  dans  toutes  les  pcties  de  fang  des  liomme* 
&  des  femmes. 
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CHAPITRE  IX. 
Des  Préparations  des  Perles. 
A  luilTjnce  des  pries  dans  les  coquilles  de  CttHiaf  pillons  à  peu 


le  devaient  emporter ,  ou  du  moins  ne  pas  céder  à  celles  de  rouies  les  autres 

Cette  même  penice  a  porté  plusieurs  Chymiftes  à  en  rechercher  diverfes 
préparations ,  &  les  a  fait  tomber  dans  des  etreitis  aminé  &  même  plus  dan- 
gereufes  que  celles  qui  regardent  les  coraun  i  s'agilTanE  ici  d'une  matière  de 
plus  grand  pri<  ,  et  d'une  fubftance  nnn  feulement  beaucoup  plu!  pute  oc 
pins  pcric&ionnéc  par  la  nature  que  n'ell  le  corail ,  mais  qui  elt  beaucoup 
plus  difpofée  à  recevoir  facilement  toutes  fortes  de  bonnes  ou  de  mauvaifes 
impre  llioos. 

La  Pharmacie  ordinaire  broyé  les  perles  fur  le  porphyre  ,  en  les  humée, 
tant  d'eau-rofc,  ou  de  quclqu'cau  cordiale  ,  de  même  que  les  coraux  &  les 
autres  pierreries.  Cette  préparation,  quoique  fort  (impie,  vaut  encore  beau- 
toop  mieui  que  quelques-unes  de  celles  que  les  Chymilies  ont  inventées , 
pourvu  qu'on  brife  les  perles  entières  fur  le  même  porphyre,  &  qu'on  con- 
tinue de  les  broyer  jufqu'i  ce  qu'elles  foient  eut  «ordinairement  bien  fubti- 
litëes  t  ce  qu'on  pourrait  encore  beaucoup  mieoi  (aire  dans  U  machine  de  M. 
Langclor  dont  je  viens  de  parler. 

Mais  pour  fatisfaire  i  ceui  qui  croient  que  les  perles  font  plus  en  état 
de  communiquer  leur  vertu ,  lorfqu'on  les  a  difïbmes  &  réduites  en  liqueur , 
on  peut  les  dihoudre  dans  du  fuc  de  limons  bien  dépuré  par  digcILon  ;  à 
quoi  on  réunira,  fi  ayant  mis  dans  un  marras  ou  dans  une  ciicurbite  de  verre 
environ  une  once  de  perles  bien  broyées  fur  le  porphyre ,  6c  verlc  Jeflus  do 
ce  fuc  de  limons  dépuré ,  jufqu'i  ce  qu'il  les  fumage  d'environ  trois  doigts , 
ou  place  le  vaifieau  au  bain  de  lâble  tempéré  ,  &  on  l'y  laine  pendant  trois 
jours  naturels  ,  agitant  de  remps  en  temps  Les  matières  ;  fle  lï  après  avoir  verfé 
par  inclination,  paffé  par  le  papier  gris,  &  mis  dans  une  bouteille  la  li- 
queut  clajre ,  on  y  mêle  autant  pefant  d'efprit  de  toféc  ,  8t  on  les  garde  cn- 
fcmble  pour  le  befoin. 


On  Élit  prendre  cette  liqueur  dans  des  eau(  cordiales ,  depuis  huit  ou  dix 
gouttes  jufqu'à  singt  &  trente  :  on  peut  remertre  de  nouveau  fuc  dépuré  fur  les 
perles  qui  relient  dans  le  vaiiTeau ,  &  en  ayant  fait  la  macération ,  procéder 


les  plus  précieufes.  Ces  mêmes  qualités  font  cauf 
a  conçu  de  roui  temps  une  fott  bonne  opinion  ,  £ 


Firtas  &  ufigu  di  U  difolulion  dis  Pirics. 


E  T     C  B  Y  M  1  Q  U  E.  €6% 
en  toutes  chofes  comme  on  auta  fait  la  première  fou  ,  &  même  réitérer 

ttfoaxt'    F  '  '  q  *"  P  4 

Fout  ce  qui  ell  du  fel  &  du  magiftère  de  perles  donr  quelques  Au reura 
foni  grand  état,  ils  ne  font  pas  ni  l'un  ni  l'antre  plus  rcccvables  que  ceux 
des  cor-iu*;  puiltju'on  ne  peut  confiderer  le  premier  que  comme  le  fel  du 
vinaigre  diilillé,  corporiiié  avec  la  fubllance  des  perles  qu'il  a  diflbnrcs,  S: 
comme  un  compolc  dont  les  qualités  font  fort  contraires  Îl  celles  que  lei 
petits  doivent  avoirs  8:  le  dernier,  que  comme  la  partie  la  plus  grofTièrc 
des  perles,  dénuée  de  leur  plus  pure  fubllance,  que  les  diilolvans  ou  les 

L'Euile  ou  la  liqueur  de  perles  qu'on  tire  par  défaillance  de  fon  fel,  ne 
vaut  pas  miens  par  les  mêmes  raifons,  non  plus  que  les  ciTcnces,  Ici  tein- 
tures, les  arcanes,  les  Heurs  ou  l'efnrh- qu'on  en  prétend  tirer ,  par  le  moyen 
de  divers  menllrucs  corrolifs  ,  qui  doivent  plutôt  plier  pour  des  dcilruâions 
que  pour  de  bonnes  préparations. 

Vertus  de  la  poudre  de  Ptrlts. 

On  recnmmcnde  beaucoup  les  perles  fubtilement  broyées ,  pour  fortifier  S: 


On  les  mêle  aull.  J  I        '       t.    es    Ses  potions ,  &  dans°plui 

fk-jrs  :u!ir,;(  reme.l-.-i.  Lei  vlti'jï  S;  les  ufagta  des  peiks  drnomes  dans  le 
lire  de  limons ,  &  dans  l'elprit  de  rofée  ,  font  à  peu  près  l'emblables. 

L'occafion  des  petles  m'oblige  cependant  de  dire  ma  pcnlfc  fur  Ici  pré- 
parations chyiaio^ej  des  éméraudei ,  dejfipoin,  des  hyacinthes  Se  des  autres 

qu'elles  font  orientales,  bien  fines  tSc  bien  pures,  5t  que  ne  pouvant  être 

Je  crois  auili  qu'il  vaut  beaucoup  mien*  lê  contenter  de  les  broyer  fut  le 
porphyre,  de  même  que  les  perles,  jufqn'à  ce  qu'elles  foiem  parfaitement 
bien  iubtilifces  ,  ou  pour  encore  mitus  lâirc  ,  les  broyer  dans  la  machine 
molaire  de  M,  Langelor ,  pour  s'en  fervir  ainli  à  roui  u&ges. 


Ppppii 


66',  PHARMACOPÉE    ROT  AIE 


PITRE 

'réparation}  du  Tok. 


E  .aie  furnommé  de  Venife  ,  de  couleur  blanche ,  luifante  &  argentine  , 

riraot  fur  iTverd  de  mer?  hrfqtj™  cit.  ou  en  pierre ,  c&"c  l^it 

tous  Sl's  vrais  on  faux  talcs  qu'on  eftime  le  plus  ,  &  fur  lequel  quantité  de 
perfonnes  le  font  de  temps  en  temps  rare  exeii-iies ,  &  priiiLÏ  paiement  pour  en 


Je  laiiTc  à  pan  la  penfée  que  quelques-uns  oui  eue  que  le  talcroupcou 
jaune  cannent  en  lui  une  minière  d'or ,  &  qu'on  en  peut  tirer  des  mcnilrues 
propres  pour  la  tranfmutatinn  des  métaux  en  or  ou  en  argent,  &  pour  la 
fixation  et  la  ttintutc  du  mercure.  Je  ne  m'arrête  pas  non  plus  à  ce  que  quel- 
ques-uns  ont  prétendu  ,  que  le  talc  contient  en  lui  une  médecine  univer- 
fëlle  ,  capable  de  guérit  tous  les  maux  qui  paffent  pour  incurables  ;  il  me 
fiillii  Je  jirc  que  lit  préparation  d'une  véritable  huile  de  talc  n'cll  pas  moins 
difficile  que  la  tranunutation  des  métaux  imparfaits  en  ot  ou  en  argent ,  dont 
plulïeurs  fe  lônc  vanrés  oc  fe  vanrent  encore  ,  quoique  le  talent  qu'ils  préten- 
dent avoit ,  ne  foit  pas  capable  de  les  tirer  de  la  misère  qui  les  accompagne 
d'oïJir.'in:  jufqu'à  la  fin  de  leur  vie. 

La  calcination  du  talc  de  Venife  a  été  celle  de  fes  préparations  qu'on  a 
k  plus  recherchée ,  &  pour  laquelle  on  a  employé  toutes  fortes  de  fëni , 
&  même  les  plus  longs  &  les  plus  violens ,  &  fitr-tout  celui  des  Verreries , 
y  ejpolànt  le  talc ,  tantôt  feul ,  Si  tantôt  mêle  avec  de  l'argent ,  du  cuivre , 
du  laiton,  du  foufre,  de  la  chaux,  du  tame,'des  fels  ou  d'autres  matières 

Et  quoiqu'on  trouve  en  Angleterre  un  talc  propre  a  être  calciné  feul ,  & 
à  être  réduit  dans  moins  d'une  heure  en  chaux  fort  blanche  &  fort  friable, 
&  qu'il  y  ait  même  en  France  des  faux  talcs  qui  ne  renflent  pas  à  la  vio- 
lence du  feu  ;  on  ne  peut  pas  néanmoins  fe  promettre  la  même  chofe  de 
celui  de  Venife,  duquel  on  ne  peut  efpérer  rien  de  bien  prompt ,  lî ce  n'ell 
que  l'ayant  expie  environ  demi-qnart-d'heure  à  un  feu  de  flamme,  &  fait 
prcfqac  rougir  un  grand  mortier  de  fer  avec  un  des  bouts  de  fon  pilon , 
on  peut  l'y  réduire  en  peu  de  temps  en  poudre  aflbz  fubtilc  ,  en  pafler  d'a- 
bord une  bonne  partie  par  le  tamis  de  (oie,  Si  avoir  par  ce  moyen  une 
poudre  de  talc  Manche,  fubtile  &  l'un  propre  pour  mêler  dans  les  pommades 
&  dans  les  autres  colniériquj;. 

On  peur  eKpofer  le  talc  ainfi  fuhtilifé  à  des  limaçonsà  coquilles ,  dans  un 
pot  de  terre  verni  &  couvert ,  les  y  laiflani  jufqu'à  ce  qu'ds  l'ayent  tout 
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abforbé:  puis  les  ayant  bien  écralês  avec  moles  leurs  coquilles,  &  mis  dans 
One  cueurbirc  de  verre,  la  couvrit  de  Ion  chapiteau  ,  eniirer  au  bain-marie 
une  ciu  Ion  propre  pour  blanchir,  Se  put  donner  de  l'éclat  au  teint  des 

Ceusqui  mêlent  des  Tels  parmi  le  raie,  pour  aider  à  le  calciner,  ont 
accoutumé  de  l'eipofer  à  l'humidité  Je  Ij  eue,  «jvùs  l'avoir  calciné,  ou 
bien  à  celle  de  l'air ,  pour  en  avoir  une  liqueur,  laquelle  quelques-uns  nom- 
ment huile  de  raie,  mais  Ton  improprement;  puifque  cette  liqueut  n'eftaurre 
chofe  qu'un  fcl  rélbus  dans  l'humidité  qui  s'y  cil  infinuée ,  et  qui  s'eft  charge 
des  particules  de  talc  qu'il  a  rongées  6c  difliuics. 


I.i-e^c  ::zr.  Je  cet  efprit  de  v.n.Ti£re,  &  qu'ayant  ejpolé  le  virfleau  au 
giand  Ibleil ,  ou  1  la  c  .aient  de  fcrmei ,  on  y  eeile  mut  les  jours  quelque 
pett  de  nn.jvel  efptit  de  vie aigre ,  &  qa'un  continue  tinG  ,  julqu'l  ce  que 
les  ma',èr«  deviennes  enfin  œuc.l^.nealo^,  6.  comme  .  .,  ,  ,:t  ■„ 

veihere  clos,  5:  y  ayant  adapté  un  gond  récipienr ,  on  en  tire  par  un  feu 
gradue  en  prumnrr  [',  :";.- 1  d,:  vinaigre,  occnfuiie  une  huile  blanche,  dont 
les  effets  pour  blanchir  le  vifage ,  ou  les  autres  parties  du  corps ,  doivent  durer 

'"Le  peu  d'apparence  qu'il  y  a  qu'un  puilîe  bien  téullir  en  cette  opération , 
m'a  cmpëclié  tPen  taire  l'orpètiencs  -.  c'ell  pour  cela  aulli  que  je  ne  veux  pas 
m'en  rendre  garant,  ni  promettre  de  ma  part  aucune  vi'Ti::i!ilt  ii.iik-  J(  u[~ 
Je  ne  veux  pas  non  plus  me  vanter  de  calculer  dans  demi-heure  le  véritable 
talc  de  Vernie ,  avec  peu  de  feu  &  peu  d'artifice ,  &  de  Je  rendre  fpongicui 
&  en  état  de  pouvoir  êtte  réduit  en  poudre  impalpable  dans  les  doigts,  comme 
J 'airi.ru  M'i-ii^L.;  M  iTli.i'ius  Jkîi;  Inn  fijurre  tr.iran:  de  !.i  :rai;lme:atm:i  Ou; 
métitï,  qu'il  adrelic  à  Moniteur  Joël  Lartgclot. 


CHAPITRE  XI- 

Des  Prtpdrations  du   Sel  commun. 

LE  iêl  généralement  pris ,  e(l  comme  le  fondement,  l'une,  la  fubliftance 
&  le  principe  fecret  de  la  vie  de  de  la  conformation  de  tous  les  mixtes  t  n'y 
en  ayant  aucun  qui  n'ai:  l'on  prière  fel  ,  un  plus  nu  en  moins  grande  quantité  , 
&  qui  ne  pctdc  fes  principales  qualités  lorfqu'on  l'en  fépate  ;  mais  on  doit  cou. 
lidéict  le  fel  marin  comme  le  plus  abondant  dans  la  nature. 
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Le  Ici  Mile,  qu'on  appelle  /,(  g™** ,  à  de  ft  tranfparence,  ne  doi, 
palTcr  que  pour  un  vcr.tai.lc  !<l  manu  ,  . j  m  L  rrivc  d-  [a  „r,nJ. 

partie  de  Ion  humidité,  &  coagulé  Xbic  par  la  chaleur  fouterreine  lait  ou 
celle  du  folcil,  qui  ont  liit  une  telle  uniformité  &  un  tel  reficm-m,  ',-  i-  V- 
parties,  qu'il  n'admet  point  de  (ub&aaea  étrang 


à  l'approche  du  feu,  dieiclJnt  leur  liberté^  St'périUciSt  ftu'ter'cn  Sacs  la 
piïuailïi  de      qui  ki  tenaient  enfermées.  Il  n'ert  pas  auffi  difficile  de  donner 

fulion  a  ce  Ici ,  li  .m  IV,|-,:L  .'i  U;i  î;i.îr:J  fcj ,  ;1p-s  i',lv.,.-   " 

l'ouverture  de  fes  pores  J'y  dilpolc,  '  "  ' 

Celui  qu'on  tire  des  puits  &  fontaines  Talées ,  eli  aulï  à  peu  près  de  même 
nature  que  le  marin  .  comme  cm™  ,1,  nvi      !  ■  -.-  n-IT  -'  ■ 
reins;  leur  plus  grande  différence  tonliibnt  en  la  manière  d'en  (ï parer  leur 
humidité  ,  vu  qu'on  emploie  le  feu  pour  faire  évaporer  Peau  douce  de  celu. 

des  pu,,,  &  des  fontaines  ;  au  Ueu  que  dans  les  pays  chauds,  on  ■  ;i!  <;L- 

bclnltwdu  foleil  pour  con fumer  l'humidiié  de  celu,  delà  mer,  ci  ,„',  , 
eilnne  davantage  ce  lel,  parce  qu'il  lnullV,  avt,,,,;,,,         [",;  'lr:lci 

que  celui  qui  a  pafli  pr  le  feu  ordinaire. 

Mai!  à  l'occafion  de  ces  fois,  il  ne  fera  pas  inutile  de  et 


Pour  moi,  loin  de  donner  dans  la  penfée  de  ceux  qni  non  conreni  d'avoir 
ofé  contcilcr  la  partit  faline  de  la  cliaux  ,  fe  font  encore  nvjles  d'ccri'rc  m  ■ 
le  fel  gemme  ou  follile  de  quelques  montagnes  de  [a  Cataloene  de  li  Pn. 
logne,  dclaPcrfe  &  des  Indes  fourni»™  il l  faluie  aux eau*  delà  m„  £ 
ne  puis  aura  in'étonncr  que  des  perlonncs  éclairées  d'ailleurs,  puiffenr  avoir 
des  opinas  11  peu  raisonnables  ■  car  feachan,  que  la  mer  ell  par  I. 

«Ile  de  .ouTe'la  tirre    &    Xlle 'cft  ",cofmr'lrablerat^,  g1»*  1"» 

en  environne  la  (.les  grande  partie  qui  lui  fer.  de  bornes  ,  mais  qu'elle6  la 
tranrperce  en  divers  endroirs ,  par  des  canaux  fouccrrcins  où  elle  dégorge  en 
lacs,  en  (entames  ou  en  étangs  laies,  &  dont  même  quelque  portion  fe  «ja- 
fiuk  louvenr  en  iel  gemme,  dans  les  pâmes  balTcs  &  caverneufes  des  mon- 
que  le  fel 

taoTo^kmeTauni  jM^u'sUb  ^"Ln™"  P""  ""^ 

Quanr  à  l'ulago  du  fel  marin ,  il  ell  beaucoup  plus  grand  pour  auaifonner 
les  ahmens ,  que  pour  ivéprc:  kî  rr.cJ.camc,,,.  L;  p[;,mcro  préparation  qu'on 
en  i.ntclt  Ui.c  Je  la  pr.nl.citiuu  clic  ujiis  idlons  donner. 


ET     CHYM1Q.UE.  6«9 

P<a$c<uiM  iu  SU  marin. 

Pour  cet  cfTet ,  l'ayant  diflaus  dans  de  l'eau  de  fontaine  ou  de  rivière,  &  pâlie 
cette  dillolution  par  le  papier  gris ,  an  en  fait  évaporer  l'humidité  dans  quelque 
mrmiie  ou  chaudron  de  ter,  jufqu'à  ce  que  le  lél  relie  blanc  S;  criCUillin  .;'.[ 
fond  du  vailTeau.  Cette  purification  fert  non  feulement  à  féparcr  les  rcrrcfrrcitéi 
du  Ici ,  mais  elle  en  adoucir  l'acrimonie ,  ce  le  rend  beaucoup  plus  propre  à 
tous  ufages ,  &:  principalement  pour  les  alimens ,  fur-tout  fi  on  réitère  qudqÔ*fbi) 
l.i  diflM'jtion  ,  la  filttation  6c  la  coagulation. 

Miis  parce  que  nonobltant  la  première  ou  féconde  évaporation  de  l'humi- 
dité Ju  il  telle  encore  plufieurs  parricules  d'eau  dans  fa  propre  AManec, 
&  que  l'union  érroitc  du  l'aeide  une.  \'.i.b:.i.i ,  Is  rcITcrrcmcnt  des  parties  &  la 
figure  cubique  des  grains  de  Tel  enferment  fi  étroitement  ces  particules  d'eau  , 
qu'ayant  cipofé  ces  grains  au  feu,  elles  ne  peuvent  en  foriir  qu'en  ftifant 
va>!eï.:=  à  l^irs  Uc n:  ,  S;  or.  talfi"  fauter  par  éclats  les  prries  de  fel  qui 
les  ei.ii.ralTait,  &  que  plulieurs  de  ces  éclats  joints  cnfcmble  peuvent  cafTet 
le  vaifleau  dans  lequel  on  mci  le  Tel  pour  le  dillilleri  ou  a  recourt  à  une 
djviM  Je  oiSdiiiuion  ou  iL  JelîïdiCina::  ,  qa'.  m  minime  iUcrtvituihn  ,  à  caillé 
du  pétillement  qui  arrive  aux  grains  du  fel  tandis  qu'ils  font  fur  le  fin. 

Et  pree  que  lu  t^t  il  leia.au  ell  [-lus  ou  moins  grand  fuivanc  la  grofiêur  des 
grains  de  fel ,  ayant  lait  dclîcclicr  les  grains  de  ici  dans  un  four,  après  qu'on 
en  a  tire  ]c  pain  ,  on  les  pile  ,  &  on  les  met  dans  un  por  de  terre  propre  à 
réfiilcr  au  feu  -,  £c  l'ayant  placée  dans  un  fourneau  fur  un  bon  feu  de  char- 
bons, on  remue  1=  fel  de  temps  en  temps  avec  une  longue  erpaiule  de  ter, 
&  .-.-i-eli'.l.:  irlqa'à  Z2  que  ie  1=1  r.e  pitilic  plus,  ce  qui  elt  une  marque 
alfurée  de  la  d:iïip.iiL:j:i  .!«  priLuSsi  d'eau  qui  étoient  mêlées  confufément 
entre  les  parties  cftcnticllcs  du  fel  ;  dont aufïi  on  vient  bien  plutôt  à  bout,  fi 
en  pilant  bien  les  grains  de  fel,  on. les  réduit  en  des  parties  fi  petites,  que 

les  particules  étrangles  J  iara  i  ::  j. : u . I il n E    Uirti;  lîirt  afaanïra.    lVir       qai  .rit 

de  la  fulion  du  fel ,  elle  eft  plus  facile  qu'elle  n'cll  nécefiaire  ;  car  ceux  qui  la 
voudront  faire,  pourront  en  venir  bientôt  à  bout ,  en  mettant  le  fel  marin  en 
poudre  dans  un  eteufet ,  ii  l'espofant  à  un  feu  Je  fulion  i  ce  qui  n'empêche 
pas  qu'on  ne  puifle  en  tout  temps  le  dilTondte  dans  l'eau  ,  avant  &  après 


CHAPITRE  XII. 
De  U  Difiilklion  du.  Sel  marin. 

LA  grande  difpofition  que  le  fel  marin  a  à  la  fulion  ,  L'i  m  po  [Mité  qu'il 

fulîon  fans  qu'elles  erevetu  ,  &  Pftroitc  union  des  cfprits  avec  lesaurres  fubf- 
rjuces ,  tandis  que  le  fel  cil  en  iuDon ,  font  caufe  qu'on  a  recours  1  d'autre! 
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es  on  divife  les  parties  du  fol.  S:  en  em- 

Opèrjtiox. 

Os  prendra  deux  livras  de  Tel  marin  l.L^ri  deflïché  S  vais  en  poudre,  & 
nui:  lincî  de  tc:re  à  l'orier  ,  ou  de  [erre  de  Ji'ois  p-jlïôrjfi:  1.  min;,  &  J 
bien  mêle  une  de  ces  terres  avec  les  deux  livres  de  fel ,  mis  le  tout  dam  une 
cornue  de  grès  environnée  de  lot ,  Laquelle  loir  grande  enforte  qu'il  y  relie 
environ  un  tien  de  vuide;  enfuite  après  aveir  pï.u-é  1.1  cornue  au  fourneau 
de  réverbère  clos ,  fi:  bouche  le  rcgiltrc  du  dôme ,  on  allumera  dans  l;  %cr 
i.i.  [■■■:;:  lin  du  di.nhun  ,  ci;vi!?!e  ]L-.]!j iti:t-l  dV:.- Lui  lier  p..>.;  à  yt-j  ]:■  !c:;ir::cau 
te  la  cornue,  fi:  l'ayant  continué  environ  une  heure,  on  commencera  ds 
l  l  n  n     &  conlècmivement  de  degré  en  degré ,  donnant 

fit  '  lorfque  le  flegme  diltillera  ,  on  cr.rr.;:cJld:;<  i.-"  nu  méraectat,  jufqu'à 
ce  qu'on  voie  Jiirrir  quelques  vapeurs  blanches  du  bec  de  la  ctirr.ue,  loqud 
temps  on  y  adaptera  un  grand  récipient;  fit  ayant  lôigncufcmcnt  Lié  les 
jointures,  on  augmentera  encore  peu  a  peu  le  feu  ,  S:  à  |ii.>pi;:[ioa  l'.u-.vei  :ur,- 
du  repillre  du  dôme,  continuant  d'augmenter  ce  feu  de  degré  en  degré, 
jllfqu'a  la  dernière  vi:>ler.;::;  ,  &  d;  le  poulie:-  talqu'à  c;  qu'il  ne  lîsne  |  l.is 
de  vapeurs  de  la  cornue,  &  que  le  récipicnr  deviens  clair.  l'u:s  w.r.i  l.nlié 
refroidir  les  vailTeaux  5:  déluré  le  récipient,  on  y  trouvera  un  cfpii:  jaune, 
acide  ,  d'une  odeur  aflez  agréable,  accompagné  de  quelque  flegme,  &  dans 
le  cou  du  récipient  quelque  peu  de  (et  volatil  atraché. 

On  peut  aulli,  au  lieu  de  deffécher  le  fel  marin,  le  dihWre  dans  de 
l'eau,  &  en  ayant  fait  une  liumure,  en  imbiber  les  mêmes  terre.  ,  nu  bel 
en  poudre,  dont  je  viens  de  parler;  puis  en  ayani  ù:i  ira;  pâti;  un  peu  folide, 
en  former  de  petites  baies  capables  d'entrer  dans  le  cou  d'une  cornue  ,  5:  les 

den  nets  d'une  cormjei  puis  en  y  procédant  de  même  que  je  viens  <ie  dire  , 


fiant  au  bain  de  lable ,  loifqu'on  le  veut  lendre  propre  à  la  dilToluiiDn  de  l'or 
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CHAPITRE  XIII. 

i  Je  Ce/prit  de  Sel. 


3.  obligé  lo  Aniftta  i  recourir  i  divers  fels  fixes  ou  volarils, 
qu'ils  qui  miles  avec  m  eipri: ,  pur  en  émoullcr  les  pointes  S:  en  adoucir 
les  clTeis.  Or  outre  qu'on  [e  imle  .u  ce  le  id  J'.b-fintfie,  &  pi ufietirs  autres 
fels  do  plantes^,  &  même  avec  lcs^  fels  volarils  des  animaux ,  pour  les  fixer, 

&  les  venus  s'accommodent  incomparablement  mieSj  aux  maladies  &  au  icm- 
pér:iiu:i-.i  de  r-hheers  pcrl, unies ,  que  l'clprit  de  Tel  ordinaire. 

C'cft  pour  cela  aulli  qu'on,  lui  a  donné  le  nom  d'clprit  de  fel  dons  ,  ou 
dulcifii,  pur  l.i  ] i .1  il i:(;  11  diiiiiLu]  ri:  K-r.:yi[i  envi, un  les  Jsas  t. ers  .l'.me 
cucurbite  de  verre  de  parties  égales  d'efprir.  de  fel  &  d'efprir  de  vin  ,  5: 
l'a  vain  f l.ieée  au  hain  de  fable,  &  couverte  de  Ton  chapiteau  parfaitement 
bien  luté  &  garni  d'un  petit  récipient  luic  do  même,  on  en  fait  la  iliililla- 
tidii  j-:ir  ui:  feu  mr.dcre  ,  laquelle  on  cominue  jufqu'àce  que  le  total  foitprefquc 
oiilùlé  quis  ayant  laille  refioiouVlM  Yiiflëaliï,  le  verfé  dans  la  cucurhiie  la 
liqueur  difiillêt ,  on  la  redilLIle  au  même  bain  ,  rcïrirant  jufqu'à  une  rroifième 
fois  les  mêmes  opérations  ;  &  par  ce  moyen  ces  deux  efprits  fe  trouvant  par- 
Sûrement  bien  unis  cnfemblc  ,  font  en  état  de  ptoduirc  avec  efficace  les  bous 
effets  qu'on  doit  attendre  de  leur  union. 

On  pourroir  à  la  place  de  L'esprit  de  vin  ordinaire  ,  employer  à  l'adou- 
ciflement  de  ce  fe!  la  teinture  de  tante,  l'efprir  thériacal,  l'efprit  ardent 
de  rofes ,  celui  de  genièvre,  ou  quclqu'autre  cfprit  compofé  d'aromats  ou 
d'antres  fubflances  ,  répondant  aux  qualités  qu'on  délire  unir  à  celles  .II-  i'elpnr 
de  fel.  On  pourroir  même  mettre  le  double  ou  le  triple  de  l'un  de  ces  efprits 


i  les  obflruitions  du  foie  ,  de  la  rare  ,  &  de  tous  les  ïifcére 
la  auffi  qu'on  s'en  fen  avec  haueuit  fucecs  dansées  hydropil 

•s  chores  on  doit  préférer  l'efprir  doux  i  celui  qui  ne  l'cft  p 
:  font  aulïï  fort  bons  pour  cieindre  la  l'oif ,  les  donnant  dep 
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E  T     C  SJ^M  1  < 
Cet  efp'rii  eil  tris-bon  pour  diflîper  II 


droit  où  elles  font.  Il  eli  fort  propre  pour  nettoyer  St  blanchir  Ira  dents , 
pour  enlever  la  carie  des  os,  &  con!m:^r  \^  ijuirs  Sirveufcs  des  plaies  & 
des  ulcères  :  on  emploie  le  premier  efprit  de  fel  bien  rctliBé  pour  la  diifo- 

On  peut  aufli  s'en  tervit  pour  précipiter  les  minéraux  qu'on  a  dillonrs  avec 


feL-oufle  qn'il  puilfe  donner  à  l'eau  (brie ,  ou  aux  matières  diflbutes ,  comin 
quelques  uns  ont  penfc  ;  mais  bien  à  la  joniliiiri  je  I'jcUï  J;  i;,"  ii 
refprit  volaril  &  fulFuré  de  l'eau-fone,  ou  de  l'écrit  de  n ît re ,  qui  contrai n 
par  là  ce  dentier  d'abandonner  la  partie  du  minéral  qu'il  avoit  dillùute. 


CHAPITRE  XIV. 

Des  Préparations  <k.  Sel  Nitre  ,  &  premièrement  lies  plus  ftmpks. 

■i  fupéirc  ,  au  pré- 
.  fel  de  nierre,  oc 
aufe  des 

prompte  difpomion  qu'il  a  à  enflammer  les  matières  dont  les  parties  font 
mêlées  de  foutre  à  l'apprpcbe  de_  la  moindre  perîre  étiocelle  de  feu  ,  quoiqu'il 

qu'on  n'y  mêle  i[uA. j-.it;  i\i  itii'ju  ou  ajitc  itutièro  ,  qui  comtenne  quelque  fou- 
fre  dans  fa  fubilanre. 

chers  ou  murailles  ,  en  petits  crilhu*  blancs ,  l'autre  mile  parmi  la  terre 
de  certaines  caves  ou  cavernes,  ou  de  quc^oMrieHlH  écurie»;  &  le  troifième, 

dières  fur  le  feu  ,  avec  autant  d'eau  qn'il  enP  km'  ii  ayant  lit  def  Icilives 
de  ces  fels.ili  les  filtrent  ;  puis  iis  en  coagulent  le  fel  ,  lequel  ils  diflôlvent 

plus  pur  ,  mai;  roi;-  en  Ji-pircr  auront  qu'ils  peuvent  le  le!  qui  l'accompagne 
il  '.■!.]  i  i  ih  i  <ï  ,  Je  qui  renant  le  deiTous  du  vrai  falpêtre  ,  approche  beaucoup  de 
la  faveur,  de  la  figure  ,  ce  de  la  nature  da  fel  marin. 

La  facilité  qu'il  y  i  d'avoir  du  falpërre  bien  pur,  eit  caufe  qu'on  ne  fe 
donne  guère  la  peine  de  le  dépurer,  &  qu'on  ie  contente  Je  le  choilir  hiea 
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L.  p.em»,  Hpî™  cMliB  *  ,.i  .il  U,é  d.  h  a, ,  ,11  tf* 

On  préparc  de  la  même  manière  le  fel  ammoniac  purifie. 
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CHAPITRE  XV. 
De  la  Fixation  du  Nitre. 

TOUS  les  fels  en  général  étant  fépirés  d(S  autres  fubdanecs ,  qtioique 
diflbluMes  dans  les  liqueurs ,  om  le  non  de  fines  torfqn'on  les  met  eu 
état  de  réliftcr  à  la  violence  du  feu  :  ce  qu'on  ne  peu:  cnécurer  qu'en  arrê- 
tant leur  partie  volatile  avïi'  dis  K-îs  ou  des  clpri;s  -icidsj  ,  ou  avec  d'autres 
lubllanccs,  qui  puifTcnt  fe  co:|Soriiicr  avec  eux  ,  par  leur  dilpofmoii  parti- 
culièru  j  s'unir  ent'embk. 

On  peut,  fuivam  Glaubcr,  meene  trois  ou  quatre  livres  de  beau  nîrre 
dans  un  grand  creufei  de  fer,  placé  fur  une  culotte,  au  milieu  d'un  four- 
neau propre  i  &  l'ayant  environné  de  charbons  allumés  &  mis  le  ritre  en 
fulion,  y  jeier  deflus  environ  demi-once  de  poudre  de  charbons,  laquelle 
s'allumera  d'abord,  fit  commencera  de  diffiper  les  ptties  volatiles  du  nitre  : 
cerre  demi-once  de  poudre  étant  confuméu ,  on  y  en  jerera  encore  autant  , 
l'y  faifant  confumer  de  même,  &  on  renouvellera  la  même  projection  de 
pnudre  de  charbons  it  fa  confomption ,  5:  on  entretiendra  un  même  feu  , 
julqu'à  re  que  n'y  ayanr  dans  le  nitre  prefque  point  de  panie  acide ,  ni  du 
tour  point  d'inflammable  ,  la  poudre  de  charbons  ne  s'y  allume  plus,  &  que 
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*  Nitrum  m  Tarturo  fixum. 

Nitre  fi*é  par  le  Tartre. 

lu  i  mutn^tu  dans  un  mortier  di  fit ,  aprli  les  avoir  bitn 
yre-.lc  .■nûSr.in.wnt  j  Vu  nàU  ;  i'H'X-y  nu  charbon  Je  fia  , 

,r.,:ù  :  m  .hjih-.i.tr.,  Ui  ..■=■-..  .-r'-j  fa/  i/f  /'(SB  bouillant!  ,  &  apris  a, 
jïtoi  6-  ivapo'l ,  on  marra  /s  fil  A  la  cavi ,  qui  fi  refaudra  ta  humidiit  :  t 
i  ci  qu'on  prétend  ,  t'alkaïfi  il  raa  Hdraont.  ] 


Glauber  veut  qu'ayant  calciné  le  nître  ,  comme  j'ai  dit ,  avec  la  poudre 
de  charbons,  l'ayant  tiré  du  ereufer  &  mis  ;hr:i  quelqcc  v:iilTiML]  prept  , 
on  l'eupofe  à  l'humidité  de  l'air  ou  de  la  cave,  jufqu'a  ce  qu'il  ion  rél™s 
en  une  liqueur,  à  laquelle  il  a  donné  le  nom  d'alkaeil  ,  prétendant  d'en 
faire  un  rnenitruc  univerfel  ,  fi:  de  [irer  à  propos,  par  Ion  moyen,  les 
rcintures  deious  les  mixtes  ,  rant  des  vegénus  que  des  animaux  &  des  minérauï. 
Mais  quoiqu'on  puilTe  l'employer  à  celles  de  plulieuts  minéraux  ,  on  peu[  trouver 
des  menilnics  beaucoup  plus  doux  pour  les  végétaux  &  pour  les  animaui. 

Certaines  perli;:irei  .iiilMiL-r.i  le  siufi  oUné  dans  de l'efprit  de  vinaigre, 
filtrant  la  dilToiuiion  &  en  coagulant  le  fcl ,  réitérant  par  trou  fois  les  dillolu- 
cN jus  ,  filiations  &  coagulations  :  puis  ayant  diiTous  ce  fel  dans  de  bon  efpril 
de  vin ,  &  ayant  misïa  diflblution  dans  une  cucurbrte  de  verre  couverte  de 
'  '  "     récipient  luté  de  même  ,  ils  en  retirent 

n  feu  modéré,  jufqu'a  la  ficcité  de  la 


I",--!  chaiiircau  bien  luté,  &  garni  d'un  récipient  luté  de  même  ,  ils  en 
l'cfprit  de  vin  au  bain  de  fable  pat  un  feu  modéré ,  juf-  "-  ' 

réiidence,  &  ils  trouvent  au  fond  de  la  cucurbiie  une  re   

le  talc,  fufible  au  feu,  de  même  que  la  cite,  contenant  le  fel  fixe  du  niire  , 
chargé  de  l'acide  du  vinaigre.  Ils  recommenient  ce  remède  pour  ouvrir  les 
r.-li J 1 1- . ; l i . n 5  du  foie  ,  de  la  rate  &  du  mefenrére,  le  donnant  depuis  un 
fctupule,  jufqu'a  deux  ,  dans  des  liqueurs  apétiiives,  ou  le  mêlant  parmi 
les  ]»,,[■;  ni. V  Ci:n;  [■  rj  p.  i  ration  a  beaucoup  de  rapport  avec  celle  du  fel  de 
ukïc  foiié  ,  dont  j'ai  prié  au  Chapitre  LXVII  des  Préparations  des  Végétaux. 


673  PHARMACOPÉE  ROYALE 


CHAPITRE  XVI. 

Du  Sd  Polychrepe. 

J'AJOUTE  à  la  fixation  du  niire  la  préparation  du  fcl polyckelîe  ,  parce 
que  par  fon  moyen  le  nirre  devient  fisc ,  en  perdant  tout  ce  qu'il  a  du  vo- 
latil. Je  laifle  à  part  Mtymologio  du  fumom  de  ce  fcl  ,  qui  vient  non  de 
HHu'ïpnKt,  mai!  de  •n'u'ifsiit,  qui  lignifie,  nrile  à  plulieurs  cliofes.  L'inven- 
tion de  ce  fcln'cfl  pas  lî  iii'ciciM^  .pe  k  un  de  r,:ly.  h.;ite,  lequel  plulieurl 
Auteurs  ont  autrefois  donné  à  des  pilule!  4c  à  d'autres  compofitigns  propres  i 
putger  plufteurs  mauvaifes  humeurs  à  la  foi!  :  car  noui  ue  voyons  que  quel- 
que! Auteurs  nouveaux  qui  en  ayent  parlé  &  propofé  l'ufage ,  quoiqu'il  foit 
aujourd'hui  plus  commun  à  Paris  que  celui  d'un  grand  nombre  d'autres 
p:.;f  jutions  diymiqucs ,  dont  les  anciens  Livres  font  remplis. 


Fouit  préparer  ce  Tel  à  la  manié 
de  bon  foufre  &  de  nitre  en  crifUrur 
gtoluère  ,  on  placera  un  bon  grand 
loyer  d'un  fourneau  à  vent,  où  ayr 
charbons,  &  bien  fait  rougir  le  creufe 


rat  la  p. nie  vnlatilc  Ju  nitte;  la  tljmrr.i; 
pi)ecli„n  Jc  I)  p:Hl-l.=  dans  !e  creufer  , 


que  le  crenfet  vl ... 

Aptes  quoi,  ayar.t  encore  continué  le  feu  pendant  deux 
puis  laine  refroidir  le  creufet ,  nn  en  tirera  le  fel ,  S:  on  le  difToudra  dans  de 
l'eau  j  &  avant  fcliré  ùt  fait  évaporer  fur  lt  feu  cette  diflblution  juftiu-'à 


pellicule  , 
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CHAPITRE  XVII. 
De  tcfptit  de  Nùre. 

ON  -  pourrait  ,  l'jivai'.t  l'uucr.linn  Je  quelque!- ans  ,  piler  &  mêler  cnfcmble 
Jeut  livres  de  nîi:e  ovlc  lix  livra  de  hnl  commun  ,  Si.  en  ayant  fait  une 
jm-.j  un  peu  l'olidc,  avec  une  eau  chargée  à  froid  du  nîirc  qu'elle  auroit  pu 
diilnudre ,  en  faire  de!  boulettes ,  &  Ici  ayant  bien  fichées ,  les  drftLHer  par 
la  munie,  limais  l.-i  i  e(.'.i::i  orJi-.iiUKs  :  mais  on  YiéulTira  mieux  S:  avec  moins 


fera  la  dillillaiion  par  un  feu  gradue 
trois  heures,  &  enfin  jufqu'à  la  demi 
ce  qu'on  voie  une  notable  diminuée 
cipicnr ,  S:  que  la  chaleur  du  mèmi  ... 
ce  qui  arrive  après  avoir  donné  le  dernier  feu  pendant  trois  bonnes  heures. 
Après  quoi  ayant  bouché  le  regilîra  du  dôme,  de  même  que  les  portes  du 
ce:idii;r  &  Jn  foyer,  &  kiiTi;  refi-.iL.iir  !e  fourneau  &  les  vailTeaux,  ondé- 
Inteia  le  récipient,  en  humectant  le  lu;  avec  .11:  iinec  caillé,  8:  l'ayant 
ieparé  du  bec  de  la  cornue ,  on  vuidera  l'efprir  de  nitre  dans  une  bouteille 
de  verte  double,  Laquelle  on  bouchera  foigne élément ,  gardant  l'elprit  pour 

On  pourrait  recevoir  à  prt  la  partie  aqueufe  du  nitre  qui  fort  \a  première 
dans  h  dilliilmUiti  ,  &  ne  !u'lt  lé  récipient  qu'jprcs  l'en  avoir  tiiie  ;  &.  j\ir 
ce  moyen  on  aurait  on  efprit  de  nitre  qui  opérerait  avec  beaucoup  plus  de 
force  fur  certains  métaux ,  que  celui  qui  ell  etnbatrafTé  de  fon  flegme  ;  mais 
C"  ne  rera  pus  rr.;l  Je  !:ilior  pirini  ['elfifJ  i.i  .  stli    :ci   uLe  q  ji  le".  I.i  pr^-rr.i  0:.- , 

 c  qu'elle  fcoiiie  Us  j  ■.:::![■--;  Ji  l'el'pri;  ,      ù.:t  qu'il  5  .iilLimi  pli:s 

-  1   'o/il ett  plus  déflegmé,  &  r - 

"  Spiriats  Nilri  Glauhm. 


ETCHYMIQ.VE.  «Si 

Etyrir  de  Nirre  de  Gliubcr. 

Prenez  Crente-Jix  oners  de  nître  ,  douze  onces  tThaile  de  vitriol  ;  fanes  te 
v:t!an~t  an  primr.iivn  &  peu  ,i  pea  jra:.-  ;'.■■.■=  it-jœinéc  ;  .l'i/ïïi'iV;  ,!'s!„id  .i 
un  feu  modéré  ,  t;i.i    on;  Jï  -.ïïuae.'c- pj- 

Cer  efpril  de  nirreell  irès-rouge  &  ires-fumant ,  &  beaucoup  plu i  violent 
que  celui  qu'on  dillillc  à  la  manière  ordinaire:  il  enflamme  les  huiles  eflen- 
tiella  lorfiju'on  le  wrfë  deffus  ;  il  eft  le  plus  dépouillé  de  phlcgme  qu'il 
foii  poflible.  ]  ^ 

O  H  a  eu  ron  de  s'imaginer  que  la  partie  Pse  du  Jiirre  fur  rouie  panée  en 
erprir  ;  vu  que  (i  cela  éioir,  rien  nVmpcdiiiioir  Y^y.-.i:  Je  rcpreeJie  ù  rremiére 
figuie  de  nïtre ,  au  lieu  qu'il  ne  le  peut  tandis  qu'il  c(!  fcul ,  mais  bien  li  on 
le  mêle  avec  fou  propre  J'el  H.e  ou  avec  celui  Je  tartre,  ou  avec  quelque 
autre  de  même  nature  :  d'où  l'on  peur  juger  de  ce  qui  lui  manque  pour  re- 
prendre- liin  état  uir-.iiïl,  t'vnr.iiie  li  on  veut  lui  faire  reprendre  le  corps  du 
ici  d'où  il  cil  Ibrti  ,  on  ne  le  pent  pas  làns  y  joindre  un  Tel  lise  de  même 
nature  que  celui  qui  a  relié  dans  la  cornue  lors  de  la  diflillarion. 

C'clt  auili  lins  .-.vu, r  E^ej^eiv.'^  L:-..in,ii:e  [■■:  «.U.ilei,  qu'on  a  ptétenJu  que 


feu  fon  long ,  &  m 
enfin.  &  fe  vitrifie 
qualité  de  fel  en  c 
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forte  de  douleurs  irapucs ,  &  cuiirr^  l'hy.l  ropj  Ml.-  r/mpini-e.  On  le  donne  depuis 
dcmifcrupulc  julqu'à  un  icrupnlc,  &  même  juli;u'à  demi-dragme ,  dans  des 
liqueurs  propres,  donné...  [Mi-  Jeuinverrées  nu  par  verrées  entières. 


L  e  s  parties  acres  fc  rongeantes  dont  l'cfprit  de  nitre  clî  accompagné ,  le 
ionien  ('iv.fiL'  -i  li  enr  mirais,  S:  même  i  11  diffolurion  de  mus  les  metau*.  ,  à 
Li  rélervi  dî  l'or  ,  J  l.xp.'l  il  iv:  peu:  entrer  l'eut  &  fans  addition,  à  caufe 
de  h  ii.'!it;lïe  &  dj  11  l'i};ur;  J.'  1b  r-nrzï  inetpablcs  do  donner  entrée  au* 
parties  de  ce:  efpn! ,  dont  la  grolTsur  &  la  figure  l'ont  mal  propres  à  cet  effet; 
quoiqu'il  pu  j  Ile  et:  veen  a  i\jt:t  ,  ii  un  y  :,j;>ii:e  !e  quart  de  fon  poids  de  Tel 
armoniac,  defel  marin  ou  de  Tel  gcrr.me,  H.-utb  irusV  it  un  nouveau  chan. 
jiL  ineuc  dans  les  parties ,  ou  leur  formant  des  pointes  nouvelle)  très-fubtiles ,  ce 
d'une  figure  capable  d'entrer  dans  les  pores  de  ce  métal ,  le  i  ' 
aies  pénétrer  Stàen 


,  .  51  paraciilié:ï:r,e:i:  Je  l'ïiitinviine,  comme  on  le  verra  data 
les  lui  tes. 

La  même  acrimonie  rendant  cet  orprit  en  quelque  façon  fiifpeét  pour  les 
ufages  internes,  on  a  recours  à  l'efpn:  de  vin.'ju'oi'i  m:/;  lui  en  partie; 
égales,  Stdont  on  fait  la  diiîillation  au  bain  de  fable,  dans-  une  fir;ir.de  & 
]iaute  ciscurhitc  de  verre  couverte  de  fon  chapiteau  foigneufement  luté,  la.vnclle 
di  JJL._,[ii;:i  0".  rcn.SLvelle  oetnc  iuiqj'à  [roi-;  ii':s  ,  v-'er  laite  uaj  ur.ie.n 
rsaile  des  puries  Je  l'elprii  de  vin,  y  procédant  de  même  que  j'ai  dit  pour 
r.idneehletiienl  de  l'cfprit  de  Ici  ;  &  de  celle  union,  rcfulic  un  efprir  com- 
pofé  non  feulement  plus  agréable  en  fon  odeur ,  mais  plus  dous  au  gnûr  & 
en  tous  les  cfiers ,  &  beaucoup  plus  accommodé  à  notre  nature  ;  mais  qui  cil 
fut  toutes  cliofes  plus  en  état  de  faire  paraître  fa  venu  diapliorcttquc  ,  que 
refont  de  nltre  ordinaire. 

tes  qualités  douces  qu'il  a ,  lui  ont  acquis  le  nom  d'cfprit  de  nîttc  doux , 
ou  dulcifié  ;  dont  on  pourroir  faire  fort  à  propos  une  dernière  &  plus  parfaite 
dukification  dans  les  vaifleaux  nommés  Guniaux  ,  dclquels  on  peut  voir  la 


tond  des  vaiilcaui.  On  peut 


_'  1 1  tiZU'J  L1:  (_.< 


cbvmique; 


CHAPITRE       XVII  I. 

Des  Eaux-fortes  &  des  Eaux  Régales. 

Q  N  voii  plus  de  dînèrent»  dans  U  choix  !c  dans  les  dofe  des  matière) 

de  loi  prcpJr  r  11       ci 7  ;;■.:(  i. qu'elles  ne  li'ient 

i-:>M-.t-r:k-fS  d'iU'iir.dr.'  nu::  .1,-  i'nlplrrc  &  de  vitriol  ,  &  qui;  ce  faip'-tre  ion 
la  Wc  de  toutes  ,  leurs  -JivlL-i  mmei^i'  ic  ii>m  paS  [ejulilslilcs  dans  mus  le! 
Auteurs  ;  outre  qu'ils  y  mêlent  tantôt  l'alun  ,  tantôt  le  verd  de  gris  ,  &  qucl- 
i]i!ffuii  l',Lii:i,ntii-.e  ,  l'ïïfcmi:,  le  [uiiluné  ,  le  fel  atmoniac,  le  fel  marin  ,  le 
fel  gemme,  &e.  fans  aucun  vitriol  ou  avec  le  vitriol. 

Quelques-uns  aufli  fe  contentent  de  deffikher  £c  de  piler  le  nirre  &  le 
vitriol  ,  S:  d'autres  n'emploient  pas  ce  dernier  fans  l'avuit  calcine  en  blan- 
theur  ;  les  uns  aulTi  mettent  deux  pirtics  de  vitriol  liit  une  partie  de  nirre  ; 
les  antres  mètrent  partiel  égales  de  l'un  &  do  l'autre  ;  il  y  en  a  même  qui 
y  mettent  autant  pelant ,  on  la  moitié  de  leur  poids  ,  de  bol  ou  de  briques 
piltji,  ^nfune  que  chaque  Artilte  peut  y  procéder  fuivant  Tes  intentions  ; 
ce  qoi  n'cmpcclic  pas  que  je  ne  donne  ici  la  préparation  la  plus  commune 
do  l'a  m-fonc  ,  &  qui  me  Èimble  la  meilleure  pour  k  corrolion  &  la  diflblu. 
tion  de  la  plupart  des  métaux  *  Si  de  certains  minéraux  qui  approchent  de 


do  lue ,  dont  on  remplira  la  deux  tien  ;  &  l'ayant  placée  au  fourneau  de 
réverbère  clos ,  &  adapté  &  foignetitraenc  lot*  un  grand  récipient  à  feti 

nusrnj:i:e  tic  d_-,?T;  cr.  degré  jufqu'à  la  dernière  violence,  ainfi  continué 
îuupi'à  ce  qu'on  voie  diminuer  la  couleur  rouge  brune  des  vapeurs 
d.nii  !e  ràcLpient  ,  &  la  clialcur  du  même  récipient  beaucoup  di 

*  Aqoa  finis. 

2C  Nhri,  litrioli  vitidùnon  ejltinati ,  Cngnlorura  p.  libr.  Lij.  Vinloti  cjufjm  calcinât! 
f.  fcf^ulliurmi.  liM  raiitr  Jt  ienc  fanilTirjo  Gai  diflilliiio,  quandiii  Tjpot  mbtitiir. 
Eau  -  forte. 

Prtnt\  du  nlin  &  du  i  itriei  yerd  non  Cnkmi ,  dt  ihawn  trois  livres  ; 
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de  femblsble  T'irr;.).'  cjlcir.è  ,  demi-livre  :  mi/r;  txaStmtnt  ,  &  poiijfe?  la  dlf 
tdlation  à  un  feu  violait ,  jufiu'i  et  qu'il  ne  filin  plus  dtrapuin  mugis. 

Sol  de  Dut-bus  ,  fivt  Arcunua;  <ii:p!u.it:,i:>. 

Ni""  >  -irriali  marris  ,  itn  parrrs  r^uiEcs  i  nkïn  igné  spçiTO  ql^Mcota  maicria 

c:  ■!  m  .  .  i  m  ■    i  .     .ii.i   i  .  m    

I.ni  r-.:i,-<  m?u:.:r.v?:;:'<iiMinrori  irerurn  filin,  E  .iporti  id  ptlli.ulam,  et  tryfialli  allu 

Sel  de  Duobus ,  du  Areanum  duplicatum. 

Prene-  punies  {gala  de  nlere  f>  de  vitriol  de  murs ,  fuira  calciner  i  feu 

ne  jette  lacunes  Lpturs  ;  difolve^  enfmlt  dan   f  f 

Lui:,:  .  p.:Jfn  au  papier  gr.s  ,  vtrfc  quelque  goûtes  d'huile  de  tarin  pur 
c\  ..aLanct  ,  pour  /air,  précipiter  ce  qui  peut  y  être  contenu  d<  punies  ir.a.,1- 
ny*j  filtm.  d,  nouveau  ,  faites  évaporer  fcfjgà  pellieul,  ,  &  fuites  Clijtal- 

Ce  Te!  ell  la  même  ebofe  que  le  tartre  vitriolé;  c'en  toujours  l'acide 
vitriolique  uni  au  Tel  al*ali  fisc  ,  5:  il  c(l  itès-cenain  que  la  baie  du  nirts 
nVIl  autre  rhofe  que  ce  fd.  II  ell  apéritif,  &  convient  à  menvilL-  dai'i 
les  obAructions  invétérées  ;  il  ell  aufii  jiu:»,hi1'  i  eue  Juie  p'.es  er.nliJéi  ehle , 
mais  on  l'emploie  ratemeni  comme  purgatif.  La  dofs  ell  depuis  un  fcrupula 
juliju'à  deux  jioî.  ] 

La  malignité  de  l'eau-forte  doit  faire  craindre  l'ufagc  du  fel  qui  relie 

IV.  ,  r  of  :■■   i,:.  ■  i  .;l  ■   ... 

J\i,:,:uu  duplicata,  ou  de  Sa!  de  dnakus,  &  qu'ils  lui  ayent  atuibui  de 
grandes  vertus;  il  elt  allez  difficile  de  bien  l'épater  la  qualité  vomitive  Se 
corriiii'.'L-  ,  ,;i:i  »(:  pmfbuJémcni  attachée  au  vitriol  ,  &  cela  d'autant  plus 
que  ce  fel  contient  encore  les  derniers  &  les  plus  acres  elpriri  du  vitriol  , 
&  que  le  'citre  foe  qui  y  cil  mêlé  ,  en  ell  lui  même  détenu  plus  âcre. 

J'cllimc  auffi  que  toutes  les  peire,  i-n'nn  se  dotivcmi:  Je  dilluudre  ,  fil- 
trer et  cumuler  l'iilik-urs  thk  ce  fui  ,  fer.iiui;  aile/  i::uti>s,  du  même  :ii:c 
l'addiiion  de  quelque  portion  de  criflal  minéral  ,  que  les  mêmes  Actc-ats  cm: 
voulu  qu'on  prat^uic: ,  p™  llbl^i;  Jt  ks  ti;,tï  clu',;>  ,:"  "!"  dl'-'-  ■ 
raii,.t,  àiii  ne  isi.-iiieiui  ]■■«  d'autres  lèls ,  qui  peuvent  plus  à  propos  St  avec 
plus  de  filretê  iatisfaire  à  toutes  leurs  intentions  ;  &  qu'en  tout  cas  on  peut , 
Invart  le  Icïiîimïrir  de  Zvvelhcr  ,  ciiltiner  la  lihJcncc  Je  la  Jilnll.i' ni-  ne 
l'e:'[iri:  Je  vii.  i.il  ,  cnlorte  qu'il  n'y  relie  aucune  laveur  de  ïi;nol  ,it  i'ayatit 
'■pofée  au  lôlfil  «  a.i  lc:s:n  p-.T.l.iut  |  ■lof cm  leiii  ni-.ei,  t;i  iip.-.rft  '.c-  Ici  ,  t:m 
•'  ■an:  m;-!,.  ;n,.,;  aurans  pjlaut  '.le  itl  pdycrclle  nu  de  nirrq  fac  ,  on  de  quel- 
que rc|  rlï=  dcpianu  ptopre  ,  fera  incomparablement  meilleur  que  t'eautaim 
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Autres  Qpix.4Tloys. 

On  prépare  une  aime  eau-fane  avec  égala  pania  de  nltre  Je  d'alun 
qu'un  diltille  cnfomble  par  la  cornue  ,  métrant  à  part  le  flegme  qui  fort 
le  premier  ,  &  gardant  dans  une  bouteille  de  verra  double  bien  bouchés 
l'erj-iurre  qui  le  fuit ,  comme  étant  un  diliblvant  fort  propre  pour  le  bit 
murh  ,  pour  le  mercure  ,  &  pour  les  aunes  minéraux  dont  on  le  fert  pour 
eiulv'li;  le  vifage. 

Mais  d'aurant  que  ces  cauï-fortta  ordinaires  ,  quoique  capak 
l'argent  &  roui  lai  rr.et:iu\  impartais,  ne  peuvent  pas  faire 
de  l'or,  on  a  «cours  au*  Ici]  armoniac,  marin  ou  gemme  ,  par  la  jonélion 


:e  la  même  chofe 


d;:îq-j les  pointes  des  parties  de  ces  eaux  étant  changées  ci  f;ih;lilëoî . 
elles  ion:  cnpbles  il.'  Jih'iiU-lri  l'or,  avec  la  même  facilité  qu'elles  diflbt- 
voient  auparavant  les  autres  métaux;  on  leur  a  auffi  donné  le  nom  d'eaui 
régales  ,  a  caufe  du  pouvoir  qu'elles  ont  de  dilibudre  l'or  .qu'on  nomme  le 
Roi  des  métaux, 

*  Aqua  /unit  rompojîla  ,  vulgi  Aqua  Rtgia. 
AqiiT  foitir  p.  uncias  bArÛm  ,  fili*  mariai  j>.  dracti.  ).  Dlailla  ad  liccitatrm. 
Eau.fortc  compolèe  ,  autrement  Eau  Régale. 
Ptinii  «m  livre  d'iau-finc  &  um  dragmi  dt  fil  marin  ,  dijlUUx  jufyui 
fctiti.  ] 

On  peut  encore  rcgalifer  l'eau-forre  en  peu  de  temps  &  avec  alTe;  de  f*a- 


lalpctre  bien  dclféclié ,  &  deux  once!  de  fel  atmoniac  ,  ce  les  ayant  piles  Se 
mu  tnt'inWe  dans  une  grande  cornue  de  grés  environnée  de  lut ,  placé  la 
cornue  au  fourneau  de  réverbère  clos,  fie  adapré  un  grand  récipient  à  (bu 
bec,  on  rire  par  un  feu  gradué  une  eau  qui  na  cède  pas  iaucune  eau  régale 
pur  la  difliilution  de  l'or.  Sur  laquelle  préparation,  il  ell  bon  <ju'i:i:  \  .l  1 
que  la  grandeur  do  la  cornue  fit  tells  du  récipient ,  foui  autant  néccflaiic» 
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que  U  conduire  du  fcu ,   parce  que  les  cfpiiTs  qui  foricnt  de  ces  quarte 

onces  de  matières  ,  s'élèvent  avec  vii.l.'i-u-,  <]u'ciant  poulies  parle 

J.k  „■■■      .  ■  ,  '  '"""""""F*  C,en_ 

I,:  r-OMitc  Je  mire  vit.iclè   inrcr.ré    rir   Pistre-J""  FabrC ,  fc  Trouant 

inl'èré.  On  prcmlra^paiiies  égales  dc^nltrc  Si  de  rame  crud  ,^Sc  Ici  ayant 

allumé,  laiffant  agir  te  nitre  &  le  feu  à  leur  gré  i  puis  ayanTramalTc'cc 
mil  dans  un  bon  creofet  les  fels  Sn.cs  de  nltre  de  tante  ,  &  qui  feront  reliés 
enfcmblc  dans  le  mortier ,  on  mettra  le  creulèr  dan!  un  fourneau  propre ,  au 
milieu  d'un  fcu  de  charbons,  &  <u  l'y  la] 11™  ji.fi:u'à  ce  que  les  fels  de- 
viennent  parfaitement  blancs  ;  puis  les  ayant  diffous,  filtrés  &  coagulés  en  un 
tel  blanc,  &  y  ayant  ajouré  &  mêlé  amant  pelant  de  fel  de  virtiu!  diffous 
dans  de  l'eau  de  pluie,  on  les  réduira  fur  un  périt  feu,  en  un  caillé  ou 
beurre  fort  blanc  ,  lequel  on  ferrera  &  gardera  dans  un  vaiiTcau  de  verre 
double  parfaitement  bien  bouche. 

L'Auteur  de  ce  beurre  l'cilime  beaucoup  pour  le  dedans  &  pour  le  de- 
hors ;  voulant  qu'il  pu^e  ibrt  Ji:uti:merit  les  humeurs  mélancoliques  Se 
tattarcufcs ,  donné  depuis  i^i-  drijuic  deuv  dans  demi-once  de  fyrop 

tofai  ou  violai  :  qu'il  Ibit  propre  pour  la  guérifon  de  la  goutte ,  étani  appliqué 
fur  la  patrie  i  qu'il  relnlve  It'i  mmju:;  iToiJts  S:  fquitrlicufcs  ,  Si  qu'd  dijlipe 
les  cedemateufes  &  pituiteufes,  Si  qu'il  guériui:  toutes  foites  de  dartres  fie 
de  galles,  en  les  en  oignant  fouvent. 


CHAPITRE  XIX. 

Des  Préparations  dt  l'Alun. 

L'ALUN  elt  un  fel  compofe  de  beaucoup  de  flegme,  de  quelque  peu 
d'cfptir  acide,  Se  d'une  aife  lionne  quantité  de  lel  Acre  Si  rongeant  , 
accompagné  de  pluii^.s  [meitiéïrés  ;  IMun  de  roche  e/l  le  plus  cllimé  & 
le  plus  employé  de  tous  les  aluns,  &  celui  dont  on  voit  une  plus  grande 
abondance  ;  on  l'appelle  aulïï  alun  de  glace ,  parce  qu'il  reflemble  à  une  eau 
congelée.  On  en  reconnoît  de  rrois  fortes ,  dont  le  premier  fe  trouve  natu- 
rellement congelé  dans  la  terre;  mars  les  autres  deux  ont  befoin  d'artifice  i 
car  on  rire  l'un  en  cuifant  &  coagulant  les  eaux  minérales  qui  en  l'ont  char- 
gées ,  &  l'autre  en  faifant  des  IcfDvcs  des  terres  ou  des  piètres  avec  lefquellel 
il  ell  mêlé. 

L'alun  dont  la  couleur  tire  fur  le  rouge  ,  Se  qui  cil  furnomme  Romarin , 
patte  pour  le  meilleur  de  tous  cens  que  nous  voyons  en  France:  mais  ni 
le  romarin  ni  les  autres  ne  font  pas  pour  cela  plus  abondans  en  remèdes  ; 
tu  l'alun  eft  celui  de  rous  les  iclsfui  lequel  on  eierce  moins  de  préparation!. 

0  r  t*.  AT  I  ON  s. 
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Opérations. 
dans  de  l'eau  de  pluie ,  &  eu  ayant  filtre  la  diffoluiîgn  , 


nss  ;  mais  on  ne  la  pratique  pas  pour 

^  Aluminil  .ifarkJl  olbl,  (Ingnloînm] 
Eau  AI.il- 


fiiilts  icuiilir  l'iaa  jufaiïi  et  ptt  lis  fils  fiitot  difoui  ,  • 
mis  fi  fironi  fdtipUUs  ,  paffa.  &  ^ocor  ou  papiir  gril. 


Pr,f,n  du  Mi  dïfidllis  de  nfn ,  di  rhatuùn  (r  de  nmmic ,  i,  tUiuni 

taux,  'i'gardn,  uJtfbJutiôn  pour  CtfàL 

L'eau  alumineufe  eft  un  remède  dans  HifmoprhiGe ,  &  dans  toutes  les 
hémorragies  en  gi-néral  ;  elle  eft  ailringente,  &  elle  a  la  propriété  de  frite 
caillut  lî  fang  dans  l'orifice  des  vaiûcaux  ouverts ,  de  manière  qu'il  fc  iaïc 
un  oUlirfe  à  lui-même  :  cependant  il  eft  bon  d'obJèrver  que  cer  effet  n'eit 
falnrairc  que  quand  nu  a  defempi;  l:.î  '.Milieux  ::ri!rnir.5  ,  luit  p.ir  lis  laigntes  , 
Toit  en  laiflant  aller  l'hémorragie  i  car  autrement  il  donnerait  octafïon  a 
une  nnuyclle  tupiure ,  Si  augmenceroit  beaucoup  le  mal.  La  dofe  elï  depuil 

Alumrn  in  TXI*E  Gtlili  «I  itmo  ciliintrnr  ,  qnimJia  tStnCût  il  mon. 
Alun  brillé. 

di  fir  tant  fu'H 
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L'alun  calcine  s'emploie  pour  brûler  les  chairs  fougueufes,  &  defleclier 
1rs  galles  humides .  mi  ivmpl.>ie  aulli  pur  empêcher  la  fueur  des  aiflèlles, 
des  aines  fi:  des  pieds,  mus  il  <.■:;  irùs  Jangetcus  de  fupprimer  cej  évacua- 
tions ,  &  on  ne  doit  jamais  employer  l'altm  fans  avoir  prétenu  par  dqi 
remèdes  convenables  ,  les  mauvais  effets  que  pourroienr  faire  ces  eio/éiions 
répercutées,  ] 

On  calcine  quelquefois  l'alun  dans  un  ereufetj  ou  dans  un  por  de  terre 
propre.  à  renfler  an  feu  ,  là  ob  il  devient  blanc ,  spongieux  &  léger  ;  loifgue 
n'ayant  pus  beiôin  de  fon  flegme  ni  de  Ton  elprit,  on  ne  recherche  que  fon 
iël  ùerc  Si  rongeant,  qui  elt  ce  qu'on  appelle  communément  alun  brûlé  ; 
lequel  quelques-uns  dilfulvent  après  dans  l'eau  de  pluie,  le  filtrent  &  crif- 
tallifcnt.  Ceux  qui  voudront  avoir  toutes  les  bonnes  parties  de  l'alun  ,  ne 
manqueront  pas  d'y  rcuilit,  en  le  distillant  par  la  cornue,  en  b  manière 
qui  fuit. 

On  mettra  deux  ou  trois  livres  d'alun  romain  dans  une  fort  grande  cornue 
environnée  de  lut ,  fit  l'ayant  placée  au  fourneau  de  réverbère  clos ,  Se  joint 
à  fon  bec  un  grand  récipient  fans  le  luter ,  on  en  commencera  la  diltillation 
par  un  feu  fort  doux  >  l'augmentant  quelque  temps  après  jufqu'au  fécond 
degré ,  &  l'entretenant  en  cet  état ,  jufrju'ï  ce  que  tout  le  fiegme  foit  dillillé , 
6:  qu'on  voie  entrer  dans  le  récipient  l'efptit  d^alun  en  vapeurs  blanches  ; 
auquel  temps  en  ayant  vuidé  &  mis  à  part  le  flegme,  &  luré  tiigncurement 
le  cou  du  récipient  au  bec  de  la  cornue  ,  on  ctiiiej  r.irrrr.ï  U  d:ll:lb;;ur!  , 
augmentant  le  feu  de  degré  en  degré  jufqu'à  la  dernière  violence.  Se  le 
continuant  jufqu'à  ce  qu'il  ne  forte  plus  de  vapeurs  de  b  cornue.  Après  quoi 
ayant  bouché  1=  regirtré  du  dôme  Se  les  portes  du  fourneau ,  &  biffé  refroi- 
dir fit  dèluté  les  vaiiTcauj,  on  trouvera  dans  le  récipient  l'cfprit  acide  de 
l'alun,  &  dans  la  cornue  l'alun  calciné  en  ma  fie  blanche ,  fpongieufe ,  légère, 
le  femblable  à  celle  qu'on  a  en  le  calcinant  dam  un  eteufet  :  car  par  ce  moye» 
on  profite  de  toutes  les  bonnes  parties  de  l'alun. 

Venus  de  fEjjàit  d'Alun. 
L'efprit  d'alun  n'elt  autre  choie  que  l'acide  vitriolique,  dont  on  pebt 
Hoir  les  propriétés  à  l'article  du  vitrioL 


CHAPITRE  XX. 


Des  Priparmions  du  Sel  Armoniaç, 

LE  fumons  d'armoniac  qu'on  a  donné  à  et  fel ,  l'a  empiré  de  tour  retr.pl 
fur  plus  de  trente  autres  divers  noms  que  les  Auteurs  lui  ont  donnés  , 
dont  le  récit  n'efl  pas  nécelTaire.  Le  Temple  de  Jupiter  ipst"  au  milieu 
det  déféra  de  la  Libie ,  lui  a  donné  fon  nom ,  parce  qu'on  trouvoit  autrefois  ce 
fcl  naniiellemem  fublimé  fur  la  fupesficie  des  labiés  brûlans  do  cette  coiitréct 
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Mail  parce  qu'on  ne  nous  apporte  pas  aujourd'hui  ce  fel  annoniac  des 
Anciens,  il  fil"  'i=  «ûcclîi'.é  nnus  fcrvsr  de  celui  qu'on  |'rei\ire  à  Venue, 
à  Aliu-T'  silleurs  h  avec  cinq  parties  d'urine  d'homme;  lains,  une  partie 
de  ici  marin  ,  &  demi-partie  de  fuie  de  cheminée  qu'on  eu ii  enfemble  ,  & 

vuvi:ns,  J'ius  le  même  nom  de  celui  des  Anciens.  L'impui:::é  de  la  fuie  et 
le  gr.inJ  Jél'ir  qu'un  lait  de  ici  Irmoniac  ,  font  caufe  qu'il  mfc  d'ordinaire 
couvert  Je  filetés  ,  &  que  pour  l'avoir  âansfa  beauté  fle  parère  ,  on  cft  obligé 
de  le  dilToudre  dan!  de  l'eau  ,  de  le  filtrer ,  je  de  le  reculer  après  en 


On  peur  fublimer  le  fel  armoriai  au  bain  de  fable  par  un  feu  gradue  , 
l'ayant  mêlé  avec  panies  égare!  de  fel  marin.  On  peut  aulli  le  fubliroet 

de  limaille  d'acier ,  ou  fi  l'on  veut  avec  égal"  panies  de  ces  petites  écailles 
de  fer ,  qu'on  rronve  autour  des  enclumes  des  Maréchaux ,  &  en  faire  mort- 
ier des  fleurs  qu'on  edime  beaucoup  «in ire  la  fièvre  quane,  les  dinmatii  eu 
commencement  de  l'accès ,  depuis  cinq  ou  fut  grains  julqu'i  un  fcrupule 
dans  du  vin,  ou  dans  qu.^tL'unri  liqueur,  iïpres  avoir  faii  précéder  les 
remèdes  purgatifs  ou  1rs  èmciiquci. 

On  peut  auffi  faire  fublimer  les  fleurs  du  fel  armoniac ,  en  le  mêlant  avec 
égales  parties  de   fel  Je  t.itire  .  ou  Je  piciic  ii/ematitc  i  mais  parce  que  lu  fel 

uiiiieir.  ,  &  une  partie  Jé  fel  marin,  partie  acide  &  parric  file,  &  qu'on 
.peut  en  faiftnt  élever  ces  fleurs  profiter  de  deux  divers  efprita,  l'un  urincux, 
&  l'aurre  acide ,  que  le  même  fel  enferme  dans  fa  fubfiance  ,  j'en  renvoie  la 
préparadon  au*  Ui-H;rc:i  -Ï-"  II:;'.'-"!. 

CHAPITRE  XXL 

De  la  DifliUaùon  de  lEJprit  uriaiux  du  Sel  Armomat. 

ON  prendra  une  livre  de  fel  armoniac  tt  une  livre  de  fel  de  tartre ,  on 
Il  l'on  veut  quatre  livres  de  bonnes  cendres  de  bois  de  chêne  non  Unie, 
&  les  ayant  pilés  Se  mis  enfemblc  dans  une  cueurbue  un  peu  grande,  & 
placé  la  cucurbite  au  bain  de  fable,  on  arrofera  ce  im'lanne  de  d^mi-liite 
d'eau  ,  oc  ayant  couvert  en  diligence  la  cucurbite  de  fon  thapitcju  ,  &  en 
ayant  Wgneufeinent  luri  les  jointures  avec  du  papier  Ce  de  l'amidon  ,  ou 
avec  de  la  vellie  mouillée  ,  &  adapte  Se  luté  de  même  un  petit  récipient 
au  bec  du  chapiteau ,  on  allumera  fous  le  bain  un  feu  de  charbons  modère  , 
lequel  on  lominucra  pendant  cinq  ou  lin  heures, ou  jufqu'à  ce  que  tout  l'ef- 
pu  volatil  du  fel  aimoniac  foit  diftillé  dans  le  récipienr,  ic  qi.c  tr-utcs  1rs 
llcuss  fuient  fublimées  partie  dans  le  chapiteau,  de  prriei  aux  côtés  delà 
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cucurbite  au  ddl'us  lia  n;.\:'ù:j-,  Ajiw  .:iiiu  r.v.-  r.:  liillï  r _- r r q : di  i  les  viliÏjiu' , 
on  trouvera  dans  le  récipient  u.-i  «(prît  miaiil  iro-liibiil ,  dont  le  nei  ni 
les  yeux  ne  fç^urcient^IbulTrir  1»  omimnoB^Je^d^on  ferrera  dans  Une 

temps  les  flcuis  du  chapiteau  &  celles  de  la  cucurbite  dans  une  bouteille  de 
verte  double  Iwucliée  Je  même. 

J'ai  tccominendé  de  couvrit  en  diligence  la  cucurbite  de  fon  diapiteau , 
aulfi-tôt  qu'on  aura  aitofé  d'eau  les  matières  i  parce  que  la  grande  difpofi- 
lion  que  le  ici  de  tartre  &  l'acide  du  Ci  marin  ont  a  s'unir  ciifcmble,  les 
porte  i  agit  d'abord  réciproquement  l'un  envers  l'autre,  &  fur-tout  dès  qu'en 
y  ajoute  de  l'eau,  laquelle  dillblwrn  Ici  [il;  ,  frit  qu'ils  agiflent  &  réagif- 
Jcnt  avec  beaucoup  de  prompdtude  i  ea  qui  cil  aulfi  la  caufe,  que  le  ici 
volatil  d'urine,  qui  eutte  dans  la  compofirion  du  fel  attnnniac , fo  trouvant 
dégagé  des  liens  du  fel  marin  ,  s'élève  &  fe  fait  bientôt  fantit  par  fon  odeur 
pénétrante,  montant  comme  je  viens  de  dire  ,  partie  en  forme  d'cCpit ,  qui 
n'eft  proprement  que  le  fel  volatil  réfous  dans  l'eau  donc  on  a  arrofé  Ici 
fcls,  fit  partie  en  rieurs  que  le  feu  a  poufTées  £c  fait  élever  au  chapiteau 
ou  aux  côtés  fupérieuts  de  la  cucurbite. 

*  Spirims  Salis  Ammoniati.  , 

f  1.1:.,:      ■  .'mi!    !!:■:.  I  i. 

Efprit  de  Sel  Ammoniac 

On  prendra  dis-huit  entes  de  fel  olkalifixc  quelconque  ;  du  fil  ammoniac; 
'doinf  mas  i  A  Vtm  ,  trois  forts.  On  dijïilUm  U  quanàtl  d'un,  fort  S-, 

Cet  efprit  cil  fort  recommende  1  caufe  de  fon  odeur  pénétrante  dans  les 
lftbaigies,  apoplexies,  to*ia,  fyncopes ,  verriges ,  arTections  hyftériques  5c  autres 
maladies  qui  attaquent,  le  genre  pcrrem'i  il  ranime  leftntiment,  excite  les 
efprtrs  Se  provoque  la  tranfpirarion  delà  fueur  :  mais  il  faut  prendre  garde 
d'en  trop  refpi  ter  par  la  bouche:  car  comme  il  cft  fort  âcre  Se  très-volatil ,  il  e(t 
fou  dangereux  pour  les  poumons.  La  dofe  oB  depuis  fin  gouttes  jufqu'i  vingt. 

Spirilus  Salis  Ammoniaii  Jaltis, 
V  Salis  ilinjn  alltllini  Sii  ont.  .j.  Salis  immonïaii  UM.  ir.  SfititSl  linott  teauiorll 
«ut-,  ravi-  DilliUitionc  eliciininr  lepi  igne  uot.  n. 

Efprit  de  Sel  Ammoniac  dulcifié. 

Printt.  du  fil  alkali  fixe ,  fis  onces  ;  du  fil  ammoniac  ,  quatre  oneei  ;  de 
|f  mu  it  mi  ,  trentt-fix  onces.   On  dijiillera  vingt  onces  à  un  fia  modirl. 

Ct(  efprit  volaril  cil  plus  doui  que  celui  qu'on  diitiUc  à  la  ipanière  orcU- 
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-ri»  volatil  Ju  Sil  Armoniac. 

iac  donné  depuis  dcmi-lcnipule  j 
Iragme  dans  des  liqueurs  p.nprcs 
impt  &  un  fenfible  fecod.s  dans  tt 


.1  ;i:'.,:;i,^ks  tn-uiCTL-s  -.iiouwi; 

e(l  aulli  forr.  propre  comte  les  fyncopes , 


a  hyilériques. 


la  pourriture  ,  il  fair  n 


Mvr«  les  obilruftions  de  tous  les  vilcéres  ,  &  fur-rour  les  conduits  da  l'urine , 
pourvu  qu'on  le  mêle  avec  quelques  fris  fuei  ou  acides.  On  s'en  feri  aulîî 
a  vantageu  liment  dans  les,  maladies  feorburiques ,  à  caufe  de  la  venu  qu'il  a 
dj  jurniïr  la  malTe  du  faiig,  St  d'en  fecil:rc-  U  oircul,ui(i:i  r.ikniie.  On  le 
ix  diMiées ,  tant  (impies  que  comparées,  av 
"  ™:'  s,  &  au  " 

s  dans  l'cntrc-dcnx  delà  nourriture,  une  ou  deux  cucillorécs  à  la  fois 
on  c.ir.iimie  l'ulage,  principalement  dans  les  maladies  longues,  ou 


q-.i,-],iii-.'  ki.iTville  J.i  vt.ie  double  parfaitement  bien  bouchée.  Leur  dofe  toute- 
fois doit  être  un  peu  moindre ,  parce  qu'elles  n'ont  pas  l'humidité  qui  accom- 
pagne Mprit  volaiil. 

*  Salfibnfugum  Syhii. 
Matnï*  fopcifliliii  Jiftillarp  fpi"t«  Yolnili  falii  ammonûci  coin  (ilenrari.  uoCTTif. 
Solit  in  winr  «Ltuii  fuIScicnti  i;ii»iiiuKi  filtra.  Evaporaiio  Eai  ad  prlliculan  i  rtfoiialur 
j.j  :d±i..^.'.or-jT7,1  :.J  :ï':-[.:'.i-- n. 

Se!  fébrifuge  de  Sylvius. 
■  Pmtt  Ml  unies  du  apur  momiam  qui   njli  apris  la  aïfliltalion  du  fit 
v.W  ammoniac  attt  h  fil  di  tarin;  dif,À^  ,L;,<  fifpfi":- 
tknuit  ,  fil'rn.;  faim   tVs  =«.-£.'  ;i'.-a  'ii  pitlhuh,  &  taifih,  ca/lallifir,  veut 
iwet  ii  fil  fitrifiisf.] 
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CHAPITRE  XXII. 

De  la  DijlŒalion  Je  FEfprit  aàdt  du  Sd  Armoniac. 

L'ESPRIT  aride  du  fel  armoniac  ne  procédant  que  de  la  partie  acide  du 
Tel  marin,  et  h  praiion  de  ce  dernier  ciant  beaucoup  moindre  dm!  la 
compofition  du  même  fel  armoniac,  que  celle  du  Tel  volaiil  urinem  ;  an  né 
feauroit  féparcr  cet  cfprit  des  autres  fubiïanccs ,  tandis  que  la  volatile  s'y 
trouve  mêlée;  c'efb  pour  cela  qu'on  r.n,r.,:i._Tc,-  l.i  Jii'illaiion  par  elle,  Je  qu'on 
n'entreprend  celle  Je  l'eipiï:  l:irl'.:i-.;  I:  volatile  lui  a  fait  place. 

On  pourroit  prendre  la  malTc  qui  relie  dans  la  cucurbite  après  la  diflilla- 
rion  de  l'erprir  volatil ,  &  l'ayant  mife  en  poudre,  &  mêlée  avec  quarte  fois 
autant  de  bol  commun  pilé  de  même,  les  mettre  dans  une  cornue,  &  l'ayant 
placée  au  fourneau  de  réverbère  clos,  &  adapté  &  luré  un  grand  récipient  à 

céder  autrement ,  Bten  préparant  un  bon  elbrit  ur'iueux  de  ^Tarmoniac  J  et 

enfin  un  elprit  acide. 

A'AHT  mis  en  poudre  deui  livres  de  Tel  armoniac,  et  autanr  de  pierre 
hremariic,  &  les  ayant  nv:\h&  rciî  cjif.Tnble  dans  une  grande  cucutbire  de 
verre  ,  on  la  placera  au  bain  de  fable ,  6t  l'ayant  ctmieric  de  fon  ihip.:ejj  , 
adap:é  an  récipient  à  foo  hec  ,  &  parfaitement  rncn  .j:ê  mates  Ici  joùnunï 
des  vaifleaui ,  on  allumera  fout  la  bain  un  feu  fort  doji  au  comniencem.'ni , 

y.,  q-'a  lui...—  le.  '-:  t'  .e  jî;-..ï;  ,ri:  >t' 1  '    "  I 

fa  heotes.  pms  avant  lariïé  refroidi,  les  vùSeva,  oo  troqvera  data  le  rfri- 


Mais  on  peut  en  profiler  plus  avantageufemeur,  fi  les  ayant  pilées  liioiilc- 

vin,  par  les  voies  ordinaires  les  plus  donces;  &  fi  ayant  filtré  routes  les  tein- 
tures ,  on  en  rerire  l'cfptir  au  bain-maric ,  julqu'à  la  ficcité  du  fel  ,  lequel 
fera  encore  plus  beau  que  n'étoient  les  Hoirs ,  &  aura  la  couleur  &  l'odeur 
aromatique  du  faftan.  On  peut  aufii  le  garder  en  cet  érat ,  ou  le  tiirc  rélbudro 
à  la  cave  en  liqueur  dorée  ;  dont  on  peut  donner  depuis  cinq  ou  lis  gourtes, 
jufqu'à  dis  ou  douze,  dans  des  liqueurs  propres,  contre  toute  fonc  d'oblliuc- 
tiof.s ,  S;  p  i  tri  entièrement  celle  des  hypochondres. 

Mats,  d'autant  que  la  partie  acide  du  lël  armoniac  clt  reliée  au  fond  de  II 
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Site,  après  avoir  pile 
à  Potier  fiche  &  pili 


cucurhite,  après  avoir  pilé  8:^  mêlé  le  mu:  avec  quatre  fois  autant  pcfani  de 
'une  grande  cou 


.  &  l'ayant  placée  au  fourneau  de  réverbère  dos, 
;  &  lutT.  lire  un  grand  récipient  à  fon  bec,  on  en  fera  la  dillilla- 
un  feu  gradué,  privé .1,1  ut  en  mires  chofes  de  même  que  pour  de 
:  efprit,  &  oïl  auta  un  cfprir  jiunc,  d'un;  laveur  acide,  beaucoup 
fable  &  plus  propre  à  tous  ufiges  que  celui  qu'on  tire  du  lel  moriii  ■ 
aufli  préparer  un  cfprit  urineu*  ,  des  fleurs  fit  Un  cl  prit  acide  de  Tel 


quelque  temps  un  feu  :i.r:  dnu<  l'.'j:  ]c  luiu  ;  puis  on  l'augm entera  peu  à  peu  , 
êt  de  degré  en  degré  ,  jufqu'à  fa  dernière  activité  ■  &  ayant  procédé  en  toutes 
ehofes  de  mémo  que  pour  la  diltillarinn  &  la  fubliroaiion  de  ce  fel  avec  la 
pierre  hsmatite  ,  on  ferrera  à  pa:r  l'elp;;!  utir.em  dans  une  bouteille  de  verre 
double  parfaitement  bien  bouchée  ;  puis  ayant  amaHe  les  fleurs  de  coakur  «\<t~- 

ii  r:ri.  .  .  .  pile  S  i  ivii  la  :.  ■  :v  ■  ■  ks   k'i.i    ,  •    in:  .  .e  ,.  .:    I  m  il  .  il 

fcau  propre ,  on  l'eipofera  nuit  &  jour  à  l'air  pendant  quelques  Termines  ,  et 
l'on  verra  élever  peu  à  peu  comme  une  fleur  fur  les  matières ,  IcfqucLEcs  en 


On  cJtime  beaucoup  cet  olctit  pour  ouvrir  routes  les  obfituciitiiis  du  bas 
ventre  ,  pour  brik-r  &  faire  fortir  les  calculs.  On  le  donne  depuis  cinq  ou 
fis ,  jufqu'i  dis:  ou  doure  gouttes  dans  des  liqueurs  propres. 

On  peut,  au  lieu  de  mêler  les  fleurs  avec  lamalTe  qui  relie  après  la  dirtil- 
lation  de  l'cfprii  utineun  ,  les  milct  avec  h  moitié  dcleur  poids  de  lel  aimoniac 
nouveau ,  S:  ayant  mis  le  tout  au  bain  de  fable  dans  une  aicniliire  verrs 
c-'vi-.-:r:L-  Jo  r :  ■  r i  t:i.ip:tc^u  lj:;-;i^a[^!iierlt  luté  ,  garni  d'un  r expier:  1;l:c  de 
même ,  les  faire  lublimer  en  lleurs  jaunes ,  &  en  tirer  pu  même  moyen  un 


peu  cMprir  participant,  de  l'aedc  &  d; 
ufiges  nue  leï  sij>;iti  lienit  js  ijsiis  J.  ......... 

Les  diverfes  qialiiél  de  l'djnîi  urineoï  &  de  l'efprir  acide ,  qu'on 

pas  fa  compofuion  ,  m  la  nature  des  fcls  qui  le  cornpofcnt;  plufiei 
pourront  ô:re  crennés  de  Le  qu'on  peut  convenir  ces  deu\  clprits  eu 
compofé  de  cous  Ifs  Jcuï  ,  fi  Js  <-'  4 us  d,s  li^Lturs  diircs  comme  i 
efprits,  peuvent  prendre  1s  cotes,  l.i  t.£i:c  &  b  laveur  de  fcl  ,  laits  a 
d'aucune  matière  ^r.inj^:.:  4-.11  piilTj  "]\'rs-  eu  aiJer  à  cette  cotporii 
lAv.-èrKMCe  nè.iM::"ir:S  q-.i't.n  yen:  laits  de  cfs  ciiolcj  doit  k-rmer  11 

une  cucurb  te  et  y  ^  fan.  de: 

à  peu  ici  divertis  rcn:il'.'s' l'cl'prit  urir.eus  du  même  fcl;  ou  bien  y  ; 
i\:Cijri  1  îirinaiis  ,  &  y  veriant  dfllu,  ils  même  l'iïprit  aede,  juiqu'à  ce  < 
fc  Mi  pins  d'cbullition,  les  deus  efprits  unis  enfembie,  &  comme  1 


-Ur  J;.rj_'.:i:n  ; 

in  de  cendrci 
inlipidc  qui  êtoit 


mêle  parmi  cm  ,  ie  àiiSpjiiT ,  ils  |';.-n.;i-.;e[  i.'  l'orps,  la  figure  S:  rouies  ici 
qualités  Je  l'fl  ,  fu:s  tictîfois  ii  dét:u:,e  l'un  IV.-.itre  ,  fc  .:i';iis  ijront  méii'.e 


CHAPITRE 


de  celui  du  foufre,  £t  de  quelques  p'articule 
ceckp'eti-rc  métal  tu:  mauèie  1 1 , ^ : .  1 L ; . ,i  1 ,  tu 
elprit  a  rencontrées  &  dilToures  dans  les  entrai! 
il  s'eil  corporifié  en  forme  de  lil.  La  diveriitê 
vitrii.U  f;  Jf  -i  ii  iri  L j  :  ..1.1  le s  compofem  ,  a  bsa1. 
la  plupart  our  en  eus  des  piriitulcs  ds  lit  ou 
&  l'auire  enfembie  1  enfonc  qu'on  a  lieu  de  clt 
&  de  les  accommoder  aus  dftH  qu'on  en  delir 


-  qu'ouvrir  les  conduis  tu  fortifia  1:1  le,  paid.i  ,  .'jt  il .  Iil';  ,  Ki  u:i^i[t  qui  ne 
participent  que  du  1er  i  &  qu'on  :f thcteii;  nrtr.eijialemcjit  «au  qui  contiennent 
beaucoup  de  cuivra,  lorfnu'on  a  befoin  de  leur  venu  éméiique. 

Pu  a  de  tout  icmps  beaucoup  cmelové  loisâ  les  viinols  Jai:s  l'une  &  l'autre 
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qui  l'cil  moin!  ,  fc  don:  la  cnnlaii  ['.'il ^-  &  [irj":  fct  Le  jsm-e  nu  !.!  rcncltra  ,  n_- 
peut  dénoter  que  11  terre  ou  la.  matietc  fertugineufe  qui  s'ell  corpori  fiée  avec  lui. 

On  peu  dire  auffi  que  le  vitriol  blanc  cft  celui  qui  cil  le  mains  aconipi. 
gné  de  fubflanccs  métalliques.  Pour  ce  qui  cft  de  la  couleur  range ,  qui  c(t 
iratutcllt:  i  certains  vitriols  que  les  Naruraliltcs  oiu  décrus  f:ui<  Ici  noms  ,1e 
Sori,  de  Chalciiis  &  de  Ml»,  on  ne  peut  l'attribuer  qu'à  la  chaleur  fourcr- 
ictiic  qui  leur  a  donné  une  conlcur  à  peu  près  fcmblable  à  celle  que  le  feu 
prdinaite  donne  au*  vitriols  qu'on  y  e«pofe. 

Les  fels,  do  quelque natuic qu'ils  foient,  &  quelque  purifies  qu'ils  nous  pa- 
rodient,  ont  toujours  au  dedans  des  particules  tcrreflrcs,  qui  leur  fervent  comme 
de  hâte,  &qui  font  plus  mi  moins  vifililes,  û.:-.,,:,:  .j-..Vll-^  ont  été  plus  on 
moins  divifees;  nuques  là,  que  quelques  diilblurions  écfiltraticnj  qu'on  puiflé 
en  faire ,  on  trouve  toujours  quelque  teiiefttéité  dans  le  filrre ,  Je  que  les  tal- 

Iréité  auiiell,  donc  on  Tondicil  la.  fépaier.  Sur  ce  fondement ,  on  ne  doit  pas 
prétendre  que  le  vitriol  ,  don:  ki  principale  matière  eft  un  lue  acide  longeant, 
&  dont  le  furclus  ne  con  fille  qu'en  des  particules  terreftres  ou  méralliqucs ,  que 
le  même  acide  a  rongées  ,  &  avec  lelqnelles  il  a  pris  la  figure  de  fel  :  on 
oc  doit  pas  ,  dis-jc  ,  prétendre  que  le  vitriol  n'abonde  en  particules  rerrclttcs 
nu  métalliques  ,  plus  que  tous  les  véritables  fels  ,  &  qu'il  ne  (bit  comme  im. 
poliblc  de  l'en  cfélivrer  totalement  ;  mais  cela  n'empêche  pas  qu'on  ne  doive 
rechercher  tourc;  l.  i  i:;dlk-.in.-s  uml-s  pour  y  réullit  ,  loifque  fa  puti:ic  nion  e\l 
jiéccnaire.  Et  pour  cetefTct,  on  fe  corner.:!.'  iuun  quclt-i^foi;  -,;u  Jilfcdrc  l- 
vitriol  dans  de  l'eau  commune,  de  le  filtrer  Si  le  crinallifer.cn  y  procédant 


y.i  ;  l  ine  d'ordinaire  intimément  mêlées  ,  &  qui 
l'abord  piffer  par  le  filtre ,  on  cfl  oblige  d'avoir  recouts  à  de  Longues 
-    par  le  moyen  def quel  les  11  terreilréité  &  les  parties  rné;>U.i|ii.'i  b 
afbttddela  liqueur;  d'où  vient  que  les  criftauj  qu'on  enaapres. 

 jp  plus  beau*  en  couleur,  &  plus  diaphanes  que  n'étoit  le  viritot 

it  qu'on  entreprit  de  le  purifier., 


mÉÊÊÊÊ^ 

,  esa»  ruse  sasassi  -  *  *  ■* 


lui  i) 
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I7%e  <fa  Kmiol  dt  Mars. 
On  peut  fort  a  gropos  employer  le  vitriol  de  tout  à  11  plact 
de  vi:rjol,       tjit  JiiitriT  Jani  mi  mniras  p/;;.!anr  quelque  temps 


Irop  pri|èr ,  quelque  it  i.nVoii^-jL-  c.i-\.ï.c  pr.;Le  è;rc:pnur  y  trouver 

bien  de  l'avantage,  il  e(l  bonde  travailler  fur  une  bonne  quantité  de  vitriol, 
&  de  choilir,  s'il  cil  poffiblc,  du  romain,  ou  de  celui  de  Pile,  ou  du 
moins  du  meilleur  que  l'on  pourra  trouver,  &  qui  paiticipeta  le  moins  du 

Oh  prendra  cinquante  ou  foixante  livres  de  ce  vitriol,  fit  les  ayant di Hau- 
te dans  une  iiiliilante  quantité  d'eau  de  pluie  ou  de  rivière ,  &  mis  la 
dillo\i;i..rL  d.ir:  1r.11:  ou  q'.n:::  '.inci  de  bonne  terte  vernies  au  ded  ,n;  ;  o.i 
i^-r.i  fur  ["civilité  livres  de  vitriol,  trois  livres  de  limaille  d'acier ,  la  duiinic 
cgalcmcn  I 

au  fnlcit  &  au  Icrcin  ,  agiter  pluLuts  fois?e  jour  lés  matières.  Par  ce  moyen*) 
i  it  |  -  :  i  r  li  chaleur  du  fol  eî  I  S:  l'influence  de  la  nuit  ,  que  pat  l'aide  de  la 

ibufre  de  vitriol ,  le  précipitera  au  fond  des  umes  ,  &  l'acier  fmin  d'ai. 
niant  pour  auiici  Si  retenir  J  lin  l;s  puticuc.i  Je  aiivrc  i:lu  le  vitrinl  pou- 
voir contenir:  Se  en  abtorbanr  ce  que  le  vitriol  n.ntt-n.ii.  J'.irre  &  de  corrolif", 
il  le  rendra  beaucoup  plus  doux :  qu'il  n'émit  Aprèi  quoi  on  vcrlbra  par  in- 

lics  ';  &  l'avant  liluée,  on  lamenta*  dani  WW  grande  chaudière  de*Vet ,  au 


iifi  laiffé  renoVcr  lé  tout  envir 
r  la  liqueur  claire  dans  des  ur 
:u  leiie-  pour  arre:er  Ici  impu 


■  ,  ^  y  :iyLin:  v-rl-  JcIIls  i.j.iij  ;.i  liq'.:,:iir  conte  \i; 
'     "  r  très-lcmcmenr ,  julqu^  Li  coi.ii'tnrticri  *i'cn- 
remuant  do  icuipî  en  temps  la  LÙnaUlc  ;  pui» 
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Jeu  gradué,  mais  fort  dons  nu  commencement  S;  pendant  les  douze  pic- 
jmciffi  heures,  l'augmentant  cnfurte  par  degrés  les  douce  dernières  heures, 
de  mi-mc  qu'on  a  Km'rsnu-  Je  ['.me  djns  1,1  JillùïatiiKi  ordinaire  de  l'clprir 
ic  vitriol.  Puis  ayant  Luite  roirulJir  les  vaiiTcaux,  &  l'erré  la  liqueur  di  il,  liée 
dans  une  hi.iuieilie  Je  verre  Jr:ul'le  l'i-e  ^.adiée  ,  un  tirera  des  cornues  la 
matière  reftee  de  la  dilltUation  ,  qui  lera  devenue  rouge,  &  l'ayant  ccralcc 
eniorte  que  les  plus  prelTes  pièces  ne  fuient  pas  plus  griffes  que  des  pois, 
on  la  mettra  dans  de  nouvelles  cornues  lutccs  de  même  que  les  premières  , 
les  prenant  un  tien  moindres.  Se  y  mettant  un  tiers  moins  de  matière  que 
la  pi  entière  fois,  fit  les  ayanr  placées  .1.1ns  un  iiierjte.iu  Je  réverbère  propor- 
tionné, on  divilcra  en  parties  égsios  j.nn  les  retirions  la  liqueur  dillilléc, 
ajoûiant  en  même  temps  à  diacun  autant  priait!  d'eau  de  pluie  que  de  cette 
liqueur ,  £t  les  adaptant  au  bec  des  cornues,  on  en  lutera  foigneufement  la 
joimures,  &  on  en  fera  une  inanvlls  ilillill  i:ii«i  graduée  par  un  Éu  de 
itenie-lïï  heures  ruuiïé  fur  la  lin  julqu'â  la  dernière  violence. 


Oh  tire  par  la  première  dillillaiion  ce  que  les  Auteur]  ont  nommé"  ferai 
Viiriùli  datant  -,  outre  cela  un  efprit  fulfureuï  volatil ,  rel  que  l'on  rire  ordi- 


L'iu       Dv  Ci: 


ETCSTMIQVE:  joi 
■alternent  du  vitriol ,  aptes  qu'on'  l'a  léeiremcnt  caklnJ  au  ftu ,  &  fur  la 
fin  quelque  peu  d'cfprir.  ncidci  &  pat  la  dcnuim  diftilUtîon *,  on  tire  le 
relie  de  l'efprir  acide,  &  ce  qu'on  nomms  im;irnpr.:ji;en;  !:;nl:  d:  \ i : r : liL 

Cette  dillillarion  étant  achevée  &  les  vjillèaus  relioidis  ,  nu  mettra  ]et 
liqueurs  diflillces  dans  u:i  rr.-.ir.is  à  l'^'K  cou,  ci  l'ayant  couve»,  d'un  vaiP 

etn  n|  n  b      defqucllES,  au  lieu  du  vaiiTcau 

luiée  dans  fbn  embouchure ,  de  même  que  celle  du  petit  récipient ,  qu'on 

volatil  fort  I  I  ni 

On  VCrfcra  cnfuiie  dans  une  cornue  de  verte  double  la  liqueur  reliée  dans 
le  matras,  ft  ayant  placé  la  cornue  au  bain  de  fable,  on  en  tirera  par  un 
feu  modétc  le  llcgme  ou  la  mÊe  de  vitriol  ,  que  l'on  gardeta  dans  une 
iiouicillc  i  p.in  ,  &  on  trouvera  an  fond  de  la  cornue  l'efprir.  &  l'huile  de 
vitriol ,  &  on  les  gardera  dans  une  bouteille  de  verre  double  bien  bouchée. 

On  prendra  cependant  les  téics-mortcs  reliée!  dans  les  cornues  ,  qui  feront 
de  .  .v.:L-i:r  fi,:  liren::  ,  «  ;■!,■["  |.i'ir.:"rpi.l_-.;  ,  5.  les  ayant  miles  en  poudre  ,  on  les 
cpdcra  au  lokil  &  ira  letan  ,  lut  des  tables  unies  de  buis  Mi  Je  rdrariiccs  ,  l'cf- 
paee  de  rrente  ou  de  quarante  jours  &  nuits,  pendant  lequel  remps  cette 


poc 


Jorfqo'on  le  veut  employer  aux  maux  des  yeux,  &  pour  arrêter  les  gonori 

La  dilloluiion  de  ce  fcl  au  poids  d'une  once  dans  huit  onces  d'eau,  eft 
aulîi  un  remède  incomparable  pour  arrêter  St^guérir  piomptement  les  plus 

eau.  On  peut  aptes  qn'on  a  ^ITous ,  filtré  &  aagJàa:  fel  ,'îaire  ficher  U 
terre  .]a\>n  en  a  le  jurée  ,  ï.  l'eipolcr  de  nouveau  au  Iblcil  &  au  lerein, Qu- 
elle fe  chargera  de  nouvel  acide,  l'y  tenant  pendant  cinq  ou  fin  fetnaines: 
après  quoi  dilTolvant  ce  filtrant  cette  terre,  fit  en  coagulant  le  fcl  de  minas 
qu'auparavant,  &  l'employant  aux  mêmes  ufiges,  on  peut  aufG  en  attendre 
des  effets  fort  approchans. 


Mail  pour  bien  profiler  des  llibilnnccs  "plus  pures  qu'on  a  fiparecs  ds  ce 
lînis),  on  prendra  l'epi  onces  de  IVlj'Tii  cm  lmiU:  JL.  vkriol  reliés  dans  li 
cornue  apréî  la  Hfpaiation  du  flegme ,  &  y  ayant  diflous  une  once  ds  ce  tel 
univerfel,  on  les  mertra  dans  uns  ccn-.nc  Je  ivrre  Joul.Le  environnée  de  liun 


CHAPITRE  XXV. 
De  la  Diftilkùon  du  Vanol. 


I.  ■  .i.   .  r.rii  :i   ■  1  '■   ,1"       "    "  ;  ■■  : 

daiï/dn!:  'li^i^'biéj;  'ï-nîlL  l\':<.i  ihù\i  ,  i  Ï.L-luulL^  L=  All:^m^ 

ont  donné  le  nom  de  rôles  de  «trio!. 

à  celui  dt  fil     f  |  i  par  une  cîîaleui 

plus  fonc  que  celle  du  bain  bouillant  ,  icure  l'eau  qui  putra  en  diftiller , 
laquelle  fera  claire  Ce  d'une  odeur  agréable  ,  &  méritera  iju'on  la  eonkne 
ieparémeni ,  toininç  «ani  frootc  poiti  mondilisi  ((S  iduns ,  ouyiii  (CS  conduirs 
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de  l'urine,  &  adoucir  U's  ™:<ilu:<'S  internes ,  la  donnant  au  poids  d'une 
drngmc  dans  du  bouillon  à  la  viande  :  elle  éteint  suffi  l'inflammation  des 
plaies ,  en  appaife  la  douleur ,  &  les  cicatrife  érant  appliques  -,  elle  clt  aufli 
propre  pour  guérir  la  galle. 

Ayant  profinWe  ces  deux  eaux,  &  lailTé  bien  refroidir^Ie  bain  de  fable, 

neau  de  réverbère  clos ,  <5c  ayant  adapté  à  ion  bec  &  parfaitement  bien  lu  lé 

enfin  jufqu'à  la  dernière  violence,  qu'on*  continuera'' en  cei  état'jurqu'a  ce 
qu'on  ne  voie  plus  fonir  de  vapeurs  de  la  cornue  ,  ik  que  le  récipient  fcit 
devenu  toui-à-fait  clair  :  auquel  leriips  av.un  iaiilï  bien  refro:dir  Ici  vaifisaux 


n  le  feu  ,  on  en  fera  inonrer  &  didillcr  le  llcgme,  puis  unciprit 
pallàbleineni  acide,  &  on  trouvera  au  fond  de  la  cucurbite  l'ciprir  le  plui 
pelant  fc  le  plus  âcre  ,  auquel  on  a  dorme  improprement  le  nom  d'huile  de 

Le  vitriol  donne  lis  cfpriis  en  iraécs  blanches ,  de  même  que  les  autres* 
fels,  à  la  réferye  du  nitre,  dont  les  vapeurs  font  rouges;  mais  le  tïflêrn* 
ment  de  fes  parties  ell  caule  que  l'es  cfprits  fortent  plus  lentement;  car  on 
cil  obligé  de  continuer  le  feu  pendant  ttois  ou  quatre  jouis  naturels ,  &  même 
quelquefois  plus  long-remps ,  fur-tout  pour  la  diii.li.incn  i  j  vi.rui  j'A.k- 
Jliagne  ,  lotlqu'on  en  veut  evrnr  kl  oerne-rs  cfr-riis,  &  fi  on  veut  continuer 


que  qu'il  ne  fort  plus  rien  de  h  cornue  ,  &  que  les  vapeurs  font  toute! 
refontes  en  liqueur  dans  le  récipient.  .Mus  r.ir;-  que  les  derniers  efpriu 
font  esiraordiniiiiemcnt  cotrofifs,  &  chargés  des  lùbllances  métalliques  contenues 

quelques  gouttes  un  peu  obfcures  vers  le^ou  du'récipicnt?cc  qui  n'empêche 
pas  qu'en  ayant  delirri-  le  rccipiL-n:  er.  iiMmeSinc  le  lu.  des  joinrnrcs  avec 
de  l'eau  chaude  ,&  ayant  ferré  l'clpri:  dilUlé  ,  en  ne  euillc  remettre  it  relurer. 
C         1    &  m|       d  '  '  ol       j  Iq  a 

Ces  derniers  écrits  féparés  des  premiers  ,  ont  leurs  pintes  li  dures  &  fi 
perçantes,  qu'elles  pénétrent  ét  rongent  en  un  inliant  l'endroit  des  fubllanccs, 
dans  les  pores  dcfquellcs  elles  peuvent  entrer  ;  ét  quoiqu'ils  foient  naturelle- 
— -it  liquides,  il  peut  arriver  dans  les  longues  diiiillt  ' 


,  qu'avant  en  6b 
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■dilTouî  dans  la  rtrreoc  quelquei  particules  métalliques  ou  terre/Ira  lili- 
tirs,  ils  tombai!  avec  cllei  Jans  le  récipient,  s;  y  l'-irmcnt  ji'c  c("i-ccc  de 
gelée  traiiipiriinr.:  .  ilmi!  :■"        .it--ic  pas  eue  furpns,  [unique  les  ei|-r:i  ;iti- 

moine  ,  &  s  "ici  ccViél  ;  diflblvent  en  fort  peu. 

de  irmp  3>  éc  pJ  r  l'.ii  Jt  .i'u;i  li.it  pu:  iLu  ,  !  i  pjrae  régime  l'jr.iunoirc  , 
&  ro n-iui-t  mil  ull j  J.ini  L-  recipicr.i  en  în; nnur ,  qu'on  nomme  huile  ou 
b;:]"-  rrLdjl  ,i  cr.ile  J.'  (lin  oiilLiLt  S;  Je  ij  dj  i[-li.L:iiM!.  Ce:,  mêmes  ei'pi:,, 
tint  len  liquiiei  qic  les  cueillis,  le  tiiv.iv.iM  prives  .i:  roj:  leur  , 
on.  lent  fubll.inee  Il  re(!"e.r:ee  &  Il  nffamée  d'humidité,  que  non  feulement 
ils  Ton!  d'une  fin  punie  peljiueur  ;  mais  que  le  rencontrant  racine  cr.  ù;r- 
petite  quantité ,  dans  un  bien  çr.mJ  ret.ir-ie;-.:  ,  f  par  hazaid  on  y  verte  deifus 
q.iel.pie  juu  dVau  ,  ils  fc  mettent  en  un  inflant  dans  un  tel  mouvement , 
&  ils  contractent  une  telle  chaleur,  qu'ils  brilcnt  le  récipient  quelque  ren- 
fircé  qu'il  Ibit;  dom  )e  ne  pente  pas  qu'on  doive  aceufer  immin  p.mies 
ignée!  de  ces  cfprits  ,  quelque  rongeans  qu'ils  puiffcnr  être  ;  mais  bien  le 
leflertement  de  leur  IbbflinL-c  ,  leur  aii.liié,  &  leur  faim  de  leur  partie 
;iq..ieiile  qu'ils  ont  perdue  ,  &  le  reuiblc  mouvemem  fit  la  violenic  ckïAii; 
que  l'approche  de  l'eau  leur  c.lulé,  en  divifinr  en  un  moment,  dilatants; 
{tendant  épouvantât  tentent  toutes  leurs  parties. 


donne  manifcfiiment  le  mouvement  à  ces  cfprits ,  (croit  un  effet  tout  con- 
traire ,  nique  Ion  propre  étant  d'éteindre  le  feu,   en  éteignant  ces  parties 
ignées  peu  fnutcnnbles ,  le  mouvement  &  tous  fes  effets  ne  -—<■  : 
au  lieu  qu'ils  font  en  état  de  recommencer  plufieurs  fois  & 
jufqu'à  ce  que  ces  cfprits  foient  tout -à- frit  remplis  fit 
ils  font  avides. 


e  paroitroient  plus  i 
de  no  pas  déiiltcr , 


*  Spiriaa  Htrioll ,  tinidi  &  finit  arque  Cekoïkut. 

yimnlum  cilcinalum  in  vallf  trricib  r-.::'.::ii         l^i'-nm  diftillaf  EuHiacc  flilU- 

rn.,1  ri  .  <  .  i   ..il  ...  ■■  ■  .1.11  >"ii.'  ■  'l»vJ  r'11*1 

in  tais  itncis  port  ftimuni  dilWlilionrm ,  tolcailiai  ritrmli  Tccum. 

Efpril ,  Huile  de  Vitriol  fit  Colcothar. 

Fains  JlBUIir  patent  troll  jour!  au  fia  rittttirt  dam  des  vatft/œx 
«fc(«™  ,  </«  virrhl  c.:!;u,!  :  ./.;;;«  ;,v<  vji  j.'-m  ,L  v.tr;  la  hr,-C::r  .;,,.H.V.v  , 

Pfianfm  ta  dipllui»  m  btin  dt  fiiU  rtjprit  dt  yitritl,  Uhpa*  mfrad 
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nleoiiar.  ]         ^ ^  ^  ^  i-EfpHi  de  ruM. 

Ce  premier  efprit  de  vitriol  n'ayant  pas  la  corrofiou  du  dernier ,  cflbeau- 
l  -c\<  fin;  fr;Tre  l'J,':  rI;r-'ÏTS  i':lr  h:u'"!k:  •  ^  ^  'Si ,  ic  un  peu 
■!■:■[  ,  il  inrilL-,  il  aiiénui:  ,  ;l  fi  l;]'..-  :'i  1.1  fm:  :i:u:c  des  humeurs  ; 
il  tu::-.!'.,:  l'appélil ,  il  ouvre  les  obUraûions  du  foie  ,  de  la  rate  &  du  me- 
ienrère  ;  il  tempère  l'ardeur  des  fièvres  ,  le  mêlant  dariî  la  boiflon ,  depuiî 
quatre  nu  cinq  jd'.frj  im/;  nu  q.jiuie  gouircs,  ou  julqu'à  ce  que  l„  LujjLir 
h\t  agréablement  iciJs  :  il  i-uèri;  les  ulcères  de  la  langue  &  du  dedans  de 
l.i  Unnfie  en  Li  eu  rnucluiit  ;  il  cil  aulii  fw  propre  pour  guérir  10UICS  les 
maladies  de  la  peau,  qui  viennent  d'une  piiuiic  ialée. 


L  A  rerre  métallique  dont  le  vitriol  abnnde ,  empêchant  là  fufinn  dés-lorsque 
le  feu  a  conl'umé  £1  plus  grande  humidité,  &  cette  oinfomprion  ayant  été 
faite  avant  qu'on  mette  le  vitriol  dans  la  cornue ,  on  n'y  mêle  pas  les  fuhf- 
rances  féeries  &  arides  qu'on  mêle  d'ordinaire  avec  les  autres  fels  pour  cm- 
pOd-.sr  leur  fufion  ,  lorfqu'on  en  veui  tiret  les  erprirs,  mais  on  le  met  feui 
ainfi  dellcchc  dans  la  cornue.  La  terre  même  dont  il  abonde,  le  rend  propre 
à  cm  pécher  la  fuiïon  Î4  la  îèpsration  du  nître ,  avec  lequel  on  le  mêlu  pur 
la  préparation  de  l'cau-fortc. 

Quelques  Auteurs  ayant  mis  le  vitriol  dans  une  cucurbite  de  verre  placée 
au  bain  de  cendres,  la  couvrent  de  Ion  chapiteau  ,  6c  en  ayant  bien  Juré 
les  jointures,  &  adapté  un  récipient  à  fon  bec,  ils  en  diflillcnt  par  une  cha- 
leur ]r.n,1,-r,:e  le  liegme  it  l'eïp.-k  acide  qu'ils  peuvent  en  faire  monter  ;  puis 
apur  coiinhé  la  liqjcur  diltillée  lut  la  réiidcnce,  &  renouvelle  k diltilbuion 
£ç  la  cohobation  julqu'à  fepr  ou  huit  fois,  oc  redoublé  la  chaleur  à  la  der. 

acide, donc  l'odeur  devient  fort  agréable,  fi  on  la  fait  circuler  deux  ou  trois 
jours  dans  un  vaifleau  propre  bien  bouché ,  &  placé  dans  du  fabfc  fur  un 
tu  de  digeilion. 

On  recommende  beaucoup  ce  flegme  acide,  de  même  qne  l'cfprit  volaril 
du  vitriol  donc  j'ai  déjà  parlé,  pour  dilliper  les  douleurs  de  tête,  6c  pour 
guérir  l'épilepfie;  on  ne  IçiuruK  init-iiï  limiter  leur  dote,  que  par  la  faveur 
acide  agréable,  qu'ils  doivenr  donner  aux  liqueurs  avec  Iciquellcs  on  les 
mêle,  tous  les  cfpriis  de  virrinl  font  fon  propres  contre  les  ters:  mais  le 
llegme  acide  du  vi:r:nl  ,  cft  piiLicali..|vii;ut  [T.ifre  puut  drréicr  les  hémor- 
ragies inrernes,  &  pour  éteindre  les  mflamjtudoili  des  yeux. 


E9 
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CHAPITRE  XXVI. 
De  rEJprii  Je  Variai  doux  ,  &  de  quelques  autres  Efprits  Je  Vhriol. 

LE  meilleur  adouci  flïm  cri  r  qu'on  pcw  faire  à  L'cfprit  de  vitriol,  cH  cny 
procédanr  de  même  que  pur  l'jdout-i  H^jii^h;  ,)■;*  elprirs  de  ftl  &  de 
nitre,  le.  mêlant  avec  pinies  égales  d'efrrit  de  vin  hi=n  re;!itic,ci  .i.JUii.int 
plulietrs  iîiii  (\-  l'.i-.'l  snjc  J.-iin  lu  ■linnihiv  lie  vcrrEi  si:  lr.:,r.  du  cendres  par  une 
ch.ili-jr  lucis  ciudéiéi.'  :  cir  |ur  l'imi;)n  ir.:i:v,e  ,p:i  le  iai;  par  ce  truivaridî 
la  panie  acide  de  l'cforit  de  virriol  avec  la  Mine  fulfuréc  volatile  de  l'ef- 
prit  de  vin  ,  il  eu  reluire  un  cfprir  beaucoup  plus  doux  en  fa  faveur  &  en 
rous  fes  effets,  que  n'émit  l'cifri:  de  virn.u  ;vin:  !i  jc.r.ciion  :  5:  quoiqu'on 
doive  avouer  que  cer  clprit  eft  un  compfé  des  deu;  ,  on  dnlr  néammiins 
en  concevoir  une  beaucoup  meilleure  onininn  :  p-.n  le  u'il;  1;  icrir  unis  fans  fe 
détruire  l'un  l'autre ,  &  que  par  le  nouvel  arrangement  arrivé  à  leurs  part iet 
dans  leur  union  ,  ce  qu'ils  noient  chacun  de  violent  fe  trouve  adouci ,  & 
leur  commune  action  beaucoup  plus  propre  5:  plus  accommodée  à  notre  na- 
ture :  d'où  vienr  que  l'ufage  de  cei  efprit  cil  beaucoup  plus  avantageux  que 
celui  de  l'ordinaire.  On  peut  faire  prendre  ce:  efprit  en  une  dofe  nn  peu  plus 
grande  que  celui  qu'on  n'a  pas  adouci. 

Si  l'on  eïpofe  le  capur  mortuum  à  l'air  pendant  plufîeurs  mois  ,  il  de- 
viendra en  quelque  force  un  nouveau  vitriol,  duquel  on  pourra  tirer  pt 
les  voies  ordinaires,  et  dans  dis  ou  douie  heures  de  temps,  un  efprit  acide 
foie  agréable,  que  quelques-uns  nomment  efprit  de  vitriol  régénéré ,  dont  on 
pourra  fe  fetvir  Jurement  &  avec  fucecs ,  dans  toutes  les  maladies  où  l'on 
le  donnant  en  même  dofe  &  dans  les 


 e  livre  de  fei  de  tartre  calciné  ci 

une  cornue,  &  l'ayant  placée  au  fourneau 
a  diltillari, 


□  niant  des  clprits  qui  pré;éJ;ru 


■ET    'C  U  Y  M  J  <j  U  £,  jo7 

*  Spirilles  Vttrioli  datas. 
V  Sfiiiiui  •iirioli  fiiri:!  ,        dicl:  .  libr.  7.  Çpiriiûi  Tinoli  rraificui  libi.  j.  Cimi  II 

TiiiLii:-n  mii^niu:,  lr:u!  :■  illi!  Tel,!'.  ^  h  Jo:i:c  ^:iv..i  ojr.i  incitât  ft  arrolkie: 

r^",  ir.l-Li'l  n-rz-.il   11   l^ii-  iinn-^IULLï  ,     ri^  I"o  U  11.  J   LU    LrnZLjiUII*   UJ„kH,  Dnuirni^UC 

Ubcr™  i     i  uni™.        £fp,jt      v^joi  dulcifié, 

fW{  A  de  vitriol  uni  livrt ,  de  r.fprit  dt  via  rtffijW  ma  livre  s 

'fjin<  L  mélange  peu  à  peu,  en  jetant  Vhuiii  dt  m'.'mI  fur  l'tfprit  de  via  ; 
/.'j.'.'.s  asjiiticr  ,i  Irv-ptnt  diprt  du  thaliur ,  jufquk  ee  qu'une  écume  noire 
commerce  à  l'élever  ;  retirez  pmmptemeur  du  fiu  ,  ayant  qu'il  fait  paffi  la 
moindre  qutmliti  de  cette  écume  dam  le  ricifitnt ,  car  elle  réadmit  l 'opJrjimn 
inutile. 

L'écrit  de  viiricl  dulcifié  eft  un  remède  fort  en  ufage  dan!  les  fièvres 

foin  ca'ufécs  par  irop'd'ardcur  :  e'cll  âulii  un  ^iiptorciimio  dous  &  cordial , 
qu'on  peur  donner  dans  les  cas  d'érupiion.  La  dofe  cii  de  vingt  à  teni  gomrei 
dans  quelque  liqueur  convenable, 

-i4ffld  Rahlitiana  ,  Tulgi  Eau  de  Rabel. 
*J*.  Olei  ïiuioli  on* .  i»,  Spiiiiùj  viol  Tr£[i6îaii  une.  jij.  SfUiium  râi  fuuliq  olco  infllll» 
in  mjiiiiÎD,  61  rfl(Jii]-jc  ad  digtAioncm  ïafe  cwperto. 

Eau  de  Rabel. 


m 


SiÉ 


„,„.,..,:-!  to-.-:..  :u.-.  Cohobitlontl ,  diftlIllEUilui  S  fublumtiai 

I.:  i  ^  firrr  Uii.i  ulci  viirioli  ,  la»  ÛNf  £oL.,:l  j,;t .  S:  :i  duobui  nibuftc 

nnnni..  r  .-..n  ^    s.       L'  J.  I  j- i :.    5:  i        '       l"::'.: ! i i L: .11  i..i;m  .  jiuit- 

In.-,:-,  ^  in  n-.^.:  ^::v.!iii=  fu lii : :i : ■  .;i;.\i,i::.r-  ':  lvi:i  r  .  h  :ir  ,  ,V  i.ij.m,  un; 
cni;idcer.[  ciL^ii'  JuL  îo!v  t.::.;i;ii.;.r  .  t  li-ji.i.i  i  l'r.^L  li  ablueeda:. 

Sol  Icdirif  de  M.  Horoberg. 

Prene^  deux  onces  de  cokothar  qui  rejle  après  la  dlfiillatleitt  du  vitriol  ;  faites- 
lis  fondre  d.sns  une  qu.-.r.,,,;  f,:jffa,ue\f,uu  eo.^,.;.;r,e.  Fjites  fondre  p'.fdlle- 
mint  ilcux  onces  d;  lorax  Jjns  fiiffifaiiei  quuimè  d'eau  fouillante  ,  rne'le-t  lu 
di  iilur-rm  tr  les  !jij!è:  ressfer  ,  filtrez-les  &  les  mm;;  dans  une  eueurtite  de 

j,r>  foi,  k,fi ,  &  f,M.-,  u,,.:„e,-         peau™  ■  ,,i„„  ..y^-y  ™ 

ehupiee.iu  &  un  rk'fiter.z  ,  &  dijhUe-  ,:u  [,„  Je  fii-re  ,a^,,'J  fieeïri.  On  ,ei:era 
muet  l'eau  ,  exeerr.-  le.-,  .j.v dem'ùre,  m:,-/-,  !ji:\.r.  i;,:r.!er.i  ,:  p.e;  :  lorfqu'il  ne 
dijlilllra  plus  d'eau,  te  fiel  volatil  fe  /Mimera  au  chapiteau  en  forme  de  neige  , 

eu!-::e  ,  i>.:.:kj/)/s  ce  qui  y  Jera  refis  ,  lis  quatre  onces  d'eau  qu'on  aura  mis 
à  pan  .-  on  dijlillcra  &  on  mettra   encore  à  pari  la  liqueur  qui  montera , 

plnfieurs  fois  de  lu  mime  manière^,  /ufqu'â  et  qu'il  ne  fe  fuhlimi  plus  de  fel  au 

On  pripart  le  même  fel  encore  plus  facilement  par  ta  crlfiatlifiailon  ,  m  vtrfant 

fifiifatte' quantité  d'eau  houille,™  ;  ou  fi  après  la  première  ou  U  faoneU  jh- 
"fe.-.,.-,":..-,  mt  Ctk  dij/oudre  U  „■/,',  „i;  f:„.J  dans  unc 

(u/pi^ee  qu.,r.:::J  d\;u  ,  qn  'on  t.,  filtre  £■  f  h:, toréer,  partie,  aUrsles 

Vo/C.av  de  fil  fidaiif  p.uSaroa:  ;  r.n  Us  fera  fieker  au  fioleil  après  les  avoir 

lavis  d'un  peu  d'teu  froide. 

M.  Hombcrg  a  recommande  ce  Ici  pour  nppaifcr  l'ardeur  du  fang  dans  kl 
lïévrcî  ^iriiii'ii.s-,  [\ir:ii  jlitrtn^r,r  J  k:s  1:. aid.Ti?î  ;  ]l  aprriilô  le  délire, 
les  mullvemeni  Ciiiuuli-is  ,  1-s  giclions  ]iy.U:i  y.ia  Si  dis  tiypucliondriaquel , 
il  donne  au  moins  à  ceux-ci  un  peu  do  i  .liaie  ii:>-.!i  un  :emp^  en  un  mor, 
t'oit  un  excellent  anodin  :  lu  dois  cft  d^niis  ci^is  graisu  julqu'i  du,  diini 
quelque  liqueur  convenable.  ] 


F  tlIiIisE  eftime  bciDcoup  un  c Tji r L c  de  viiriol  qu'on  appelle  cor- 
rigé ,  Si  qu'il  vei:t  iju'ov.  pip:!".1  en  tiil-.i'banr  l'.'lbru  fur  ce  qui  rcflc  dans 

cornu.:  e.yiî.s  l'avoir  dillille  ,  L  red;llill.n.i  e:iûii[c  ,  &  iéï:c:au:  k;  mém;s 
coliobalions  &  ,iiiL!la;ioni  .  ii'.l'.]u',i  huit  un  rcul'  mois  ;  ajuc^  <[Uoi  il  vciit 
qu'ayanr  verfé  pour  la  dcmjtrc  fois  l'efprit  cUAilU  fut  la  lélidcucc  ,  &  y 


7iC  PHARMACOPÉE 
ayant  ajouté  de  l'cfprit  da  vin  bien  reQifié  au 

un  feu  gradué ,  de  même  que  les  autres  fois  ; 
cfprit  contre  l'ipikpfie ,  donné  depuis  cinq  ou 
dans  que!  qu'eau  céphalique. 

cfprit  qu'il  non: 


comtiofc  avec  égales  p 
d'enrans 


il  l'.iini  ,  ,1ii%Tl-î  quc!.;i!c  Kmyi  cr.ï:r.::A?  :;u  ('lin-mime  dans  une 
cucurbite  de  verre  couverte,  puis  diflillës  au  même  bain  :  alïuranc  que  la 
première  eau  qui  dillille  eft  un  cncellcnt  remède  pour  iippilor  Les  dnuL-jr! 
de  la  gourte  ,  l'appliquant  fur  la  panie  ;  et  que  la  féconde  eft  un  remède 
tout  ^pnicvdicr  pour  toutes^es  maladies  des  ycus     veut  apt&qtfayant  pilé 

de  l'épilerjfie  des  enfans  ,  fï  on  en  mêle  un  fcrupuIcTavcc  une  once  d'eau 

cuillerée  dans  le  parosiiino,  &  fi  l'on  en  continue  l'uiïge  par  intervalles  , 
fuivant  le  befoin. 


CHAPITRE  XXVII. 

Du  Sel  &  de  lu  Terri  du  Vitriol. 

CE  n'eil  pas  afTra  d'avoit  tiré  du  virriol  pat  h  diftillation  le  llcgrae  & 
les  divets  efptirs  qu'il  contienr  ;  il  faut  encore  chercher  dans  ce  qu'on 
appelle  <êre-morre ,  quelque  pttie  falinc  du  virriol  qui  y  refle ,  &  qui  à  pto- 

l  yen  pif  pou    ]     \  \  ^le  vitriol.  Mais 

pout  l'avoir  rel  qu'il  eft,  il  faur  faire  une  leffivc  de  ce  qui  refte-  après  la  dif- 
tillation, &  l'ayant  filrrée  ,  en  faire  évaporer  l'humidité  fuperfluc  pour  en  avoir 
le  fol  qu'on  trouvera  coagulé  au  fond  du  vaifleau ,  de  couleur  titan!  fut  l'in- 
carnat a  caufedes  impreihons  du  feu  qui  rougit  le  vitriol. 


Yii.iiiiir-i  '[il.!;  [:i  rif:  fi?.\'.i  irve  a:;:L 


:  clufo.  Vitalulfl»  °P<W  taltinmir 
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ftafimi*  dans  un  ««/«a  firmi  ;  o-t  connoU  que  U  vitriol  tfibkn  alliai 
fuaud  il  <jl  d,y,r,u  rougi  au  fond  ,&■  au  tord  du  vaifiau. 

Le  vitriol  calciné  efl  un  excellent  fliprique  for!  utile  dan?  les  ca!  prcfTanrj 
d'hémorragies ,  lorfqiie  le  làng  a  déjà  coulé  en  grandi  abondance,  &  qu'on  ne 
i'i-j-jïoi:  Varier  par  1rs  nriyi;i-.s  airnun  :  pris  in  ré  nuu  renient  ,  mémo  avec  nés. 
p-L-tire  J.ili,  il  t'ai'  '"mir  irés-violcmmcnt.  ] 

Ce  fcl  ayar.r  la  laveur  ,1a  vitriol  qui  rit  !a  prinap:^  maître  ,  en  retient 
suffi  les  qualités.  S:  lirr-iont  l'émcnque,  mais  quoique  h  [Ktite  quantité  de 
ce  (k\  ,  on  pour  micus  dite  du  vitiiol ,  qui  telle  dans  h  tetc-morte  après  lï 
d;i::!la:inn  ,  r.e  mOrils  pis  qu'on  la  rcchiiidii  ni  .[u'en  en  li-lTe  lileffive.on 
y  eft  néanmoins  obligé  ,  li  l'on  veut  profiter  dclarcrrc  qui  l'accompagne ,  & 
dont  tous  les  Auteur!  recommendent  principalement  lèverai  atiringenro.  Cit 


rcltomac,  ou  dans  les 'inteltins  .d'empêcher  qu'elles  n'envoient  des  vapeurs  au 
cerveau  ,  &  qu'elles  ne  caufent  l'cnilcplie  fit  les  autres  maladies  qui  lu?  arrivait  - 

J;  tv.ii;  1  S  ,  Kl'.         I    ■  :  I  .M.,':  ,  .':'<  i\ini:'r  iu.s 

linns  lij  cV.  d j  la  raie  ,  cit  celles  des  reins  S;  des  conduits  de  Furiner  On  le 
diiiinc  o.puii  JLini-rcrujiulc  jufqu'à  demi-dragme,  S:  meme  jufqu'i  unedragme, 
dans  du  bouillon  ,  ou  dans'  quelqu'aurre  liqueur  propre. 

J'aurois  pu  donner  ici  pluucurs  autres  préparaiiotis  de  vitriol,  mais  leur  peu 
d'ufage  m'oblige  de  les  iupprimer. 

CHAPITRE  XXVIII. 
Des  préparations  du  Soufre. 

LA  grande  conformité  qu'il  y  a  eniia  l'efprit  acide  du  foufre  Se  celui  qu'on 
lîiedu  vitriol,  duquel  mime  on  veot  que  le  premier  foit  la  haie,  ni'uMigc 
d'en  donner  fucccllivemcnt  les  préparations.  Je  n'entends  pas  ici  parler  de  ce 
fouÉe  que  la  Chymie  recoandt  pour  un  des  principes  de  tous  les  miïtes,  non  - 
Sis» 
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çluS  t|ue  de  celui  (;.:'. ii-.  y  ■„'.  Ji:  cinnabrc,  dont  il  f= 

trouve  dau;  Ici  entraides  de  la  terre,  pur,  ou  mêlé  avec  cil 


foufre,  non  plus  que  des  moyens  qu'on  emploie  pour  le  purifier,  en  le  ré- 
parant des  matières  qui  s'y  trouvent  mturc.lcn-.er,:  oefc  ,  puilqu'on  nous 
l'apporte  tout  dépuré ,  &  qu'd  fuffit  de  le  bien  choifr ,  &  de  fçavoir  que  celui 

fuis  allumé,  &  dont  la  couleur  tend  tant  foit  peu  fur  le  verd^,  ell  le  plus 
[■:■>[''-:  c-:  le  ir.L-ilkii!  [mut  :oa:c:  11-:  préparai!:!;.:  cl:e]i:i_L-.L;3  5:  pu;..  i, '.iv-e- 
mène  pur  en  tirer  l'cfprit.  4 

La  partie  inflammable  du  foufre  fc  trouvani  d'elle-même  fort  volatile  ,  elle 
S'élève  non  feulement  avec  facilité  lorfqu'on  la  mer  fur  le  feu.  dans  quelque 
vjillcau  ,  -u.iii  elle  cnK-i-u  ïve:  elle  le:  ju^is  pani.-:,  e.nlor-.j  t, -j : :  1  .elle 

(J  p  f  s      r  ;  o 
Aiaht  placé  une  eucurbite  de  terre  vernie  en  dedans  un  peu  ba(lë,  ît 
propre  à  réliftcr  au  iêu,  fur  on  fourneau  de  mefure,  on  botderi  de  lut  le 
dedans  dn  haut  du  même  fourneau,  tout  autour,  de  la  cucurbire,  enforre  qu'il 

foutic ,  y  lailfani  néanmoins  autour  trois  ou  quarte  perits  regîflres ,  garnis  de 
leurs  péril!  bomli'iiii  p:ijprjs  i  i'r:-  ités  ou  remis  fuiuam  le befoin.  l'uisayan: 
allumé  un  feu  de  charbons  modéré  dans  le  foyer  du  fourneau,  on  jettera  dans 
la  eucurbite  environ  trois  ou  quatre  onces  de  foufre  grollièrement  pilé  ,  &  on 
la  couvrira,  d'un  chapiteau  de  verre  qui  air  l'embouchure  proportionnée  à  fou 
cou,  enfoitc  qu'elle  le  puilTe  bien  embrafler  fans  qu'il  foit  befoin  de  la  luter; 
pr  te  itioviTi  les  li.-j,:  Je  fielra  ^eleverjn.  )•■:-  i  peu  dans  la  eucurbite  & 
s'alfembleront  dans  le  chapiteau.  11  faut  entretenir  un  feu  médiocie&  toujours 
égal  fous  la  cucurbiic ,  lamaucr  &  ferrer  de  temps  en  temps  les  fleurs  qui 
feront  attachées  au  bas  du  chapiteau,  jetter  de  nouveau  foufte  dans  la  cucurbiie, 
à  mefure  que  le  premier  monte  en  fleurs ,  &  même  avoir  deus  chapiteau»  de 
la  même  grandeur ,  afin  de  couvrir  la  eucurbite  de  l'un,  tandis  qu'on  ôieles 
fleurs  de  l'autre. 

On  peut  aulii  ,  li  L\>r.  veut  .  cir.ployci  pljfi.'iiri  vmTor.n  ■.  la  f  ,  on  m.:.r.t 
fe  fervlr  Je  m/;  .1.-  u— i.::<ï  en  façon  d'alndels ,  ayant  un  gros  bec  da 
chaque  cité  ,  à  chacun  jeli^eis  en  vA:  adiprer  des  demi-balons  ,  ayant 
une  ouverture  au  J.-fi.<  ,  Yi.nell.Mir.  pifte  couvrir  d'un  chapiteau  de  ve 

n-:-!!'..-  (pie  I.-.  cii^vil-ire:  ;  S  p.ir  ce  miycn  ur.c  p-r:ic  île:  fleuri  Je  [i.Mn 
dir.:  1s  eliapireiYa  ,  M'.imre  Imi.int  des  becs  de  l'aludel  ,  s'attachera  au  dcdanl 
des  dcmiialons ,  d'oii  on  la  triera  de  temps  en  temps  avec  quelque  cuiller  propre. 
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on  en  fera  la  fublinurj™  Ji:«  un;  iLieihre  plitéc  au  bain  de  fable,  S:  cou> 
vene  de  fon  cliapircau,  y  employant  le  fcuét  le  remps  neceflaire  ;  fiton  aura 
pat  ce  moyen  des  fleurs  d-,  i,,:!!,,-  hisncho; ,  moins  jdjjtcatles .  mais  pont 

pararion ,  pluroi  pour  accorde!  quelque  chofe  à  pluficurs  Auteurs  icnommés  qui 


CHAPITRE  XXIX. 

Du  Magfiire  ou  lait  de  Soufn. 

LA  mfrhode  que  les  Aurcut!  ont  le  pli»  pratiquée  pour  h  préparation  du 
magilléic,  ou  lai:  de  foufre  ,  cft  celle-ci. 


On  mêla  une  partie  desfieun  de  foufre  avec  trois  parties  de  fd  deranra; 
ît  ayant  mis  ce  mélange  dans  un  grand  poc  de  rené  verni  au  dedans,  on 
y  verfe  deflus  fept  ou  huii  fois  autant  pelant  d'eau  de  rivière;  puis  ayant  mis 
le  pot  au  feu,  on  feit  bouillir  ces  matières  pendant  cinq  ou  iix  heures,  ou 
jusqu'à  te  que  les  rieurs  de  fourre  foientà  peu  près  diflcmres  dans  cei te  liqueur, 
y  ajoutant  néanmoins  de  temps  en  temps  de  l'eau  bouillanre,  pont  remplacer 
celle  qui  s'évapore  en  bouillant  ;  &  la  liqueur  étant  diminuée  environ  de  la 
moitié  ,  on  vuidc  chaudement  par  inclinarion  rour  ce  qu'il  y  a  de  clair  dam 
une  grande  terrine  vernie  en  dedans ,  y  verfant  delTus  en  même  temps  &  peu 
à  peu  du  vinaigre  diilillé ,  ou  de  la  liqueur  d'alun ,  juuju'à  ce  qu'il  ne  fa 
falTe  plus  d'ébullilion. 

Par  ce  moyen  la  partie  acide  du  vinaigre  ou  de  l'alun  s'uniflant  avec  le 
fel  fixe  du  rartre,  qui  avoit  difloul  les  Heurs  Je  fnufre,  le  contraint  de  les 
aUn.ior.icr  h  X  ;]y:ii:t  l'ciu  ccu'.^va  J.n:^  1.:  nirruiL.-L.i.', 

Se  étant  lorries  de;  pores  du  fel  de  tartre  que  l'acide  du  vinaigre  ou  de  l'alun 
a  remplis ,  nageant  d'abord  encre  toutes  les  parties  de  la  liqueur,  lui  donnent 
une  couleur  de  lait ,  julqu'à  ce  qu'elles  fe  foienr  peu  à  peu  précipitées  au  fond 
de  cette  liqueur,  en  une  fubllancc  blanchâtre  i  auquel  temps  ayant  verfc  pat 
inclination  la  liqueur  qui  les  fumage ,  on  les  lave  pluficurs  fois  avec  de  l'eau 
claire ,  jutau'à  ce  qu'en  ayant  emporté  par  les  lotions  toute  l'acrimonie  du  dif. 
folvant  &  du  précip Liant ,  elles  forent  rom-à-fair  adocicies ,  St.  qu'on  puîné  les 
fcciier  5;  garder  pour  le  belbin,  fous  le  nom  de  magillérc ,  ou  lait  de  loufre. 


On  prépare  aufll  un  magillére  de  fnufre  en  y  procédant  ainlï.  Ayani  miî 
dans  nn  grand  chaudron  de  Lt  une  livre  de  Ic'jfrc  en  poudre  ,  Ci  deuï  livres 
de  chaœtvivc  ,  S;  verfc  deffus  une  grande  quantité  d'eau  commune,  ou  les  fair. 


'£  T  ~C  HT  M  1  Qtr  r.  -  •  ij 
bouillir  cnlemble  j-jfiïj'î  q.ic  lijiquîur  fuir  diminuée  environ  de)  troisquan 
ou  mur  plus  de  l'urne,  julqu'à  ce  qu'elle  fuit  devenue  bien  rouge,  &  qu'< 
[vrille  jcRc:  pr  là  que  l'alKali  de  la  chaui  a  pentrre  &  d:iTojs  le  i'.iji'ic  ;  .mqj 


e  précipiié,  on  le  lave  dis  04 
:c  1'. -.crimes  des  fcls. 


*  Sulphur  praiipita'llrn. 

drindc,  IpÎwil  »t'iii>[:  <ri:i:i  n.liir.. , 
irfl,  dcncc  omnino  infini jui  :iit. 


On  joiriAir  dtsftturl  de  foufrt  dans  urttfifffanu  quantité  d'eau,  ont 
trois  fois  autant  qui  fia  poids  di  chaux  vht ,  &  on  /ira  durit  Vlbullition 
jufqu'à  la  parfaitt  dijfo/ulion  du  foufrt  :  on  pajfera  la  liqueur  par  le  papier 
gris  &  m  virfant  un  piu  â'ifprit  dt  lirrM  ,  «11  prtcip item  uni  poudn  Itanckc 
qu'on  ïartra  bit':  jttj'.jt.'.i  ce    .jtt'clic  dtv't?r,r.r  t-t.t-a-fait  injTpidt. 

Celle  préparaiion  donne  un  fouira  trei-p^r  i  n'dl  mîiangéaVCClUCuns 
Biaiière  éicangcre  ,  qu'on  peu:  employer  aux  mêmes  ufages.  } 

VtrtUi  &  ufages  du  iUgipn  di  Soufre. 

l'expectoration  c<  anf.n.T  ::;  c-L:.jr.;  .  en  -.1  ■  ■  ■  ■  i-  :  i  vents  de  l"e  Hamac  6c 
des  inrellin!.  On  le  donne  depviis  cinq  nu  lis  jul'qii'j  du  ou  douK  grainî, 
dans  quelque  eau  cordiale  ou  pectorale  renforcée  d'un  peu  d'eau  de  canelle, 

Remarque, 

Mais  à  caufe  de!  di-.-cifci  ^ict.kIo;!;  qci  arrivent  au  magiftére  de  foutre, 
cane  dans  Tes  dilToluiions  que  dans  Jiji  piL'Cj-..i.i;ioii5  ,  5;  des  mauvaifcl  im- 
pfellîons  qu'il  reçoit  dei  matières  avec  lelquellcs  on  le  mêle  ,  S*,  dont  la  mau- 
vaise odeur  qui  lui  relie  nonohflant  rouies  Ici  loiions,  cil  un  grand  indice; 
j'eilime  qu'on  fera  miïiur.  de  s'en  paflm,  &  d'employer  plutôt  les  Heurs  de 
foutre,  Se  fuwout  les  blanches  dom  j'ai  donne  la  prénararion,  puifqu'étane 
moins  dcligréablcs ,  elles  peuvent  produire  avec  efficace  tout  ce  que  les  Au- 
teurs ont  promis  do  ce  magiiléie,  les  donnant,  depuis  demilciupule  julqu'i 
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CHAPITRE  XXX. 

Dt  la  DiJîiUaàon  du  Soufre. 

LA  petite  quantité  d'efprit  qu'on  tire  d'ordinaire  du  iotifre,  KmpoffibilitJ 
qu'il  y  r.  d'avoir  l'efpnt  fans  brûler  le  foufre ,  &  fini  11  médiation  do  l'air, 

avaniageuTement  â  cent  difliUation ,  ont  jufqu'ici  beaucoup  eîercé^fprit  de  plu- 

les  doigts  à  dm  rcs  |      n  i  i        n   ,       '  r  i       i  [mm  d'Auteur  qui 
J  """  '      icpiélcnté  di 

.       ..     .  ...  simple  pas  de  l'obligation  oit  je  me  vois ,  dc  éommuiuquiù 

an  Public  les  moyens  les  plus  iiifc  &  k'i  melIL-jr,,  dont  je  me  Lts  &  avec 
k.",-.i!;l'  j.!  r:-iLilli  i  çeuc  d^Uhtii'ii  ,  fi  je  dur.iiîr  l.i  iigur-  in  unlej  j\ 
que  j'y  emploie. 

REHARQ.UE. 

du  Ibufre ,  dont  le  plus  bai,  qui  doii  être  le  plus  large  ,  ec  '-i--1  il,:  .xrr-.-  .:j 
de  grès ,  doit  fervir  à  recevoir  l'efprit  pendant^  qu'il  dillille^  le  lecond  doit 

1  I       I     s  -|i  s'élèvent  du 

a  replier  au  fen  ol  eue  !.  i.r.  i  ::  ;-:h.        i         :.  |  n*  ou  de  fayance, 

parce  que  s'il  ètoir  posé  lur  le  l,:i:J  du  v^iikau  d'en-bas ,  il  abfoibcroir  tout 
l'efcrit  qui  s'y  pourrait  amafler. 

On  choifit  d'ordinaire  un  temps  pluvieirr  j  ou  bien  on^mouille  le  dedans  de 

parce  que  rcfprit  mêle  &cJmeni  fins  changer  pour  cela  de  nature ,  puit 
qu'on  peut  l'en  féparct  avec  toute  fa  force,  en  le  résiliant  de  même  que  les 

'j'emploie  fort  fouvent  à  cette  difîillation  de  grands  pots  degrés,  nommé* 

ligolle  tout  autour  de  leur  partie  luperieure ,  dans  laquelle  il  y  a  trois  ou  quatre 
nous  pénirrani  dans  le  dedans  des  pots  ;  j'humecte  leur  dedans  &  même  je 
mets  un  peu  d'eau  dans  le  fond  ,  puis  ayant  pofé  un  petit  pot  de  verre  ou 
de  fayance,  j'y  plicc  défias  le  pot  dc  verre  dans  lequel  le  fouiie  doit  brilcr. 


ÏT    ~C  H  7  M  I  Q_P  El 


Je  choilis  du  Ibufre  vcrditre&  en  petits  canons ,  &  l'ayant  fiit  fondre  îc 

teille  à  celles  dont  le  fervent  les  Jardiniers ,  proportionnée  à  l'ouverture  c£  i 
la  rigollcdu  pot,  &  mouillée  du  dedans.  Par  ce  moyen  les  vapeurs  blanches 
qui  s'élèvent  du  foufre,  trouvant  beaucoup  d'eipace,  tant  dans  la  capacité  dg. 

l'y  arracher ,  la  réfolveni  en  efprir ,  &  on  en  rire  davantage  par  là  en  conti- 

'  On  verra  dans  ce  livre  la^figure  de  ces  pots  avec  leur  cloche:  nais  l'in- 
vention feroit  hca'JCOLj-  jvJr.::istuli  ,  s'il  ctoit  pollihle  qu'on  fit  dans  lel 
verreries  des  pois  fcmblables  &  suffi  grands,  parce  que  les  pots  de  grès  na 
rcfiHcnt  pas  long-tcrr.-i  i  11  ljb;.!:!C  d:  î'nJpris  de  li;i!!re,  lequel  ir.t.n  II; 
pjiiérrc,  tandis  qu'ils  en  ahforbent  toujours  quelque  partie,  fur-tout'fi  on  n'» 
pas  le  foin  d'en  humefler  le  dedans  de  temps  en  temps. 

Je  donne  auffi  dans  ce  Livre  la  figure  des  grands  plats  de  vetre  dont  jo 
me  fets  pour  recevoir  l'ciprit  de  foufre  qui  diilillcdcs  cloches  ouvertes  parle 
liaut ,  &  ayant  deux  anfes  fervam  à  les  appuyer  fur  des  bâtons  qui  les  portent:  ; 
l'ouverture  desquelles  je  couvre  négligemment  d'une  petite  chape  de  verre  ,  a 
laquelle  on  peut  joindre  un  petit  récipient,  procédant  à  la  diflillaiiui]  o= 
l'cfprir ,  de  même  que  pour  celui  qui  précède ,  hormis  qu'on  doit  lailler  un 
ton  travers  de  doigt  de  diltance  entre  le  bord  de  la  cloche  fufnenduc  8:  les 

pas  la  cloche ,  tandis  que  le  foufte  a  liiez  d'air  peur  brûler.  On  n'a  pas  ï 
la  vérité  tant  d'efprit  par  ces  va  i  fléaux  que  pat  les  premiers  que  j'ai  décrits, 
parce  queceutci  ne  font  pas  fi  grands,  &  qu'une  parrie  des  vapeurs  fe  perd 
fans  fe  rélbudrc  dans  la  cloche  ni  Jins  U  pl-ir  ;  ou. s  L'el'prii  en  cil  fort  bo» 


L  Acir  h  I 

avec  raifon  attribuer  1  l'efprk  V  feuf  *  preVqSÏutes  «lies  de  fdpitde 
vitriol  i  fes  effets  en  font  aufll  avantageux  ,  tant  pour  éteindre  l'ardeur  des 
Sèvres,  èt  fur-ion  t  des  bîilieufes ,  que  ;«r  r.-iiile:  .<  l.i  j-nurrirure  des  humeurs. 
.  Quoique  la  plupart  du  monde  croie  que  les  acides  Ibut  ennemis  de  la  poi- 
irine,  je  puis  néanmoins  afiurer  qu'un  Ptédicaieur  de  Paris  ayant  ptelquo 
perdu  la  vois  ,  en  reoei-r.i  cntièTi-inen:  l'ufage  par  le  moyen  de  l'cfprir  de 
Ibufre,  dont  il  ufoir  dans  fa  bniffon  ordinaire,  dans  fes  bouillons,  &  mêms 
puni  toutes  fa  viandes,  Si  que  ce  n'a  été  que  lo-feul  cfprit  de  foufre  qui 
je  lui  ai  prépare ,  qui  l'a  entièrement  guéri  d'un  fi  érrange  accident. 
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C  HA  PITRE  XXXII. 


Des  Prcparaùons  de  CArfeni 


ia. 


je  nu  pciifc  pas  qu'on  puiflc  parlaircipcnt  bien  dompter  ;  ne  connoifianr  priiit 
de  préparation  qui  puiile  en  apparence  l'adoucir  en  quelque  forte ,  que  celle 
à  laquelle  onidonné  1=  nom  de  rubis  d'arfenic,  &  qu'on  Ji>ic  j'iîpjct.-  awli. 


Il  fï.ut  plier  l' atonie  vulgaire,  &  l'ayant  mis  dans  une  eu, 

marion  par  un  feu  gradue  ,  de  même  qu'on  fair  m],  du  merc 

vii(i..-:iu<  ,  ™  ci!  rcrerc  1.1  jijlim:;™  iï  U  icrnrauo:.  des  li.î  &d; 
jufqu'à  .mis  fois.  Après  quuï  a^.in.  fubtiletnenr  pilé  &  m  Ai  cci  .: 

'  «|  me  oui  éprendront  ci 

la  couleur  dt  rubis ,  dom  ce.  arfenic  porte  le  nom. 

Quelques  Auteurs  en  rç-commcnient  l'ufago ,  depuis  trois  ou  qua 

%[  <vj  Imir  grains  dans  q;id.;i^  t  ,\-,in(irvi:  ou  londi  ,  tai 

maladies  du  pouri™  rjue  dar.s  les  autres,  où  il  cil  bon  de  pro' 

ïyyy 


Digiiizcd  b/ Google 


SJgali  â'Arftmc. 

Ayant  pilé,  mol?,  &  mis  parties  égales  de  nître  êc  de  tartre  dans  un 
mortier  de  fer  cliaulïé  ,  &  y  aval:-,  rais  le  (";c  avec  un  clutÎMi:  allumé ,  la  dé- 
toiuiinn  étant  pilTJ-.'  ,  on  |vl'.T;i  h\  onces  du  l.i  maiiiTC  reliée  d.-ins  le  mortier, 
&  les  ayant  pitérsÈ;  m ci ce s  avec  hett  «::>  JV.ilïnLC,  filées  de  méinc,&  quatre 
onces  de  limaille  d'acier  ,  on  mettra  ce  mélange  dans  un  bon  grand  treu fer, 
placé  fur  un  culot,  au  milieu  d'un  fourneau  propre  ;  3e  y  ayant  donné 
une  bonne  fulion  au»  matières ,  on  les  verfera  prompremenr  dans  un  cornet 
de  fer,  qu'on  aura  anpara.ai::  diiullc  f;  IVmi-  ci:  Jcd.inr.  ,,c  Jjjj'de  chuldellc, 
frappant  en  même  temps  fur  le  cornet ,  pour  aider  à  précipiter  le  régule  ail 
fins,!  ;  puis  Iss  unifies  étant  prclquc  jcl'mijics  ,  en  léraurj  h  régule  de! 
fror-tî  qui  ler.ini  au  demis  ,  pour  s'en  Jervir  i  en  fine  l'elprit  ft:  le  lieurtc 


l'ayant  placée  dan;  un  petit  fourneau  de  rèverbète 
laiion  par  un  feu  immédiat  fort  doux  au  commenct 
à  peu,  gardant  à  part  l'elprit  fumant  qui  diftille,; 


ES 


la  jonûion  du  régul 
puilque  les  parties  di 
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ET     C  H  Y  M  1  QUE.  7j, 
avec  le  fublimé  ,  augmente  &  multiplie  beaucoup  leur  malignité  &  leur 

On  peut  préparer  un  arfenic  fiœ,  ou  une  liqueur  Exe  d'arlënio  ,  en  y 

P'0eS  ''  Lijuw  fix,  SJrfinU. 

Ai  mite ,  &  les  ayant  bien  mêlés ,  &  place  un  bon  grand  creufet  fur  un 
culot  au  milieu  d'un  fourneau  bâti  Tous  une  cheminée,  on  allumera  un  bon 
feu  de  charbons  tout  autour  du  «eufee,  St  lorfqu'il  fera  bien  rougi,  on  y 
jetera  déduis  environ  une  once  de  le  poudre,  laiûànt  agir  le  nitre  &  le 
tartre  fut  l'arlénic  ,ic  tUIEper  la  fumée  puante  qui  s'en  élèvera  ;  laquelle  étant 

de  la  poudre  jufqu'k  ce  qu'on  l'ait  toute  employée  ,  ayaru  foin  cependant  de 
remuer  les  matière!  de  temps  en  temps  ^avee  une  longue  elpatule  de  fer ,  petit 


teille  de  verre  double  bien  bouchée  ,  qui  fera  c  , 
que  quelques-uns  prétendent  être  un  bon  fudorilique,  ma 
leurs  ufages  doivent  être  pour  tnondifier  les  plaies  &  les  u! 
dcITcin,  au  lieu  de  laïer  la  poudra  ,.  on  fe  comccie  d'ex 
]'|1U:,r..lii,-:  Ji;  „!.  l.-s  ;,!>  I.-  réli.lvent  en  liqueur, 

dont  on  fe  fert  pour  la  guétilbn  des  ulcères  malins,  clian 
ét  particulièrement  des  véjoliques  ,  la  délayant  dans  des  es 
"  plus  grande  ou  en  moindre  quantité,  fuivini  le  befoin. 
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CHAPITRE  XXXIII, 
Des  Préparations  Je  r Ambre-gris. 

LES  divers  fentimens  li-.r  J'..ri£ir.e  de  l'ambre-gris  ,  ne  changent  pis  fa 
nature  ;  car  (|jur.]:je  les  uns  l'uucnt  pi*  pour  uni-  Veuille  <ie  h  mer  ,  les 
autres,  pour  l'CJCrimeri  .]■.■  ec:M,i:s  nils.uii  cju'ou  voir  aux  ifles  de  Madagas- 
car, ou  dans  celles  qui  foin  vers  le  fond  de  J'Arthipcl  ;  les  autres  pur 

c'cll  un  biuiri  ■    .■,:■„■,    i  ■  i  i  i 

même  que  le  luccin ,  me  lemble  la  plus  raifonnablc  i  car  li  c'étoit  une  Écume 
delà  mer,  elle  en  retiendroir  quelques  qualités  ,  ou  des  choies  qui  y  four 

me  on  le  trouve  en  de  gtoflël  maflêj  uniformes ,  pefanr  quclqucfois'plus  de 
oe-t  livre;  :  s'il  i-.mt  ,  dii-jc  ,  cxcicrr.cr.t  d'ciiwu--'  .  <v  e'rcréir.ent  ou  fpermede 
baleine ,  il  feroit  difloluble  dans  l'eau  ,  &  il  ne  réiiileroir  pas ,  comme  il  fait , 
long-temps  aux  flots  de  la  met ,  &  aus  injures  de  l'air  &  des  pluies ,  fans 
en  àit  inutilement  alrété. 

L'ambre-gris,  félon  cette  opinion,  fort  liquide  des  entrailles  de  la  terre; 
fa  légèreté  lait  qu'il  efl  ^[eeê  tu-  1..  I',.,,crr.cie  de  la  mer ,  6:  fa  fubUance- 
bitumineufe  eft  cade  .lu'h  es  t'y  nillcu:  lias  ,  St  qu'il  a  le  temps  d'y  être 
réduit  pat  la  chaleur  du  foleil  en  une  maiTe  lèche  allez  fbiid^,  r,,:  elleihn 


quoiqu'affez  rarement  :  Se  s'il  eft  arrive  qu'on  en  air  trouvé  quelquefois  dans 
le  corps  de  quelque  haleine ,  mi  .-oiie  m:  ar.inial  l'ayant  rencontré, 
l'a  dévoré  pour  lui  lervir  de  nourriture.. 

Quelques  Modernes  néanmoins  ont  voulu  afTuret  que  l'ambre-gris  venoït 
de  certains  rayons  de  miel ,  qui  ayant  été  avec  le  temps  recuits  &  dcncchcs 
par  la  chaleur  du  foleil  ,  fe  détachent  des  rochers  où  quelques  abeilles  la 
enr  formés  ,  £e  tombent  dans  la  mer  ,  cil  le  :ci  &  :'.ijn:;::cn  ici  lh:i  Mê- 
lant de  les  dij'ér.'t  ,  k-ut  ilinc  prendre  la  conlïltance  Se  la  couleur  qu'on  y 
remarque  ,  tz  difpolcnr  en  même  temps  les  parties  de  ce  qui  refte  de  miel  , 
a  rendre  l'odeur  agréable  que  cette  malle  exhale  ;  mais  j'en  laiflè  la  déeilîon 
aux  Naturalises. 

L'ambre-gris  cil  d'ordinaire  de  couleur  marbrée  ;  dont  le  fond  eft  tantôt 
plus  ou  tantôt  moins  <.I:]'l.:it,  mais  titail  iiLt  le  gris  ,& marqueré  de  blanc , 
ayiprochanr  quelquefois  tant  loir  peu  du  jaune  :  il  eft  attlli  plus  ou  moins 
pur,  fuivant  le  plus  ou  le  moins  de  m.iiières  ettai-.je.ci  qu'il  a  rencontrées, 
&  qui  s'y  lirai  mêlées  ,  tandis  qu'il  étoit  encore  liquide  ;  jufqucs-là  qu'on  y 
■  rouve  quelquefois  des  becs  d'oilcaus  i~  Je  Mleetes.  On  le  peut  fondre 

faeilement  fur  un  fort  petit  feu,  loriijn'il  ell  bien  légirime,  ou  le  percer 
avec  nue  aiguille  chauffée ,  laquelle  faiiani  forjdig  l'endroit  par  où  elle  entre , 


ET    ZVrïtiQtrî:  ^ 

ira  fait  élever  uns  ^odeur^ agréable  aiTcz  pénétrante  ,  parm  l'on  psnt  connoîrre 

quelque  périt  morceau  de  fuecre^  candi ,  lorlijti'on  le  veut  faire  prendre  feul, 

La  ténuirc  de  la  fuhltance  de  l'ambre-grii ,  c/l  caufe  qu'on  rie  I'eipolè 
pas  à  la  violence  du  feu  .  &  qu'c:i  le  tc^.ie  d'orJn-aite  de  le  dilToudre 
dans  de  l'efprit  de  vin  ,  foir  pour  en  ii'-jw  k'!  urTeflréïtéî  qui  peuvent  y 
l-.ic  incites ,  loir  pour  en  garder  la  diifukiion  ,  fous  le  nom  d'eltento ,  ou 
de  icimure  d'ambre-  gris.  M.iis  futi  oieur  'f.iu'i'mrnodain  avec  celle  de  tous 
les  meilleur!  atoroars,  i:  ayant  n;ûiiis  L-  -  s  i  ■  L  :  -  j';![rj  ei.rltcc ,  ori  choilit  &  on 
y  n-.-.'  li  d'i:r.J.i:îiîira  q niU; i:Vri  J=  erm  d'ctitrV;:s  e j l . i  fLhzic  k'i  pl-js  pi: I ifi rs  , 
&  donr  l'odeur  eli  plus  douce  Se  plus  agivaUj ,  ™m  kmt  le  mule,  la 
civette,  Feflence  de  mtéi,  de  âtrons ,  Si  aunes  ftrablables,  ^uxommodant 

pare  ces  clTenccs  ou  teintures,  fcfpour  cet  effet  : 


de  renconrre,  et  en  ayant  foigneufement  lutc  Ici  jointure!  ,  on  l'espoicra  1 
la  chaleur  du  foleil ,  ou  à  cella  du  fumier ,  ou  à  quelqu'auirc  approchante  , 
agiram  de  temps  en  temps  les  matières  ,  julqu'à  ce  que  tour  l'ambre-grit 
fait  diiToLES,  &  qu'il  ne  relia  qj^qje  i^:;-,::ti::iré'  air  f'ii  du  matras  : 
auquel  tempi  n.  y.  1 1 .  :  dOlmé  !,-s  vaifiëaiiï  ,  &  ivrlï  par  Enul  i  n.i:inn  la  liqueur, 
qui  fumage  les  tcrreltrcucs ,  dans  une  bouteille  de  verre  double,  on  la  bou- 
chera bien,  &  on  gardera  cette  teinture  d'ambre-gris  pour  le  befoin  ,  5: 

fortifier  lecteur  Se  le  cérTean  Jst  toutes  les  parties  nobles ,  donner  de  la  vi- 

iblil  les  forces   abbatues  ,  &  redonner  l'emlonpomc 
tuées  par  de  longue!  maladies.  Un  la  donne  depurs  une 
unes  jufqu'à  fept  ou  huit  dan!  du  vin  d'Elpagne,  dans  de  l'eau 


gueur  pour  Pacte  ii 
lés  bonti"  -■*- 

ou  deuï  gouttes 

On  peut  aulli  , 

tant  sciant  de  fucerc  candi ,  ci  un  Icrupulc  de  mule  de  Levant ,  ._  ,   

ajouté  douie  gourres  en  tour  d'huile  diiliik'c  d\V,uve  de  cimin  &  d'orange, 
de  ilcur!  de  lavande ,  de  marjolaine  ,  de  rofcs  &  de  cannelle,  les  battre  Bt 
bien  incorporer  enfembie  Jaiii  '.i ii  ir.orricr  de  marbre  avec  un  pilon  deboii, 
&  en  faire  un  ambre-gris  ciTcncafié,  qu'on  gardera  dans  quelque  pciir  iaif- 
feau  parfaitement  bien  bouché,  pour  s'en  ftrvir  de  même  que  de  l'iilcnco 
d'ambre-gris  pur,  mais  en  moindre  dofci  vu  qu'il  liiffit  d'en  donner  à  la  ibis 
la  grofieur  d'un  petit  pois  fur  la  pointe  d'un  couteau  ,  bùv4u[  par  deflu;  un, 
peu  de  vin  d'Efpagnc  ou  d'eau  de  cannelle. 
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*  TuX*.Jm&**  ÀmUm. 
y  Àmtra  grifcz.  Juch.  ).  SpiTliii  rofitom  miJodl  Hftilif itifail ,  lis]  tu»[i]ïui  . 

Teimme  ou  cffiaice  d'Ambie-eris. 
Printt  ur.t  drjumt  d'amiri-C'ii  ,  uni  mu  &  iimi  d~rfprh  injlammiilt 

TinSurt  fia  EfouU  Rtguu 

1-  Ao-bM  rrif!r  fesuf.  ij.  Mi-Hti  ItîUF-  j-  Z.L>;tlib  guni  ï.  Olti  cinnaroomi  gutt.  ij. 

0  i  .  i  ..  i.    ■      '     ■  i  :  : i  .  i  i  

ui  f  i  i  t)i"U=  in  luco  (il;,!.'  y<  aliqiûr  diri  idfijlidria  sgitar.dD  *  deiadï  irquorem  i 
fcilLui  iLHijLKjlLS  ï«  iacllna.iMOB  &»«>■ 

Ttinluic  ou  Euence  Rojilft 
A™  te  Anmifcf  £anAn-pit ,  un  finptdi  it  mafi  ,  dix  gratin Jt 

d,.-,!,  -  ■  .;.  '    '■■         ■'■    'j'  ' 

'        .   '■/       ■  ■'  ■  -■  '  '  ■'  ' ■     ■ ■ 

du  ,fP,m  injîammtiLi  rfiifiés ,  dt  refil  fi-  dt  jW  d'orange  ; 
.     ssirtr  J.'t.i  ..T.-  .-■!"  ;  s /■-■'-.''' >■'■'-'  /".««  ";  .  ''■!/■'■" 

jiViriî  /a  iifiiur  ,  au  /a  f'J""Z  de  la  rifidrnti  par  inclination  ,  S-  la  gards^ 
F„ur  r*fap.  ] 

CHAPITRE  XXXIV. 
JJcs  Préparations  du  Succîn. 

L'ORIGINE  de  l'unira  blanc  &  jaune,  nommés  de  ptufinus  Sutd- 
MB  ,  EUH,um  ,  CrifiUSrum  ,  Carcàé  ,  Gl.jfum  ,  tk  ràline  de  la  jerre  , 
n'ett  pis  moiui  comaftée^des  Auieuts^que  celle  îs i  hmbie-giis.  Or  il  y  en  a 

que  c'en  le  lue  rÉlîneuide  qoelqif aibre  :  fe  tnwJwi  peutiit*  fin  ce  qu'Ovide 
du  dans  foMéiamoiphofesl'ur  le  changement  de)  foira  dcPhaëion  en  aibres  ; 

J„J<jW  latryml  ,  fiillataaut  fiU  ngffiunt 

Dr.  ramh  ,U3ra  novil  ,  au*  lucide  amr.is 

Excipit ,  &■  attribut  mittït  gtjlenda  Lannis. 
Mais  les  autres  croieni  que  t'en  le  lue  liiiumineux ,  Ton!  des  entraJItl 
it  la.  tene ,  clsvc  au  dcflùs  de  U  mer ,  puis  coagulé  S  dcffcclié  pas  le  ibleil , 


Oigi[i;Mb/C 


£  bain  fur  une  même,  chaleur ,  i 
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ïulqu'à  ce  que  l'cljirit  de  vin  ait  prclquc  diflbui  le  relie  du  fuccin,  &  foii 

i  peu  pis  eotort  comme  le  premier. 

Auquel  ranps,  ayant  liitw  ici  v.iiif.Miis  ,  vert  par  intlioaiioti  fi  mêlé 

ÎTn IpB^ii ™la™re^  une  hwRiUe 

^OiTpnurraif^'  1  '  d.lfolur.ût.  du  fuccin,  affaiblit 
IV!j  i   :,  Si  i  .         .1  i.f  ,     ri:   .    d:    !■  :  il  ■ 


CHAPITRE  XXXV. 

.De  ii  Diflillation  du  Succin. 
La  diflillation  du  fuccin  la  plus  lîmcJc  &  h  plus  ordinaire  eil  celle-ci. 


plus  dans  le  milieu  que  liir  la  fin  dt 

feu  trop  violent  les  altércroir  beauci 
Elleroit  dans  la  cornue ,  on  y  procédant 


Lrûlec  fi:  de  faire  fortir  le  fuccin  de  la  cor 
récipient  :  d'où  vient  qu'on  doit  préférer  à 


'  £T  dinilliLm  du  fuccin  étant  achevée, *&  les  wittnm  irait  refroidi!  fie 
délutés,  &  ayant  ramaffé  le  fel  volatil  élevé  en  petits  criftau*  dam  le  cou 
de  la  cornue  et  dam  celui  du  récipient,  on  le  ferrera  dans  une  bouteille, 
propre  :  nuis  ayant  vetfé  dans  un  matras  toutes  les  fubltances  contenues  dans 
Je  récipient,  lavé  le  récipient  avec  de  l'eau  chaude,  pour  y  diflbudre  5; 
lamaflcr  le  fel  volatil  &  l'iuiU:  ..ni  [ijurnini  y  relier,  fit  verlï  cette  lotion 


le  nuiras,  &  ayant  féparé  l'Imib  de  l.i  jmrtïs  aiiujufe  .  [jiiriiuaife  fit  faline, 
on  en  fera,  la  reaification  fcparémcnr  i  fçavoit,  celle  de  l'huile  en  l'incorpo- 
rant avec  autant  de  cendres  lavées  qu'elle  en  pourra  ahforber,  mettant  ce 
mélange  dans  une  cornue  de  verre  au  bain  de  fable.  S:  en  riram  par  un 
feu  fort  dou(  l'huile  qui  en  diftilfera  ,  donc  la  première  fera  blanche  et 
claire,  celle  qui  la  fuivra  fera  un  peu  colorée,  &  la  derniers  un  peu  obfcurc. 

Quant  à  la  partie  atpieufc  ,  fpiritujufs  &  filii-.e,  l'.i/mt  tilirée  &  mift 
dans  une  petite  encurbire  de  verre  ,  placée  au  bain  de  iâblc  fur  un  lôrt  petit 
feu,  on  en  fera  évaporer  environ  les  trois  quarts  de  l'humidité  fuperlluc  i 
puis  l'ayant  laiffée  quelque  temps  en  lien  frais,  on  en  féparcra.  &  fcricri 
les  criflaux ,  faifant  même  enfuite  évaporer  au  même  bain  la  liqueur  qui  les 
furnagera  ,  afin  de  bien  profiter  de  tout  le  fel  qui  peut  y  être  encore  relié , 
quoiqu'il  ne  foit  pas  beaucoup  abondant,  non  plus  que  le  premier. 

On  peut  avoir  un  fel  volatil  de  fuccin  plus  parfait ,  li  en  ayant  bien  icparc 
l'huile  &  bien  filufc  la  liqueur  Mue ,  ou  met  cette  litjueurdans  une  cucutbite 
Zzzz 
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de  vetre;  5c  11  y  ayant  verfé  deflos  peu  à  peu  de  l'efbrit  de  fel,  jufqu'i 
ce  qu'on  n'y  voie  rilî;  d'ciicivdcviio;  ,  on  la  couvre  de  Ion  chapiteau ,  &  on. 
en  lair  monter  au  bain  de  fable  pat  un  feu  modéré  nne  eau  prefqu'in  lipide  ; 

vahTeam,  on  trouvera  dans  11  [[quai:  un  f.'l  crili.LlLIe  qu'ira  pourra  féparcr, 
lécher,  Icrrcr,  fk  lait;  ci::i:i:e  civrorct  le  relie  de  l'humidité  lùr  le  même 
liain,  julqu'i  la  fichcrt'ils  du  fel  .ji;Vti  ferrera  de  même.  Mais  fi  on  dcfiroic 
avoir  un  Ici  volatil  de  lûccin  parfaitement  pur  &  blanc  ,  on  y  rculfira  en 
mêlant  ce  fel  avec  patries  égales   de  beau  Tel  de  rarrre  ;  car  les  ayant  mis 

flirein  n    I    n  I  1    f  Lie  fu/un'fea 

modéré  ,  le  fel  de  tartre  retenant  à  foi  la  partie  acide  de  l'efnrit  de  fel ,  le 
fel  volatil  de  fuccin  lé  trouvant  dégagé,  montera  dans  le  chapiteau  blanc 
tomme  neige,  tandis  c[l-  le  k',  d;  !.ir:rc  ciiëtirc  je  l'acide,  reliera  au  fond 
de  la  cucurbitc.  Il  faut  ferrer  en  Jillj-iTue  te  fel  dan:  une  bouteille  de  verre 
force ,  &  la  bien  boucher ,  parce  qu'il  le  dillïpc  facilement  ;  ce  qui  n'arrive 
pis  à  celui  qu'un  a  li.é  avec  i'd'prit  de  fel. 

Mail  afin  de  bien  profiter  de  toutes  les  refidences  ,  tant  de  la  première 
dillillation  que  de  la  reflificatien  de  l'huile  ;  ayant  mil  ces  matières  en 
poudre,  on  les  incorporera  avec  autant  pefant  de  ebaus  vive,  nouvellement 
réduite  en  poudre  d'elle-même ,  &  ayant  mis  ce  mélange  dans  une  grande 
cornue  de  verte  placée  au  bain  de  fable  ,  &  adapté  un  demi  balon  à  fort 
Eue,  on  en  tirera  par  un  feu  modéré  encore  heauennp  d'huiles,  dont  la 
première  fera  même  aura  blanche ,  &  les  autres  qui  la  fuivront  feront  allej 
claires ,  quoique  plus  colorées. 

*  S/bila  ,  Sa!  S-  Ohum  Sueiini. 

Suer  rouai  diJVtllccor  igne  acttiT  gtadatjm  aafto  :  ate-endent  fptnrus ,  □Irum,  u  h\  ol» 

rllfiim  ilcmm  per  fediftillanda  diiidriar  in  oleant  tenuim  ,  <raqd  afcrndrt,  A  la  pattem 
ciafliorem  remuitatcm  lijlftunain  fuccini  diftam, 

Sal  cuqiwndiiï    1  ■   ,;  '     -  .  ■  - 1 1 .  ■    .-  i ..."  i  . . 

Efprit,  Sel  &  Huile  de  Succin. 

On  dimiUm  U  /«dn  au  fin  i,  fiilt  tigmaai  par  d,Srls  ,  on  à  tint*, 
un  tfim.  une  u 

.  En  dif liant  dt  nouveau  tau  iudi  ,  vous  en  rrrwrï  tint  plusfiudc  &  plu, 
Itgére  que  s'élivtra  dans  II  récipient ,  &  la  partie  la  plus  groffière  ,  qu'ai  ap- 
prit bai:rie  de  fiteerr,  ,  refera  au  fond. 

On  fiera  bemliirU  fiet  'di,:.  I '(/:"  ir  de  fuccin  ou  dans  de  l'eau,  on  biffer* 
crifialliftr  ,  ou  purifiera  psr  ce  >,:fyin  U  fi!  de  ïheili  qit'tt  lowtnoit,  &  plus 
en  ripinrt  fcUt  opiratien  ,  plus  11  fil  fira  fur. 


ÉT    C  H  Y  M  I  Q_V  E. 

In»  &  'figa  du  Sil  &■  dt  FBàli  di  '. 


On  ta 


fyflème  nerveux.  Outre  ces  qualités,  on  lui  cou- 
la peau  &  pat  les  urines ,  lorfqu'on  le  prend  à  la 
Le  fel  de  luccin  a  une  propriété  fore  fingu- 


après.  On  emploie  esiiiricmanau  l'huilo  I.l  plus  cptiile  J.ms  les  douleurs  fiscs 
de  rhumaiilme  t  dans  coures  les  douleurs  de  membranes ,  fc  généralement  dans 
rous  les  engourdinemens  des  membre* ,  (l'ini-irn^  p.ir  îles  embarras  dans  les 
membranes  aponcvrotiqucs.  Quelques-uns  la  rccommcndcm  dans  les  vieux 
ulcères    I     o    1  I  | 

dix  gouttes  jufqu'à  un  gros,  lises  quel.ji:.'  liqueur  c.i;'.ier..bl;.  C'elt  d'ailleurs 
on  renié  Je  irés-j;ejié!:iiii  qui  fari'ijat  julqucs  dans  les  plus 
particulièrement  dans  roue  I  '"' 
i!i.i:  r.til:i  celle  de  pouner  i 
dofe  de  trois  ou  cinq  grai 

5 : 0 1 0  i\  qj;  :i'':lt  pis  ci:_.i:l  Corinne  de  tout  le  monde,  c'elt  .i'ji!:Li;1-i  ci 
d'accélérer  l'action  des  p.lrgitJs,  p  I7i;i:dièicmcri;  .le  IV.Ioés  &  des  télineuï, 
en  en  mettant  quelques  !;:.i::is  jvi:_  .;nelqi_cs-unes  des  pilules  les  plus  douces; 
comme  par  exemple  celles  de  Ru<j>  :  il  rend  lier  ot'erition  beaucoup  plus 
prompte  ce  même  plus  douce ,  cji  divilam  promptement  leurs  parties  Se  les 
empêchant  de  s'iij'.rkim-r  dr.r.i  IVI'.iei.-i.-.  ] 

La  ddlillalioii  du  iuccui  le.vii  d'exemple  pour  celles  de  l'afphaltum  , 

du  jayet,  du  charbon  de  pierre,  &  de  routes  les  autres  matières  bitumineufes;' 
inaisonne  doit  pas  prétendre  d'en  tirer  par  diltilkrion  des  fubllances  ni  aulli 
pures  ni  auffi  belles  que  celle;  du  iutcin  ,  pmlqiic  b  .lnleur  foutetreine  on 
celle  du  foleil  lcsc-iit  emuéir.ics  ,  Se  qu'il  r.e  leur  en  cil  relié  que  celles  qu'on 
peut  tirer  du  fuccin  fur  la  fin  de  fa  dillillation. 

CHAPITRE  XXXVI. 


LSSKs-rïç.s.r1-'""" 

i     ,  1  n  P 


Ce  qui  prouve  que  !«  fui.;!  il:,-,  métalliques  t:;rs  rompofees  d'une  terre 
ïitrjl:.shc  coml'icic  .-,v."c  le  i'l\l'.:,:i,.j.'e  .  c'ei:  q.i'..:i  |-cut  en  les  privant  de 
ltur  phlogiflique  les  téduire  pour  la  plupart  en  véritable  verre ,  £t  que  ce 
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■et  fa  propriétés  métalliques  en  1=  rci'oig 


telles  qui  ont  déjà  lait  elles-mêmes  partie  d'un  corps  métallique ,  &  r/eit  là 
ce  qu'il  y  a  de  plus  convainquant  pour  prouver  Paiflence  d'un  troifième 
principe  nécelfaire  p„u-  ti:rr..-;  mmHr.aifca  mçnllirjiic.  Ccnr.iK:^  r^lc 
apparemment  uni  avec  k  tune  TOifiable  d'une  fubflance  métallique  lorlqu'on 

que  de  l'addirinn  du  plilogiltiquc  pur  réparante  fous  leur  première  forme. 

Une  autre  raifon  qui  n'eft  pis  moins  forte  it  qui  prouve  que  ces  vitrifi- 
cations métalliques  ne  font  poini  la  lerre  viirifiibie  orne  3c  proprement  dite, 
c"elî  qu'on  peui  pat  des  calculions  réïrérées  ou  long-temps  continuées,  leur 
faite  petdtc  la  propriété  de  reprendre  jamais  la  foime  métallique,  de  quelque 
manière  qu'on  les  traite  enfuiie  avec  le  phlogillique,  &  les  réduire  par  cou. 
féquent  &  1a  condition  de  terre  vitriliable,  limple  fit  evemple  d'aucun  mélange. 
Les  Chymifles  parti  fans  de  la  icrre  mercuriellc,  rapportent  un  grand  nombre 
d'autres  preuves  de  PeriStnce  de  ce  principe  dam  les  fubllances  métalliques. 
Il  Ternit  trop  long  de  les  déduire  ici. 

Les  fubftances  métalliques  font  de  diuerenlel  efpéccs,  &  fe  divifent  en  mé- 

On  nomme  métaux  celles  qui  outre  l'afpecl  &le  brillant  métallique ,  ont 

Celles  qui  n'ont  que  PalpcA  &  le  brillant  métallique  fans  malléabilité, 
font  appellées  demi  métaux. 
La  méiaut  fc  fubdiv^ent^en  parlai  5c  en  imparfaite   ^    ^  ^ 

les  métaux  imparfaits  font  ceux  qui  perdent  par  L'action  du  fou  leur  phlogilli- 
que, de  par  conlëquent  leut  forme  mérallique;  l'ot  de  l'atgem  fonr  du  premier 
ordre  i  fi  le  cuivre  ,  r::~n  ,  in  plnn.j  &  -e  1er  font  du  fécond  ;  quelques  Chy- 
roiltes  ont  admis  un  fentième  métal,  fçavoir  le  vif-argent  ;  mais  comme  il 
n'a  pas  la  malléabilité,  le  plus  grand  nombre  l'on:  conlidéré  comme  un  corps 
métallique  d'un  genre  particulier. 

Les  anciens  Chymil:;, ,  |'l.ri:  l.i:  jVdiymiiljî .  qui  croyoient  qu'il  y  avoir 
un  ranpon  &  une  analogie  encre  les  mér.iux  &  les  corps  céleiles ,  ont  donné 
aux  lent  métaux ,  en  y  comprenant  le  vif-argent ,  le  nom  des  fept  planettcs , 
fuivani  l'affinité  qu'ils  ont  au  avuir  découvert  entre  ces  duTéreuis  corps:  ils 
ont  nommé  l'or ,  le  Soleil;  l'urgent ,  la  Lune  ;  le  cuivre ,  Venus;  l'éiain ,  Jupircr  ; 
le  plomb,  Saturne  L  Le  fer,  Mars  ;  &  le  Yil-iiriH'.ir,  Mesure.  Ces  dénomina- 

que  deVur  relier  ;  enfortd  qu'il  cil  alTez  ordinaire  de  t  1 


L'ij.iZ'.'j  t.-  Ci: 
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CHAPITRE  XXXVIL 
*  De  rOr  6  de  fis  Préparation. 

L'OR  cil  le  plot  peiïm  de  tous  les  métauï,  il  clt  très-ductile  Se  inal. 
au  fore'  daii  lttuill^du^ftd^  Royal;  [Jofima  r^yficiens  ajA  lui onr^ 

papier  fc  font  trouvées  de  vérifie  or,  qui  n'étoit  nullemenEvitrilié  8:  n'avoir 

On  doit  penfer  que  la  petite  quantité  de  fuhlîitice  vitrifiée  qui  s'cll  iravw 
dans  l'expérience  de  M.  Honaberg,  a  été  fournie  ou  par  la  fupporr ,  ou 
encore  parles  parties  hétérogènes  que  l'or  contient,  puifqu'il  eft  prefqueim- 
poflible  de  l'avoir  abColument  put:  pour  que  l'eipérience  eût  été  d  ii  c  t  :"  i  v  c  ,  il 
,y.l:ii:l  fjllu  que  toute  !a  malle  d'or  eût  été  vitrifiée,  &  qu'on  l'eût  revivifiée 
en  lui  rendant  du  plilogiftique.  ] 

Perfonne  us  con^tl^  '  i'l:t  !j  i]:'llU:.>  de  roi  des  méraui  i  oc  quanti  même 
fa  valeur  qui  furpaffe  de  beaucoup  celle  de  L'argent]  " 


Htét ,  feraient  aflez  ci 
autres  méuuï. 

On  lave  l'or  avec  ir 


pour  la  purification  de  Tôt,  parce  qu'elle  ne  touche  pas  a  l'argent,  &  qu'elle 
r.'"ïir:.rv  :):::\  n:  l  [ >:  :]iij:;iri"i.;5  j -*uï r r i : i -  y  irr^  mvii'.  }2  l.iilk  4 
partie  fublimé  corrafif,  dont  certains  Affineun  Te  fervent  pour  la  purification 
.  de  l'or,  lotfqu'ils  ve-.i'i.T.;  l-ii  pu:0':  un;  i'innri^'  c™ii jir.ihk'  :  c.:-.:o  n'.=  rv.^r; 
de  putificjtian ,  quelque  ufitec  qu'elle  foit  des  Maitres  de  Monnoic ,  me  pa- 
roiltant  dangereufe  pour  l'ouvrier,  &  peu  néceffaire  ,  pnifqu'on  en  «  d'aunes 
aulfi  bonnes  6t  plus  faciles ,  dont  je  donnerai  U  tjelcription. 


CHAPITRE  XXXVIII. 

Ds  la  Cakinaiian  immerfivt  de  l'Or  par  leau  régale ,  &  par  msme 
moyen  Je  COr  fidmuiam. 
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le  trouver  l'or  bien  purifié  par  lu  Aifineurj,  par  [si 
Urines  de  l.i  JlonrjiiL',  iêmbloii  me  devoir  enemprcr 
lonl  on  Se  fert  pour  fa  purification;  mus  j'ai  cl,  rUV„ 
le  de  pluficurî  personnes,  les  ratibrinemciii  r.'.s  ces  [iri- 
:é,  ne  leur  feraient  pas  tout-à-fair  dciagrcables. 


CHAPITRE  XLI, 
Z>e  ii  Purificadoa  Je  fOr  par  U  Mcnurc. 

ON  i  donné  le  nom  d'amalgame  i  l'union  qu'on  fait  des  métaur  aiec 
le  mercure  cn  unc  mlTc  "ollc  5:  maniable ,  dont  on  fait  après  la  répa- 
ration en  les  calcinant  enfemble,  le  contraignant:  le  mercure  de  s'exhaler  cn 
abandonnant  le  métal  dam  lu  pores  duquel  il  i'èt,>ii  imiW.  L'.irr.algamc 
de  l'oi  avec  le  mercure  eft  le  plus  ufité  fit  Je  plus  conlîdérable  de  tous. 

Opération, 

Pour  y  reuffit,  ayant  placé  deui  petits  creufers  dan!  un  fourneau  à  cent, 
8t  mis  dans  l'un  fin  dragmes  de  mïrcuri;  icvivîfiû  di:  cumabre,  &  dans  l'autre 
une  dragme  d'or  bien  purifié,  battu  cn  lamines  bien  mince) ,  &  coupé  avec 
des  ciseau»  en  fort  petites  pièces  ;  on  allumera  amour  des  creufets  un  feu  de 
charbon)  ;  St  lorfque  l'or  ien  rougi  &  que  le  meicutc  commencera  de  fu- 
mer,  on  joindra  l'or  avec  le  mercure  dans  l'un  de!  creulèts,  les  remuanr  avec 
une  petite  verge  de  fer  ;  &  pi  ce  moyen  l'or  &  le  mercure  s'uniflant  l'un  i 
l'autre,  feront  un  amalgame,  lequel  on  verlèradans  une  écuelleà  demi  rem- 
plie d'eau ,  Se  l'ayant  bien  lavé  &  manié  dans  cette  eau  pour  en  ôici  les  impu- 
retés, on  aura  un  amalgame  doux,  maniable,  cédant  aux  doigts ,  fitonflueui 

en  faire  fotrir  quelque  peu  de  mercure  qui  n'aura  pas  été  amalgamé,  S  on 

Exhalé  au  feu,  qu'ayant  paflë  par  le  chamois,  l'or  n'en'pouvanr  retenir  qu'en- 
viton  tiois  ibis  autant  qu'il  père. 

Certains  Auteurs  veulent  qu'on  merre  cet  amalgame  dans  une  petite  cornue  , 
&  qu'en  ayant  retire  le  mercure  par  un  fcu  doux  &  gradué  ,  on  en  renouvelle 
plufieursfois  l'amalgamation,  retirant  tout  autant  de  fois  le  mercure  dans  un 
petit  récipient  qu'on  aura  adapté  au  bec  de  la  cornue ,  &  qu'on  rende  par  ce 
moyen  l'or  fort  fpongieus ,  Se  télon  eui ,  incapable  à  l'avenir  de  s'unir  avec 
le  mercure.  Mais  outre  qu'on  ne  peut  pas  le  promettre  un  tel  succès,  &  que 
les  longueur!  &  l'embarras  de  ces  opérations  en  doivent  dégoûter,  on  ne 
fera  pas  frultrc  de  fon  attente,  E  l'on  met  ccr  amalgame  dans  un  creufet  fut 
un  petit  feu  ,  &  E  en  ayant  fait  eihaler  &  non  pas  exalter  le  mercure ,  comme 
quelques-uns  ont  voulu  Jne  ,  on  amalgame  avec  de  nouveau  mercute  l'or  qui 
aura  icllé  dans  le  ereuièt,  rfÙénM  julqa'i  nois  fois  les  mêmes  opérations; 
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ni  brûler  fur  l'or 


après  quoi  on  mêlera  ,  &  on  fer: 
fccuTives  le  double  de  fon  poids  de  Heurs  do  fourre ,  lani  pour  le  micu_\  nu- 
vrir  ,  que  pour  en  eiiL'VTr  r:m^:i  l-.'i  [-■.'.m.jiii.  iii^-tl  qui  pourroicnl  y  être 
renées  i  fc  on  aura  pir  ^  ruriyti"!  v-n--  <.-!ïju_\  d'or  dont  les  pâmes  leronr  par- 
faitement bien  divifées ,  laquelle  on  lavera  bien  &  on  gardera  pour  le  befoin , 

Oo  peur  encore  pnur  tl'h:.  le  |^:-i-.-.L:  ."ii  ,  i'i'-I-.i  ,-.iij  l  Ih-.is  d'or  ainfi  lavée, 
avec  «ois  Ibis  aatant  pcfam  d    1       11  p  precs  fi:  pral- 

ine      "de  dîUfes  lorions  route  la  fubtîariM  des  fleurs  d/lil  armoniac, 


CHAPITRE      X  L  I  I. 
De  ta  Cakinaùan  de  VOr  avec  ta  eorne  de  Cerf. 

ien  conudcrable, 

qu'a  la  feule  fépaïairon  qu'elle  fait  des  lamines  d'or^  entre-  lejquellcs  on  la  mer. 

Opérât, on. 

O»  prendra  demi-once  d'or  purifié  par  l'antimoine.  Si  l'ayant  réduit  en 
lamines  bien  minces,  &  coupé  cm  lamines  avec  dei  cifeaui  en  ton  peins 
morceau*,  on  les  mêlera  avec  deui  livres  de  raclure  de  corne  de  cerf,  et 
ayant  mis  ce  mélange  danj  une  grande  cornue  de  grès  environnée  de  lur, 
on  la  placera  au  fourneau  de  réverbère  clos,  St  ayant  adapte  âc  bien  lui! 
un  grand  récipient  à  fon  bec  ,  on  en  fera  la  diflillation  par  un  feu  gradué. 


3  lamines  d'or,  et 
St  en  ayant  lèparrï 


un  pnt  de  rerre  propre  à  rélifter  ao  feu ,  y  aya 
ïercle,  on  respofera  pendant  trois  jours  à  la  ( 
puis  les  nwiièiej  étant  relioidies ,  ayant  pilé  ; 
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d"or  le  trois  doigts,  on  lurcra  hermétiquement  le  marra!, 
digétet  au  défias  d'un  fout  de  Boulanger,  en  agitant  de  n 
les  matières  pendant  un  mois,  ou  jufqu'à  ce  que  la  tcintui 
1  8.  on  vetlera 

tefcrfèra  fut  la  chaux  d'or  de  nouvel  cfpiit  de  vin  animé 


gneufement  luré  ,  pendant  dix  ou  douie  jours  ,  on  les  voilera  du 
de  verre  à  cou  étroit  ;  tt  l'ayant  placée  au  bain-marie  tiède  , 
'  ■  ■ nta  h    •  - 


jointures ,  on  en  icrircra  par  un  feu  très-doux  la  plupart  du  mcnftrue ,  qui 
peut  encore  Tervir  à  de  femblablcs  ufàges  :  Su  l'on  trouvera  au  Tond  de  la  cu- 
tUTDire  la  teinture  d'or  tris-rouge,  ayant  prefque  la  fotme  d'huile ,  laquelle 
ou  peur  diiToudre  dans  roorcs  Ibrres  de  liqueurs,  &  la  donner  depuis  trois  ou 
quatre  jufqu'à  fent  ou  huit  petites  gouttes. 

On  peut  yetfer  encore  fur  cette  teinture  concentrée  cinq  ou  lue  lois  aurant 
d'efprit  de  vin  bien  reûifié,  &  aprèi  quelques  jours  de  digeliion  en  fiire 
l'ablîraaion  au  bain-marie  tiède  ,  &  téïtèrer  même  plulîeurs  fois  l'afiulion  de 
nouvel  efprir  de  vin  fut  la  teinture,  de  même  que  la  digefljon  Se  Fabien» 
rion  ,  afin  d'cialter  &  pertêctionner  davantage  cetre  teinture,  à  laquelle  on 
peur  donner  le  nom  d'or  potable ,  &  la  conhdérer  comme  un  remède  capable 
de  donner  un  grand  fecours  dans  routes  Les  maladies  qui  attaquent  lecteur 
ou  le  cerveau  ,  ou  les  autres  parties  nooles;  parce  qu'il  confetve  la  chaleur 
naturelle,  la  rérablir  au  befoin,  récrée  les  efprits  vitaux  &  animaux.  Cl 
redonne  &  confetve  aux  parues  route  la  vigueur  qui  leur  eil  nécelTaiie. 


aquelle  il 
a  menlliue 


lit  digérer  la  chaux  d'or  avec  du  vinaigre  diliillé,  jufqu'à  ce  que 
foir  devenu  Ion  rouge;  puis  ayant  verféjiar  inoliiution  &  ferré 


fe  plus  riter  de 
du  menflrue  ,  .  . 

n  reftifié,  &  Payait  tait 

;  fort  couge 

□  tubis  d'or  ,  lequel  il 
eu  feuilles  ,  &  huir  o: 


part  du  menflrue  ,  il  verfc  lur  la  teinture  tclléc  au  fond  de  l'efprir  de  vi 
tien  reftifié,  &  l'ay.mt  iiir  ciictilsr  avec  la  teinture  pendant  plulîeurs  jours 
nouvel  efprit  fut  la  teinture  ,  &  réitéra1  phiGeni 
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faire  le  verre  ,  jufqu'à  ce  que  tout  le  foufre  de  L'antimoine  fuit  bien  exhali  ; 

après  ciuoi  i  ayant  mis  dans ^ un  petir  creufet  une  portion  de  la  poudre, 

verre  de  couleur  de  rubis  ;  lequel  il  cftime  beaucoup  pour  purger  doucement 

radicalement  la  vérole  £c  Ici  doUHtun  qui  l'accompagnent,  il  le  recotnmende 
au  fli  contre  la  pelle,  fit  les  maladies  épiJémiques,  pour  purifier  la  malle 
du  fang  ,  Î£  pont  foulager  les  goutteu» ,  le  donnant  depuis  .un  julqu'à  dcuit 
grains  j  il  veut  aufll  qu'on  rire  de  ce  rubis  lui?  en  ptiudrc  irès-fuhtile  ,  une 
teinture  avec  de  l'cfprir  de  vin  bien  rectifie  ,dont  on  puilTc  donner  julqu'à  deux 
pleines  cuillers;  £l  4-1  uns  .  irii  :Miuii  vomiffement ,  &  fans  lâcher  le 
ventre,  elle  provoque  puilTammenr  les  fueurs.  Se  guériBc  le!  maladies  les 
plu-  ,!■:(■-■! "pertes,  eu  purifianr  le  fang,  corrigeant  les  humeur!  diipoféei  à 
la  corruption ,  &  laifant  transiter  toutes  les  impuretés  du  corps. 

Je  P^"ui!  augmenter  ce  Chapitre  d'un  fort  grand  nomhre  de  préparations 

geler  a  communiquée  à  Meilleur!  de  laSoeiéré  des  Curicun^d' Allemagne , 
dam  l'Epirre  qu'il  leur  a  adrellee,  imprimée  à  Hambourg  en  l'année  167s  , 
iraitant  de  certaines  choies  omifei  en  Chymie.  Dan!  laquelle  il  veut  qu'ayant 
fait  fabriqner  de  fin  acier  bien  trempé  un  moulin  philofophique  ,  dont  il 
donne  la  figure  ,  laquelle  aulu  on  peut  voir  reptérentée  dans  La  planche  qua- 
trième Je  ce  Livre  i  il  veur  ,  ditje,  qu'ayant  réduit  en  lamines  lorr  minces, 

broyé  'dans  cette  machine  faui  dirmntirriHr,  depiiii  te  OMDû  jufqu'au  foir 
pendant  un  moi!  entier ,  tenant  le  moulin  couvert  d'un  limplc  papier ,  pour 

comme  en  atomes,  on  le  mette  dans  une  cornue  de  verre  un  peu  plare, 
comme  lunr  d'ordinaire  celle!  d'Angleterre ,  fit  que  Payant  placée  au  bain  de 
fable,  &  adapté  un  petit  récipient  s  Ion  bec,  on  pouffe  cet  or  par  un  feu 
gradué ,  mais  fut  la  fin  irès-violeot ,  oc  qu'il  en  difiille  quelques  g.iuties 
très-rouge!  ;  &  que  les  ayant  digérée!  feules  ou  mêlées  avec  de  L'cfprir  de 
vin  tartarifé ,  elles  deviennent  un  or  potable  légitime ,  fans  qu'on  doive  craindre 
Aucun  mélange  de  matières  étrangères. 

Il  veut  anfli  qu'en  triruranr  de  nouveau  dans  le  même  moulin  l'or  «Hé 
dans  la  cornue ,  éc  l'ayan:  réduit  en  atomes  comme  à  la  première  fois ,  rét- 

lion  ,  il  du  i|ii'iik'>;L'  :|i.  !■.[:■  1  r.-t  il:.-  hin  limplc  ,  fit  qu'elle  demande  un 
fort  long  trav.il!  ,  !ï  un  U  tm-.iiJcie  Km  ,  on  la  trouvera  forr  railurr.abie , 
circe  qu'il  a  i.lu  lït-tus  li  1.  •_-:.[■  lit  i me n:i  que  cerre  forre  de  trituration  ,  ietiLiti- 
vanr  aidée  de  la  ,:.,ir.'.:..i„:,  r.iùurJle  Je  ladcr.  dont  la  machine  cftfrJie,  De 
jnanque  pas  d'adirer  le  fel  ii,linir;il-h:  de  l'air,  loquel  s'infmuanr  peu  à  peu 
dans  les  porcs  de  l'or  ,  en  avance  la  diUolation  1  &  que  cette  meule  d'ader 
lit  incomparable  tuent  plus  propre  à,  ce  deflêin  que  tous  les  mortiers  de  vetic 
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ou  d'or  qu'on  pourrait  7  employer.  Cette  préparation  a  en  clic  quelque  choie 
de  trop  fpécieui,  pour  ne  pas  mérirer  que  quelque  pcrlbnnc  cgriculc rit  lie 

qu'il  faut  avoir  pour  que  la  meule  foit  esrràn.  n  i; 

qu'il  faut  employer  pour  une  relie  préparation.  Car  outre  que  l'or  cil  de 
foi-mime  incapable  Je  produire  aucun  mauvais  elfet  pril  inretieurement, 
l'iiilloire  que  l'ai  récitée  dans  la  préparation  de  la  m. motion  royale  d'Aï- 
nermes,  donne  grand  fujet  d'aiienflre  quelque  choie  de  li.in  de  fît  prépa- 
rations ;  puifquc  parmi  quelques  autres  remarque!  qu'on  y  a  faire! ,  la  perte 
de  Pi  véritable  couleur  arrivée  à  l'or,  en  Ajournant  dans  Tcllnmac  des  chi- 

devoir  été  étendu  «1  feuilles  fous' le  marteau1:  on  a^ds-je,  beaucr>up™de 
fujet  d'en  attendre  quelque  ebofe  de  plus  avantageux ,  lorfqu'on  l'aura  fidéle- 


CHAPITRE  XLIV. 
Des  Prépormions  de  UArgml. 
J^'ARGENT  a  paftï  de  lour  temps  pour  un  métal  parfait,^  caufe 

qu'cr.^claTru;m^Flu'  fart  «n  «fa "beaucoup inférieur.  On  lui  a^onné^'e 
nom  de  Lune,  tant  à  raufr  du  rapport  qu'il  a  avec  la  couleur  ic  l'éclat  de 
cet  alite,  que  pour  les  influence!  particulières  que  plulieurs  ancien!  Philofo- 
phes  ont  cru  qu'il  en  peut  recevoir ,  oc  qui  fuivant  leur  commune  opinion , 
le  rendent  propre  à  défendre  le  cerveau  contre  les  maladies  qui  l'attaquent, 
de  même  qu'ils  ont  penle  que  le  foleil  communique  les  fiewies  à  l'or  pour 
défendre  le  eccur  des  maladies  aufquelles  il  elt  rujet. 

La  blancheur  du  fourre  interne  de  l'argent,  lui  donne  fa  couleur  blanche, 
de  même  que  h  rougeur  du  foufic  intime  J;  l'.ir  lui  communique  lalienne; 
II  quoique  le  foufre  de  l'or  foie  incomparablement  mieux  digéré  âc  plus  pur 
que  celui  de  l'argent,  celui  de  ce  dernier  furpaffant  néanmoins  de  beaucoup 
en  pureté  le  fouire  de  mus  les  autres  métaux,  qui  font  le  1er,  le  cuivre,  le 

avec1  l'or,  ï^e'ictofion de  mu™/  anmsT  ^  P"l™t^1  "*  ™m"lu 

laine  pas  de  perdre  quelque  partie  de  fa  fubllance  fie  de  fon  poids,  fi  an 
le  tient  lonp-icmps  au  feu  1  il  ne  peut  pas  même  rcfiltcr  long-remps  à  la  cor- 
roliondcs  fels,  comme  on  le  remarque  lorfqu'ftant  mêlé  avec  l'or ,  on  l'eipoie 
à  la  cimentarion  ;  car  les  fels  le  rangent  alors  auffi  bien  que  les  métaux  im- 
parfaits ;  donc  il  ne  faur  pas  s'étonner  ,  vu  que  le  Lutte  interne  &  routes  Ici 
parties  de  l'or  font  incomparablement  plus  pures,  plus  reifenées  ffc  plus  unies 
que  celles  de  l'argent,  lelijuelles  manquant  de  digeAioii  &  de  perfeilion,  four 
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suffi  répares  par  de  plus  grands  pores,  fi  rendent  par  conféquent  fa  fuMance 
moins  compacte  &  moins  unie  :  enforie  qu'elle  no  put  pas  fi  bien  s'encre- 
fûutcnir  ,  m  réfiflcr  avec  la  même  fermeté  ,  &  fans  quelque  diflipation ,  au» 
violences  où  l'on  penteipolcr  l'or,  f.-'r.  .ju'i]  fui:  .-.h  lté  .>■.[  diir.incé  Jliit™;; 
on  de  poids  i  t'en  prier  j-j-Ll  a-jlii  que  l'citcnfion  de  l'argent  ne  va  pas  [i 
loin  que  celle  de  ]'.>: ,  i  i  idhj       c.ù.n;  fi  loin  que  celle  de  l'argent  ,^ni 

dépend  du  relTerfement  fit  Je  l'égalité  des  pores ,  de  même  que  delà  pureté, 
de  l'uniformité  Se  de  L'union  des  parties  du  métal,  dont  le  plus  de  perfec- 
tion facilite  ,  &  le  moins  interrompt  l'oxienfion  ,  d'où  vient  que  l'or  l'em- 
porte en  cela  &  en  toutes  choies  fur  tous  les  autres  méraus  ;  fit  que  l'argent 
quelque  approchant  qu'il  fini  de  la  prêté  de  l'or  ,  fc  trouvant  moins  com- 
pacte &  plus  pénctrable ,  reçoit  beaucoup  plus  facilement  les  imprejlîons  de 
l'ait,  comme  on  remarque  aux  vailTeaui  d'argent  qu'an  y  eypofc  ,  St  fur- 
tout  pendant  la  nuit;  p:1.|-j'il-i  y  c;i  mccr.t  1,'itr  .-r.ni'.^r  blanche  naturelle  en 
une  lougeàtre  &  brune,  fur-tout  torique  l'air  cil  impur. 

Remarques. 

Lïi  impuretés  naturelles  qu'on  trouve  mêlées  parmi  l'argent  lorfqu'il  eft. 
dans  là  mine ,  fit  les  aunes  métaux  que  les  hommes  y  mêlent  aflci  fouvent , 
obligent  les  Artilles  de  chercher  des  moyens  pour  le  purifier.  On  emploie 
bien  les  lotions  pour  emporte!  les  icr.Li'rci'.^;  ik^ll^  cr.ite  les  parties  >  lorf- 
qu'il  n'ell  encore  qu'en  mine ,  S:  enfuire  le  feu  pour  le  réduire  en  mille  ; 
mats  parce  que  l'eau  ne  peut  pas  emporter  certaine!  impuretés  plus  folides, 
quoique  fuperficielles,  on  fait  bouillir  l'argent  dans  une  leflive  qu'on  fait  avec 
le  tartre  fit  le  fcl  marin ,  comme  le  pratiquent  d'ordinaire  les  Orfèvres  lorC- 
qu'ils  veulent  blanchir  l'argent.  Cette  lellive  toutefois  ne  manque  pas  de  dif- 
foudre  quelques  particules  de  métaux  imparfaits ,  qu'elle  rencontre  fupctnciel- 
lement  mêlés  avec  l'argent ,  fit  même  de  ronger  quelques  particules  de  la 
propre  fubftance  de  l'argent  i  mais  leur  quantité  eft  fi  petite  que  Ici  Orlèvrej 
n'y  ont  point  d'égard. 

La  calcination  imtncrlïve  n'eft  guère  avantageufe  pour  la  purification  de 
l'argent;  parce  qu'étant  capable  de  diffoudre  quelques  particules  des  méraux 
imparfaits  qui  fc  trouvent  mêlés  avec  l'argent,  on  ne  doit  pas  efpérer  do 
l'avoir  dans  fa  parfaite  prêté  ,  parce  que  les  mêmes  prticules  de  métaux 
imparfaits  s'y  trouvent  diflontes  îc  mêlées.  On  pourrait  y  réuliir  un  peumieui 
en  fondant  l'argent  dans  un  cteufei ,  fit  y  jetant  deffus  à  divcifes  fois  un  peu 
de  bon  nitre  ,  &  l'y  faifant  btûler  ;  mais  cette  purification  n'emportant  pai 
encore  toutes  les  impuretés  de  l'argent ,  on  a  recours  au  plomb  ,  feul  capa- 
ble de  confirmer,  ou  de  féparcr  de  l'argent  tons  les  métaux  imparfaits  qui 
peuvent  y  être  mêlés ,  poui  en  former  certaines  Icoiics ,  dont  je  prierai  ait 
chapitre  qui  fuit 
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CHAPITRE  XLV. 

De  la  Purification  de  F  Argent  par  te  Plomb. 

»  T  'ARGENT  lient  le  fécond  ring  parmi  les  métaux  ;  c'efi:  après  l'or , 
Li  le  métal  le  plus  juiïjit  .  il  r'-fill:  tomme  lui  à  la  violence  du  feu  , 

pelant  ;  il  entre  en  fufion  loiqu'i!  e(t  pénétré  de  feu  julqu'au  poim  de  devenir 
rouge,  &  embraie  comme  un  charbon  ardent  :  l'acide  nitreux  cil  fon  véri- 
table dilTolvanr,  lorfqu'il  cft  un  peu  concentré  ;  il  diffout  aflez  ptompLCment 

Encore  que  les  pores  de  l'or  foièm  beaucoup  plus  reflertés  que  ceux  de 
l'argent  ,  &  que  lej  pores  de  ce  dernier  !e  i.ji.n:  v.eaucoup  plus  que  ceux 
dei  autres  mérauï  ,  ils  font  touiefcii  difpofés  enferre  ,  que  dans  la  fulîoo 
les  metaox  imparfaits  qu'on  y  mêle  s'unifient  avec  eux  ,  comme  on  peut  le 
remarquer  en  leur  union  pour  un  temps  avec  le  plomb  dans  la  coupelle, 
ou  en  l'alliage  que  les  Maîtres  de  Monnoic  ou  les  Oilcvrcs  font  du  cuivre 
lêlance  que  lus  Fondeurs  font  quelquefois 
en  laite  deJelr-1--  ■ 


    3  à  s'évapotet,  il  s'em- 

barrallc  &  s'unit  facilement  avec  celles  des  autres  plénum  qui  lui  font  pro- 
portionnées,  £c  les  obligeant  de  lortir  avec  lui  des  porcs  de  l'argent ,  àmclurc 
que  le  feu  de.  la  coupelle  les  relie™  ,  il  ù.,i  ;uiH".  aller  avec  lui  en  fu- 
mées ou  en  scories.  Car  11  le  rcffcrrcmcm  ntunrtl  des  porcs  do  l'or  ou  de 
l'argent,  cmpccbii:  les  iiiéi:]-.i*  ini|;iit.;;rs  d'y  entrer,  Ût  de  s'unir  avec  eux j 
comme  ils  le  font  dans  la  fufion  ;  ou  li  pir  la  [iiéine  fuliun  feule  on  pou- 
voir redonner  leur  premier  état  à  ces  meMi.y  p;o[.i:i.  (  jti  laif.mr  lnr;ir  de  leurs 
pores  les  métaux  [inparl.ihs  qui  s'y  Ion:  infimes  dsns  la  fufion  ,  ou  par  quel- 

3'y  hien  téuffir  par  tes  voies,''*:  les  cipétienccs  avamageufes  qu^on  en  a 
autrement  fiiires  ,  font  caufe  qu'on  emj  " 
Ecation  ;  ^elt  autfi  ce  qui  m'engage  à 


Csujt  qui  n'ont  pis  toutes  leurs  commodités  pour  la  purification  de 
Pargent  avec  le  plomb  ,  fe  contentent  de  placer  un  bon  croufet  fur  un  culot , 
au  milieu  du  foyer  d'un  fourneau  i  vent ,  &  y  ayant  allumé  tout  autour  un 
bon  feu  de  charbons,  ils  lont  foodre  dans  le  cjculet  rougi  ,  par  exemple  , 
quatre  onces  de  plomb  ;  &  lorfqu'il  eH  fondu ,  ils  y  jettent  dcllm  une  unœ 
Bbbbli 
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toupclles,  de  moufles,  &  de  Ioukic.hh  piq-iv,,  ,:^v,:rn  y  mitui  réuffir, 
&  plut  commodément.  Car  ayanr  placé  uns  coupelle  fuflîfamment  large  & 
épaiflê  dans  une  moullc  proportionnée ,  &  U  moullc  dam  un  fourneau  pro- 

Sii  charbon  qu'ils  aHumcni  tout  aisiour     ils  Imii;  îl.nJ.-c  dans  '^coupelle  leur 

Se  disAmis'mm0  autour'  de  la  moule ,  ils  trouvent  enfin^'argent  feal  purifié 
en  confiftance  blanche  &  dure  an  milieu  de  la  coupelle,  après  que  le  plomb 
£t  les  autres  métau*  s'en  font  réparés  en  fumées  ou  en  fcories.  La  commo- 

la  coupelle  ,  cil  caufe  qu'on  ne  lé  donne  que  rarement  la  peint  Je  L-  ui-.i- 
pcllcr ,  ourre  que  l'ufagc  intcrr.L'  l'ar^n;  j/oJÎ  fiî  il  grar.d  n:  I:  fréquent, 
qu'on  puilTe  trouver  de  l'avantage  i  Yi&ûB  foi-méme. 

Je  lailfe  1  part  les  amalgames  qu'on  peur  faire  de  l'argent  avec  le  mercure , 
de  même  que  les  cimentations  avec  le  fuSJimé  COTrrrlil"-  &  |ss  caLi  nations 
qu'on  peut  en  faire  au  fourneau  de  réverbère,  comme  étant  peu  néccEaires 
ci  de  peu  d'ufage. 


CHAPITRE  XtVL 
De  ta  Jijfokaon  &  converfwn  de  V Argent  et  Cijlaux. 

M  É  T  H  0  D  B. 

LA  plus  fimplc  préparation  de  l'argent ,  eil  celle  de  la  diflblution  &  de 
fa  converiïon  ce  ciif'.ae.  .  pur  Inutile  on  met  dans  une  cucurbice  de 
verte  placée  au  baie  de  IW.-U  ,  iivdériim-i-.i  liiavuTé  uns  once  d'argent  pur i lié 
par  la  coupelle,  réduit  en  grenailles  ou  en  lamines  minces,  Se  y  ayant 
verfé  deffii)  trois  onces  du  bon  ci'prit  ds  oitre  ,lcs  pariies  fubtilei  6c  pénétrâmes 


Dkùuz 


ET     C  H  Y  M  7  Q  17  Et- 
t'!ha"ÎE«|,,r'pcncircioi!i  cWifloudront  tome  la  fubltânce  de  l'agent  \  '-. 
peurs  rouges  qui  avoient  parti  nu  dcfltis  de  la  diffolurion  ér.inr  piL'iqu.j  . 


ta  IdiUJ  njKNPC  p*Tue   m  n  □.□ou  qui   u  aura    pas  etc  cririaimee  , 

laquelle  ayant  verfee  par  inclination  dans  une  autre  petite  cucurbkc  ,  on 
pourra  faire  évaporer  de  nouveau  au  même  bain  julqu'i  la  pellicule,  pourla. 
criftalliicr  au  froid  ;  on  bien  on  la  fera  rout-à-fait  dcflcchcr  fur  le  môme  bain  . 


Vtnus  &  Ufign  du  Cnfstx  fArgtnt. 

Pont  ce  qui  efl.  des  oiflam:  trouves  dans  la  cucurbite ,  après  les  avoif 

fervir  au  befnin  ,  pour  purger  le  cerveau  de  Tes  humcurl  fuperfiues'dans  lei 
cpilcpfics ,  apoplejrcs  .  Icthargicï  ,  &c,  les  doilnanr  dans  quarre  once!  de  vin 
ou  de  bouillon,  ou  de  quclqu'autra  liqueur  propre,  depuis  un  demi  jufqu'à 
deux  grailJ3  ,  &  non  pas  jUljti'j  heu  ouoi\  ,  comme  quelques-uns  oni  voull)  ; 
leurs  cifeis  étant  trop  violens  &  km  s  ijua'.iics  it.'p  .  j.i!li,|ues  ,  pour  les  donner 
en  une  grande  duic.  Je         iiv_n;;  ..'ue  oblige  |j'avc™r  1"c  I»  réJuftion 

eft  encore  trcs-eictffivc ,  &  qu'on  ne  Joit  pas  en  donner  au  plus  que  dcui 
\i  d.liolmon 


CHAPITRE  XLVI 
De  lu  Teinture  de  l'Argent. 


ON  mettra  dans  on  matras  une  once  d'argrnr  purifié  par  la  coupelle. 


Pi.iil'ZOJ  t  j  COU 


74«  'PHARMACOPÉE  ROYALE 

cliaud ,  l'y  laifTanr  julqu'à  ce  que  l'efprit  de  nitre  ait  bien  diflôus  ['argent  ; 
puis  ayant  chargé  une  ln-re  JV.iu  cnrasiiano,  d'autant  de  Tel  marin  qu'elle 
en  aura  pu  dillouiltc  ,  l'ayant  Mirée  Jani  mit,-  terrine  bien  nette  ,  otl  y  verfera 
deflus  pat  inclination  i.t  v'-ilin'f.if.in  tic  l'argent  (  lliirant  au  fond  du  mairas 
le  p;u  de  hes  qui  («unoii  y  être.  Par  ie  moyen  11  partie  acide  du  tel  ruinn 
ï'.n '.m  ,;  li  p:rn.-  lilir.-  h.li^i.v  t.:  ;t.lr  de  l'er-nie  nj-n -,  o.  I,  pa:i  .c 
faline  line  du  oifmt  Tel  l'unifiant  1  l'aciJt  du  même  efprii,  cet  efpt.i  ne 
manquera  pat  d 'abandonne!  l'aigen;  qu'il  avui;  dilfuci  ',  &  de  le  latltt 
p>ic  if  11er  en  bu. 

A  que;  i!  fera  de  plis  en  rU'.-nî  ,  fi  on  vfife  une  bonne  quantité 
d'eau  de  foaM-.nc  nu  denv.ite  bien  rlitie,  A  pafièe  par  un  bnge  fJ(  la 
matières;  car  rclprn  de  nitre  le  trouvant  afioibli  de  route»  parti ,  luttera 
précipiter  en  bu  toutes  l«  particules  d'aigenr  qu'il  avoii  diOnuei ,  fans  qu'il 
ioit  à  propos  de  faire  intervenir  ici  ,  comme  on  a  prétendu  >  aucun  ébranle- 
oient  m  fceouflé  que  l'eau  falée  puifle  donner  1  l  efctit  de  nitre  ou  i  l'ar- 
gent t  pour  le  faire  précipiter  en  tas  ;  puifqtic  tous  les  ébranlemens  ni  toutes 
lesfecoufles  les  plus  violentes  qu'on  putruii  J.itwt  1  cène  diflblurion  ,  foit 
avec  les  bias  ,  foit  avec  des  matière!  beaucoup  plus  pefantes  &  plus  folidcj 


que  n'elt  le  ici  i-.mn!  ,       ilrt.- .-,-.r  j.nr.s 


de  nitre  ,  dont  elles  remplirent  les  pores  pendant  que  les  partie!  pointues  de 
1'efc.rii  de  nîiro  encrent  rcci[itt>i)uement  dans  les  petits  intervalles  qu'elles 


Ptfprit 
lailient. 

Ou  fera  tout-à-fait  convaincu  de  ces  vérité 
la  pellicule  la  liqueur  qui  fumwe  la  chaux  t 

Se  les  délayant  dans  fa  fubftance  ;  emmenuilbnr  ic'afibibliuant  fes  pMtes  ' 
le  rendant  incapable  de  fufpcndre  oc  de  retenir  dam  fon  fein  l'argent  qu'il 
at-oit  dilTtius,  &  le  contraignant  de  l'abandonner  de  de  le  lnlfct  pLctij'iter 

Enfuite  ds  cette  précipitation  ,  on  laificra  ralTcoir  la  chauit  d'argent  ;  puis 
ayant  verfc  pat  tnciin:r.i-.)ti  U  l^ut-at  clitrc  qut  la    ii-tnagcra  ,^on  la  lavpti 

puis  l'ayant  fccltcc ,  on  la  mettra  dans  un  matras ,  &  y  ayant  ajouté  demi- 
once  de  fel  volatil  de  tartre.  Se  autant  de  celui  d'urine ,  fc  vetfé  delîn!  douie 
 rectifié, 


pour  lui  fervir  de  i-aiiicim  ;],:  rectumn;  ;  &  ap:éi  en  aveir  fnigneulêmt 
)«  jointures  avec  de  U  vcllie  mouillée,  on  placera  le  vailïcau  dans  du  làble, 
au  deflus  du  four  d'un  Boulanger,  où  on  le  laiflïra  quinze  jours  ou  twis 
    temps  les  maricia,  jufqu'à  ce  que l'elpritde 


l)i-:n  lu--',  o-i  1-1  icmc:.:  ci:>ir,>n  les  Jeux  tiers  de  l'cfpnt  du  vin,  S:  on 
trouvera  au  fond  de  la  cucurbite  U  tumeurs  concentre!:  ,  laquelle  on  gardera 
de  mémo  que  la  première. 


Cerie  reincurc  n'ell  qu'une  diflolulion  de  quelques  particules  de  l'argent  , 
que  les  Tels  volatils  de  tartre  &  d'urine  ont  diuch^;  ,  y.  qu;  m::  été  exaltes 
eofuire  par  ïelprit  de  vin.  On  la  recommende  néanmoins  beaucoup  dans  les 


Après  quoi  on  peut  encore  profiter  de  la  chaux  d'argent  reliée  dans  le 

for,  une  once  de  tartre,  une  once  de  caillou*  teduits  en  poudre,  quarto 
onces  de  bon  nître,  Se  deux  dragmes  de  poudre  de  charbon  ,  fit  verfanr  ces 
matières  tondues  dans  m  munie;  ciu-jd  ;  puis  étant  refroidies,  en  ayant  pilé 
&  mêlé  avec  la  chaux  d'argent  autant  qu'elle  pèle,  &  mis  le  tout  dans  m 
creufet  an  leu  de  fufion  ,  cette  chaux  reprendra  Ion  premier  corps  d'à rgenr, 
qu'on  pourra  employn  comme  auparavant  à  toutes  fortes  de  préparations. 

Les  fels  fiscs  de  tartre  fit  de  nitre  fonr  ici  ahfolument  néccftairei ,  pour 
empêcher  la  volatilité  des  fels  d'orine  fit  de  tartre  ,  avec  lelqucls  la  chaux 
d'argent  a  été  digérée,  &  pour  fixer  las  parties  de  ces  fels  qui  fe  font  inlimrëcj 
dans  les  pores  de  la  chaux  ,  &  qui  fans  cela  pourraient  en  enlever  une  patrie, 
on  s'évapora nr.  La  pondre  de  charbons  mêlée  parmi  les  fels  &  les  cailloux, 
Sert  à  les  faire  détourner ,  &  à  faire  exhaler  les  efprits  volarils  du  nitre,  qui 
fonr  oppoles  aux  effers  des  fels  fiie; ,  doit  tir.  a  ici  (iulsmiT.:  S;  |ij:n. 

Quelqucsuns  ttrenr  fort  à  propos  la  teinture  de  la  chaux  d'argent  avec  l'ef- 
pri:  Je  \in;i'l  ,  :i:S'ii:Li  avec  de  l' c :"'[/■:: r  il.:  "i-u  rn"li:iù  ,  Jiiv.'nr  1,1  irurlu'.le 
que  j'en  ai  donnée  dans  fon  Giapirre  :  6c  cette  teinture  ne  le  doit  pas  céder 
à  celles  que  plufieurs  Auteurs  ont  communiquées  ,  fie  dont  la  defeription 
pourroit  ennuyer  le  Lecleur  :  on  a  donné  à  ceî  tcir.iu:^  J'.ir.^'i:!  le  riiutJ  Je 
Lunes  potables,  à  l'imitation  de  celles  dcl'nr.  Je  ne  parle  pas  ici  de  plufieurs 
autres  Préparations  d'argent  plus  curieufes  que  nécelTatres ,  ine  contentant  de 
damier  ici  la  préparation  de  la  pierre  cauftjquo  qu'on fairen la  manièrequi  fuir. 


□iflitizcd  by  Google 
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■le  ™.;!ïr.cî> ,  fuiiMiir  qu'ils  onr  cii  dilTiiurs  par  „nc  plus  grande  o 
imjiiJiv  LiLjiiu:;  d'IiumiJi:!   0.1  J!0  doit  pli  imi  y\:;:-,.ï[z  ;:l-c  V 

iUllin:;  J™  l'eaii-lW  ,  ou  dans  l'clprir  de  nltju,  foit  feulement  eau 
loTlqu'il  cil  l'hnl.j  [;-,  d:r::i_— 5  uifti::,  parce  que  Ici  cnltain  d'. 


tulHques  que  la  pierre  mêmt , 
e  l'argent  dans  IVao-fotn  brûle  même  mec  plus  di 
e  ne  font  la  pierre  ni  le!  ctifljux ,  comme  l'evpcri 


elle  ell  tombée,  pour  alïbiblir  &  emporter  les  efpriis  cauftiques  de  l'eau- 

On  ne  doit  pss  s'ériinrisr  Jj  c;s  al:t;  ;  car  outre  que  l'eaa-forte  n'a  prévue 
rien  en  elle  qui  ne  l: .1 1: Ji i-qu m  ,  h>  ,'Ai  ne  ibnt  pas  capables  de  bien  agir 
que  lorlqu'on  les  a  dillbus  :  an  voir  jullï  que  la  pierre  infernale  ne  brûle  point 
du  tour  tandis  qu'elle  ell  Jeelu  ,  &  ijii'ii  fini  !_  iuuuiller  pour  la  iïiirc  agir. 
Far  la  même  talion  auili  la  dilTolution  de  l'argent  dans  l'eau-iurte,  brûle  avec 
beaucoup  plus  de  célcrité  que  la  pierre  infernale^  parce  que  non  fculcrne^ 

delà  Je  la  qiwEiîde l'eau  commune  qu'on  emploie  pour  diflbudre  &  pour  faits 
agir  les  parties  lalint;  c;)i;:-.iv,Le:  Jins  la  pierre  infernale. 


CHAPITRE  XLIX. 
Des  Préparations  du  Ftr. 
*  T  E  Fer  eft  un  des  méram  imparfaits ,  il  cil  moins  pelant  &  moins  ductile 
JLj que  leejvre,  mais  beaucoup^ plus .dur  &  plus ^difficile  à  meure  en  fanon. 

remarquer  qu'il  n'a  cetre  propriété  que  loriqu'il  eft  fous  la  forme  métallique, 
&  qu'il  la  perd  lorfqj'jl  <:',l  rudiiii  l- :  1  u-rre  .i-.i  un  -,  de  là  vient  qu'il 

y  s  très-peu  de  mines  de  fer  qui  liiiev.;  ir.ihlcs  par  l'a:mant,  parce  qu'or- 
dinairement ce  ne  font  que  de  véritables  terres  métalliques  qui  ont  befoin  de 
l'addition  du  phlogiftique  pour  éire  converties  en  fer.] 

CHAPITRE  L. 
Des  Safraiis  de  Mort  aflringws  &  apéritifs. 

LE  plus  lïmple  ,  le  plus  innocent  £k  le  plus  rouge  fafran  de  mars ,  qui. 
lifie  altringcnt  pr  les  Auteurs ,  eft  celui  qu'on  ramafle  fur  les  battes  0. 
lames  de  ftr,  qu'on  1  long-iempi  expofées,  à  )»  tjiitacç.  du  fco,  &  qu'o» 
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""  te'qtfj,k.f™t  dcMnucbien  ™ugc  &  bien  fubiile.^  On 
Ire  lubtilc  ,  &   les  cimier  en Tu-iiiLï! i_-  à  un  feu  de  ni- 
pGjirn  iul'tjlc. 


bien  rouge,  dont  on  vcui  après  lepiie:  11'  i'd  pi:  plniieuts  huions  ;  pais  frichec 
&  garder  (Ole  poudre  pour  s'en  fervir,  en  la  donnant  depuis  demi-fcrupule 
jufqu'à  demi-dragme  dans  un  ccaf,  dans  quelque  conferve,  ou  dans  quelque 


ou  quatre  fois  :jr  L  rciicicrec  ,  Ce:tc  eau  ,  oa  celui  des  dprirs  qu'on  aun 
employé,  &  poune  eu  demie,  liru  U  JulilUia:.  j;,r;iu'.,  b  lèchercue  de  II 
rcfidcncc  ,  on  trouvera  au  fond  l'acier  de  couleur  rouge-brune  ,  lequel  ayant 

ga  traitement  rouge  i  puis  l'ayant  bien  lavé  &  féerie  ,  on  le  garder»  pour  le 

L'allriaion  naturelle  de  l'acier  &  celle  q-.ic  les  diilljivans  lui  imprimenr, 

eir/meme  loi  donner  un  bon  fucecs ,  lorlqu'il  ne  rencontre  pis  dans  l'eflomac 

Eles  de 'le  ronger  &  de  lediiloudre,  il  cil  contraint  de  Cuivre  l'aton^&'de 


On  doit  croire  néanmoins  qui:  i.'é:a:i-.  ipj'.ihéré  par  les  dilTolvans,  il  ne 
perd  pas  toutes  (es  qualités  ,  par  le  moyen  dclquclles  il  donne  le  temps  à 
la  nature  de  reprendre  Tes  forces  ;  enlorte  qu'en  poullant  au  dehors  les  im- 
puretés  qui  lui  font  à  charge  ,  &  donnant  au  lang  &  lus  cfpnts  vitaux  & 
animaux  la  circulation  &  le  cours  néceûaire  ,  elle  rétablie  les  fonctions  de 

leur  confection. 

NonobiUni  l'fiilriition  manifelre  qu'on  remarque  dans  le  mars,  &  dans 
toutes  fes  prcpiMiiiii'.s  ,  les  Ailleurs  n'uni  pas  l.'.ilié  d'i-n-.[i loyer  divers  moyen! 
pour  la  préparation  du  làfran  de  mars  ,  qu'ils  ont  nomme  apéritif.  Car  ranrôt 
ils  ont  mêlé  follet  parties  de  faille  en  poudre  avec  la  limaille  d'acier,  As 
les  ayant  mis  dans  un  pot  de  terre  prière  .  relilkr  au  'eu  ,  &  le  por  for  un 
ou  ot  au  milieu  du  foyer  d'un  fourneau  ,  il;  l'un:  environné  de  charbons  al- 
lumés ,  &  ils  ont  entretenu  un  bon  feu  tout  autour ,  en  remuant  de  temps  en 
temps  lei  miuirej  ayea  une  longue  elpatulc  de  fer,  juiqu'à  ce  que  le  louSe 
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étant  confumé,  la  limaille  d'acier  foir  devenue  bien  rouge;  la  broyant  mf  me 

après  fur  le  porphyre  pour  la  mieui  lubtilifer.  Tanin  ils  ont  lait  tougndcs 

blancs  au  feu ,  S:  fort  étincclans ,  les  prclïant  contre  de  gros  canons  de  fnufre, 
ils  les  om  fait  fondre  &  dégoutter  dans  une  terrine  pleine  d'eau,  qu'ils 
avoient  roifes  au  deflbus  :  puis  en  ayant  bien  féparé  le  foufre ,  de  pilé  (ah. 
tilemcnt  les  grumeaux  d'acier,  ils  en  ont  gardé  la  poudre  de  couleur  brune , 
que  quelques-uns  ont  nommé  acier  apéritif  noir  ;  laquelle  ils  ont  aulii  quel- 
i  :is  réverbérée  avec  le  Ibufte,  pour  la  faire  rougir  Se  pour  la  rendre  plus 

Quelquefois  ayant  arrofé  de  petites  lames  d'acier  avec  de  l'efprit  de  vi- 
triol ou  de  foufre ,  &  les  ayant  eupojics  à  l'air  pendant  quatre  jours ,  ils  ea 
ont  féparé  une  fient  blanchâtre  &  douçâtre  ;  puis  en  continuant  de  les  arrofer  > 
&  d'en  lèparer  la  fleur,  &  réitérant  fouvenc  les  mêmes  opérations ,  lei  potes 

bi.r.ne  i|iur.:i!c  -h  l'en:;  ,  ij'i'iis  0:11  Lfjnrr.cfs  i.iii.in  Ji-  m,™  l>l;n:c.  Jl'.tuirej 
lois  aufli  ils  ont  etpofé  au  foleil  ou  au  ferein  des  lames  d'acier  ,  dont  ils 
ont  en  fuite  lëparé  la  fleur  jaune  ;  ou  bien  ils  ont  irroffi  d'eau  cet  lames  , 

lotion ,  la  fécliant  après  ,  Se  la  gardant  ainfi ,  ou  bien  la  réverbérant  avec  du 

lions  font  lirefqoe  également  bonnes  ,  &  leurs  (fiés  peuvent  alTci',iouvent 
féconder  les  intentions  que  l'on  a  d'ouvrir:  lotfque  les  fucs  acides  ou  Gains 
qui  font  dans  les  vaiBeauï  ,  S*  fm-cout  dans  l'eftomac ,  abandonnent  les  ma- 
uéres  qu.-ib  ont  filées,  pour  s'attacher  à  la  dilTolution  de  l'acier,  la  même 
JL(lîiluiio:i  ne  ji:iuv.irt  ji'.us  les  fisi-r,  Tert  à  ouvrir  les  conduits.  &  k  faite 
pilTage  aux  humeurs  féparées  des  fi 
Quant  à  la  couleur  rougc_  qui  an 
i..'.in  puilfe  l'attribuer  i  fon  foi.,.,.  r 
 :s  du  fel ,  du  foufre ,  i 


n'patticulicr  à  ccuï  du  feu  ,  lcfquels  s'ïnfinuant  d 
même  fon  p 


........  ..  „  e  fon  poids  :  vu  que  nous  voyons  par  ej, 

leur  rouge  de  l'acier  augmente ,  &  fe  rebaulfe  au  feu ,  fi  on  Parrole  d'efptit 
de  fou&e  ,  ou  de  quelqn'autre  acide.  Nous  voyons  aulE  que  les  plus  beaui 
louges  ne  fout  tehauilès  que  psr  .lei  acij.-î ,  kktuïls  font  même  capables  de 
changei  danj  un  moment  la  couleur  noire  en  un  fon  beau  touge. 
*  Glvbulî  Marrialts* 
V  Limitât!  ierti  pnpjrati  partem  ornai,  iittii]  alti  pulicuti  partes  Joli  i  mifte 
.  !■  .  ',■   .  :  -.'  .  I  '■  i  .  ■'   

i'„\  i  [  ,  «[rte ,  douée  roafli  tittcui  fiuti  itEnâi  appariai  :  ta  hit  rn&î  gla- 
L-...1  ;'L..:,-^,L'..  M-i  "ïl  LiiJSiLLiuJineai. 

Boules  de  Mars. 


L  i  j lizod  b,-  G 
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mfhrgi  js/qu'à  ci  qu'elle  furnup  c?im  dnigi  ,  &■  fctu  diçi,.:r  n  f,.\, 

-  ;  .j/in.-.vï-v  "■<■'!'  <:c  -  *<:ï-Jt-vit  ,    Ct-  /i:,-,.,  Jiç.-rjr   twKC  .1 </ps. .-,/;./ ri  . 
eti  ofiralwr.1  jufipt'à  et  fie  'a  inujfï  dijt'iihic  Boidjji  primai  ,-;,■..-.■.-]. 
,'„  r,jî.,.-  ,  /orrarç-î/j        fWtr  A  te  gmtféu,  fan  au/.  ] 


CHAPITRE 

Du  Sel  di  Mars. 

QUOIQU'ON  M  puilfepas,  comme  j'ai  1 
Airer  du  mus  un  véritable  Ici  ,&  nue  tour  ce 


;randc  cucuibirc  do  verre  placée  au  bain  de  fable, 
IC  quantité  de  llef.me  Je  vinaigre  ,  dans  lequel 
"DUT  faciliter  la  dilfolurion  de   les  parties,  que 


gtès:  où  après  l'avoir  bien  liumeiréc  de  vii'itiLgre:  diflillcfpuis  féchée  ai 
Ibleil,  ou  fur  un  feu  fore  doux  ,  ot  btoyéo  fur  le  porphyre,  on  l'huraecV 
dctcclief  d'efprii  Je  vinaigre  ,  enfuite.  on  l.i  féclie  fc  on  la  broie  :  &  mûm 
en  rciii-re  pljlieurs  fer;  toutes  Cl-s  opinions  ,  tant  que  la  limaille  d'acte r  i 
trouve  bien  chargée  d'tuic  ilivcur  .u:Je  .l-uLC.'.ir^  .  .i;k;i:el  temps  l'ayr--  1  '- 
broyée,  il  mife  dan:  — - 
on  y  verte  deflus  ut 
on  agite  bien  la  lim  . 
l'cH'ti:  Je  ■,ii'..Lt.ye  a  rangées-,  puis 

nouveau  Hcgmc  de  ïii  iitr.  .i  •  <   i-.  w.  Je  i'e    tonlumc  pendant 

l'ébullicion  :  nuis  avant  laifle  refroidir  Le  bain  &  libre  la  liqueur,  on  la 
..:  tucurhite  Je  verre  au  b;iu  de  Libli  ,  fur  m:  feu  modéré, 
■  après  avoir  verle  par  irichn.v.iou  d.ins 

IcicriAaus,  failânr  même  rr.,--.re  jfr,-;  c-'ip'-Ter  é:  cnllillilcr  cette  liqueur , 
tant  qu'elle  foii  toute  convertie  en  lel  ,  lequel  on  met  Jim  un  marrai;  le 
après  i  avoir  verte  deOui  de  l'efprii  de  vin  bien  rectifié^,  jul^u'à  ee  qu'il 

on  en  relire  l'cfprit  par 'dilli  liai  iuri  1er  un  fcu'fiiii  doux,  &  on  garde 'le  feî 
P°Cc  fcl  n'cll  compolï  que  du  fel  de  l'efprit  de  vinaigre  &  des  particule» 
ou^i^ur  S™ffi>li5l™  V'îiji™  de^d""  ,°ou  «uTV^queVel 
■  du  foie,  de  la  raie,  &  de  la  rii.iiriic  â  même  peur  j'uùir  les  liydropiEes 
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Sel  de  Mars  de  Rivière. 
Pnnt\  J:  I'n"),c  &  »"c"'  *      fi"***  A/"  «H»; 

i(  /W  rfl|HW«  °""J  -  *  /">"'  « 

/««  /a  ,  6-  /(r/fW  l'iMIieton  fera  cefee  ,   il  faudra  U  Uiff.r  fur 

te  bain  de  fable  pend^:-:  ï:»-.:--  .-  t'/fi'.t-:  m  j'-fi'a  la  liqueur  qu'on  aura 

terfle  far  mdinaûvr.  ,  &  fa-.-oi,  frit  fufffammetlt  ivaporer  ,  on  la  mettra: 

lia  rave  pour  lai  fer  irijtallifer  U  fil. 

Ce  Ici  cil  meilleur  que  la  couperofe  verte  ordinaire,  Se  n'efl  pas  fujet, 
forts  où^omîent  te^fer  divilï  ,  &  l^iit  fc  donner  à  tris-petite  dnfe  -.  t?e(t 


CHAPITRE  LU. 

Vu  VavA  dt  Mars. 

LA  faveur  ftiprique  Se  approchsnre  de  celle  du  virriol  ordinaire,  qu'on  peut 
Bit,  jointes  1  U  couleur  ,  i  11  figure  des  parties ,  &  au*  autres  qualités  de 


peu  augmenté  la  chaleur  du  bain  ,  on  y  fera  digérer  les  matières  pendant 
vingt-quatre  heures  ,  £r-  on  at  pnller.i  -iir-3::i  li-.;L:ur  jijr  le  papier  gris  ; 

ayant  l'air  évaporer  TiiLiiiii-Lte  lL|-e;fl:ic  cl  [i  juiqu'à  la  pellicule, 

on  laiflcra  refroidir  &  ciiliallifcr  la  rélïdcnce.  .^P*  1uai  r  *?JnI  vet('  Ffc 


é  de  U  I 
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'ET  CBTMI  QV  Ê:  7j7 
enfemble  dîna  une  boutc-ille  de  «ni  double  bien  bouchée ,  l'acide  de  ce  vin 
uni  avec  fon  ici  volatil,  feront  une  plus  grande  dillolmion  des  partiel  de 
la  limaille ,  6:  chargeront  le  vin  d'une  teinture  fort  bruni:  ,  don;  no  le  iirvin 
fore  i  pmjws ,  depuis  demi- cuillerée  jufqu'à  une  ou  deux  cuillerées  le  matin  i 
ji'jn  ,  S  ei:i  pourra  curiiiniKr  [iluli;;irs  jonri  ]';ii  ■  .nr  [et  obftrufliotli 
du  foie  ,  de  la  raie  &  de  la  matrice  :  ou  bien  en  dire  un  fyrop  avec  du 
fucerc  Hn  ,  pour  en  prendre  depuis  demi-once  jufqu'.i  une  ■.  ; . .  du  tUl0i  o:ilj: 
i  la  fois.  Mais  parce  qu'il  faudrait  un  trop  lutlg.tcmfqp.nii  faire  unedifio- 

œoytns ,  &  on  en  prépaie  fon  à  propos  une  teinture  en  la  manière  qui  fuit. 

Or&xATioii. 

O  u  pile  fubiilcmcnt  deux  livres  de  beau  tartre ,  &  l'ayant  mêlé  avec 
demi-livre  de  limaille  de  fines  aiguilles  ,  on  le  mer  enfemble  dans  une  bien 
grande  marmite  de  fer ,  laquelle  on  remplit  prcfque  tout-à-fait  d'eau  com- 
mune ;  puis  l'ayant  mife  fur  le  feu ,  en  fait  bouillir  les  matières ,  les  agitant 
de  temps  en  temps,  o:  fur-tour  dans  le  fond  ,  pour  facilirer  la  diffolutiun  de 
la  limaille  ,  &  y  ajoutant  de  nouvelle  eau  chaude ,  1  mefnre  que  l'eau  de  la 
diuulution  diminue  en  bouillant  i  on  doit  continuer  cc.te  décoûion  pendant 


Si  l'on  ne  fe  laûe  pas  de  faire  bouillir  cette  teinrute ,  fit  de  mettre  de  l'eau 
(luudc  dans  la  marmite  ,  s  mefurc  que  celle  qui  y  efl  diminue ,  on  verra 
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ion  de  b  limaille  d'acier ,  nanabltim  loin  Ici 
!  parties  qu'nn  a  voulu  lui  faire,  fc  fidlpaiflài 

ce!  pcrlônncs  uni  fiii  J'-.im-  |-a;[it  Jl  :,.  |-n:pTri.hn  i!u  tairrr 
diflblution  de  leur  rouille,  leur  ayant  donné  un  mimai!  Tu 
incité  des  rajlbnneniens  qui  ne  valent  pas  mieux  ;  rint  en  ce  qa-m  uni  p:c- 
lendu  contre  la  vérité,  que  le  an»  ne  puiHc  que  raréfier  le  mars  ,  s'y  mêlet 
B:  ^  wi:t  ilil'j-tnJu  ,  q'.i'ca  .  :;  i;i;'its  mu  conclu  ,  que  li  le  mars  amie  clé 
I^I.U'nyri  Jillb^î  .  il  l'.c  jiiroiticiL:  irai  plus  de  tciiuwe  que  dans  la  diflb- 
Jutiu:i  fine  par  rtlprit  cL'  viiiii'l.  Sans  ^i^déii-r  que  1;  rarire  ayanr  (a  panic 
acide  mêlca  parmi  Ion  fel  &  la  terre ,  quoiqu'ailez  puiftanr  pour  d:v,i.':-  [a 

m  lui  eommuniqur  1*  diaphanïr£  qu'il  n'a  pas  ,  ni  II'  cua^iilcr  a.^_-  lu:  un 
criflaux  verdilt»! ,  de  même  que   IVfprit  Je  virrinl  ,  lequel  étant  un  tris- 


pirctianrm  prxraTf ndam  :  [tf»a  ad  ufum. 

Teinture  de  Mars  ta  tarifée. 


P'tnnfi*  lii'l  dt  iimaillt  dt  fir  non  rtnùlUl,  uni  livre  Je  urmUaa 
ridait  eu  poudre  :  mtnr--le  tour  dans  un  fis  grand  for  dt  fir,  rafirpur 
defui  faffifcnit  quantité  d'tau  dt  pluie  ;  fir.-t,,,  a.u  m.,jl,  v,v,i  iaijje^ 
In  repus  pendant  vingt-quatre  heurt!  ;  ajoùerr  dourt  Hits  d'uni  ,  &f<*"f  bouillir 

dt  teau  iauiUanu  :  l,nùc\  repolir  .i.vL-.  l'i-bullition  ,  ditanre\  la  liqutur  qui 
JUrnagtra  ,  fillii  6-  haparex  jufqu'à  tonftprut  d'unfyrop  peu  Ipais  ;  njo&n 
uni  ontt  d'efprit  dt  vin  pour  empithtr  It  moijl  &  le  ranci  fut  cttlt  teintait 
contraSt  aifimcru  ,  &  pour  privenir  t.i  prUipii^iion  du  fir  ;  g*rde\  pour  ta 
faire  ufigt.  ]  ^  u      ir  s 

T)«nsla  prepararinn  de  cote  teinture  on  peut  traiarqurr  que  l«  frli 
(rides ,  &  ceui  qui  liim  purawiu  ûjins ,  diflulytm  également  l'acier  ;  <m 
doit 


Ltj  [izod  b,  Gt 


S  T  C  ff  F  M  I  Q  U  El  ?/g 
n'oit  croire  aifli  que  le  nurî  ainli  diflous  etl  mien*  en  état  d'ire  poné  au* 
VjKki  ooi  en  on.  l.diiin,  cjuc  «lui  qui  ne  peut  agir  qu'après  a,mr  cri 
diilbus  par  l'eilomac  ;  &  qu'ayant  été  dilîbus  par  un  fel  açide^ilin,  & 

ell  d'auiant  plus  capable  de  déboucher  les  obltruûions  do  i-.inéau>,  ,  .inVlie 
fe  trouve  aidée  du  fel  acide  filin  du  tartre  qui  a  diflous  L-  mars  ,  fk  qui 

où  il  paflb,  l'oblige  dû  Daivre  fou  aâion.pour,  en  dc:n  ■ 

1    ■  .    1        ■■      .!.,'■    :  ■■  ! 

dont  elles  avoient  befoin. 

On  peut  vérfer  de  bon  efprit  de  vin  fur  le  fafran  qui  relie  aptes  la  dit 
till.iii.ni  du  vitriol  de  mars ,  &  en  tirer  la  teinture  au  bain  de  fable  mode, 
remem  chaud  ;  puis  l'ayant  partëe  par  b  papier  gris,  &  retiré  au  bain -m i ru 
environ  les  trois  qutrii  de  IVij.iii  de  vin,  e„  piHi  rcirmi.e  cor«,i.,ee, 

Îui  relie  au  fond  de  la  cucurbite,  &  la  donner  depuis  fept  ou  huit  julqu'à 
auze  ou  quinze  gouttes  dans  quelque  liqueur  propre.  On  refera  me;i  .le  r::-.e 
it'irmirc  principalement  potr  la  antrilt-n  di£  bydr,-;--ikï5  ,  qui  vji-uncnr  du 
îYïii-hïir.cni  dis  v.iiiii-itV  iyini''i.-i.:i.--  ,  ltl.j'.  H.  1  lilïc.n  e-.tr'r.-afer  &  répan- 
dre les  férofilés  [:.:  tôt:;  l'h.;Ljiluis  Jr.  Corp;;  car  ictre  i.inmrc  eu  rrlTer- 
r.ii'.r  l'urilio;  de  i.-.î  vaillV.iu.ï  ,  Ici  rend  en  irac  Je  p.iulTer  l'humât  Ij-mplia- 
lique  pjr  les  vo;;;  nrdiEiauc^ ,  &:  di:  n'en  pl.ii  me  j:d.:i  les  -Lin;ci  parties. 

On  peut  au lli  d.iT.iudte  l;i  linudle  d'.icicr  di:;i  je  fort  uui;r/,  (t  sprès 
avoir  fait  Évaporer  la  plus  Ei.;rd:;  prne  de  l'iiemidué  dv  cent  dilli.lnii.i.i  , 
en  tirer  la  teinture  aiic  ri.:  (lu  efnrit  de  lin;  puis  t'jyanr  Eltrc 


"olfeîquTsîuns  ayant  mil  de  la  limaille  d'ati, 
artofent  de  bon  vinaigre,  &  la  deuechenr  fur 
(fpjiule  de  fer,  réitérant  même  plulburs  fois 
plulicurs  fois  macérer  pendant  quelques  jours  ce 
d'Efpaene  ,  en  bs  agitant  de  temps  en  temps 
dent  pour  Je  befoin.  Je  lailTe  à  pan  plulicuts  au.i 


Teinture  ds  Mars  de  Mynucfr. 
Pnatt  mm  it  fim  Jtfii  «wxemac  qu'il         pUm  ,  $  fifîfim. 
,uanmé  f.fprit  th  KM  t^ifii  .-  tint  'M  nmlarc  filon  /W 
On  pilpurt  ill M  i;:à::i  B.:.-/,-;  U  i<lr,mrt  d'Hamtaiut. 

Pddid 
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TinSura  Marti,  Ludovki. 


Teinture  de  Mats  de  Ludovicui. 


Prenez  quatre  oneei  de  vitriol  de  mars  calciné  à  blancheur  ,  &  de  crime  de 
lame  réduite  en  poudre ,  de  chaque  quatre  onces  ;  uni  livre  &  demie  d'eau, 
de  pluie  ;  faim  bouillir  dans  un  vaiffeau  convenable  ,  en  aplani  de  temps  ère 
rimps  avec  une  efpatulc  de  boit  ,  jufqu'à  les  confftanee  de  miel  z  mim;  celle 
maiiire  dans  un  matras  ,  &  yerfet  deffus  Je  l'e/pri,  de  vin  riSifii  ,  jufqu'à 
Il  qu'il  fumage  la  liqueur  de  quatre  doigts  .-  faites  digérer  au  feu  Je  fable, 
couler,  la  liqueur  qui  furnagtra  ,  ajoura,  comme  auparavanc  de  Pc/prit  de  vin 
i  ce  qui  refera  ;  continuel  ceiee  opération  ranl  que  l'tfprit  de  vin  prendra 
une  couleur  rouge  :  mill!_  cnfemblt  coûter  les  teintures  ,  &  earder-lei  pouf 
l-ufage.  ] 


CHAPITRE  LIV. 

Des  Extraits  de  Mars  ù  de  fa  Sublimation  en  Fleurs. 

ON  peut  aifémem  convenir  en  extraits  loutei  lei  teintures  de  Mit!  que 
j'ai  décrites  ,  en  les  feifaot  épailEr  peuàpeu  fur  nn  feu  fort  lent,  juf- 
qu'à la  confiilance  d'extrait  ;  mais  ou  peut  auifi  prépare:  d'autres,  cxttaiu  da 


Os  prendra  Se  mêlera  parties  égales  de  fafi-an  de  mats  réverbéré  avec 
le  foufre ,  Si  de  fel  armoniac  en  poudre  ;  &  les  ayant  mis  dans  une  cucurbite 
de  verre  placée  au  bain  de  fable  ,ôt  couvent  de  fon  chapiteau  foigneufement 
luré,  on  en  ferj  k  fublimation  par  un  fcu  gradué  i  &  par  ce  moyen  une 
partie  de  faftan  du  mars  mêlé  avec  le  fel  armoniac,  montera  en  fleurs  jau- 
nes ,  Inlqucl les  on  broyera  St  on  mêlera  âpres  avec  la  rélidcnce,  réitérant, 
jufqu'à  cinq  ou  fin  ibis  la  même  fublimation  Se  mélange  de  réfidenec  ,  ou 
tant  fit  fi  fnuvent  que  le  fafran  de  mais  foit  prefque  tout  monte  en  (leurs 
avec  le  fel  armoniac.  Puis  ayant  mis  ces  fleurs  dans  un  matras ,  &  y  ayant 
verfé  defiiis  de  l'efprit  de  vin  bien  rcftiHé,  jufqu'à  ce  qu'il  les  fumage  da 
quatre  doigts,  on  couvrira  le  matras  d'un  vaifleau  de  rencontre  foigueufe- 
ment  luté  :  puis  on  le  placera  au  bain  de  fable  fur  un  feu  de  digcltion  , 
lequel  on  continuera  pendant  douze  on  quinte  jour) ,  agitant  de  temps  en 


ET     C  H  Y  M I  Q  V  E.        .  7> 

'  l  i  les  voc  ordinai. 

]es  plus  douces  ,  l.i  plupart  Je  ['.■(■vit  Jt  vin  ,  ou  en  fera  évaporer  peu  à  peu 
j-.i-jiln  J:!  l'bur.idité  .julqu'à  la  confiilancc  d'un  durait  ;  lequel  on  peut  prenc 
fcul  depuis  iemi-fcrquik-  j  i  :"lt.'|  l'.i'  entk-r,  i:u  le  mêler  avec  des  opiai 

[:,-.  .i\.,.i'.:.:s  rom^e;  :ip-ir-ilï  ,  fliipa-.il:  <:l  di.:;-;].'iv::qjL:.  Cir  [j  L-]  ûru-.L.r.i 
^;-r.c:d  in  alternent  divifé  &  fubtililï  le!  parties  du  mars  ,  &  leur  ayant 
quelque  forte  communiqué  fa  volanlirc,  en  les  enlevant  avec  lui  dans 
lublimation  ,  &  ayant  même  ajouté  Si  confondu  une  porrion  de  fa  fubllar 
dans  cet  entait,  on  ne  doit  pas  douter  qu'il  ne  lui  fade  part  de  fcsboni 
qualités,  8t  fur-toui  de  la  diaphonique ,  laquelle  ne  manque  pas  d'accoi 
pagnsr  Se  de  féconder  les  autres  bons  clTets  dont  cet  ejrrait  eil  capable. 

*  Flora  Martiatu  ,  fm  Eus  Munit. 

V  Cattodillis  Tili^ii  Tiri.js  '^i:  ,  -r;'.  Lini];u:^  !';:[[  ur.t.  li:.  5 al i ï  ammuEi! xti  une.  Il 
MEna  RlsSanW  c.  .ttot.i  ,  &  qiiod  [q  .eton*  fu-do  .tflat ,  tuai  floiibus  firrral  rer-i 

j7.Hr  -  ,   ir.r^m.iii.  f.ll.:'  --  .  i:i  rL.,  r.  .-..hi:-:.!    ;■.  <  r       ;|  , ,:!;:L:„:;  ,  .v:  - ].  r|,,  ,,. 
ri.l:1;:e  litet  lilit  ^i^'i"  H'-e.  vj.  &  fuMiir.iTiL-ii:jn  J.'.iuu  jnlUrurr; ,  :  ;?m.j:-:  i.  j'.-L 


Prenez  du  lelcothur  dt  vitriol  v, 
dwV  ™«>  ,-  du  fil  ,n 
bUn.tfmbU,  6  on  fa /Mm* 


■2zE£ 

,'7."'.',:;:% 


l'on  appelle  le  Mari  iupUrtâflu ,  Se  par  Zvvellèr,  le  foufre 
idin  &  martial  i  mais  la  plupart  de  ces  préparations  lônt  de 
■ans  la  pratique. 


□igifeed  t>/ Google 
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On  peur  préparer  un  extrait  de  mars  Ton  ftmplc,  en  menant  dans  un 
minas  une  \\ist  J:  lin-.aiîir  d'aiguilles ,  5:  y  vcrlâm  deflus  du  Aie  de  rai- 
Jins  nouvellement  exprime  &  non  fermenté  ,  j'.itq.i'i  te  l] u ' 1 1  la  liirnagc  de 
cinq  mi  fin  Juig;s  :  pii  ayant  oun-eii  1=  mair.ii  d'un  V:.j]l"rin  Je  riiwiniiii: 
foigneufement  luté  ,  &  l'ayant  placé  dans  du  fable  au  deflus  d'un  four  de 
Boulanger,  an  l'y  agiiera  de  temps  en  temps,  &  on  l'y  laiflera  pendant 
quarante  purs  ,  ou  jutqu'à  ce  que  le  fuc  de  railîns  Jbir  devenu  fort  obfcuri 
après  quoi ,  ayant  pjflc  cette  teinture  par  le  ppier  gris ,  &  l'ayant  tnife  dans 
aine  terrine  bien  vernie  an  dedans  ,  on  en  fera  évaporer  l'humidité  fuper- 
fine  fur  un  feu  fori  doux,  jufqu'à  ce  que  la  teinture  ait  acquis  la  confif- 
ranec  d'un  entrait ,  duquel  on  peut  ufer  de  même  que  de  celui  qui  ]né^dj; 
mais  parce  que  les  curait!  &  les  aunes  préparations  d'acier  font  d'ordinaire 
accompagnées  de  J'aftriélion  naturelle  de  ce  métal ,  il  clt  bon  de  les  mêler  t 
on  du  moins  de  les  faire  précéder  fc  fuivre  de  quelques  purgatifs,  qui  piiif. 
lent  les  aider  à  ouvrir  les  conduits  ,  vu  qn'ils  ne  le  fcauioicnt  pas  faito  d'eux, 
mêmes,  &  fans  quelque  fecours  étranger. 

On  préparc  avec  beaucoup  de  i jci i i llt  li,  cr.v-k  de  mats  aflringcnt,  en 
failint:  ir.liilcr  plulîeurs  jours  oc  bouillir  enfin  la  limaille  d'acier  dans  du 
gros  vin  du  preffoir ,  ou  dans  du  fuc  d'épine-vinctte ,  ou  dans  quclqu'autro 
fiic  allringcnt,  en  filtrant  oprès  cette  liqueur,  &  la  rédoiCanr  par  les  voie) 
ordinaires  en  un  extrait  ,  lequel  on  donne  fort  à  propos  depuis  demi- 
Icnipulo  loiqu'à  demi-dragme,  contre  routes  les  fojblefles,  &  les  dévoiemenj 
de  l'eil 


de  l'eilomac  Se  des  iniellins. 


CHAPITRE  LV, 

Du  PriparatioTis  du  Cuivrt. 

«TE  cuivre  cfl  celui  de  tous  les  métaux  imparfaits  qui  approche  le  plus) 
l_,de  l'or  &  de  l'argent;  il  réliflc  à  un  degré  de  feu  jnci  violent  Se 
aficp long-temps  continuel  suais  enlin  il  perd  Ion  phlogilliquc  ot  (àibrmc 
métallique  ,  pout  prendre  celle  d'une' chauï  ou  d'une  pure  terre  rougedire: 
il  cfl  prelqu'imp  ]  Ll    \  j  i 

lâirc,  c'en  de  l'amollir.  ciii^ic  muir.c  l.-.Tlqj'il  a  !a  forme  métallique  & 
qu'il  cil  bien  pur  ,  demande  un  degré  de  feu  très-confidéiablc  pour  fe  fon- 
ire,  et  ne  devient  fluide  que  très-long-temps  après  avoir  rougi  ;  lorfqu'ilelt 
"barbons  une  coultur  verre, 


'  CooglJ 
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Ce  métal  cld    i    ir     i    i  -  lu    ,  qnorqu'il  en  ait 

JcmcmTvcc^'oc  Se  l,arEcnlrCftiSPdîminn«  beaucoup  leur  b'jl.^^IoiVqu'iî 
n'ell  qu'en  petirc  quantité;  il  leur  procure  plu!  de  duteié  ,  &  les  rend 
moins  fufccpitbles  de  perdre  la  ductilité  dont  ces  métaui  font  fujets  à  èire 

On  calcine  quelquefois  la  limaille,  on  les  lamines  de  cuivre  feules  an 
fourneau  Je  révei  liéic  ;  quelquefois  auffi  on  Itrarilie  et!  dernières  avec  du  fd 
decrépitê  en  poudre  dans  un  creufet,  ou  dans  quelqu'autte  vaifleau  de  [erre 
propre  à  réllllcr  an  feu  :  puis  ayant  éteint  ces  lamines  dans  de  l'eau  ,  &  les 
ayant  bien  nettoyées  avec  des  brofles  de  fer  ,  on  les  fcebe ,  &  on  les  ilratirie 
de  nouveau  avec  les  mêmes  matières  ,  réïxi.in;  ces  opérations  juiijii'à  rrois 
fois,  &  on  a  pat  ce  moyen  un  fa  Iran  de  venus  très-rouge  ,  lequel  on  fe 
contente  de  bien  laver ,  S:  de  garder  en  poudre  fubrile  pur  s'en  Tervir  dans 
les  emportes ,  fit  dans  Les  autres  remèdes  externes  ,  qu'on  emploie  à  mondiher 
les  plaies  Si  les  ulcères. 

On  peur  encore  préparer  an  crocus ,  ou  Tafran  de  venus ,  en  {teignant  pat 
trois  fus  dans  de  l'urine  les  lamines  de  cuivre  rouaies  au  feu  ;  puis  les  ifra- 
lifiant  dans  un  creufet  avec  le  double  de  leur  pids  de  foufre  en  poudre  , 
&  les  tenant  dans  un  bon  feu  ,  jufqu'à  la  confomption  du  foufre  ;  car  elles; 
iL:^:i:iL:i,t  pu  l^.  ini:y.:is  itl: .. \: . ::ti!cs  :  &  fi  l'on  mêle  fur  ttnc  livre  de  leur 
poudre  une  once  de  fonfre  en  poudre  ,  métrant  le  tour  dans  un  creufet  fuc 
un  bon  feu  ,  &  remuant  fans  cefTe  cette  poudre  avec  une  cfpatulc  de  fer, 
Jufqu'à  la  confomption  du  foufre  :  pji;  réïr.-r;]i;t  fit  trois  fois  les  mêmes 
additions  &  cou  Compilons  de  foufre  parmi  la  poudre,  on  aura  un  fafran  de 
venus ,  remarquable  pat  fa  belle  couleur  rouge ,  &  propre  à  rous  les  ufagea 
jiufqucli  on  emploie  ces  fafrans. 

On  fait  auiTt  une  calcinaiion  immcrlïve  du  cuivre ,  en  le  dilTolvanr  dans  de 
l'cau-foric  oudansdel'crprir  de  niire,ou  dans  quelqu'auirc  erprii  cortofif  ;  puis 
en  ayant  retiré  par  diftillaiion  l'eau-fonc,  ou  l'autre  cfprit  dilTolvani,  on 
trouve  au  fond  du  vailleau  le  cuivre  en  poudre  rouge  ,  laquelle  on  lave ,  on 
fé'Ln?  ,  ^  rn  r::T;.c  pont  le  L^fjin.  Ou  l^en  nn  pétinire  V.  ilillnl;ir:nn  c:i 
y  menant  une  plaque  de  fer,  &  y  verfmt  demis  de  l'eau  cliaude ,  qui  oblige  le 
dilîolvant  d'abandonner  le  cuivre  qu'il  avoir  diflous ,  &  de  le  laiiTcr  tomber  au 
fond  du  vaiffeau  en  poudre  rouge,  laquelle  on  garde  comme  un  véritable- 
f.ilr.in  nu  pTCeirire  de  venu.:. 

On  coupe  aulTi  en  morceaux  les  lames  de  cuivre  ,  &  les  ayant  itraiifica 
dans  un  grand  creufet,  avec  égales  parties  de  liufrc  en  poudre  ,St  couvert 
le  creufci  de  fou  couvercle,  perce  d'un  périt  rtau  dans  Ion  milieu,  on  en 
Jute  tout  autour  les  jointures  ;  oc  ayant  fait  lécher  le  lut  ,  on  place  le  creufet 
Jiit  un  culot ,  &  on  y  allume  tour  autour  un  feu  de  roue  un  peu  éloigné  ,  fi 
feulement  capable  de  donner  fufwn        "  ' 
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CHAPITRE  LVI. 

De  Ut  Converfon  Ju  Cuivre  &  du.  Vird  de  gris  m  Vitriol. 


k.  Se  ayant  foin  cepcndantde  repiler  : 

lins  le  erar'  

s  étant  refroidies ,  on  mêlera  a 

&  le,  a 

litige  de  nouveao  foufre  avec  le  l'aftan  de  venus ,  S;  In  autres  o 
jufilll'à  dix  ou  douïe  fois ,  afin  d'ouvrir  prfummûm  le  cuivre  , 
mer.™  bien  en  état  d'être  dil&ui.  Enfin  le  faftan  éranc  refroidi , 

placée  au  bain  de  fable  modérément  chaud,  oii  l'ayant  hume£té  , 

IIMC-i-Tnr  i?L'l.ty,j  J.]:is  LLr.;  Il:  ^.nruilL-  île  pluie  ou  de  r; 

que  bouillante,  en  en  faifant  une  grande  agitation ,  on  macérera  les 
Jfc  on  renouvellera  l'agitation  de  temps  en  temps,  jufqu'à  ce  que 
teime  d'un  beau  bleu  ;  puis  ayant,  filtré  &  mis  cette  teinture  dans 
bire  de  verre  placée  an  même  bain,  &  en  ayant  iiii:  i\i|«in-r 
fuperfluc  julqu'à  la  pellicule,  les  matières  éisnt  rdroidies ,  on  o 
fond  de  la  cucurbite  les  criftaut  de  venus,  après  en  avoir  fëparé 
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avec  lui,  l'eau  prcfquc  bouillante  le  difTout  facilement ,  &  avec  lui  le!  parties 
du  même  fafran  qu'il  avoii  rongées  Se  à  demi  dillburcs  ;  cnio:t;  qu;  le  vinio) 
qu'on  en  die,  n'cll  proprement  compole  que  des  [unies  acld.es  du  fourre  oc 
de  «lies  de  fafran  de  venu!  que  le  même  acide  do  lanfre  avoir,  ouvertes  & 
djfpolïcl  ù  cire  diffoutcs  avec  lui  dans  l'eau. 

V,,nts  &  afin  di  ci  ruriol. 

On  donne  ce  vitriol  de  Venu!  depuis  deux  ou  «ois  julïjul  douze  Si 
quinze  grains ,  dans  des  liqueurs  propres,  contre-les  maladies  du  cerveau, 
à  celles  de  Velluaac  &  du  parus  de  U  génération ,  pour  lefqueHes  on 

une  livre  dus  fucs ,  des  décorions,  ou  des  cauï  dillillées  qu'on  y  emploie; 

Mail  parce  que  Peau  bouillante  n'en  pas  capable  de  dilToudre  coud:  la 
KlbUlDCB  de  ce  lafran  de  venus,  on  mettra  la  rebdencedans  une  cucurbirc 
île  venï,  &  y  ayant  verfé  dciïus  du  vinaigre  dilbllé,  iufqu'à  ce  ^u'ii  Ja 

modérément  chaud,  jufqu'j  ce  que  le  vinaigre  dillillé  fuir  colore  d'un  beau 
li!'- 11  ;  [-U;  avili;  ve:;c  n.ir  inclir.aii.iii  ii  ^iii'i-  ceuc  teinture  dans  un  vaifleau 
  \  u  .    :  ■   1  ■     .il'  ■  '  .■■   I  i  w  i.   1  ■!  '  i  ■  m. i- 

que  l'efprir  ne  fé  colore  plus  -,  puis  ayant  mêlé  toutes  ces  teintures  ,  ou  les 
fcra  évaporer  &  criiiallifcr  de  même  que  celle  qui  précède  ,  &  on  en  fichera 
&  gardera  les  cri  taux. 

Le  verd  de  gus  Lu  trouvant  beaucoup  plus  ouvert  &  mieux  digéré  quels 
fafran  de  venus,  on  le  dilfout  aufli  plutù:  &  (les  l'jciiumer.i  ;  âc  pour  cet 
effet,  ayant  mis  trois  ou  quatre  livres  de  vetd  de  gtis  en  poudre,  dans  une 
grande  cucurbite  de  verre  placée  au  bain  de  fable,  on  l'y  délayera  peu  à 
peu  dans  de  bon  cfpnt  de  vinaigre,  en  l'agitant  avec  une  elpatulc  de  bois, 
&  y  verfant  de  CCI  cf'prit  ,  jjll[ii',':  te  qu'il  lerliage  le  verd  de  gris  de  cinq 
ou  lix  doigts  ;puis  ou  allumera  S:  on  ci:i:-cJ;i:-irj  fcn  lu  bain  un  Ici  modère  , 
&  on  y  fera  maeéter  les  matières,  tant  que  le  vinaigre  dillillé  loir  coloré 
d'un  verd  fort  oblcur  ;  après  quoi  ayant  filtré  &  garde  i  part  certe  teinture  , 
&  verlê  d'autre  L'ipii:  de  vinaigre  fut  la  réfidence  du  verd  de  gris,  on  en 
réitérera  la  macération ,  laquelle  on  pourra  encore  rcnouvcllcr  de  même  que 
soures  les  autres  opérerions,  tanr  que  [buta  la  parrie  pure  du  verd  de  gris 
ait  été  dilToutc  dans  l'cfprit  de  vinaigre  :  après  quoi  ayant  mis  cniciiiWi; 
toutes  ces  teintures  dans  une  grande  cucurbite  de  verte  placée  au  même  bain, 
&  allumé  iicllo..n  on  Ic.i  ti.it  modéré,  un  en  fera  ev.ijvr^r  peu  à  peu  l'hu- 
midité liipcrflue  ,  qui  ne  lira  prcfquc  autre  ebofe  que  le  flegme  du  vinaigre; 
parce  que  fa  partie  acide  fa  coquin  liera  avec  le  verd  de  grisée  enaugmen-, 
terl  même  la  quaniiié  ,  nc-nukiart  leî  lies  (jui  auront  relié  dans  le  libre  ,. 
OU  au  fond  de  la  cucurbite  ,t  qui  fcmblcroient  avoir  dû  diminuer,  la  quantité, 
des  eriltauï. 

On  continuera,  d'évaporer  l'humidité  par  une  clialeut  fait  lente  JuTqu'l  ta 
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parfaitement  bien  Iuté,c<  garni  d'un  petit  récipient  line  de  même ,  en  rttireë 
refpri  e  de  vin:  puis  l'.v/i-n  r^erlé  lin  ].:(  ci:  lî  su  .s  ,  ic  murer  de  même;  afin 
d'cmouucr  en  quelque  mrtc  leur  :i:nmt;:iic.  Fini  les  ayant  fèchél  il  piles, 
on  en  remplira  environ  les  dois  tien  d'une  grande  cornue  de  verte  environ- 
née de  lut ,  &  l'ayant  placée  au  fourneau  de  réverbère  clos  ,  &  adapté  & 
foigneu renient  luié  un  grand  récipient  à  fon  bec,  on  en  diflillera  l'cfprit , 
pat  un  feu  immédiat  fort  dou*  au  commencement ,  puis  augmente  peu  a  peu 
&  de  degré  en  degré-,  la  rnminuiiu:  jufcu'à  ce  qu'un  ne  voie  plus  fonir  de 
vapeun  de  la  comue  :  cufukc  ayani  i.iili;  !;ùoiiii  les  viificaui,  mis  la  ré- 
lîdence  dans  une  msllt  [i,;r.i,::  lm  imunée  de  lut,  S:  verfé  dciliis  l'cfprit 
drflillé  dam  Je  récipient,  l'ayant  placée  comme  la  première  fois  au  fourneau 
de  réverbère  clos,  &  adapté  &  lii:C  le  récipient  à  Ion  bec,  on  en  réï- 

»érera  la  diflillation  ,  après  laquelle  on  rccohobera  encore  l'elprit  difijllr:  fur 
la  réfidence,  &  on  en  fera  une  ttoifième  fois  la  diftillarion.  Et  par  ce  moyen 
on  aura  un  efprit  acide  chargé  des  parties  lei  plus  eficntielles  des  criilaus 
du  fairan  de  venus ,  ou  de  ceu*  du  verd  de  gris ,  recommendè  par  plirlîeurj 
bons  Auteurs,  pour  un  remède  fur;  Ipédficjue  contre  l'cpilcpfie,  l'apoplciie, 
les  convullions  &  les  autres  maladies  du  cerveau ,  de  même  que  conrre  celles, 
de  la  matrice. 

Ils  l'eflimeni  aufli  beaucoup  conrre  les  foiblcHci  de  l'eflomae  ,  &  pour 
brircr  les  calculs  dans  les  reins  &  dans  la  vellie.  On  veut  aulTi  qu'il  foit  fort 
propre  contre  l'iclérieie,  contre  toutes  fortes  de  fièvres,  &  même  contre  la 
pelle ,  5:  qu'on  puifle  s'en  fervir  avantageufemeut  à  la  place  de  l'eau  prophy- 
lactique de  Sylvius ,  dans  routes  les  maladies  où  il  l'a  recommendée  i  iufques- 
là  que  Paracelfe  veut  que  cet  efprit  fafle  la  quatrième  partie  de  la  boutique 
ri';.'!  A  poilue  lire  U:i  If  ,i  en  ne  depuis  eina  m  ji.ï  iLl^.ia  Si:-:  ou  d:>j:'e  pairie:  , 
dans  des  liqueurs  propres  :  on  l'eftime  aufli  en  onflion  pour  faire  renaître  les 
cheveu*,  t5t  pour  guérir  la  teigne,  &  toutes  fortes  de  galles  &  de  déman- 
geai fons. 

Mais  outre  toutes  ces  vertus,  on  a  prétendu  que  ce  fut  un  véritable  aluaheft, 
capable  de  diuoudre  totalement  les  perles1  &  les  coraui ,  les  yeus  d'écrevifles , 
et  toutes  autres  ^pareilles  fubllances  ,  avec  beaucoup  plus  de  facilité  _  que 

en  quelque  forte ,  tandis  qa^U  affluent  fur  Ira1  matières  qu'ils  diflblvcnr  ,  y 
lai  lient  même  de  grandes  impreliions  de  leur  acrimonie  ,  &  avec  elle  la  plu- 
part de  leut  acidité  :  au  lieu  que,  fuivant  eus,  après  que  cet  efprit  a  difiouj 
ers  fortes  de  fubllances,  il  les  abandonne  toui-à-fair  lorfqu'on  les  pouffe  par 
la  diflillation,  fnnanr  avec  la  même  force  qu'il  avoir  avant  qu'il  les  eût 
dilïbutcs;  &  qu'il  demeure  encore  en  érat  d'en  dilToudre  de  nouvelles  ,  tant 
&  fi  fou  vent  qu'on  le  peut  déliter.  Msis  parce  que  la  partie  falinc  de  ces  fiib. 

pu  s'unir:  &  qu'outre  cela,  la  partie  rerrcflre  naturellement  rameufe  en 
onbarraflc  &  retient  quelques  autres  particules ,  qu'on  ne  peut  bien  féparer 
que  par  des  lotions ,  on  ne  doit  pas  prétendre  que  cet  efprit  foit  aptes  cela 
toujours  le  même. 

Je  ne  vois  pu  aufli  que  fon  Etage  foii  beaucoup  néceffaire  pour  cet 
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diflolurionî ,  pmlquc  par  les  taifons  que  j'ai  alléguées  aiileuii^  [es  magiitèret 
des  perles ,  des  eorauK  ,  oc  d'autres  lèmblables  iiibibtuces  >  valent  beaucoup 

i|.iV;i  cr.  poutrci:  [itlt  ,  en  l:.i[.iur  cnrpo;i::cr  ter  elptit  avec  ^es 
fubflances  qu'il  anro;t  ci. vannes  ,  ferait  mérae  plus  âc te  que  celui  qu'un  pourrait 
cirer  des  mêmes  îubflanccs  diiWcs  avec  le  vinaigre  diitillé  :  Se  feroir  auffi 
le  fel  acide  corporitié  avec  la  fuhllance  qu'il  a  dilfoure.  On  fe  rromperoit  auffi 
beaucoup,  comme  je  l'ai  démontré  ailleurs,  lî  en  vouloir,  tain  paiïcr  le 
cuivre ,  le  fer ,  les  perles ,  les  coraux ,  &c.  pour  ne  purs  alKilis,  fe  fondant 
fur  ce  que  les  efprits  acides  agilTcnt  fur  eux  :  car  quoique  ces  fuliitanccs  no 
l;  i'M:  pis  dépourvues  de  leur  propre  alkali ,  il  ne  s'enfuit  pas  que  cette  panier 
foii  le  roui,  ni  qu'elle  nui;Ie  irjn.liinnc:-  eu  elle  les  autres  parties;  vu  que 
lotlquc  les  efprics  acides  dilfolvcnt  ces  fortes  de  fublranccs ,  ils  ne  le  font  paj 
en  s-unilTant  à  elles  ,  i™».^  ils  i H  ■ . . l  avec  les  véritables  alkatis ,  mais  hier,  en 

&  les  la  irTanrP  précipiter  en|  bas  ,  lorfqu'ils  rencontrent  quelque  fcl  fixe  ou" 


:,  quelque  dinolutinri  du  enivre  ieJun  en 
fran,  lorlqu'il  a  été  calciné  avec  I;  i„ui,c,clle  :ie  peur  ticinmoins  driTout 
que  la  partie  que  l'acide  du  foufte  a  longée  &  à  demi  diûouta  pendant 

1  1  '  d  floure.™  " 


icier,  les  hume&inr  riithouri  loi! 
■a  autant  de  fors  ,  &  enfin  les  ré- 
u  j;  ta.  i  J  é  ci  augmenté  l'ut  I'  lin; 


vitriol,  &  laVrtton  dï  la  limaille  d'acict  que  le  "vinaigre  diililltfa  diflbutc™ 
lorfqu'onl^   mpl^    j  r    p  ration  ayant, 

m'y  étendre  davantage.  J.-  n'ai  j,as  vwvil.i  .;<-„  plu,  multiplier  ici  les  prépa- 
rations qu'on  peut  (.lire  J  in  le  cutvrc  ,  croyant  que  quand  celles  que  j'ai  don. 
nées  ne  fadsletiiiini:  pas  à  mines  L'S  intenti.i.is  ,[u'n:i  pe.it  avoir,  LsOjiieiiK 

données  fut  le  mars ,  les  adrelTcs  néceflaires  pour  icullit  ï  tauees  celles  qu'ils 
ïOudronr  entreprendre  Jûr  le  cuivre. 

Keeec  ij 
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CHAPITRE       L  V  I  I  I> 

Dis  Préparations  ài  Plané. 

dureté.  Il  ellaufli  celui  ■  '.  :  !  -..i  Ml-.-  II'.:  CUL  mn  < ■  1 1  lufion  le  pïus  faci- 
lement, fi  on  en  BKfit  l'ciiin  :  IorlL;i:'i]  ell  fondu  ,  il  fc  forme  continuelle- 
ment à  fa  Tuperficie  une  pellicule  noirâtre  &  poudreufe  ,  comme  à  celle  de 
l'çtain  ,  qui  n'eil  autre  chofe  que  la  chauï  de  plomb.  ] 


L  a  moindre  Se  la  plus  ample  préparation  du  plomb  ell  celle  de  la  | 
rilîcacion  ,  pour  la.juellL:  l'a\'a;v.  'île  l:..i\!rc  J.i:-S  nrj  pc:it  pnr  de  terre  propr 
ou  dans  quelque  grande  cuiller  de  fer,  &jeté  fur  lui  quelques  morceau* 
n  étant,  palïïc. 


en  fépare  Ici  impuretés  qui  fumagenr  le  plomb 
"ir  le  fax  , 


ig-remps  fur  le  feu  ,  faire  brûler  dclfus  de  nou- 
vcaui  uiurecaui  uc  cire  uu  ae  fuif,  St  en  réparer  encore  l'écume  qui  s'é- 
leveroit;  mais  tout  le  plomb  fe  mir.c.-ti.-uii  ciMiu  en  ccitc  forte  d'écume,  fi 
l'on  continuoit  de  faire  brûler  dcITui  ces  matières  grafles,  &  de  le  tenir  fur 
le  feu:  c'eft  pourquoi  il  fullit  d'en  faire  brûler  dellus  une  feule  fois,  de 
l'écumer,  &  de  le  verfer  après  dans  quelque  vailfeau  à  demi  rempli  d'eau 
chaude ,  pour  avoir  un  pl»mb  fuliîfamtncm  pur ,  &  fort  propre  à  tomes  Ici 
■litres  préparations  _  qu'on  en  voudra^  faire. 

cinuellemcnt  avec  une  longue  cfpatule  de  fer,  &  en  féparam  de  temps  en 
temps  la  poudre  griTc  tirant  fur  le  jaune  qui  s'y  amaflera,  5:  continuerde 
le  tenir  fur  le  feu  ,  en  l'agitant  de  même ,  &  en  féparant  la  poudre ,  tant  que 
lout  le  plomb  It  n 

&  l'ayant  placée  dans  un  fournea'.i  Je  reverk-rc  propre ,  y  allumer  &  cmrc- 
lenir  un  feu  modéré,  euforre  qu'il  ne  puille  pas  donner  tûfinn  J  la  cliauï, 
qa'il  finir  lailfcr  réverbérer  pendant  quelques  heures ,  &  jufqu'à  ce  qu'elle 
devienne  jaune,  que  les  Pciurrcs  nomment  Mackot ,  ou  qu'elle  devienne  de 

I  h.  i    Y'.  ■  !  ■  i  i    ■■  i  ■    ...  il  ■   .■  i  h:.  ■.  .  icm 

taire  recevoir  la  vapeur  du  vinaigre  qu'on  aura  mis  dans  quelque  vaiffeau 
fur  un  feu  modéré,  &  tu  (épi^r  api-,  la  folifi.ir.,:e  liLznclic  qui  s'y  atnaf- 
fera  ,  laquelle  fera  ce  ■;],:'o,>  ::]-pile  ue:u[e  ;  ou  bien  faire  fondre  le  plomb- 
dans  un  creufet,  &  y  ayant  mOlé  ia  niji:ié  de  for.  piJ;  Je  foufreen  poudte, 


ÏT  S  S  T  M  I  Q_V  A 

vinaigre™  en  préparante  fcl  de  SaLurne,  fcrvira  d'eiempl' 
*  Lapis  Mtditaminttifiii. 

,  r..  ;:>    V:L  in;,  iv.  £  ci-".: •■.^■^  , 


Prî/Kt  de  f*Aw  rf'  ™"ï<  '<  Bltarpi  du  M  i 'Armant  ou  de  FrJnci  ; 
il  chauvi  oncu  ■  da  to/cvbar  Ai  virnil  rird  ,  irait  onas  ;  du  vinaigrt  . 
pum  obm  :  mil^  bUn  U  nm ,  &  fiitti-UJIdii,  jufrti  «  f»'«  fii'J-r. 

Celt  un  remède  employé  par  les  Chirurgiens  pour  rarir  le!  ulcères  fit 
dclleclier  les  plaies  :  on  s'en  ferr  auffi  dans  les  maladies  des  yem.  ] 

CHAPITRE  L1X. 

Du  Stl  &  du  Mapjîin  <k  Saturne. 

ON  peut  employer  indiffirem.-,er.t  à  ces  prcpamioDS  b  1ïih 
Ln  rlt,:ni,  olïltî,  &   ci;  ri;.i  d--  P.>.iT-:.ii  il.ui-ir.tii:  dillous  par  le  yinai- 

grc'diMlé  :  mais  parce  que  «  mWl  «L™  e:i  lâcheur  approche  plus  de 
î,  Jci    .voil«  ftl.  mica,  1>   employer     &  prendre 

nrrar  cela  la  ccrul^     ■>■■  î.  lqvi:  re  Mir;  à--  r''^  '■  ""  J"-'  tll:""- 

1S  uni 'vraie  c 

jr      '  ..  .............  ...  ht  mil  iV  '  d.'  i:ml;,  (r.i  d'au- 


<  i  i  l  i,  >  i  r  '  n 

S  £1iié  la  liqueur,  on  1*  gardera  i  pan  dam  une  bouteille  de  vene  uoul 
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'     I.       1  !  I>  .  »■  i  ■   '  ■■  1    i-i  i.m,  I  mu,  

puic.lc  l.i  tciule  tic  c:c  il  peu  pn  ,  li.iiii:.-  Jars  le  nr.:i.:n:  .iilnIkM  piii 

i.itn-  ,  i  ]1m  l.i  cecurbiic  nu  K    :  ■■!-■  lut    un  lu  :n. :_!,:,■  ,  m  m 

i  |  li 

liqueur,  ™  li  lailfera  pendant  vingt-quai  rc  heures  eu  un  lieu  liais,  Il  où 

.:  -r;  j'ùrie  partie  de  11  liqueur  qui  u'.uiij  j  il  k  c:ii;  nhkr  .  .'.  aulj  J  >< 
iioii  d'iiumiJri  qu'il  v  aura  encore  i  on  rcvcrlcra  alors  par  inclinjuun  rare 
liqueur  dans  la  cucurbirc  ,  &  eu  apnr  fait  évaporer  au  même  bain  Environ 
Il  moitié  de  l-liumidité  ,  on  U  fera  cnlblli&r  de  nouveau  ,  failam  encore 
après  U  même  cliofe  de  la  liqueur  qui  fumagera  le!  crillaui  ,  tant  que  tDut 
ce  qu'il  y  aura  de  fel  de  vu  i n ce i puic-  alEC  la  fubllarice  du  plnmh, 

ail  ciccriilallik-  :  r""  "F'"  lv'K;  !"  criilauï,  on  les  ferrera  pour  le  befo.n. 

La  grande  douceur  du  Ici  de  farurr.c  ,  Lit  canin  qu'un  l'a  pris  mal  i 
propos  pour  un  pur  Tel  de  plomb ,  quoiqu'il  ne  foir  en  eiVet  qu'un  vcnciblc 
fel  de  vinaigre  ,  ti.ri-.'.ii:.:  avec  i.L  propre  fubitanec  du  plnmb  que  l'eipi  n  d.- 
lir.aiprea  dilloutc,  dont  on  ne  dourera  pas  ,  lorlqu'après  avoir  diiiillc  ce  iél 
de  faiume  par  la  cornue  ,  la  panie^du  vinaigre  étam  fortic  en  efpric  ,  on 

tartre  dans  un  creule/,  8;  leur  donnant  feu  de  fufion  :  car  l'acide  de  l'elprii 
de  vinaigre  abandonnant  le  plomb  pnnr  s'unir  au  Tel  de  rame,  le  même 
plomb  redevient       qu'il  iv:-i:  avam  qu'il  eû;  éeé  JilTous  par  l'clpritdc  vinai- 

Ê'pour  ce"  qm'efl  'de  7a  laveur  douce  de  ce  fel ,  on  n'a  pas  non  plus  raifon 
de  l'attribuer  au  Tel  interne  du  plomb  :  cir  outre  qu'on  ne  peut  pa:  le  kparcr 
des  auires  parties  du  plomb,  &  que  ce  métal  n'a  en  lui  aucune  doutai  ,  ni 

Tels  de  perles,  de  coraux  ,  &c.  pu  i  [qu'après  qu'on  les  a  diflôurs  dans  un  vinai- 
gre diltillé,  &  qu'on  en  a  redmi  l.i  dillnlu-.ion  en  Tel  ,  ce  lel  qui  ell  aulTl 
le  fel  de  l'cfprit  de  vinaigre  ,  corporific  avec  la  lublUnce  des  perks  ,  des 
coraux  ,  £tc.  eue  le  trkir.e  clnni  ce  v.r..ur;TO  a  diliinii',  a  une  laveur  douce 
dur  iijipiocliame  Je  celle  du  lel  de  la:uuic;  l'.n-.iuiu'oii  piille  vérifier  que 
crue  laveur  douce  r.e  vier.i  ji.i:  i'jxmii  ici  lepi:.;lile  que  ces  iublbinres  ayenr; 
puifqu'en  j'en:  en  p-éi.qiii.iiK  ces  n,a:krc^  dilluiuii  ,  nu  en  dit'Ulaiu  lus  11:1s 
y  trouver  à  peu  tirés  le  ir.Liue  pi. ,1s  qu'elles  avmenr  avant  que  l'efprif  de 
vin.iigie  k-s  t  in  J;  .fraies  ,  &  ,;i.e  l-ni  li^i'i .j,  le-,  a  lai  iics  Se  pirgccs  de  tout  mé- 
lange d'clpnt  de  vinaigre  ,    on  les  trouve   ault  inlïpides  qu'elles  i'étoient 

Soutenu  fel  de  famine,  qu'à  l'action  de  l'clprii  de  vuiaigtc  fui  le  plomb. 


!..;|  i:l!u  action  les  pointes  de  l'cfpnt  de  vinaigre  étant  émoulTccs  »  font  en- 
fuite  une  iropreflion  plus  douce-  fur  la  langue  ,  qu'elles  ne  jaifoierit  auparavant. 
Le  plomb  ne  pouvant  pas  agir  de  même  que  ics  11:1s  lut  l'ciprit  dp  vi- 
Biigrc,  &  ce  dernier  étant  même  le  fctil  agent  dam  la  difliilurion  de  Ii 
chaux  de  plomb,  on  y  remarque  beaucoup  moins  d'cbullition  ,  fit  beaucoup 
mains  de  cliA'ur  (|ik  d.,i:s  l'uision  des  acides  avec  les  véritables  alualij  ,où 
chacun  travaille  &  fc  hâte  de  fon  côté  pour  contrjftcr  une  union  ,  qui  cfl 
Fin  naturelle  etitr'eu*  ■  l'ébulliiion  cela  chaleur  étant  des  effets  de  leur  grand 
c-t  li^-i^iii^i^i:  u ljuvc] r.ci ;t  :  :m!ii  v.;li-l.ii  PebnllMcn  ée  ].:  ilialcur  ne  man- 
quent pas  de  ceiïer,  lorfque  le  poinr  de  leur  parfaite  union  étant  arrive, 
Illt  a:.;.:in  £e  leur  mouvement  ccllcnt  :  mais  il  ne  peut  arriver  ici  autre 
c[-.jil:rii.n  ni  autre  chaleur  que  celles  que  le  lètil  efprit  de  vinaigre  peur  eitci- 

n'agit  que  fert  lentement.  Se  celaàcanlê  qifénat  d'ordinaire  beaucoup  chargé 
dcHcgmc  ,  ù>  puinrcic,  t..:;  plus  délices,  &  moins  capables  d'action  &  de 
îmiuverr-e™  ;  ÙW  vient  qu'il  faur  un  allez  long-temps  à  cet  elprit  pour  faire 

Ceux  qui  craignent  l»  ftcodear  du  ^fjonib,  SE  Picmllonie  de  l'efpr  itds 

)îla  haOltur  dé  quatre  dotait,  &  Farant  &lt  digérer  trait  ou  quatre  jours , 
eu  lairc  l'abUraction ,  puis  l'cchcr  le  Ici  &  le  garder. 

rbnu  &  ufips  Jv  Si!  di  Simm 

On  cflime  beaucoup  le  Tel  de  jntuma  ,  pour  éteindre  les  inflammations 
internes  &  l'ardeur  de!  lièvres  ,  fie  même  pour  modérer  l'appétit  du  coït ,  le 

..  iih  dures  et 

fquinhculès  ,  fit  pour  dilfiper  les  contulions  :  on  s'en  fert  awuvagculcmcnt  dans 
les  collyres  ,  tant  pour  arrêter  les  lluiions  ,  que  pour  éteindre  l'inflammation 
des  ycus  ,  et  en  emporter  les  laves  naillantcs ,  le  dilTolvaui  depuis  un  fcrupule 


:s  égales  de  turie,  : 
trie,  &  autant  de  e 
de  falpêrre  Si  d'anti 
-fait  impalpable. 
:t  aufli  en  injcitinn  pour  les  j:or.i 


propos  dans  Im  gargarises. 


0\ç)laaB  Bï  Google 


ÏT    C  X-  T  M  I  Q  U  £. 

beaux  crifhux  ,  en  fbiranc  évaporer  fur  un  feu  fort  . 
u  d'érain  d'Anglererre  ,  leur  dilTolution  de  farurne 


CHAPITRE      L  X. 

De  la  DïftiUaiioit  du  Plomb. 

font  plulïeurs  iels,  S:  les  patries  des  animaux  Se  des  végétaux  :  car  encore 
Qu'en  tenant  long-rcmps  le  plomb  f;ir  un  grand  feu,  on  puifTc enfin  Je  faire- 
diflipcr,  on  ne  peut  pas  toutefois,  y.ir  diitilla:ion  ni  autrement,  sn  tiret 
aucun  fcl  ni  aucun  cfprit  ,  ni  aucune  huile  légitime ,  quelque  promcITe  qu'on 
puifle  en  avoir  Rute.  Cette  impoffibiliré  a  obligé  les  Artiftes  de  recourir  aux 


Four  mioui  réuffir  à  la  diflillarion  du  fel  de  farurne,  il  elr  bon  da 
l'avoir  diflbus  r.llili.-in    !■■;.  !■'■!'!■.  ,1'iv.nr  fait  chaque  foil 

rcïiété  ces  opérations ,  jufqu'à  ce  que  l'cfprii  de  vinaigre  en  îok  diftillc  aulfl 
acide  qu'on  L'y  avoir  mis  ;  ce  qui  tër4  connoirre  que  les  pur»  de  la  fubftance 
du  plomb  feront  parfajrcmenr  remplis  d'acide.  Il  faut  alors  mcEttc  deux  ou 

verre,  fi:  l'ayant  placée  ét^bien  environnée  de  fable,  dans^  une  capfulc  de 

mencemenr,  mais  fort  augmenté  fur  la  fiif^illt  tanr  qu'il  ne  foœ  cluï  de 

vera  le  flegme  et  les  cijvits  du  Jel  de  farurne  mêlés  dans  le  récipient ,  lef- 
quels  on  mettra  cnfemble  dans  une  nieoibïco  de  verre:  éi  l'ayant  placée  au 
bain  de  fable  ,  fit  couverte  de  fon  thjpitdu  Ibigueufement  luié  ,  &  garni 
d'un  petit  récipient  luré  de  même  ,  on  en  fera  la  rectification  fur  un  feu  fore 

inflammable ,  auquel  !..  i-.'.-n,  d't.'efit  jrdenr  de  famine, 

fffff 
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quoique  ce  ne  fuir  que  la  prrio  volatile  fijlfurée  du  vinaigre  ,  S:  en  ivcfo 
lire  enfuite  un  rlcgmc  ,  on  trouvera  au  fond  de  la  cucurbitc  une  liqueur  pur- 
purine ,  à  laquelle  on  a  donné  fort  improprement  le  nom  d'huile  de  fatume  ; 
puifque  m  n'eit  que  l'cfprir  de  vinaigre  concentré ,  qui  n'a  retenu  à  lui  que. 
Etés- peu  de  panicules  de  plomb  ,  comme  on  pourra  le  vérifier  en  donnant 
sntlion  à  la  maRe  reliée  dans  la  cornue  :  car  elle  ne  manquera  pas  de  fe 
convenir  eu  un  plomb  rour  femblable  i  celai  qu'on  avoir  converti  en  chaui 
pour  en  préparer  le  lel  de  fiturne. 


y  -Kl  dir  ailleurs ,  que  quand  le  vin  fe  convertir  en  vinaigre  ,  la  parrie 
acide  qui  prédomine  .ilon  ,       d i- 1 t -. i i .  ps  la  ii.l  idc  iulfurie  du  vin,&  que 

-mêmes  raifons  foriiiiées  de  ce  qui  arrive  ici ,  font  connoîire  que  L'efbrit  in- 
:c  dillillariiin ,  n'ell  aurre  ebofe  que  Mprir  de 


,,.ppiJ,,,,;„f,;™r, 


lorfqu'étaot  pouffé  par  Je  icu ,  i 
l'avoit  fi*i  ,  le  trauve  arrêtée  dam  les  pores  de  la  diauï  de  plomb  qu'il  av 
diffbutc.  Il  arrive  aufli ,  après  la  réparation  de  cet  efprit  fullùrè  ,  que  ce  qui 

^"néanmiîî'ns  KiTa  diffidis  T  *  en'  dllliVla'^'^r  ftî"^'!'^^™.; , 
d'en  féparcr  un  vrai  efprit  inflammable ,  parce  que  les  vinaigres  dont  on  peut 
tirer  l'elprit ,  font  d'ordinaire  filfifiés  ,  &  n'ont  le  plus  fouvenr  que  l'eau  pour 
leur  baie  :  mais  on  ne  manque  pas  d'en  féparcr  un ,  lorfqu'on  y  a  employé 
un  vinaigre  pur,  &  rendu  feulement  rel  par  l'aigreur  arrivée  naturellement  au 
vin.  Aulli  le  fel  de  farurne  qu'on  a  tait  avec  de  bon  vinaigre  de  vin ,  ne 
manque  pas  de  jetter  quelque  flamme  dès  qu'on  l'cïpofc  au  feu. 

Les  Auteurs  veulent  que  l'cfprir.  inflammable  qu'on  tire  de  ce  fel ,  foit  un 
h-  i  Jurl  :ë-  i  i-  ,  fi  Cl'ji  p  .le  p.i  c\-:  ■  tiT.ri..  s 
malignes ,  daos  les  maladies  raérienoes  &  dans  celles  du  cervcui ,  le  don- 
nant dam  des  liqueurs  propres .  depuis  ciou  02  fn  plqu'à  qwrse  ou  vingt 
p;      .  ■  1    fhn.T.r.crJc  la  X  le  .'jn  J  ;iij.t-:!î  ,  f-'-r  i'jii.i 

uns  a-jiTi  l'cfLcncot  beaucoup  \<c~;  les  o,iJi.i  :^ji  amvci.:  au*  yc-ax  des 


quelques  modernes ,  qui  leulei  :  qui!  y  an  dam  le  plomb  un  loutre  radical , 
lequel  Cl  ni     t  n  c  1  1 

liqueur  mthmm  11  1  J 

fubftance  du  plomb  :  ce  qu'ils  pniuïcnr  ,  puce  qu'un  employant  l'efprit  de 
vitriol,  au  lieu  de  l'elprit  de  vinaigre  pour  la  diliblution  du  plomb ,  délayant 


d'où  l'on  peur  juger,  qu'étant  impoUrble  qu'une  clolb  donne  plus  qu'elle 
ne  contient  pas ,  ne  le^  trouvant  que  quatre  onces  de  jbrab  iprct  la  fulinn  , 

figure  de  fel ,  il  ftlloit  nnffi  indnbicablemnot  qui  bUqnnuTlùt  fonic  de  la, 
propre  fubllance  du  plomb ,  &  non  de  l'cfprit  de  vinaigre ,  qui  n'en  pouvoir 
pal  tant  fournir ,  quand  même  il  eût  été  poffible  de  le  convenir  toui-i-dir 
en  efprit  inHaminable. 

Autri  M/M'  de  di/lilhr  le  Sel  di  Sauna. 

Cette  obfeniation  m'engage  à  donner  nnc  autre  diftillarion  de  Tel  de  fa- 
turne, par  laquelle  moyennant  la  jondion  de  l'cfprit  de  vitriol  rectifie ,  & 
in  libellions  ,  diflillarions  &  cohobations  requifes ,  on  prépare  un  efprildont 
l'ufagc  cft  fort  cllimé  dans  les  maladies  chronique)  les  plus  rcbcllei.  On  mettra 
dans  une  cueurbite  de  verre  huit  onces  de  fel  de  faturne  préparé  avec  efprit 
1  i  tdcvitriolbien  rec 

curhitc  de  fon  chapiteau  ,  on  en  retirera  le  llegrae  au  bain  de  fable  par  un 
feu  ibrt  mc-dire  ;  puis  ayant  verte  autanr  du  même  efprit  fur  la  rélidcncc, 

riom  j  Ijua  ce  q  -1 
l'acide  du  vitriol  ,  onncpnmc  plus  par  diliillaïuin  m  uirc  monter  du  fleeme, 
&  qu'il  n'en  diflille  plus  qu'un  efprit  acide.  6  ' 

On  prendra  alors  ce  Ici  ou  cette  amt  de  faturne  ,  &  l'ayant  mêlée  avec 
autant  pefani  de  bol  calciné,  &  mis  le  mélange  dans  une  cornue  de  verre, 
on  en  fera  la  diiiilla-.K;:i  par  ur  Lej  !';:di:L-  ,i  kl  ir.antérc  aceoùiumée ,  et  on 
en  retirera  ptcmieu'ir.eu;  uii  cipti:  i|.l'":i  ferrera  a  par:,  puis  en  continuant 
&  augmentant  le  feu  ,  une  huile  :n:t;c  ,  Llquek  cnfiiite  on  digtrera  &  on 
reélifiera  à  part,  et  un  jriinJn  enfin  eniln.l'le ,  les  diftillant  ,  cohobant  Se 
rediilillant  pluficurs  fois  au  bain  de  table ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foieni  parfaitement 

U  diÛillitioîi  au  bain  de  Cable  par  un  fen  gradué"  ruffifamnsnt'augmenrÉ 
fur  la  fin  :  &  on  aura  ur.  efprit  concentre,  lequel  on  ferrera  dans  une  bou- 
teille de  verre  forte  bien  bouchée  ,  dont  la  dofe  fit  les  uhga  doivent  être 
de  même  que  de  cm*  de  jcmblables  cfptiii  leâifiéj, 

Fffff  ij 
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CHAPITRE      L  X  L 
Des  Baumes  de  Saturne. 

LA  facilite  qu'il  J  a  de  diifiiudre  &  d'incorporer  Air  le  feu  les  chaux  de 
plomb  en  poudre  avec  les  [miles  ,  &  toutes  fortes  de  matières  gralli  ;  . 
doit  faire  juger  qu'ayant  diltbus  ces  chaux  dans  des  effrits  corrolifs,  &  Jei 
ayant  après  réduites  en  fcl  ,  U  eli  encore  plus  facile  cfc  les  diflbudre  dans 

Les  baumes  de  laturne  ne  fom  pas  1«  moindre!  remèdes  qu'on  en  peut 

P  rè  h     m  es  aur™  pefant 

d'cfprit  éthéré  de  térébenthine,  St  que  les  ayant  bien  mêlés,  on  en  laue 
Ja  diftillation  au  fable  par  un  feu  gradué  i  qu'on  en  tire  premièrement  un 


li  on  y  mêle  un  peu  do  camphre,  &  qu'on  en  rire  après  raie  huile  qui  fera 
le  baume  de  laturne  ,  fort  propre  pour  mortifier  &  pour  guérir   les  ulcères 

D'autres  veulent  qu'on  mette  quatre  onces  de  fcl  de  farurne  en  pudte 
dans  un  matras  avec  le  double  de  fon  poids  d'cfprit  éthéré  de  térébenthine , 
&  qu'ayant  couvert  le  matras  d'un  périt  vailfeau  de  rencontre  parfaitement 
bien  luté  ,  on  les  taffe  digérer  au  bain  de  fable  fur  un  très-petit  fèu  ,  les  agi- 
tant de  temps  en  temps ,  &  qu'on  continue  la  dieellion  jufqu'à  ce  que  le 
fcl  de  faturne  foit  à  peu  ptès  diflbus,  &  l'efpric  bien  colore  ;  puis  qu'ayant 
délutc  les  vaifTeaux,  ajoute  à  cette  teinture  une  once  de  camphre  en  poudre, 
n  i  lié  1rs  vailTcaux,  Si  continué  la  digcllion ,  jufqu'à  ce  que  le  camphre  foit 
diilôus,  on  filtre  ce  baume  au  travers  d'un  peu  de  coton  mis  dans  le  fond 
d'un  entonnoir ,  8c  qu'on  le  garde  après  dans  une  bouteille  de  verte  double 
bien  bouchée,  comme  un  remède  qui  n'a  pas  fon  pareil  pour  la  guérifon  de 
toutes  fortes  de  plaies,  de  fillules  &  d'ulcères  ,  de  quelque  nature  qu'ils 
foient,  en  l'appliquant  chaudement  fur  les  parties  qui  en  onr  htrfoin. 

<J-.:L:k:  lies-  .1  i:ï  c-,j:i,lui-:  1  la  iccun-lc  olt  !'  !:uifiL:iic  [r.i.St;  Jiflilléo  de  la  téré- 
benthine ,  à  la  place  de  fon  efprit  éthéré ,  afin  que  le  baume  ayant  plus  do 
confiilance ,  foit  en  état  de  demeurer  plus  long  temps  fur  les  parties.  D'autres 
y  emploient  l'huile  diilillée  de  baies  de  genièvre ,  croyant  qu'outre  la  venu 
diurétique  qu'il  a ,  qui  pourrait  paltcr  pour  inutile  en  cette  occafion  ,  &  les  au- 
tres bonnes  qualités  qu'il  a  communes  avec  les  huiles  de  térébenthine  ,  il  elt 
ci  r.irc  ;lu;  bslfamiqiic  &  plus  propre  à  réiiltcr  à  la  malignité  des  plaies  & 


e  huile  foit  odorante.  Je  ne  veux  pas  m 

du  mercure  du  plomb ,  croyar  *- 

Utilement  à  d'autres  opérations  plus  m 


tde  tirer  du  mercure  du  plomb ,  croyant  qu'on  peut  employer  Ton  temps  plus 
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longue  verge  de  fer ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  pris  ta  forme  de  chaux  -,  mois  il  fini 
aprij  faire  réverbérer  cette  chaux  pendant  plufieurs  jours  dans  un  fourneau 
propre,  l'humectant  même  de  cemp;  en  timpi  Je  vi  migre  dillillé  ,  fi  l'on 
«ut  qu'elle  Joie  bien  en  eut  de  pouvoir  être  pénéirée  6t  diflootc  pt  le  mi- 
me efprir ,  pur  en  prépater  enfuite  un  fel  de  jupiier ,  avec  la  même  faciliré 
qu'on  prépare  celui  de  iaturne  ,  lotl'qu'on  l'a  réduit  en  chauï. 

Vtm  &  ufaga  i*  Se!  de  Jupiiir. 

Mais  ce  lel  ainli  ptéparé  ne  fe  trouvant  compote  que  du  fel  du  vinaigre 
ilillillé ,  or.  de  la  propre  fubllance  de  l'érain  diiloute ,  &  cachés  dam  le  même 
fel;  il  e(l  bon  de  le  mettre  dan!  une  cucurbire  de  verre,  &  d'y  verfer  deflîts 
de  l'efprit  de  vin  bien  reclifici  aptes  quoi  ayant  placé  la  cucurbire  au  bain 
de  fable  fur  un  feu  fort  doux  ,  Ce  l'ayanr  couverte  de  fon  chapiieau  ,  on  y 
adaptera  un  périr  récipient ,  &  en  ayant  foigneufemem  luté  les  joinrures ,  on 
fera  ['«blbiction  de  cet  efprit,  revetfani  même  après  de  nouvel  elprit  furl» 
fel ,  &  réitérant  jufqu'à  trois  lois  les  mêmes  affiliions  &  abitrailicns  d'eforits , 
pour  rendre  ce  Tel  plus  en  étal  de  pouvoir  être  donné  intérieurement  depuis 
deux  ou  trois  jufqu'à  cinq  ou  fut  grain}!  mêlé  avec  quelque  conferve, dans 
les  maladies  hyltcriques ,  et  principalement  danj  les  tulïocarions  de  matrice  ; 
pour  lefquellcs  on  peur  même  l'appliquer  fur  le  nombril,  l'incorporant  avec 
de  l'huile  de  rue,  et  j'en  lervir  pour  la  guérifon  des  Mules  &  des  vieux 
ulcères  malins  &  rongeans ,  en  l'y  appliquant  mêlé  avec  des  limmens  propres. 

On  peur  au(B  après  avoir  drûous  la  chaux  d'éraiu  dans  de  l'elprir  de 
linaigre ,  précipiter  la  diffolution  avec  du  fel  d'urine  diflbuj  dans  de  l'eau  , 
ft  en  ayant  bien  lavé  le  magillère ,  l'employer  aua  mêmes  ufages  que  k  fel , 
&  même  le  mêler  dans  les  pommades  qu'on  prépare  pour  le  vifage. 


lufrtnr  pari  nanm  in  pjlurcm  ;  icEi'juum  ireiiun  li^uefaÉtau]  codcin  iudJq  riae- 
jc  10mm  in  pilfeitm  Ce  rfdaÉtum. 

Etain  palvérifï. 


La  poudre  d'éiain  efl  il 


_.i  i  !      !:,■  Ci 
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CHAPITRE      L  X  1 1  L 

Des  Fleurs  dEtain ,  &  des  Préparations  des  mêmes  Flairs. 

LE  S  longueurs  &  la  peins  qu'il  y  a  de  bien  calciner  l'etain  par  les  moyens 
que  je  viens  de  donner ,  qui  fonr  les  plus  fîmplcs  fie  les  plus  ordinaires  t 
on:  obligé  les  AniHa  de  chercher  des  méthodes  plu!  ailées  fit,  plus  avan. 
tageufes  ;  à  quoi  pluiieurs  ont  travaillé,  fie  même  avec  quelque  luccès.  Entre- 

femblc  une  des  meille-j^i  ;  c.ir  l: i;o i l:  ll *c n  n'^jr  ps  criitcpus  de  faite  monter 
l'étain  en  fleurs  fans  aucun  mélange,  &  qu'on  pounoir  blâmer  l'addition 


égard  à  la  pefanteur  de  rétain  ,  &  au  peu  de  difpofu?on  qu'il  a  a  s'élever 
tn  fleurs,  on  ail  augmenté  à  proportion  la  quantité  de  fels  qu'on  y  aura 

Po on  cet  effet,  au  lieu  de  mettre  un  poids  égal  d'étain  ic  de  lèl  armo- 

h  première  ou 'de  féconde  chaux  d'étain  ,&  quatre  fois  autant  pefaTde  feî 
armoniac,  fil  les  ayant  mis  en  poudre  fubiile  &  bien  mi-lés,  &  placé  un 
bonaludel  fur  un  fourneau  propre,  on  le  couvrira  de  trois  ou  quatre  defei 

LTplus  haut  d'une  petite  chape,  on  allumera  un  petit  feu  de  charbons  fout 
l'aludd ,  lequel  on  augmentera  peu  à  peu ,  jufqu'a  ce  que  l'aludcl  foii  bien 


par  ce  moyen  l'étain  S:  le  ici  armoniac  s-élewrojll  tokat 
Se  condenferont  en  fleurs  au  dedans  des  pots. 

!  ]    ni  té  de  poudre , 

térant  toutes  tes  <jpii-r.i-if-i:s  ,  7:i/.:   iin'i.r.  -.it  :,iute  la  poudre,  & 

entretenant  toujours  un  grand  feu  fous  l'aludcl  pour  faciliter  la  fublimation  de 
l'étain,  lequel  par  ce  moyen  fe  trouvera  prévue  tout  fublimé;  au  lieu  que 
ne  mettant  que  parties  égales  d'étain  fit  de  fel  armoniac  ,  l'étain  refteprefque 
tout  au  fond  de  l'aludcl;  Ccft  de  quoi  on  ne  doit  pas  s'étonner,  vu  qu'il 
efl  impoffiblc  de  faire  monter  les  métau*  en  fleurs, fans  le  lïcours  de  trois 
ou  quatre  fois  amant  pefant  de  fcls  volatils  qu'on  y  doit  mêler,  ou  du 
moins  (ans  y  îvn;r  iTipl.vyc  plvlimrs  r.rjhnl>i:sons  t:iiiiii-jiiiTi. 

Toute  la  fiiblimiùoa  cta^t  faite,  S:  le»  yaiflcaui  étant  refroidis  Si  débités, 


CHAPITRE 


ET  CHTMIQVE. 


CHAPITRE  LXIV. 

De  la  Diftilltuion  &  Je  plufîturs  autres  Préparations  Je  t Etain, 

L'IMPOSSIBILITÉ  qu'il  (.dt  faire  monter  ni  diftiller  aucune 
liqueur  de  l'etain ,  non  plu!  que  des  autres  métiui  lorfqu'ils  foui  feuls , 
&  le  delir  qu'on  a  eu  de  bien  ouvrir  fon  corps ,  &  de  le  rendre  en  état 
de  bien  communiquer  fes  venus,  ont  obligé  lesAiiiftcs  d'y  mêler  des  ma- 
tières capable)  de  le  pénéiter ,  do  le  diflbudre ,  &  de  le  faire  diftiller  en 
liqueur. 


auquel  temps  ayant  change  de  récipient  ,  on  augmente  peu  à  peu ,  Se  on 
jmufle  enfin  le  feu  ,  jufqu'à  c=  que  «Mit  ce  qu'il  y  avoit  de  mercure  dini 

Puis  ayant  Ycrlè  de  l'eau  nette  fur  la  liqueur  blanche  &  épaiffe  qu'on 
aura  trouvée  dans  le  premier  réupi.:::,  &  f.iit  pur  ce  moyen  précipiter  la 
fubllancc  de  l'érain  ,  que  les  fcU  <™to(its  da  fublime  ayoieni  rongée  8; 

relavc  avec  de  l'eau  bien  claire  ce  précipité,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  parfaire, 
ment  bien  adouci  ;  puis  l'ayant  fiché  à  l'mabe  ,  on  le  gJrie  pour  le  hefoin  , 
le  donnant  depuis  deux  ou  trois  julqu'ii  cin,|  lu  nr.iim  pour  les  mêmes 
maui  où  l'on  emploie  les  aunes  préparations  d'eram  que  j'ai  données. 


la  principale  matière  du  inbltmé. coiïofifijptttiqirttt  voit  par  expérience  que 
tout  ce  qu'il  y  pouvoir  avoir  de  merenre  dans  le  fublimé ,  defeend  dans  1s 
récipient  après  la  diflillarion  du  beurre,  li  on  pouffe  le  feui  Se  qifoD-pcut 
après  ,  fi  l'on  veut ,  réduire  derechef  ce  précipité  en  un  pur  étain  »  &  tel 
qu'il  etoit  avant  que  les  fels  corrofiS  du  lublimé  l'euflint  diûous. 

On  peur  filtrer ,  &  faire  évaporet  en  partie  la  première  lotion  de  ce  pré- 
cipité ,  pour  en  avoir  un  efprir  acide ,  a  peu  près  femblahle  à  celui  qu'on 
(ire  de  la  première  lotion  du  beurre  d'antimoine,  dont  je  prierai  en  fon 
GgÊgg 
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fiât  6-  ufigi  it  a  Bnparr. 

Ce  bezoart  de  Jupiter  elt  une  des  meilleures  préparalionS  qu'on  puifle  farre 
■de  l'étam  ;  car  outre  que  ifett  un  remède  fpéeilique  contre  tomes  les  mala- 
dies de  la  matrice,  i!  efk  aul!î  fudorinque,  &  Ibrr  propre  dans  les  ficvrcs 
malignes  &  dans  Ils  m.iui  linénciis .  liirlqu'nn  veut  en  poullec  la  malignité 
par  les  futurs.  On  le  donne  Cn  bol  dans  l'intervalle  des  repas,  dans  quelque 
conferve  ou  confiture ,  depuis  cinq  ou  Ils  ju  [qu'à  dame,  qui  me  nu  vingt  grains. 
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Je  laine  à  part  quelques  autres  préparations  d'éiaiD  dnnt  on  peut  trouver' 
des  defçri prions  djus  Ici  Litres,  r.roj.irir  en  avoir  alTei  donné,  pour  tiret 
de  ce  métal  toutes  les  bonnes  qualités  qu'il  peut  fournir  à  la  Médecine. 


2J 


ri  une  IJ.  Luruefln  npta  il 


la  matière  fera  fonda!  ;  verfa^a  daman  cc-nt  graifi  ,  (,  nus  auref  U  rigult 
ArtliluSlmm  Peierii. 

*a ,  mirrritui  cil    ■'  1  .■■   ■  !■■  ■   |      .  r 

heriï  renorudain  ,  rcp*tr  iûïiona  dura  iou*  infîpidj  EupriJït  >  afctitum  pulvtrîm  frira 

Anrilieiliquc  de  Poteriui. 

Prenez  une  onee  de  rigide  d'antimoine  &  autant  ttlnm  a"  Angleterre  ; /a/. 

d'un  blanc  cendré  ;  au  bout  de  Jtx  haïra  vous  enangerrz  Veau  ;  répéter 
■"•\tr,  &  gar 


■ru-  4 «)'=«' j  . 
:r  fufage.} 


que  Ctaa  refte  injipide  ;  fuites  alors  dejféthtr ,  &  gardez 


CHAPITRE       L  X  V. 

Dis  Préparations  du  Mercure, 

ON  n'a  pu  mis  l'aigenr-vif  au  rang  des  métaux ;  mais  on  lui  a  donné 
le  nom  de  demi-métal ,  parce  que  n'étant  ni  dur  ni  malléable  ,  comme 
le  font  le«  vrais  métaux ,  il  le  joint  néanmoins  facilement  à  tous ,  &  l'oMnot 
1  l'or,  auquel  même  il  fert  fouvent  d'intermède  pour  le  joindre  à  d'autret 
métaux  i  &  couleur  d'argent,  fit  la  grande  dépolit™  qu'rl  ai  fc  mouvoir, 
fnr.i  cjulc  qu'(;j.  1';  ruimmé  arfcj:;-v:!  ,  de  n'.tir.i  eue  ii  t;-.ul,:i:r  &  ::l  i'tidiré 
Vont  tait  nommer  des  Grecs  nV(4)«pl  f3c  des  Latins  ftydrargytum ,  c'eil-à-diic  , 
argent  aquaiï ,  ou  eau  d'argent ,  &  non  pas  Bydtargïtoj. 


DiaiEizod  û/ 


'ÈT    CXY  M  1  QVE:  7B7 
*Le  mercure  efl  une  RMance  métallique ,  h  plus  perdre  de  tomes  aprêt 
l'or,  lurlqu'.l  cft  put  &  exempt  de  roui  iriulmfic^  il  cil  toujours  llude  :  il 
elt  fi  volatil,  qu'expolëàuu  degré  .1,:  feu  l:e.-,-ie:f  ip  int.inJic  qu'il  n'en  fan. 

«"ueilta  &  ra^ 

ritiicc  n'a  pu  faire  appercevoir  la  m.>.ri.l,:-  .aSitia:i. ci.  1  Ou  trouve  l'argent- 
vif  dans  les  mines  d'Allemagne  ,  d'Elpagnc  &  des  Indes  ,  OÙ  il  ellqueiqueibil 
coulant  &  feul  dans  fa  propre  mine,  ou  dans  celles  de  quelques  aunes 
inéraus;  mais  le  plus  fument  mêle  parmi  des  rerres  ou  des  pierccs  foufreu. 
les ,  &  corporilié  en  cinnabre  naturel  ,  d'où  on  le  sépare  par  le  moyen 

Le  cïnnabre  que  j'ai  vu  en  Efpagne  ,  tiré  des  mines  des  monragnes  de 
Syerra-Morena  ,  fur  la  droiie  du  chemin  par  où  l'on  va  de  Scvillc  Si  de 
Cordoiie  à  Madrid  ,  cil  le  plus  pur  ,  le  plus  rouge  &  le  plus  vif  en  couleur 
que  j'aye  m  ailleurs.  On  réferve  le  mercure  qu'on  en  lïparepnur  l'employer 
dans  les  raines  d'or  S;  d'argent  du  Pérou ,  cllimant  fon  ufage  beaucoup  plus 
avantageas  à  cela ,  que  celui  de  tout  autre  mercure  ,  Si  fur-tout  pour  i'or  , 
dont  ils  cruient  qu'il  contient  des  particules.  D'où  vient  que  ccu<  qui  fe  tour- 
mentent après  la  rranfmu talion  des  métaux,  recherchent  avec  grand  cmpreGc- 
menr  le  cinnabre  de  ces  mines ,  lequel  même  quelques-uni  d'enti'eux  préien- 

Firlss    &   ufigtl  du  Mlrcurt. 

On  emploie  fort  lôuvenr  le  mercure  dans  la  Médecine  ,  tint  intérieurement 
f!v.'-ir-':r^i:i-inj:ir ,  6*  c.-^ :j li ■. -j  ^'.u!Î^i:i:i  iou.  iirs  :i.iciiih.l  uu  avec  tort  peu  de 
préparation.  On  le  prend  cruel  par  la  bouche  contre  les  vers,  &  par  fois  on 


la  paillon  iliaque,  nommée  Mifî™  d.'  t]u.'l(;uV=-"t,rii  ;  il  rue  S:  chalTe  11 
pou* ,  porto  en  ceinture ,  on  pendu  au  cou  dans  un  wyau  de  plume  ;  il  guér 
la  galle  étant  appliqué  en  Uniment,  ou  dilTous  dans  de  L'eau- tbrre ,  enfuii 
délaye  dans  beaucoup  d'eau  ,  s'en  l-ivan:  '.cl  nuii  :  ;  étant  coagulé  et  inco 
pore  avec  des  lamines  de  plomb  ,  &  appliqué  ,  il  réfnut  des  rumeurs  eue 
rieorei,  dures,  entr'auircs  les  vénériennes ,  fe  il  guérit  même  les  plaies  i 
les  ulcères,  le  pendant  au  cou  avec  des  ftcursde  mille  pertuis  cidelunaiii 
Je  laifle  à  part  tous  fes  suites  ufages ,  me  contentant  de  dire  ici  mes  penlct 
fur  fes  bonnes  ou  mauvailès  qualités.  &  d'en  donner  ensuite  les  meilleur! 
préparations, 
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CHAPITRE  LXVL 

'De  la  Purification  dt  V Argent-vif ,  &  de  fa  converfion  en  Cinnaire, 


ON  hvc  i'orJ^iirc  !'.-irj;;„:-vif  ;i%cc  Ju  ,  inips  d.-.„s  lequel  on  a  difTou! 
du  Tel  commun  ,  ou  avec  quelque  bonne  leflive  faite  avec  de  la  chau* 
vive  ,  &  quelque  fcl  Imvicl ,  mettant  t'argent-vif  dans  quelque  bouteille  de 

tlination  cet  liqueurs.  Se  bien  delTéché  l'a ^ém-vif  avec  quelque  vieux  linge 

icrés  1  s  plus  g    I  }    n  puifle  foi^à 

propoi  fc  fcrvir  de  ces  moyens ,  on  peu!  auffi  le  meure  dans  une  cornue  , 
&  l'ayant  placée  au  bain  de  fable ,  en  faite  fouir  le  mercure  pur ,  en  le 
-  —  c:u  gradué,  &  faire  relier  fci  impuretés  dam  la  cornue. 

A  eTXE  OpiHATiox. 

*  Arguai  yen  pwifcaiio. 


Purification  du  ViCargcnr. 

11  faut  h  diftilltr  par  la  anau,  &  le  Itvtrnfiùu  ayte  de  Cum  futée  cm 
'du  yinaigre  fore  :  on  h  mivîjic  aufji  du  cinnabie  ,  en  provint  une  live  de 
Son  einnabre  ,  du  jtl  J:.\t  Jr  i^H'c  ,  u:r:  livre  ;  de  la  chaux  vive  ,  deux  Ji- 
yrrs  :  lei  pilant  lien  tnftn-Me ,  &  la  faifant  dijliller  par  la  commun  four- 
neau de  rrreiiire  ,  mm,!  ,'c.>  j.\:r:ui  i"c'..::ii.jues  ,  ou  autres  qui  pourraient  y 
dire  milles,  rijltnc  dans  la  cornue  :  on  lave  le  menurc  revWijii  lOBimt  a- 


étant  le  plus  recherché  de  tous,  encore  qu'on  puiiTe  ferilerneric 
^  sep  plus  que  celle  de  a  lerôificitioii  en  mercure  coulant. 


ï  T    C  H  T  M  I  Q  V  £:  78» 

Prlparaùon  de  VA'gtnt-yif  revivifié  du  CinaaSrli 


large,  vernie  au  dedans".  Se  propre  à  réliilcr  au  feu.  Se  l'ayant  pofée  liir 


'  Cinnaiaris  FaHitU 


Prenez  vingt-cinq  onces  de  vif-argent  purifie  ,  du  foufre  en  poudre  ,  ftpt 
onces  1  ayant  fait  fondre  le  foufrr  ,  ajouJtx-y  Ie  vif-argent ,  &  ayt^  foin  d'à* 
teindre  la  flânant ,  fi  UU  y  prend  ,  en  cvuvrar.t  bien  U  vaiffeau  ;  lorfqm  le 
mélange  fera  fait  ,  riduifct_~le  en  poudre  ,  &  faim  fuUimer  dans  un  marras; 
on  en  jîpartra  tes  fevries  ,  &  an  le  gardera  pour  fufagt. 

Celi  un  remède  dooi ,  &  qui  tempère  les  tnouveroeiis  des  ticris  &  les  iC 
Icitions  rpalmodiiiucs  ;  il  cnire  ibns  Ll  c(!m[!uMii(i!i  ic  lu  poudre  tempérame, 
&  de  li  pondre  contre  la  tige  du  turquin.  ] 

Dans  tes  opérations,  rouies  les  particules  du  Ibnfre ,  tant  les  inflammables 
que  la  acides ,  s'umlïcnt  inrimèment  avec  le  mercure  ,  aurant  aue  le  peu  de 
ismps  de  leur  jonflion  le  leur  permet ,  S:  par  l'égale  difrHiitiori  à  le  fublimer, 
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qu'elle!  ont.  avec  le  mercure  ,  les  ayant  mêlés  &  mis  dan;  des  vaifTcauï 
fublimatnires,  &  les  eïpofant  à  un  feu  grad  jé ,  ils  fe  fubliment  enfemble  au 
haut  du  fupéricur,  [aillant  quelques  lies  an  fond,  &  on  les  rrouve  montés- 
&  unis  tn  une  maffe  rou-e  r:.Tl™«  de  veines,  ;iy.nn  ligure  J '.titilles ,  qji 
reprélenrcnt  i  peu  prés  telles  de  l'antimoine  fondu  &  mis  en  pain.  Oi  le 
foufre  étant  le  fondement  de  toutes  les  couleurs ,  cm  doit  lui  imputer  uni- 
quement la  rouge  qne  l'on  vnir  en  ce  cinnabre  ,  Se  croire  que  q"cfl  de  lui 
que  le  mercure  l'a  empruntée  pour  un  temps ,  fans  fe  la  réferver ,  comme  on 
le  vérifie  dans  fi  ré.-ivllicatinn.  On  ne  doit  pas  auffi  douter ,  que  (i  le  foufre  & 
le  mercure  ainfi  unis  fit  pouffes  par  Le  .feu ,  ne  trouvoienr  un  vailTeau  propre 
à  !es  arrêter  de  retenir  ,  ils  ne  manquement  pas  de  s'oJiabr  l'un  St  l'autre, 
3  la  manière  des  matières  le.li.-s  vnUtiius  i|ii'i(n  e.irv.l;  au  feu  :  bien  loin  que 
le  mercure  &  le  foufi».s'y  cxaltaiTent ,  comme  on  a  piétenJu  ,  ni  qu'ils  s'y 
j--ei T^ïi.jiii.j IR-nt ,  tomme  le  veut  le  terme  d'=\aker,    fiuilil'.i'iK  s'y  dillijv- 

ii.alie  l;i  i  i  I  :  e  é\  1  Y.U  rJ:  II-.,  ,ie  !,!  ,v.. lient  d.i  ciiiiubre  ,  |  ■ -jj  i.  |  ■.  i  e  l'on  V-.ir 
par  expérience  que  c'el!  de;  ciivti;  actifs  :]\ic  j'ti.itliic  objeent  la  belle 
couleur.    On    dnit  croire   la  même  clipfe  de    la   figure  d'aiguilles  qu'on 

fixes  unis ,  &  au**  autres  fubllances  diiTbuies  &  melcci  avec  les  efptits  acides. 
Quant  à  la  partie  inflammable  du  foufre,  quoiqu'elle  foir  confondue  dans 
la  couleur,  &  qu'elle  augmente  la  quantité  du  cinnabre  ,  fbn  plus  utile  effet, 
cil  de  le  tendre  combultible  j  lorfqu'on  l'emploie  au*  parfums. 

Vertus  6-  ufiges  de  ce  Cinnabre. 

On  n'a  pas  accoutumé  d'employer  intétieurement  ce  cinnabre  ;  mais  on 
S'en  fert  quelquefois  en  parfum  pour  provoquer  la  filiation  à  ccuï  des  véro- 
les qui  font  les  plus  robuflcs;  on  le  mêle  luili  t;n:;lqii.-fois  i.ics  des  onguents 
pour  guérir  la  galle,  Si  les  autres  maladies  de  la  peau  i  on  a  donné  le  nom 
d'artificiel  à  ce  cinnabre,  pour  lediilinguer  du  naturel,  qu'on  trouve  en  divers 
'  endroits  d'Efpagne  &  même  de  la  France  ,  fublimé  naturellement  dans  les 
entrailles  de  La  rerre  jur  un  feu  fouierrein ,  lequtl  unifiant  les  particules  du 


à  ce  dernier  Ton  premier  corps  &  fa  Huit 
On  broyera  iubti'.eiii-.Ti  le  (iur.abrc  date 
Itlèlé  avec  autant  pelar.t  Je  litr.:illc  J;:  : 


&  biii  à  fec  de  briques  ,  capables  de  former  un  cercle  élevé  tant  Jbit  peu  plus 
haut  que  la  cornue  ;  on  mettra  des  petits  charbons  noirs  tout  autour  du 
foloi ,  &  far  eu*,  eu  trois  ou  quatre  endroits  quelques  petits  charbons  rouges 


■£  T  C  V  T  M  I  Q  U  E.  7o, 
t]ui  puilTcnt  allumer  peu  à  peu  tous  le;  autre!  ;  puis  ayant  rempli  Je  char- 
ban  ordinaire  toute  ^la  capacité  da  fourneau  ,  Bt  eu  ayant  même  couvert  toute- 

da  ils  parties  s'accommode  mieux  qu'avec  ceux  du  mercure, fit  abandonnant 

premier  corps,  en  rombant  dans  l'eau.  Par  ce  mi>,cn  toutes  !;>  iubliancei 
«rangèrcs  tu  pojvoicur  ét.-e  mclccs  dans  le  ci:  r.:.l':^  ,  fciar.t  agitées  dans 
la  cornue  avec  la  limaille  de  fer  ,  après  avoir  verl'c  pir  incliuarton  l'ean  da 
récipient  ,  n:i  irnuve       ImM  ■  -:->'■  '  '  ;  -'Ct  Lûmes 

fortes  d'ufages  fit  de  préparations. 

On  pomr.ii:  csupiiiïar  k(  ccjillcï  ;le  fer  ramidice;  aiiï  o.'réi  des  enclumes 
des  Forgerons  pilecs,  à  la  place  de  h  limaille  de  fer  ;  puifqu'elles  peuvent  Égale- 
ment fervii  à  détacher  du  mercure  ,  &  attirer  à  elles  les  pjrties  acides  du 
loufrc  ,  Se  à  embarralfcr  &  retenir  en  même  temps  Les  rameufei  qui  tenoient 
le  mercure  enveloppé.  Ce  qui  réunît  d'autant  plus  ailiinilnr,  que  l.i  patrie 
acije  n'ayant  pu  lots  du  mélange  du  foufre  avec  le  mercure  ,  pénétrer  li  ti: 
l.i  li,  h  11  nne  de  ce  dernier,  clic  n'a  «i  proprement  e.r.l.iti.nTée  &  retenue 
que  par  la  rameulê  du  foufre;  fi:  que  l'ur.ion  que  le  mercure  a  pu  cm:ir,rilcr 
avec  l'acide  pe;id:,r.i  l"i  -."uiiliiii  i-.i-n  ■.:,[  tiiinalve  ,  n'i-.ir.r  |i  ls  c;n  itc  .  tv.i. Qu'elle 
cil  cntre-mclcc  des  parties  rameufes  do  loufrc,  hjbliraéc!  avec  lui  ,  M  Ici  cft 
fotr  aifé  de  les  abandonner.  fit  rur-tout  loifqu'cllcs  Te  trouvent  emUin^s 
par  celles  du  1er  ,  dent  [es  p.i-h:,  liiii:  ii:.\,r-p^::iM.vtvi.c,  iv.i 
aux  pointes  de  l'acide  que  ceux  du  mercure.  Ce  eu'ti!  ne  i^.u.dir  contre- 
dire ,  puifqu'il  eit  coulcani  q.ie  l'elprit  de  (outre  penctre  Se  d^fout  facile- 
ment le  fet  ;  au  lieu  que  ,  qnelque  bien  reclifié  que  foir  cer  elprir ,  il  re 

f'efprit ,  &  aptes  une  immerlïon  conrinuée  Mndant  pluiiturS jours ,  comme  on 
le  verra  dans  les  préparations  qui  doivent  fuivre. 


jEtliiops  Minéral. 

-Prwj  swrtïu  frlu  A  tifiirgM  punfil ,  &  A  fiwi  Je  faafià  fui  *"*y<*t 

CcA  un  remède  fort  dnjn  qu'on  peut  donner  aux  enfans  pour  met  les 

c'eil  aulli  un  bon  fondant  dans  les  tumeurs  lymphatiques  ,  te  les  congeftionj 
glaireufes.  C'eil  un  remède  prejqu'infaillible  contic  U  galle  ,  fit  bien  d'auttts 
maladie]  de  la  peau.  ] 

Hhhhh 
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CHAPITRE      L  X  V  I  I. 

Des  Précipités  rouges  de  Mercure. 

ON  a  donné  ma]  à  ptopos  le  nom  de  précipités  à  certaines  chaux de mer- 
cure qui  Ibnc  allez  en  ufage  i  car  le  nom  de  précipité  ne  convient  pro- 
prement qu'aux  fubilances  qu'on  a  diffoutes  dans  quelque  liqueur  corrohve, 
&  qu'on  a  après  contraintes  d'abandonner  leur  dilïblvant ,  &  de  te  préci- 
té ne  puis  en  cela  que  iuivre  ceux  qui  ont  parle  avait  moi,  &  décrire 
J  iicc  i  i". -.-  j  :n  c  n  ■        inciUct!:^  de  pri'iMraziorii. 

Schroder  ci  quelques  Auteurs  aptes  lui  ,  donnent  la  préparai™  d'un  pré- 
cipité rouge  fait  avec  le  mercure  lad  ;  lequel  cm  beaucoup  meilleur  pour 
donner  pat  la  bouche,  que  cens  qu'on  préparc  d'ordinaire  en  diffolyant  le 
mercure  dans  dcs'cfprits  corrolifs,  mériic d'ecre ici  décrit  le  premier. 


On  aura  un  petit  enter,  c'eil-à-dire  un  vaifleau  de  bon  verre  double  , 
dont  le  cou  (bit  long ,  &  dilpofé  à  pEU  pris  en  forme  d'entonnoir ,  dont  la 
pointe  ait  une  ouverture  fort  étroite,  &  entre  bien  avant  dans  le  corps 
du  vaifle.ru  ,  duquel  le  fond  doit  erre  large  oc  fort  plar  r  fit  y  ayanr  mis 
dedans  quatre  once;  de  mm.ir.;  r.i\ ville  île  untiibr;  ,  on  1=  placera  dans  un 
fourneau  à  lampe  au  bain  de  fable  dans  fon  équilibre,  fi  culotte  que  le 
m-rcure  couvre  également  tout  le  fond  du  vaifleau  :  puis  aptes  avoir  rempli 
la  lampe  d'huile,  y  avoir  allumé  trois  mèches  de  coton  de  moyenne  gtef- 
feur,  ft  placé  la  lampe  fous  le  bain, on  fera  enfone  que  les  mèches brûlent 
fans  dii'conunuer ,  &  que  l'huile  ne  manque  pas  à  la  lampe  pendant  quinze 
jours  ;  au  bnut  defquels,  ayant  groHi  chaque  mèche  d'un  tiers,  on  continuera 
de  le;  faire  brûler  fous  le  bain  pendant  tout  le  relie  du  mois.  Puis  ayant 
encore  grafli  chaque  mèche  de  la  moitié ,  on  continuera  de  les  faire  brûler 
fous  le  bain  pendant  un  autre  mois  ,  un  jL.!".]u'j  te  çu-a  tout  i'argem-vif  foit 

ll^fuiîit  pendant  tout  ce'' temps  -  là  de  couvrir  le  haut  du  vnineau  d\m 
fimple  bouchon  de  f  iipicr,  ci  d'à'  ™  loin  tjL^  l'huile  ne  manque  pas  à  la 
lampe  ,  &  que  toute,  les  tnécb--  UhHhu  é^laraïrir  &  finis  dilcoiltitiuer  , 
leur  Kamme  frappe  pir  êi'"-Ie  dilLin;?  v^rs  le  milieu  du  deflbus  du  bain  : 
tir  par  ce  moyen  lei  partie.  .1,:  r.n£:eiu-ïit',  après  s'Oire  lisng-tcmps  agitées 
&  entrc-roéU'es  les  ur.e:  d:L.,s  las  ajlr.'S  par  la  cuntiauelîe  action  du  feu  , 
perdent  enlin  kur  f.uiditc  lU'urilie  ,  éc  eiïcs  s'enn  .datent  enforte  qu'elles 
deviennent  une  pondre  rov.frc  &  brillante.  licite  opération  demande  du  loin 
ft  de  la  patience  ;  mais  elle  ne  donne  pas  de  la  peine  ,  lorlqu'ayanl  eu  un 
VJiffcau  fc  un  fourneau  ptopre  ,  on  a  placé  le  même  vaifleau  3  contenant 
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rouge.  Puis  après  avoir  cane  le  marras  £t  mis  eu  puudie  [;■  pTéclprc  d.;ni 
un  mortier  de  marbre  ,  on  Phcmecler»  de  bon  efpric  de  vin  ,  jul'qu'a  ce  qu'il 
fumage  rant  (bit  peu  la  matière,  &  on  l'y  lira  brûler ,  réitérant  julqu'à  fis 
fois  H  même  addition  As  CDnlbmption  d'efprit  de  vin  fur  le  piéciptic  :  puis 
l'ayant  pilé  du  uuaveau  ,  on  le  gardera  pour  le  befoin. 


On  riifira  fur  du  prhipiU  :o:tAi  .».■„,,.-,  mû  tf»r  /t>u  >»i4  A  Ain  rfl-rr/ 

Cette  préparation  niWd:  cou:!  déraille  m  dit  lu  precipi'.;,  &  l  u:  i:i;';.n  peut 
lo  pi-juii;  ilî12rii:L!7Ci:i--i:l    d.   ir.  :■   jLi'.j!    i  ..  '         .1  il   1  rc:;i]B:n,::i Jj 

avec  fuccès  dans  la  goutte ,  dans  l'hydropifie  &  le  feorbut  ;  mais  on  l'emploie 
particulièrement  dans  les  maladies  vénériennes,  il  agit  principalement  pat 

riras  5-  ufiga  de  te  PriupiU. 
On  cltimo  beaucoup  ce  précipité  cotai  lin  ,  poar  la  guérifon  de  tous  let 
s  hydropifiej ,  des  rhumarifmes  &  des  lièvres 
.verlcllement  les  mauvailcs  humeurs ,  S:  princ 
il  fond  -  '  ' 

 .-  eonfe 

liun  ou  dm  grains.  On  s' 
ulcères ,  Se  fur-tout  les  véroliqucs ,  de  même  que  pour  emporter  toutes  forrcî 
de  galles,  le  mêlant  dans  les  pommades. 

Priparaiiea  du  PridfUi  range; 
Quant  au  précipité  rouge  vulgaire ,  on  ne  manquera  pas  d'y  réuflir  en  y 
procédant  ainfi.  On  meiira  dam  une  cornue  de  verre  la  quantité  de  mercure 
coulant  que  l'on  voudra ,  fit  ayant  vcrl'é  deffus  autant  de  bonne  eau-fbtre 
ou  de  bon  elprit  de  nftn  qtfU  en  firadia  pour  le  diltoudre,  on  mettra  lî 
cornue  au  bain  de  fable  modérément  chaud,  fit  la  diholutiou  iun  (-•■■■:■ , 
après  avoir  enfonce  &  couebé  la  cornue  dans  le  fable,  &  adapié  un  demi 

qu'à  fi;  i.i  ■■  ■   ii  ■  ■ ...  ■  i  .  .     ■      r   ;  ■   i  1 1 

le  bain  ,  on  cohobera  l'eau  forte  lu:  l:  mordre  r'-llc  j-vn  in  l-viuli  ,  &  ".\ 
en  fera  l'ai. Il raAion  ciiiiim:  la  pr,-i-.ii,':ii:  fois,  rïr.cranr  ju.ll;ii'i  n.'is  luis  lus 
mêmes,  cohobations  &  abitriiïicns  d'eaa-fotte ,  &  poiuTant  en  dernier  lieu 
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lequel  fers  a-un  <■■■■  ; 
liir  la  fin  dans  un  crculcri  où  rame  l'on  ne  unu.L'  jamais  le  poidsdu  mer. 


■■iil'Ujiid1.  On  profile  par  « 
employer  à  de  nouvelles 


Mercure  Précipité  rouge. 

Prenez  du  rif-argiat  purifie  j  de  l'eau  régale  ,  parût!  égale!  :  on  In  main 
fur  ur,  feu  de  fable  <iW.-n  ,:.„,<  ,:r.  ,  ,;f„r,  de  verre  à  large  fond,  &  o, 
ù,  t*$m  jyfoïi  ce  pu  U  fidemen:  defhhi  deneuue  rouge. 

ici  onguent! 'pour  la  galle^éc  les  autres  maladies  de  la  peau  :  mail  on  ei 


e  la  cornue,  en  une  marte  rouge  &  lui  faute,  qu'on  pnu 
,  &  garder  ainli  dans  une  bouteille  de  verre  double  ,  ou 
'us  pu  deu*  ou  irais  fois  de  bon  efprii  de  vin  ,  &  fin- 


perTonnrs  bien  robulles  ,  de  n'en  faire  prendre  ,  pour  le  plus,  que  fepr  ou 
llllir.  fjnins  à  h  fois;  Ion  principal  ft   Ion  plus  frequent  utiai  éranr  pour 


"  l'^P"  I""1 


guérir  1rs  inr.hdiei  l.i  peju  ,  que  mi!;  d.ni  kl  w.siM.'.i  ['«>ur  iMiilimier 
fes  clutK  luviulcs,  &  Ici  lurres  lupsrtluncs  Joi  ultiui  iniLiit,  te.  fur-ieuc 
U-;  villéirùni   C::t  MLlIi  le  rLOleJe  L.r.iir..:]:.'   ;;ne  Ici-  t.i:i;u:Lj  ci;  ru-;- loueur 

fur  les  chancres  Si  les  verrues  qui  arruenr  jjs  pilda  rtltUtnlles. 
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CHAPITRE    ,  L  X  V  I  II. 

Des  Précipités  de  Mercure  jaunes  &  de  couleur  de  rofi. 


ï  T    'CHT  M  l  <2  ~P  Ë. 

On  a  donné  à  cent  poudre  lo  nom  de  précipité  jaune,  à  cauTe  de  /i 
couleurs  on  la  nomme  autfi  lurliitli  minéral ,  parce  qu'elle  elt  tirée  d'an  mi- 

pir  le  liant  &  pat  le  bis.  CWI  pcOTEetl  auffi  que  Ion  tirage  n'cll  pas 
l^.vjtinip  ianilllcrj  inr-ioui  en  France  ,  it  qu'on  n'en  donne  qu'aux  petfonnes 
bien  robuftes  dans  la  cure  des  maladies  îenerfennes ,  n'en  firiint  prendre 
que  depuis  trais  ou  quarte  ju^jn'l  cinq  ou  (ïx  grains  à  la  fois,  en  bol  .dais 
quelque  conferve  ,  on  quclqu'aurrc  matière  propre.  On  peut  toutefois  diminuer 
1,1  li. ■lente  tSe  cène  pnndre-  en  l'fiumej.ir.r  rr;  fiii'.Lii:  Iviik-r  defliiscin:]  on 
lis  fois  de  l'.'lpni  de.  vu:  hen  ,-Lelilic  ,  y  en  mettant  à  chaque  fois  le  tripla 
ou  le  quatmplu  du  poids  de  la  poudre. 

*  Le  plus  grand  ulâgc  qu'on  puiHc  faire  du  [uibith  minerai  ,  eft  dans  le 
cas  de  rage,  où  il  paroir  qu'il  a  produit  de^  c:Te:i  riirprcnnïs  :  nous  allons 
inférer  it;  les  prop:;s  paroles  de  M.  James  ,  Médecin  Anglois ,  qui  en  a 
fait  de  fi  heureufes  expériences. 

Les  efforts  que  j'ai  Fait,  dit-il,  pnur  découvrit  un  remède  à  cette  IcrrïUB 

par  cette  façon  de  penfet ,  je  me  propolai  d'effayer  ce  que  le  mercure  pro- 
duirait fur  des  animaux  attaqués  de  la  rage  caoioe.  Comme  les  efforts  que  je 
1 1 -~  |"'.ir  déenevri'  un  rc:ii-jje  à  ciire  rend'!--  nii^.'dij  ,  lurent  luivrs  d'un  i'.jcci-j 
beaucoup  plus  confîdérable  que  je  ne  me  l'étois  promis  :  je  prcTeniai  en  173  J 
lin  mémoire  à  la  Société  Royale,  qui  conteooil  l'Jaifloire  de  quelles  expé- 
riences heureufes  que  j'avilis  faites^  ces  expériences  s'étant  multipliées,  j'en 
fil  un  petit  écrit  que  je  donnai  au  public. 

Je  fis  ma  prcin^re  eïperrcr.o?  au  mois  de  Février  1731  &  1731  furdeun 
gros  cliicr.s  :  il,  eji  èr.iicn:  a'.J  pi-.iiu  de  rcl'riler  mures  rimes  d'alimens  ,  mais 
iur-rou:  des  llnidcs;  ili  blvoiect  beaucoup,  &  ils  avoient  les  fyrnpmmes  les 
plus  fons  de  riiy.lri:|-.li'iluc.  }•■  fil  Jnniier  lin  l<-  li.i:  Jn;i7e  gtains  de  lutbith 
minéral  à  chacun i  ils  vomirent,  ic  furent  purgés  doucement.  Vingt-quatre 
heures  après  on  leur  lit  pren.h::  vingt--,  pi  irre  f.r.:ins  ,  &  qi.Lin.i.re-l.un  an  bout 
du  même  intervalle;  ils  faliyèrtnt  confidérablemeut ,  &  butent  incominetir 
après  du  bit  qu'on  leur  préfeuta.   Au  bout  de  vingt. quatre  heures  je  fis 

<•ur.il  r>-i--  terre  dofe,  qu'il  demeura  étendu  parterre,  falivn  pmiijieufenKnr , 

prée:;  :t  ii:imenr  :  lepen.i.ir.i  il  e:i  rt- \ i :  1 1  ,  ce  vêe.n  |  lufieurs  années; 

l'autre  ehren  t^-: 1  L- . l  en  hvdii.:i:li.''.'ie- ,&  mourut. 
Corarnt 


lant  plu  ficurs  jou  n 


Pmm  d'tau  dt  rut  ,  Sx  ontts  ;  d'iau  lUnaaill ,  dtui-  onus  ;  de  fjrcp 
J,  pinim ,  u-t  orne  *  dtmit  ;  de  .ïtmu.t  dt  tefonum ,  iiax  d,*Smt>  : 
miltxU  tom,(r  fùm-m  un  jul.p. 

Après  avoir  pris  ces  remèdes,  il  lira  conlîd£rableracnc ,  &  eut  chaque 
jour  deu*  fcllci  :.:]m;Ji.-s  iramlikmcus  :<Kim  ,& il  commença  à  micus 
repofer  ;  il  prit  cnl'uire  le  bain  froid  ,  &  continua  à  fe  bien  porter. 

Mais  et  qu'il  y  r.  je  remarquable  dans  ce  cas ,  t-cfl  que  fa  blcfTure 
tendit  après  ee  traitement  une  matière  épaifle  digérée,  &  ciuc  la  palte  qui 
la  couvrait,  tomba  comme  une  efearre  ,  &  fc  guérit  enfuire  d'clle-mcroe. 

Un  jeune  homme  d'environ  dis-fept  ans,  &  un  chien,  lurent  mordus  en. 
>  1    i        1        I  1  J  1^ 

lurbith  minéral  S:  ^e  camphre,  en  qualité  d'à  II  cran  t ,  &  fc  porta  bien  i  le 

Un  gros  ch  r  s  r  re  li  rage  le  prit  le 


ÏT    C  Tt  T  M  T  Q  V  t. 


a,  «H  l  :       .ijljijili  .  J.-ll  "un  j. -if,  li.  i  .  .  .S:  :!  1.11  :i  ci  In  |  f,  ; 

Je  piniai  les  blellurcs  Je  mon  épagneulc   ■..  .  .,  .  ,     urjcl  :  je  loi  ÊJ 

p^-nJr.:  p.-aJaiii  iniiii,w  jiuirs  Jj  fuisc  Jii  lurbiili  ininéial  i  periie  dofe  en 
qualiié  d'alrcTiuir  b  je  la  El  plonger  cnliiitcious  les  jouis  dans  de  peau  froide  ; 

it.iiTcS  avec  l'éiain,  &  la  auir  es  temédes  qu'on  regarde  ordinairerneiu  tomme 
fsccinquH  i  8:  ils  dciimrr;  jjns  la.  quinuino  ,& périrent. 

Un  Seigneur  du  C.:,,,,;  Je  VV-.vuex  avoir  un  chien  Irlandais ,  de  raen 
de  loup  ,  d'une  grolTcur  prodigieulé  ,  qui  ,  devenu  enragé  ,  fe  jeta  far  fi 

à  liin  collier  i  cc  baron  lui  pendoir  cmre  les  jambes ,  6c  rempéciioit  de  courir 

chien  curage  i  j'appris  que  le  bonne!  de  l'enta™  avoir,  éic  arraché  de  dvflui 
fa  lire  ,  que  les  L-lisittï  iivi-itii:  mil  en  dclôrdrc  ,  ce  que  le  chien  lui  avait 
renu  la  ij:e  ei:iirre  pliilirurs  f,:iî  J  a  i  ,  ^  l.i  giKiùV.  Ceperidimt  nous  n'vtiunj 
pas  fît  qu'elle  ère,  mordne  ;  «r  les  egrarignurcs  qu'on  lu,  remarquait  derrière; 
Ja  rcre  ,  pmiv:.!:iir  tu:  .!  ]  !i  l.i.'.tui.'r.t  du  ]>■■■.:■  ne  ijrjc  de  la  dem  du  chien  ; 
je  lui  ordonnai  le  [urturtl  ininjr.il  m  pe-.i:-  quaniiré,  &  cliargé  de  carrw 
(■■'■.f,'  :  1:1.1, i  ..  :   r-.-i.uJe  produilil  en    elle   des  clieis  lï  furieux,  que  je  fin 

pilules  de  RinTus:  elle  prie  cnluKc  le  bain  pcuJan:  quelque  [erops.  S;  con- 
ijnua  de  fc  bien  porrer. 


blefiiirei  éioient  irès-lividei  11  prii 
=  Utt""mt  'enfan.  qui^  avoir  été'  rr 
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de  poudre  rouge  fort  vantée  dans  ce  pjs  contra  l'hydrophobie.  J'en  ai  fait 
l'examen,  8:  j'ai  rrou,é  4i:c  te  n'emii  aune  chi/e  ,;ac  du  cinnabre  naturel 
&  riffint!»  rtft  du  même  que  Milidy  Frederik  tient  le  même  remède. 


A  ,  grain,  :  Mfif*, 

Il  faut  prendre  cette  dofe  dans  uni 
d'eau-de-vie  de  riï  :  on  dit  qu'elle  g: 

jours;  ce  [etnps  expiré  ,  on  revient  au  rciniue ,  ce  on  en  prena  la  même 
dofe  Je  penfe  qu'on  rourrra'  ,!: ij-cr.-.ct  i'cblmvr  te;  intervalles,  &  li  mé- 
dicamenter  auffi-iot  qu'on  cil  bldB  ,  Se  continuer  jufqrj'à  ce  qu'an  foit  hoa 

Si  Je  ma  Une  a  déjà  quelques  lymptaraE)  d'hydrephobio  ,  on  ne  laifle  entre 
lajjremicrc  et  la  fe™"*  dolc  que  crois  heures  d'intervalle  i  ces  dmi  dofc! 

feuille  hebdomadaire:  &  l'on  m'a  dit  que  M.  Beniamln-VVrcnch  de  Nomich 
&  beaucoup  d'autres ,  en  ont  l'ait  des  CKpériences  qui  ont  réufli. 

Voici  la  recette  originale  de  ce  remède,  telle  que  je  la  tiens  par  on* 


l'cfficacité^u  cinnabre  dans  l'hydropliobie.  (S»nr  ira  retire,  i:'r/ . 
animale ,  &  par  eouféquent  d'une  nature  alKaline  :  mais  les  alKalis  ayant  ère 
recommendés  de  mut  temps  dans  la  rai;e  ejnini:  .  il  uepiroit  pas  qu'on  doive 
l'exclure  comme  nuilible  ,  i  k-w.  que  la  dol".;  nVn  lïn  Jarre  ,  &  qu'on  ne  foit 
dans  une  contrée  dont  les  lubiur.i  l'ui.a'.t  moins  accoutumés  au*  parfums  que 
les  Orientaus ,  r  ]  m  i  ,  iclnr.  niuic  apparence,  ne  font  entrer  le  mufe  dans  ceHO 

Mïis  pour  qu'on  ne  :ne  icr-ocàc  p  ar:  d'aviiir  n:r.a  tpirlquc  cliofe  qui  pût 
répandre  do  jour  fur  l'eliau  du  -.n  -wr^  dia*  l'K  Ja.i.a.ihe  ,  j'avertis  qu'on 

{lit  ;  ptefque  tous  "les  cluens  furent  mordus  ;  fes  doLcftiques  effrayés ,  au  lieu 
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d'adminiiltcr  le  remède  convenable  ,^fe  conraiiimlt  de  jetter  au  hazard 

rToh  il  aruva  que  les  uns  en  prirent  trop  p  c£  que  les  autres  n'en  prirent 
point  ,  te  qui  devint  également  fatal  aux  uns  &  au*  autres  :  ceu*  qui  rie  pri- 
rent point  de  turbith ,  périrent  émanes  ;  rem.'- Je  rmprta  ceux  qui  en  prirent  ■ 
rmp  :  J'.illeur.,  i.aiK  qui  lurent  altaquéi  J'by diaphonie  ,  ne  manquèrent  p.is 
d'en  mordre  d'aurres  dans  l'accii.  Toutes  m  dreon  fiances  réunies  ,  détermi- 
nèrent ce  Seigneur  à  m'avoucr  ,  que  qiuuq.Be  In  rosrcuit  nVfli  pas  eu  le 
l-jcsùs  dins  cette  occalion  ,  il  avoir,  un  li  grand  nomb:o  d'ei|-er:cn«s  par- 
devers  lui,  qu'il  ne  l'en  icgardim  pas  tomme  un  remède  moins  iiâr.]  ■ 
On  peut^  prépiter  un  précipité  de  mercure  de  couleur  de  rôle,  en  y  pro. 

On  mettra,  quatre  onces  de  mercure  bien  rverif.c  dans  une  cucmbiic  de 
verre  un  peu  grande  ,  &  L'ayant  placée  au  h.iin  de  lal'le  modérément  chaud, 
on  rcr/cra  demis  le  double  de  t>:i  j-oiis  d'tlpiu  de  nitre  .  &  loriijue  le  mer- 
cure fera  diflïiai  ,  ayant  tiré  la  iuturbiti  du  bain,  on  vciiéra  ptu  à  peu  de 
l'i:n:ie  chaude  d'un  homme  fiin  liir  la  dih'oltnkii:  ,  i.ir.t  qu'il  ne  :e  Ci  lit  plus 
d'éhuliition  :  &  par  ce  imivcii  le  menai  re  Jiiliees  le  meciç-irer.i  au  fond  du 
vailli-au  eu  couleur  incarnate  ,  par  l'union  que  l'e-lprir  Je  r.iuc  aura  contrariée 
avec  le  lel  de  l'urine,  &•  par  l|impre(]ion  que  leur  jonflion  -aoia  faire  :au 


ine  à  l'efprit  de  niire,  rend  les  effets  de  ce  précipité! 
le  ceux  du  turbitli  mineril,  Juin  le.  eiïéts  .le|via!eiic 
■nier!  eforirs  de  vitriol  ,  qui  l'ont  dînons  ,  ci  qui  te  lont 


i'1  i"""'  à  |i  i    ■  ,  . .  ,|  ;  ra.n  un  ii  L-ar  t;  i  icc  ,  qu'on  pent  faira 

en  dilTolvant  ce  minéral  a, ce  ,1e  l'cau-ïone,  ou  avec  de  l'elprit  de  niire,  & 
le  perir-i-.-n:  avec  Je  la  liqueur  dé  rartir  ;  je  pallé  Jiuis  lil;is,.e  '.a  précipités 
verdi  qu'on  peur  faire  cr,  mêlant  du  euiire  parmi  le  mercure  lorlqu'on  le 
diiîbut  ;  &  plufieurs  autre:  pi,t;.\tès  qu'en  trouée  décrits  dans  plulicurs  Atl- 
reurs,  me  rcfireignani  à  deux  précipites  blancs,  dont  je  Sait  prêt  de  donuei 
la.  dcl'trinùoB. 

nui  4 
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CHAPITRE  LXIX. 
£>ts  Précipites  de  Mercure  bhnes. 


OL" 


dciliis  douze  01 


treurc  ,  dûTolvant  \:  pr.  Imi:  o 
n  pefant  d'eau  de  ti  " 


pflanc  la  diflblution  par  le  papier  gris;  apprêtanr  auflî  en  mime  temps  une 
tonne  quantité  d'eau  de  rivière  paffec  par  un  linge  lin.  Pin!  aixès  .noir  vetfé 
l'eau  faléc  dans  une  grande  terrine,  &  environ  deu*  livres  d'eau  da  rivière, 
fur  la  diff.lution  du  mercure,  on  verftra  cette  diHblotion  afïoiblic par l'eau 
de  rivière  fur  l'eau  faléc,  fiirrée  &  mile  dans  Il  rerrïne,  &  l'on  verra  que 
la  plus  grando  partie  du  mercure  fe  coagulera  en  une  fubftance  fort  blanche, 
laquelle  commencera  de  fe  précipiter  au  fond. 

On  peut  alors  ,  li  l'on  veut ,  laiflcr  rafleoir  quelque  temps  ce  précipité  , 
verfer  par  inclination  ,  ce  réferver  dans  une  autre  terrine  la  liqueur  qui  la 
furnagera  ;  &  fur-tout  li  l'on  veut  profiter  du  mercure  qui  fera  en  parties  in- 
fènfibm  dans  cette  liqueur  ;  mais  li  on  ne  veut  pas  s'en  donner  la  peine  , 
préférant  la  blancheur  du  précipité  à  la  plus  gi  ' 


u  faléc  ,  on  achèvera 

ires  avmr  biffe  nfleoir  le  précipité  ,  &  verlè  par  incli- 
l.i  IbrnifîLta  ,  un  remplira  de  l'eau  filtrée  la  lerrine 
,  liqucl  un  lavera  &  relavera  de  plufienrs  cjiiï  Intrèc;, 
nient  bien  ad;iiii.i  ;  ,-près  nuui  on  fera  lécher  le  préci- 


la  première  liqueur  qui  futnageoit  le  précipité,  prM^qn'on  peot  en  ver- 

que  le  fcl  marin  ne  pouvoir,  pis  ptécipiter.  Car  ce  n'eft  pas ,  comme  on  le 
l'imiii-ins,  [:l  plus  grande  groffeur  J«  finies  ,  ni  la  figure  cubique  dn  ici 
marin  ,  ni  le  poids  de  fa  chiite  fur  la  diffolutirm  faire  par  le  nitte  ,  ;ii;i  tie- 
nne choquer ,  ébranler ,  ni  rompte  les  pninies  de  refpni  de  niirc  ,  Inrlqu'il 
a  diOinii  1-.'  mercure,  ni  qui  peuvent  leur  faire  lâcher  le  mercure  diûous  : 
unis  on  doir  anribuer  <eh  à  l'union  qui  fe  fait  alors  de  la  partie  acide  da 
l'elpri:  .1,:  [line,  avec  la  partie  lalir.c  lise  du  Ici  mirin  ,  ic  h  celle  de  ta 
piiriio  ;ii-:Ja  de  ce  dernier  ,  avec  la  partie  ialino  volatile  &  inflammable  de 
IVÎpiit  di;  niirc  ;  ou  l'imputer  même  à  la  ligure  Ci  à  h  ililpohiioi'.  qi:c  kî 
parties,  des  icls  diflbuts  dans  l'eau  ,  onr  a  fe  joindre  réciproquement  les  une» 


Diginzed  by  Google 


ET    C  jff  Y  M  I  Q  U  E: 


D'ailleurs  fi  la  plus  grande  groiTcur  des  pcin.es  du 

l'cfprir.  de  nirre,  comme  on  le  preieiu^,  u:i  d;v!o.t  :-. 
a',Tv  ùi  g;r,ifis  pninics  lepa:è  do  celles  du  ]'fft>::t  de  ni:re 
évaporer  ce  criftallilèr  la  Liqueur ,  on  trouve  leurs  p 
cn:i:"j:ij-, \">  les  unes  dans  les  autres,  faifanr  enfemblc  i 
quoique-  les  partit 


     „  — is  l'can,  le  "  , 

jrollês  ,  fuivinr  qu'il  y  a  mni:n  m:  dm;;  tir;,  je  ds  liqueur:  puifqu'on. 
vint  p  lr  expérience ,  que  le  t;irrc  crilhlliié  dars  une  plus  E™dc  quantité 
d'eau ,  donnera  des  criflaus  bien  plus  déliés  que  celui  qu'on  aura  diflous  dans 
Une  moindre  riuantiré  do  liaotUr. 

Déplus 
de  leurs  pi 
lu  rend  d 

o'eofléai  pu  rure^  Imiqoê  les  fels  tiOien-  tec»  il  réduits  en  gros  ùi»m. 
On  li,-l  !  JulTi  .y.r  t  ell  prvuipul.'ir.ent  l'eau  qui  donoe  au  Itls  Lt  libenj 
de  te  mouvoir  Se  d'agir  ,  &  qn'ainfi  les  icorar.i  en  éiat  de  pénétrer  planeurs 

■i!r:-.  oi'.(.:e  IV-.. h  i  il. s  j  , ■<-<.'-  -ii  t.-".  ir  ,  in  a*:.  <vi--.-i  je  l'rlpti:  J: 
rntte,  an  me  capable  de  faire  for:ir  des  i^res  de  ce  dftr.ier,  une  home 
j-.iti.tjj  n-.^.L-e  1IJ.1;,  le  lel  matin  nijiai.:.:;!  1:  leticjv.':  |'jsenif!ri 

 il:    lie   r  ■{.  :  '  .1   ,  il    is:l".     i.  I.r. 

liqueur  de  mire  fur  la.  liqueur  qu'on  avoir  Tcfcrvéc,  le  fel  de  rarirc  rem- 
Y-vAï.im  les  pores  de  l'acide  ,  le  mercure  qui  y  éroit  encore  caché  eft  ton. 
rraiut  do  leur  fane  place,  &  de  k  précipiter  au  fond,  en  qui  u'arriveroir. 

L  leur  cfjoc  mm  celles  de  l'cfprk  £  nirre ,  avojent  été  Û  vériiape^aufe 

tartre  i.V.V.  p.!  rencerrrer  cet:  tir.es  particules  acide.  ,  qui  lerit-icnt  quelque 
relie  de  mercure  en  diffiilution  ,  fi  on  verfo  deffits  du  lël  d'urine  ddTous  , 
ces  derrières  partit uk-s  acides  l'y  untroiu  ,  &  abandonneront  le  relie  du  mer- 
cure i  d'où  s'enluivra  une  nouvelle  précipitation ,  quoique  beaucoup  moindre 
que  les  premières,  à  caufe  du  peu  de  mercure  qui  y  refloir. 

*    .'.f.--.:: F:; .-5  ^!r;t.:. 
2£  Salil  antmoniiEi  ,  rnt[£cr;i  (olnîli,;  fu!,iirr.;ri .  pcn.lrta  xijualil)  (brrr  failli  Ina^ni, 
peichainni  ci, Il  .       fuïiio-ic  Iilis   alicej-i  ijuliai  lui  i-tiLtr::.!  i  1  uinicm  flJtlifha- 

(jun  iblnc  ad  pttf'Oara  Julwdiotra, 
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ure  Précipité  blanc. 


le  ctlui  qui  l'an'!:. :  ]'"-"- i1'1"  on  da"  av0,r 

ijn'.r.  ;-..1Tl|..j:Ji:  d.i?rs  est.ri^r;  ,  à  entretenir  ] 

i  empêcher  par  Je  légers  purgaiils  que  le  mercure  t 
il  lus  glandes  lalivaiics.] 

UfiScs  du  Prlùpiti  biaise, 

enj. 

:  jofu/1 


pl.uuan-.  Ijt  ce)  maux.  Ô.~.  le  a 
du  quoiau*''  blanrtiiflé  manils! 
oejlii<  de  Liel-ileu:  naturelle,  |j 


Mus  à  caule  des  mauvaila  imprcflîons  que  Peau-lbne  lailTe  au  mercure 
après  l*mtu>  dillbus,  &  du  changement  de  couleur  qui  lui  peur  arriver  par 
là ,  donc  même  on  voit  des  cfa  ,  kirlijuW  y  verle  itfliis  de  la  liqueur  de 
lanre  ;  on  peur  préparer  un  précipité  blanc,  lins  y  employer  aucune  eau- 
forte  ,  fuivant  la  meilioJe  qu'en  donne  ïcliroder  ,  parini  plulicurs  autres] 
précipites  de  mercure.  ^ 

On  pilera  fubtilcment  huit  once!  de  fel  arrooniac,  &  l'ayant  mis  dans 
One  cuturbiie  de  verre,  placée  au  bain  de  Jkble  modéré  me  ni  chaud,  &  y 
ayant  WrTé  deflus  trois  ou  i]u:i:ri;  fois  s'.uiiiii  pel'aur  d'eau  de  rivière  ,  le  fel 
étant  diflbus,  on  fjlircrn  !,-.  JilK:l;i.i'ii  p,.r  b  ^  ;>tis  ;  puis  l'ayant  rcmilè 
dans  la  cucurbire  bien  nertc  .  cl  d;:l;.i:J:o  a  fniid  dans  la  liqueur  filtrée 

huii  onces  de  lublimé  eotrofifi  apréj  quoi  ou  verfoa  fur  la  dillolurion  goutte 
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I  goutte  quatre  onces  du  liqueur  de  tartre,  laquelle  s'uni fiant  avec  la  parie 
acide  des  tels, qui  l'.emr  tlvvce  avec  1j  mercure  dans  fa  liiblimarion  ,  &  le 
lenoii  encore  ci,  dilliùuri™  ,  &  lui  laif.mr  af:és  lâcher  prilc  ,  il  fe  précipitera 
peu  à  peu  eu  fond  en  une  lubftancc  blanche  ,  il  fauc  néanmoins  verler  en 
même  ivr.il ;«  IW  11  piérij,i-a:i.:r  :ir.::  burine  cuar^itv  d'eau  ilaire  (iiflée  par 
un  hune  ,  tant  pour  atluiblir  les  diflolvans  que  pour  délayer  les  Tels  ;  aprM 
quoi  ayanr  lailté  ralilcir  le  précipité  ,  &  verte  dans  tin  autre  vaiflêau  la 
liqueur  qui  le  lumusota  ,  .m  lu  lavera  de  pluucurs  eaux  bien  claires,  jus- 
qu'à ce  qu'il  liiir  ptnakemea:  bi;n  adouci  -,  puis  l'ayant  i'jit  lécher  à  l'ombra 


Ce  précipité  purge  par  le  baut  &:  par  le  bas ,  de  rnêraa  que  celui  qui 
prccéJe  iri.L.i  au  lion  qu'on  ne  donne  que  Icpt  ou  huit  grains  du  premier  t 
on  en  peur  donner  julqu'à  douze  de  celui-ci  ;  patLC  qPe  l'iiT-.pelli.ir.  .!vs  Lels" 
aii.les  du  l'.iMin'.i:  !e  tr.ravin;  alï.ililic  p.n  l'action  des  fels  armonlac  5:  do 
lartre,  elle  il'cli  pas  li  profonde  que  celle  de  l'eau-forre  dans  le  premier, 
où  cène  eau  n'eft  tempérée  que  par  le  B  min,:.  Sur  qu;a  l'un  clilii-vent 
que  l'jfTulinn  de  la  liqueur  de  tartre  lut  le  mercure  iublimé  dillbus  dans  lî 
'  liqueur  du  fel  armuniat  ,  ne  t'air  pas  le  mime  cfTer  que  fur  la  difiblution  du 
mercure  r..i:e  uvvé  ie  1'cu.::l.::ç  ;  p.l'u'aii  li^i'  qj-  W  pré.ipiic  du  fublimé 


ji'arrue  pis  au  prL.  ipré  jill.yus  par  -'ciu-l<jr:e ,  lorlquV 
liqueur  du  fel  maiin  :  non  plus  qu'à  la  dillbluti~  J 


Il  cil  boi 
de  la 
'  dam 
ladiei 

a: 


telle  Ai-,  h-n>: 


,  lorl'qu'on  y  mêle  la  liquei 
e  urveipiré  dans  des  pi:r;'iiii!s  ,  e, 
,  tant  dans  la  cure  des  maladies 


ce  précipité  ,  le 
mêmes  ufages. 


n  en  fait,  en  lin    '  j       1  \' 

it  de  nltre  bien  préparé  ,  dlCbudruin  aiJcraeut  S:  prump. 
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CHAPITRE      L.  X  X. 

Du  Sublimé  cornjîf. 


LiSt 


,  &  pi- 
la plus  acide  Se  la  plus  iub.ilc 


k  mercure"  èlim  dillous ,  ayant  augrnemé  le  feu fous'lc  bain  'o^&lTtr^ïon 
les  régies ,  l'abllradion  du  diffolvanr ,  jufqn'a  ce  que  le  mercure  relie  en  malle 
au  fond  du  vaifleau  '  avec  les  partiel  les  plus  lises  de  ces  liquemsi  puis 
qu'ayant  mis  en  poudre  Jilb-.ilc  une  livre  Je  vitriul  tikiai  en  blancheur,  fi! 
autanr  de  Tel  dectepiré,  on  les  mêle  enfemble  avec  lamaiTe  du  mercure  qu'on 
aura  plié  de  même  ;  &  qu'ayant  mit  le  tour  dans  un  marras ,  on  ni  faflà 
la  fublimarion  ,  &  qu'on  trouve  enfin  au  delTm  des  parties  groflièrcj  la  lels , 
le  mercure  uni  avec  leur^panie  acide  aitacliée  en  forme  Tolide  blanche  & 

qu'on  les  mêle  Amplement  asec  le  mercure  ciud,  &  qu'elle  puiflê  avoir  lien 

^"également  djnf  l'on  efprir  &  dans  l'eau-fone  ,  de-vanr  'être  furpeetej 
lorfqu'on  prépare  ce  foblimé  à  dcITein  de  le  dulcriicr ,  pour  s'en  fervit  inté- 
rieurement, il  fera  beaucoup  meilleur  de  n'y  pas  employer  ces  efpritst  car 
ijiiiîiijli'Dii  voie  par  t.péricncc  ,  que  dans  l'a  h  H  rail  ion  de  ces  dilîolvans  ,  on 
en  fafle  forcit  parmi  le  flegme  une  quantité  d'efprit  corrafif  alTei  grande  , 
pour  être  capable  de  dilToudre  de  nouveau  prelque  tour  aiiranr  de  mercure 
iiu'auparavajir,  nonobllant  la  panic  aqueule  qui  s'y  trouve  roélcc  ;  la  tnaffe 
KK.jft.lc 
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r.îjijr.c  r(  c:1  ci  ;orc  chargée  des  partirs  les  plu  cc-rolivcs  des  cfpr.ri.qiî 
tiraient  dilTuuf  le  merCD'e  .  les  mPmes  pâmes  ce  ni.i:;«u  p...  J:  ;V;.rr.- 

,       J    \    .  Ij"  hir.;i.<  -    Hi:i  ixir.t  aie  rr  en  lut  i;m:  i  pr:n,;f , 
nVtar.t  p.i  Ijfpeil  ,  Ion  Ion  prorje  ntur  e:i  prfpsjer  un  fubl.rn;  don  ,di;t 
or.  j.uiJt  le  (cmi  ,w:eu.e.i;  luu:  l';-<i:;et(       J:  ;i  y  procéder  iio:î. 


O  n  calcinera  en  blancheur  du  vïtrio!  d'Allemagne  t  le  on  décreplrora  du 
fèl  marin  la  quantité  dont  on  pourra  avoir  befoin  ,  &  les  ayani  mis  féparé- 
menr  en  poudre  fibule,  on  en  pèlera  de  chacun  une  livre  ,  oc  autant  de 
roetcure  revivifié  du  cinnabre,  &  on  lei  broyera  enfemble  dans  un  mortier 
de  marbre  avec  un  pilon  do  bois  ,  les  arrofani  légèrement  de  lemps  en  temps 
il.-  [:■:![  fin:  peu  d'efprit  de  vinaigre,  5:  feulement  poui^  empêcher  qu'il  ne 
t'en  élève  de  la  poulîière  ,qui  pourrait :  incommoder  la  petfonne  qui  les  broye- 

avec  les  Tels  t  qu'il  n'y  pareille  point  du  tout,  6ç  qu'il  femblc  ne  faire  plus 

Après  quai  a"y3nt  mi!  ce  mélange  dan!  un  matras ,  dont  environ  les  dent 
tiers  relient  vuides  >  on  le  mettra  au  bain  de  fable  dans  une  capfule  pro- 
portionnée, placée  dans  un  fourneau  propre;  ou  par  un  feu  fon  dom  au 
commencement ,  puis  augmenté  de  degré  en  degré ,  &  pouffé  fur  la  fin ,  on 
fera  monter  le  mercure  uni  avec  la  patrie  acide  des  fcls  au  haut  du  marras  , 
m  fubllanrc  blanche  6c  ctidalline  ;  d'oil  on  le  tirera  en  caftant  le  matras  , 
lorfque  11  fublimarion  étant  achevée  ,  les  vaiffeaux  liront  refroidis ,  &  on 
trouvera  au  fond  du  matras  la  partie  grollière  des  fels  qui  n'aura  pu  monter. 
Après  quoi  ayant  broyé  dans  un  mortier  de  marbre  ce  fublimé ,  avec  autant 
de  ^vitriol  calciné  en  blancheur  >  &  de  fel  décrépite  en  poudre  ,  qu'à  la  prè- 
le premier ,  on  en  fera  la  fublimarion  ,  procédant  en  toutes  chofes  de  même 
qn'auparavam.  On  réitérera  même  une  troiucme  fois  l'addition  des  fels,  & 

rolion  ne  procédant  que  de  la  parue  acide  du  vitriol  Se  du  fel  marin ,  fer* 
fiole  1  surmonter ,  lorfqu'on  y  emploira  les  moyens  néecuaires  à  U  dulci- 

Lcs  panics  acides  des  fcls  qui  fe  font  liées  avec  celles  du  mercure  ,  rcn. 
denr  ce  fublimé  fi  corrofif,  qu'il  peur  ronger  non  feulement  les  pairies  in- 
ternes Sr.  externes  des  animaux,  &  prefque  toutes  fortes  de  fubftanccs  ,  mais 
même  prcfquc  tous  les  métaai.  Mais  ce  fublimé  a  cela  de  commun  avec 
tous  les  felî,  qu'il  elt  comme  incapable  d'agir  étant  feo,  &  S".1^™  a|jon 

plus  proportionnée  à  fon  action. 

C'eft  pour  cela  aulti  qu'étant  appliqué  fur  les  chairs  bavenfes  des  plaies 
ou  des  ulcères  ,  il  peut  les  confumer  ilicilcKienc  ,  pirtv  .|iie  l'humidité  na- 
turelle qui  accompagne  ces  plaies  ou  ces  ulcères  ,  l'y  diffout  ;  d'où  vient 
gu'il  peu:  faire  un  grand  ravage  dans  l'etlomac  &  ailleurs  >  étant  plis  par 
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h  boucliE  ,  parce  qu'il  y  trouve  l'humidité  nécdfairc  ï  fi  diflbluiion  |  S; 
qu'il  peur  cautérifer  l'endroit  de  la  criait  ou  de  11  peau  fur  lequel  on  l'ap- 
plique, pourvu  qu'on  ait  un  peu  mouillé  le  même  endroit,  ou  du  moins 
humcâé  &  difpofé  le  fublimé  à  quelque  diliblution.  On  a  vu  ci-devant 
l'ufage  de  ce  fublimé  dans  l'eau    phagedfnique  ,  de  le  pouvoir  qu'il 


plus  avantageux  qu'on  en  fàflè ,  cil  pour  la  préparation  du  fublimé  d< 

*  Mtnurius  tatrùfitas  ftàlimams  ,  vil  tHui. 

Aigenti  ïhi  purificari  die,  c]uaJra£ima.  Salii  mariai  raciu  Erigiera  ikt,  NilriODEiai 
viginri  oflo.  Vitrioli  Tjtidii  taltinaiL  encia!  feiaginu  (".  Argrnrum  viTum  in  vafc  Jign«  itl 
!.,n  nncLà  4Dt  EDA  Ilot *  DXfcmil  (bblimarj  coitoliTi  jam  confirai  mifEtarDr  dum  in  grani 
n  \:iiin  lïr^  .mi  lir  i  .IcLj-'-  ni-,  iiiîr-:  r.-T.-. im;  ,  roll;i  :.|.:,  Iil:  ii  iiiiu  ,  .^n::  n  :iin 
-Y. -'.m  amnlriu  apparfre  djrinat;  tum  addamr  VLrTii>:um  talci  r.:u;  -  ,  c\:o  ci;,^  n  :  i  :  :  i  ;  :,.irl 
nin^  liiu  ccr:L':rr.'.3  et  ,  n;  ari^nrum  yl.".1771  d,i:.:n  c.vnli.r  l  dri":]-'.L  iLi.li:-.3;ro  ri.:  :,\ 
.-._L-.-.i:-  ir.-;o ,  t.i,  û  p.-trr ,  capltcltani  aptes,  ut  ipiritus,  qoi  pair  j  ouaDiLiau  prodit, 

Mercure  fublimé  coiroK 

^  ,.r?.^r,:  pr;:ijj;  ,  j,.  :  .■  j.v;;;  :  J;.       .t; , ,  '; .- - -V-r.' ;  j  ;  O.-J _-c-.-."  £ 

ifn  Bfn»  purifié  ,  vingt-huit   omis;  di  lu  louptrcfi  uni  tulcinii ,  fiixaalt- 

Il  nltrt  ,  (r  puis  apris  II  fil!  marin,  &  on  ciir.iinr,a,i  ài  trirunr  ,  jujqu'i 
c,  qui  Cùa  n'epptrçoivi  plus  dn  tout  il  vifi-argint  :  alors  ony  ajemin  le 
ri''™*  :  :li:i-:  <r.  rc;.:!-c  ,:  ,  &  or:  !■:!  :r:u„,ra  ;:ifi,niU  i,  m»:,:!  ,;,'-jr. 


l'appiicai ion  qu'un  un  (,mt  ,  &  .|.^_K-i.u-:l  i<  uuci  Ici  piécaurioni  que  l'on 

prend  ,  il  produit  des  etTers  [i  n\t[t.::iju5  ,  eue  Ton  ne  peut  point  prendre  trop 
il;  injures  d.;r.s  l';.di:iinLll:;l;ii,ii  ,lu  merci:  rc  ,  &  dans  lu  chois  de  le,  prcpi- 
ij:h;m.  L'hiflone  icivanrc  lira  voir  combien  l'ufage  du  mercure  fublimé  ell 
dangereu»,  même  appliqué  «aéricuiemenl  :  fi  cet  ejemnle  ne  lufiîi  pai  pour. 
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eu  convaincre,  on  peut  cotifulret  les  Obfervations  de  Chirurgie  de  Wofi 
phius,  les  Ailes  des  Curieux  de  la  Nature,  les  ouvrages  de  Bonnet,  le 
Commerce  Littéraire,  £t  beaucoup  d'aunes  écrits  dans  Jcfqucls  on  trouvera  plu- 
sieurs biliaires  tragiques  dej  ftinellrs  effets  de  cette  préparation  de  mercure, 
tan:  pnle  inié;:cii:L::-,ci::  qj'i-^îli.'i'LV  £vtè.r^u:ciTn;]:tr 

Une  Dame  âgée  d'environ  quarante- lepr  ans,  depuis  dix  ans  qu'elle  s'étoit 
fait  une  contufion  au  hras  &  à  la  cuiBc  droite  ,  avDÎt  toujours  reffenti  dans 
cette  dernière  partie  lire  ;i;é:c  douleur;  elle  y  découvrit  par  la  luire  uns 
petite  tumeur  moyennement  dure ,  terminée  un  litnr  foit  peu  en  pointe  à  là 
partie  inférieure  :  cette  dureté  avait  environ  deux  doigts  de  largeur*  un  de 
longueur,  elle  ne  paroiiToit  nullement  i  l'otènenr;  néanmoins  cette  Dame 
y  rcikiunit  toujours  de  la  douleur,  fur-tout  lorfqu'clle  le  couchoir  fur  le 
*ûté  dreje.  Elle  conlulia  ptnEenri  Médecins  ,  &  lit  beaucoup  de  remède; , 

la  guérir;  il  lut  donna  une  emplâtre  canllique  pour  appliquer  fureta  partie 
pu  elle  reflcntoii  de  I.  douleur,  avec  une  petite  boète  qui  comenoit  des  pi. 
Iules,  une  boutctllc  d'eau  cordiale,  &  quatre  autres  petites  bouteilles  d'une 
liqueur  inconnue;  il  donna  aufli  un  magdaléon  d'emplïtre  digellive  pour  en 
fubitituet  à  la  place  de  l'emplâtre  cauftique  ,  que  l'on  devoir  retirer  déj 
qu'elle  auroit  fait  fon  effet  i  il  die  qu'il  falloit  renouveller  cette  dernière  emplârrc 
tous  les  jours,  &  promit  que  la  Dame  ferait  guérie  avant  qu'elle  eût  em- 
ployé ce  magdaléon:  outre  cela  il  ordonna  que  cette  Dame  prît  tous  les  foirj 
irois  de  fes  pilules,  une  cuillerée  de  Ton  eau  cordiale  tous  les  matins  dant 
dncaffé,  &  enfin  qu'elle  fe  lavât  tous  les  foirs  les  lombes  &  les  cuilTcs  avec 
la  liqueur  contenue  dans  les  autres  bouteilles  ,  &  mêlée  avec  du  vin  brûlé, 
obiervant  de  n'en  point  mettre  fur  11  partie  affectée 

Le  4  de  Mai  J7J7  on  appliqua  fur  les  dix  heures  du  foir  V  u 


irangea pendant  la  nuit,  S:  forma  une  large  plaie  au  dcffbus 
oe  icnaroit  Douloureux.  La  Dame  inquiète  de  cet  accident,  fit  fçavoir  au 
Charlatan  ce  qui  lui  étoir  arrivé,  &  lui  fit  demander  s'il  n'y  avoit  point 


e  Charlatan  répondit,  qu'il  n'y  avoit  rien  a  craindre,  qu'au 
contraire  11  n'en  pouvoir  rélûlret  qu'un  bien  ;  il  donna  une  nouvelle  t.- 
cauftique,  &  rca;mi'i;i:Jj  .ic  !i  pir:cr  avec  précaution,  &  de  l'appliquer 


De  crainte  qu'elle  nefe  déplaçât  encore  pendant  la  nuit,  on  ne  l'appliqua 
que  le  lcndem.iin  matin  ;  on  la  retira  le  même  loir,  or.  on  mit  en  là  place 
l'emplâtre  digellive. 

Le  lendemain  la  Dame  reffentit  de  fi  vives  douleurs  1  la  cuiiTe,  qu'elle 


la  Dame, qui  y  «fleurit  :  il  ne  manqua  pas  d^  venir  le  UT.dLnuin  iur  Igî 
dix  heures  1  ayant  examiné  le  mal ,  il  appliqua  lui-même  une  ii;uuei;-.e  em- 
jilâtie  l-.,m|1J.:lic  ,iii7,  :ji![imJtj  aïpiravai:!  d'ur.c  pojdte  b^li;  qt'il  -vt::t 
dans  une  bouteille;  il  enjoignit  bien  qu'on  ne  la  retitâr  pas  avant  le  lende- 
main à  huit  heures  du  marin  ;  il  conieilla  À  la  malade  de  boire  beaucoup  dç 
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Xlamc  fui  [□ 


é  comme  éd.  Le  Cbarl. 
à  fon  mal ,  &  qu'." 
tombée,  elle  pouvait  Jônir  aans  ion 
lue  ce  qu'il  lui  plairait ,  lins  que  fou 

e  minime  emplâtre  caufliqtje ,  ceire 


frémir  d'horreut 
Le  10  &  h 


nvullions  fi  terribles ,  qu'on  n'aurait  pu  en  eue  témoin  fans  ei 

r  fj  gorge  enfla  e\traordinairemem  :  le  Charlatan  vînt  n 
niuinWu  s'appcrçùr  bien  Je  fon  érat,  il  l'iffura  loiiinm 
'  e  danger;  ildéf    "  ' 


&  la  bourhe  eihaloi 
que  produit 
pris  quelqut 


de  fon  é.  . 

pas  le  moindre  danger  ;  il  dérendit  lur-toui  exprelfément  qu'on 
invoyàr  chercher  aucun  Médecin  ,  S;  il  dit  qu'on  ne  manquai  pas  de  le  faits 
avenir ,  fi  on  venoii  s  l'appercevoir  que  les  dents  commença  lient  à  vaciller. 

Le  12  de  Mai  on  envoya  chercher  un  Médecin  qui  ne  fçavoit  rien  do 
ce  que  le  Charlatan  avoir  fait  i  il  trouva  que  la  malade  avoir  la  langue  dure, 
la  rite  &  le  col  fon  enflé ,  S:  une  11  lône  inflammation  à  la  gorge ,  que  la 
Dame  n'avaloii  fcneprloie  qu'avec  la  dernièra difficulté  ;  le!  dénis  vacillaient, 
--  une  odeur  rrèi-f.;[i,ie  :  entin  il  rtcc-nmit  les  fymptomes 
ircureiil  demandas  la  malade  fi  cil-  avait 
■nfcfli  avec  peine  qu'elle  avoir,  pris  tous  Ici 
lui  avoir  prclctites,  &  qu'elle  avtiit  appliqué 
fur  fa  cuilTe  une  emplàire  cauftique.  Le  Médecin  csamina  la  patrie  iSeâea  ; 

in,f£  groife  comme  les  deux  poing)  : 
;  ;  lout  le  tour  do  la  pairie  aftedee 
inflammation  :  le  Médecin  attribua 
ces  mauvais  effets  au.  pilais  :\,.'d  lùupçotini  contenir  du  mcrcutc,  &.  pref- 
ctivit  en  conféquence  à  la  malade  douïe  grains  de  réfine  de  jalan  ,  qui  firent 
faire  et!.]  „m  fi*  felles  i  la  malade,  mais  qui  ne  diminuèrent  en  rien  lès 
fymniomes.  Il  fe  tiouva  ce  même  jour  avec  le  Charlarn 


c  femblable  un  peu  a 


vérité  l'emplâtre 


aies  qui  ne  contcnoicni  poini 
lullique  qu'il  avok  appliqué  éioir 


-,ï  t. 


is  les  remèdes  convenables  pour  les  calmer,  r 


r  piefque  plus 
me  chaleur  auili 


r  appliqué  des  charbons  ardents.  Le  Mardi  Ces  dou- 
leurs augmentèrent  ;  elle  tulevuir  avec  fcj  doigts  des  morceauil  de  la  mena- 
btane  du  palais ,  &  rendait  par  la  bouche  beaucoup  de  fang  ,  mêlé  de  gros 
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«ailloli,  de  force  qu'il  y  avoit  lieu  de  train ire  qu'elle  ne  péri:  le  même  jour 
d'une  hémorragie  ;  le  palais ,  la  gorge  &  la  langue  fraient  »  enflés  .qu'elle 
pouvoit  à  peine  proférer  une  parole  :  on  apperçui  au  fond  de  la  gorge  un 
péril  ulcère  de  (a  groffeur  d'un  pois  ;  on  voyait  le!  membranes  du  palais 
tirefque  loul-à-feit  détruites;  la  denrs  vacillaient,  fi:  il  y  avoir  une  abon- 
dante iïlivation  fanguinolcnte  d'établie; 

Ces  lymptomes  continuèrent  jufqu'au  Samedi ,  que  le  délire  lurvim  ;  il  aug- 
:oujours  ,  &  le  Lundi  clic  ne  voulut  prendre  ni  '" 


elle  lût  toujours  de  pis  en  pis  jufqu'au  lendemain  ;  elle  jettoit  continuelle, 
ment  pat  la  bouche  des  caillots  de  fang  &  des  morceau*  de  membrane  ;  elle 
était  fi  foible,  qu'elle  ne  pouvoir  plus  iè  lever  liir  fon  lit,  &  la  (alivation 
fanguinolcnte  continuoit  toujours. 

Le  Dimanche  au  matin  îfi  du  mois  l'on  nefentoit  prefque  plus  le  pouls, 
h  la.ivsriiiii  éii.ii  diminuée,  Si  la  malade  ne  l'eplaigiu>,r  plus  de  J:i;:l=iiTi  : 
t!ii'  i.|  j'i  lle  n'eût  pas  dormi  pendant  route  fa  maladie  ,  clic  fc  mit  à  fom- 
tneiller ,  mais  mure  tremblante  elle  s'éveilloit  toui-â-coup.  A  ces  fymptomes  , 
le  Médecin  jugea  que  la  mon  croit  prochaine;  clic  mourut  efeUvemert 
le  Mardi  fui  les  cinq  heures  du  marin  dans  les  convulllons  les  plus  violentes. 

Je  ne  émis  pas  que  l'on  puiiTe  railonnablcmem  attribuer  tes  dhTcreriS 

Cette  préparation  slt,  tomme  l'on  feait  ,1e  mercure  uni  à  l'acide  du  fel  ma- 
rin; le  mercure  vif  oc  le  ici  matin  pris  iéparément  à  une  dolc  allez  conft- 
riérahic ,  ne  donnent  aucune  marque  de  caulliciié  ;  mais  combinés  enfemhle 
par  la  lubliination ,  il  en  rèlûlte  le  poilbn  le  plus  actif  8:  le  plus  dange- 
reux; ^cH  un  curireil'  li  puillani,  qu'apolii'.ué  nvcncuicmer.t  ou  es  te  rie  [fre- 
inent au  régne  animal,  il  détruit  mutes  les  parties  qu'il  touche,  il  les 
corretnp:  ,  lis  fta.-.i:;;i:;  ;es  pu:rile  ,  il  les  ce-ii'emrr.e  j.ifq  j'aux  t-i  ,  t:,::,„c 
teroir  un  chariSon  ardent,  &  on  ne  connoit  rien  d'affei  ellicace  peut  attirer 
Ion  ptogtès.  , 

Le  Iuh!::ii0  [Yvr.irïf  appliqué  esté  rie  u  roi  l'-Ol'.t  cm  pris  intérieurement,  ne 
décornpnfe  piiint  ;  il  pénétre  aiitment  mures  les  parties  du  corps  ,  Se  en 
quclqu'endroii  qu'il  Joit  ,  il  y  développe  l'on  aftion  corrolive  ;  les  pirtics 
four  aurant  de  j:ei  its  rr;.nei:.ir:s  ,  qui  ,  ^'j'I'T1'-'  li_r  If*  ureiTil'r.ir.et ,  le>  hieilent , 
les  déchirenr,  le)  brûlent,  jufqu'à  ee  qu'il  le  ferme  des  efearres,  &  qu'elles 
tombent  gangrenées  :  appliquées  extérieurement  ,  elles  ne  relient  pas  long- 
temps en  icpos  ;  elles  s'inlinucni  promptement  pai  les  pores  de  la  peau, 
dans  le  rang  &  dans  les  aut.es  humeurs  ,  duïolver,,  &  detrtitlén,  mures  les 
psrnes  qu'elles  it.uiheru,  julqu'it  ce  que  hxées  dans  les  parties  tnembraneufes  , 
setvculcs  £i  glandulculcs ,  lur-tour  dans  celle!  de  la  gorge  Sr.de  la  bouche, 
ell,-s  le  f.iienr  dit  i.m  iUtie-  ,  en  procurant  la  fllivaiio.L  _ 

ticuliércmeiir  Tu/glandes  faliîaires.cc  d'ailefteiF  fur-tout 'le  larynx™!;  tomes 
les  aurres  parties  de  ta  gorge  ,  le  palais ,  les  dents,  &  d'exciter  la  falivation^ 
le  fublimé  corroilf  a  cette  propriété  ,  comme  les  autres  préparations  de  mer- 
cure; mais  il  corrode  rouies  les  patiiei  qu'il  rencontre  à  Ion  paUagc  ,  il 
produit  des  ilagnaiions ,  des  coagulations  &  la  putiékélwn. 
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les  corrodant  ,  il  caufe  des  douleurs  infuppuriablcs ,  fui 


dialgie,  de  nauf 


la  de  gorge ,  d'ulcères  profonds  dans  l.i  bouche,  au  larynx,  d'cbranle- 
mens.  des  dents,  6cc.  _ 

Enfin  ce  poilon  s'infiniie  jurqu'auK  mcmî'nnc-i  du  cerveau  ,  il  pénéireles 
ot  du  cr'me  ,  &  caille  les  plus  vives  douleus,  li:r. i^j  .i'ininmiiies,  de  prot 

&  la  mon  elï  inévitable.  La  Dame  J   1  ,n..  ■  ■      |  |   I 

plaire  de  fublimé  corroiîf,!  eu  ces  différens1  fymptomes  :  il  enfdonc  évident 
iju'on  nu  peut  les  aitiihuci  qu'à  ce  cauilique  ,  S:  que  I'od  ne  doit  l'employer 
dans  la  Médecine  qu'avec  la  dernière  ciiconlpeflion,  &  feulement  dans  dej 
cas  pur  ainlî  dire  defefpérés.  ] 

Mais  encore  que  la  corrolîon  du  fublimé  ne  fc  démontre  bien  qu'en  fa 
dilTulution  dans  l'eau  ;  que  ceite  corrofiun  fai:  très-grande  brfqu'on  le  diflbue 
dan;  peu  d'humidité,  &  qu'il  foie  alors  capable  de  ronger  avec  vitclTe  ce 
violence  les  endroits  du  corps  qu'il  touche  ;  on  doir  routeibis  être  perfuadé , 
que  fi  l'on  ajoute  fulrifammenr  de  l'eau  à  fa  dilîblution  ,  elle  l'afloihlit  & 
l'empêche  de  faite  du  ravage  Jolques-là  qu'une  grande  quantité  d'eau  avalée 
p tempic i net n  elt  le  meilleur  oc  le  plus  afluré  fecours  qu'on  puifTe  ■Ji-:n.(?i 
Ban  perfbnncs,  qui  par  mcearde  ou  autrement  ,  auraient  avalé  du  fublimé 
c--.-r/i.-»ii"  :  '  i:.-"  "a  '  i  iiiltblvanr  aifément  le*  parties  acides  qui  iaifoient  la 
corrolîon  du  liiblimé  ,  les  divifc  en  de  11  petites  parties  ,  oc  leut  donne  une 
iclk  étendue  ,  qu'elles  en  deviennent  incapables  de  rnnger  oc  de  nuire  ,  S: 
que  le  mrtcutc  en  étant  délivré  ,  doit  palier  pour  innocent ,  tandis  que  cei 
paitics  acides  font  obligées  de  lôitir  avec  l'eau"  par  les  urines ,  pat  les  fcllcsl 


en  enduifaut  le  dedans  du  II  bouche,  du  goher  ,de  l'ocfo- 

s  les  euiptJilbuiieuis  eherebanc  la  mon  ;  oc  non  la  guérifoij 
ils  occ  donné  le  fublimé  >  &  les  paiicns  ne  demandant  des 
cilles  ronger;  on  trouve  alors dau 
. ,  un  attitré  secours  ,  pour  les  raïforaj 
.  Ce  ferait  suffi  en  vain  qu'on  etnpbiroii  l'huile,  ou 
rte  ou  les  grailles,  Unique  le  fublimé  a  déjà  rongé,  puifque  cci  ftibfi 
n'ayant  point  d'analogie  avec  les  acides,  ne  fçautoient  Ici  détacher-, 
r  à  elles  comme  fait  l'eau  ;  le  vomii&menc  qu'on  prétend  provoqua., 
ivan:  emporter  le  venin  qui  cft  en  petit  volume ,  fie  qui  nit  déjà  attai 
M  tuniques ,  {*  caché  ilaus.  les  jjtfa  daM'cûouiac,  Ou  pourrait  lourefoii 
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recourir  au  lait,  fi  on  Pavoii  à  li  main  ,  parce  que  fa  pattïe aquenfe peut  erre 
■  fort  propre  à  délayer  les  acides ,.  tandis  que  i'oit£lucufe  peut  fervir  d'iicnu- 

eiflement  &  quelque  Jifcnf;  aux  patries,  &  on  pourra  ufer  après 
-utilement  de  décoilions  vulnéraires. 


C  H  A  P  I   T  R  E     L  X  X  I. 
Du  Suilimé  doux. 


fttUinuiea. 
.1  furifcati 


LEEUm^uc  fuHimeiur ,  qoz  fublirnatio  Etiio  repeteada 


Prinet  dcuii  oneu  it  m. 


fois  ;  It  m/nic  tfértiûa  fira  il/itit  jafaltà  f:x  fats. 

CETTE  préparation  purge  doucement  &  fans  douleurs  :  on  l'emploie 
communément  dans  les  cas  de  pituite  épaifiie  de  vifcolltés  dans  les 
premières  voies,  pour  atténuer  le  fatig  en  général ,  met  les  vets;  en  un  mot 
c'en  le  purgatif  le  plus  ufiié  dans  les  maladies  vénériennes.  La  dnfe  efl  de- 
puis cinq  grains  julqu'à  quinze,  ou  feul  ou  en  pilules,  avec  quclqu'aurrc 
porganf  dijimt  le  jalap  :  mais  fi  on  en  continue  l'ulage  pendant  quelque! 
jniii's  d-.:  luire  ,  il  ne  manque  pat  d'cicircr  la  lalivation.  On  s'en  fert  dans  la 
virole,  lorfttu'on  a  intention  de  faite  faliver,  &  on  1=  mêle  avec  d'autres 
j.nrTLNh  |-,ui7  lu  donner  tous  les  trois  jours,  lorfqu'on  veut  lui  ûter  cet 
effet.  ] 

■  L.s  rcïrérées  fublimations  qu'on  fait  dans  cette  préparant.;.  ,  r cuvent  bien 
dilTrper  quelque  petite  portion  des  acides  contenus  dans  "le  tublime  corroftfi 
mais  les  parties  qui  y  relient  étant  en  trop  grande  quantité  ,  &  trop  cm- 
batrafTécs  dans  le  fulilimé  corrofif,  pour  s'en  pouvoir  toui-à  fait  détacher  pai 
les  fublimations,  il  faut  de  niîemré  y-employer  le  mercure  crud  ;  J<  quoiqu'on 
auroit  quelque  Âjet  il  s'étonner  que  Le  meicuje  coulant,  ajouté  au  fuhlimé 
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fcorrofif  fût  capable  de  mortifier  ce!  acides  ,  S:  de  changer  leur  qualité  cor* 
en  Jr.tce.  [.'mi  pi  (lirpiî  loricu'cr.  cor.fi  Jurera ,  q-i'.Lii 

lieu  qu'on  avoit  rempli  d'acides  muce  la  fubltance  du  mercure  pour  en  tairc- 
un  fublimé  conrfif,  on  remplît,  ici  de  mercure  tous  les  porcs  des  acides, & 
enfotic  que  leurs  pointas  s'en  trouvant  tout-à-fair  enveloppées ,  elles  font  après 
ï,:,-.;|..,li^-,  .s'j.çir  â.  Je  pjiic::er  ;  vu  qu'on  voir  pat  expérience  que  l'atW 


lion.  On  le  donne  depuis  demi -fcrupule  jufqu'à  demi-dragme,  &  mains 
jiir.:i:'à  dii'js  l.'uip.d.:.  .  P:  ji:li;ii'j  lu-.:  dîJjnn:  a  lis  pirfonnCS  les  plus  robulîes  , 
&  lorliju'on  en  délite  de  plus  puiffans  effets. 


J'ai  dit  ailleurs  qu'on  peut  préparer  un  fuMimé  doux  du  précipité  blanc 
ïn  le  fublimant  fans  «dditioB.  On  peut  auffi  faire  la  même  chofe  du  mercure 

sublime  doua  ,  qui  ne  purgera  que  par  le  bas,  &  dont  on  pourra  donner 
d.'pLiii  rri-Lj  i-'.i  qu^ne  ji:f.:i.'à  l^pt  ou  liuir  grains.  Mais  on  peut  y  réunir 
encore  mieux,  fi  ayant  broyé  dans  un  mortier  de  marbre  ou  de  verre ,  quatre 
nnces  de  ir:cttu::  précipité  jaune  ,  bien  lavé  rkdeflèché,  &  y  ayant  incorporé 
autant  de  mercure  coulant  qu'il  en  aura  pu  abforber ,  on  en  fait  la  fubli- 
mation  par  les-voics  ordinaires,  &  fi  ayant  broyé  ce  fublimé  ,  on  le  rellu- 


CHAPITRE  LXXII 

Des  Liqueurs  Mercurielles. 

PLUSIEURS  ont  donné  le  nom  d'huile  à  certaines  liqueurs  qu'on  lire 
du  mercure ,  ou  à  des  fubibinces  qu'on  y  a  mêlées ,  quoique  ces  liqueuis 
W  bien  pas  mSammables,  mais  purement  aqueufes,  "^"j*^  «• 
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thangeant  pas  les  qualités  des  chofes ,  làns  m'arrêter  à  décida  cette  floeflioi  j 
je  me  contennnsi  J'en  donna  quelques  préparations ,  qui  m'ont  femfalé  mé- 
riter d'eir;  ici  ir.luTces.  L'eau  Polonoifc,  qui  n'eft  autre  chofe  que  la  lotion, 
des  précipités  ^de  metcure,  tcVau  phagedénique  ,  compfée  avec  la  chaux 

palTer  pour  uei  liqueurs  mercurielies  ;  de  même  que  celle : 'qu'on  péuT'rairo 
en  employant  le  fublimé  doux  à  la  place  du  corrofif,  quoiqu'on  n'y  mêla 
ces  fublimés  qu'en  peiiie  quaniité  :  mais  on  peut  préparer  des  liqueurs  mer- 
curielies plus  concentrées  fie  plus  puiiTantes  en  diverfej  façoia,  comme  on 


O  N  broyera  fuhtileinctit  enfcmble  fur  le  porphyre  parties  égales  de  fublimï 
doux  6c  de  fcl  aimoniaci  puis  en  ayant  étendu  la  pudre  dans  une  lèche- 
frite bien  nette,  &  placé  ce  vahTeau  un  peu  en  pente  à  la  cave,  ou  en 
quelque  lieu  humide ,  &  mis  fous  fon  bec  un  récipient  propre ,  on  le  lailTèra 
en  cet  état  ,  jufqu'à  ce  que  rôtis  les  Tels  Ibient  refont!  &  convertis  en  une 
liqueur  rouge  qu'on  trouvera  dans  le  récipient,  mêlée  avec  le  mercure  revi- 
vifié qui  y  aura  coulé  ,  Si  que  l'on  féparera  put  s'en  fervit  aux  mêmef 
ufages  qu'auparavant.  On  emploie  extérieurement  cette  liqueur  pout  confumer. 
les  chairs  baveufes ,  fie  les  fuperfluités  des  plaies  &  des  ulcères ,  ce  partira, 
liérement  des  vénérien!  ;  &  quoique  la  fubilance  du  mercure  fcmblc  prcfquo 
toute  revivifiée  ,  la  liqueur  néanmoins  en  a  retenu  alTei  de  particules,  poui 
mériter  qu'on  la  furnomme  mercurielle. 


A  G  a  i  c  o  I  A  i  Harrman  ,  fit  quelques  Auteurs  après  eux ,  ont  décrit  uns 
liqueur  mercurielle  joviale,  laquelle  j'ai  cm  devoir  ici  inférer.  On  fera  fondra 
dans  un  creufet  une  livre  d'étain  d'Angleterre-,  fit  ayant  fait  chauffer  une 


fut  un  feu  modéré ,  ayant  verfé  cette  liqueur  dans  une  ptiie 
verre  ,  environne  de  fable  la  cornue,  dau  une  capfule  de  o 
dans  un  fourneau  propre ,  &  adapté  un  récipient  i  ion  bec  ;  on 


Dlgilized  by  Google 


£  T     C  H  T  M  I  Q  V  È 1  f  J? 

Siftillation  pat  un  feu  gradué,  mail  tics- augmenté  fut  U  Ën,  f5i  en  ta 
bbtisodta  DM  liqueur,  ayant  quelqu'apparence  d'huile,  laquelle  on  eilimii 
Ij;:-l;u;'  tn  npplLk-:i-iini ,  pour  guérir  les  cancers,  les  loup« ,  les  hilulcs ,  ce 
toutes  foires  d'ulcères  malins  &  rongeans. 

Le  mime  Agricola  décrit  une  amre  liqueur  de  mercure ,  pour  la  prépara- 
it -li  Uquslic  il  veut  qu'on  broyé  parues  égales  de  fubl.mé  dou*  Se  de. 
Ici  de  fj:urnc  ,  qu'on  1ers  mené  cnlcmble  dans,  une  cornus  a=  verre  ,  &  ^a 
l'ayant  placée  au  bain  de  Table,  &  adapté  &  bien  luré  u;i  ivaiv.  recipiem  j 
ion  bec  ,  on  en  riro  par  un  feu  gradué  une  liqueur  blanche  ,  douce  ,  & 
exemple  de  toute  acrimonie  ;  puis  ayant  lailTé  refroidir  les  vailie.iui ,  pi|î& 
mis  l.i  réfidence  dans  une  nouvelle  cornue  de  verre, que  l'on  y  vent  defïus 
U  liqueur  diltillce,  Si  qu'après  une  douce  digeflion  de  fept  ou  huit jours, 
on  en  téïtère  la  diftillarion  au  même  bain  ,  &  qu'on  obtienne  une  huile 
jaune,  donc  on  pniffe  Te  fervir  intérieurement  &  extérieurement ,  pour  la, 
guérifon  de  touies  fortes  d'ulcères ,  &  fur-tout  des  vénérienl. 

Le  même  Auteur  veut  encore,  qu'ayant  mêlé  parties  égales  de  fublimé 
douï  ,  &  de  fucerc  candi  en  poudre  ,  on  les  marte  dans  une  cornue  de 
Verre,  &  qu'on  en  tire  au  bain  de  lâble,  par  un  feu  bien  gradué,  une  li- 
gueur excellente  pour  guérir  toutes  fortes  d'ulcères  internes  &  exiernej. 

Je  pourrn-.s  a;oii;er  ni  fldieu-i  autres  de:i;i;"ioiii  d'i-.jiL;  nu  d:  Ikj-jcjis, 
d'ami  j  ,  de  f.iufrei  ,  de  fcls ,  Se  d'autres  préparations  de  mercure  dune  lej 
livres  font  remplis,  &  qui  ont  plus  de  fille  que  d'utilité  ;  mais  j'aime  mieuï 
les  palier  fous  fdence  que  d'en  ennuyer  leLefleur. 


CHAPITRE  LXXI1L 

De  [Antimoine  en  général. 

,i  approche  beaucoup  de  la 
-e  près  des  mines  des  uns 
ou  des  autres;  il  paffe  pour  une  cfpéce  de  marcaltite ,  ayant  même  été  nom- 
mé de  quelques-uns  ma rcaflitc  de  plomb.  On  le  croit  cotnpofè  d'un  double 
foufre  minéral  ;  l'un  métallique  ci  approchant  de  la  pureiè  ,  Si  en  quelque 
forte  de  la  couleur  de  celui  de  l'or,  ce  l'antre  terreitre,  combuliiblo ,  S: 
prelque  femblable  au  foufre  commun;  d'un  mercure  métallique  fulgineux,  mal 
digéré,  mais  plus  ctii  que  le  meroire  ordinaire  ,  Si  participant  delanarure 
du  plomb;  ce  d'une  fubltance  tcrrcflre  &  faline,  mais  en  petite  quantité. 
Quelques-uns  ont  cru  que  l'antimoine  contenoit  en  lui  les  principes  de  tous 
les  métaux,  parce  qu'on  le  trouve  indifféremment  prts  des  mines  deebacun 
d'eus.  On  l'a  nommé  le  loup,  ou  le  faturne  '-■  '  - 
-  t  les  métaux  ,  il  les  dévore 
ion  l'a  aulT 
tifles  peuvent 
Quelques-uns,  obi  cru  que  « 
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CHAPITRE  LXXV, 

Ves  Safinits  dAnùmeint, 


,  .    u  Ja  Gtfran  ,  à  caulè 

couleur  jaune  qui  arrive  à  la  malTc  lorfqu'on  l'a  pilée ,  &  le  nom 
de  fafran  des  métaux ,  à  caufe  qu'on  trouve  l'antimoine  près  des  mines  des 
mctauir,  ou  à  caufe  de  la  fymparhie  qu'il  a 


donné  le  nom  de  foie,  à  caufe  de  la  couleur  du  foie  qui  paroîr  à  la  malle 
avant  qn'oa  l'air  pilée ;  terre  préparation  dl  aflea  commune,  mai;  on  j, 
procède  fort  diveifemenr, 

Dir  ers  ei  Méthodes; 

Les  uns  après  avoir  pilé  &  mêlé  parties  égales  d'antimoine  Se  de  nitre» 
mis  ce  mélange  dans  un  grand  mortier  de  1èr  ou  de  bronze,  &  couvert 
négligemment  le  mortier  de  quelque  large  ruile  ou  brique,  qu'ils  ont  aupi. 
lavant  chauffée  i  mettenr  le  feu  à  la  poudre  ,  en  y  jettanr  dedans  un  petit  char- 
bon allumé,  d'oii  s'enfuivenr  une  détonation  le  uns  talion  de  matières j 
pendant  lefqucllcs  les  parties  plus  pures  de  l'antimoine  defeendenr  au  fond 
du  mortier,  ay.n-,:  I.l  ..I:.-  fui.:,  &  k-.  f  or.tH  fe  trouvent  au  deffusaveo 

la  partie  laline  fixe  du  nitre  ,  dont  on  peut  faire  après  la  réparation.  D'aurrei 
mettant  la  moitié  moins  de  nitre  que  d'antimoine  ,  &  procédant  au  liirplui 
de  même  que  je  viens  de  dire,  trouvent  au  fond  du  mortier  un  fafran  i 
peu  prèi  fcmblable  au  premier ,  mais  plus  vomitif  et  en  plus  grande  quantité  ; 
patee  qu'y  ayant  eu  moins  de  nitre,  les  particule!  de  l'antimoine  ont  élj 
moins  agitées  ,  &  il  ne  s'en  cil  pas  fait  une  ii  grande  dilîiparion. 

D'aunes  ayant  mêlé  parties  égales  d'antimoine  &  de  nitre,  &  placé  on 
pot  de  rerre  proi-ii;  i  réhiler  au  k-u ,  fur  un  culot  au  milieu  d'un  foyerd'un 


le  belbiti. 

Quelques-uns  auflï  au  lieu  de  réparer  les  feoriesi  les  pilent  enfemble  avec 

bonne  quantité  d'eau  ,F  S;  filtré  chaudemem  cette  déccilion  ,  ils-  wrfcMdii 
vinaigre  diitillé  fur  la  liqueur  filtrée,  &  ils  en  font  précipirer  un  fafran 
fin  l'ubtil ,  lequel  ils  lavent  bien  ,  puis  ils  le  féchent ,  &  le  gardent  pour  la 

D'antres  pilent  &  mélenr  patries  égales  d'antimoine,  de  nitre  fie  de  ffl 


ET   'CSZMI.QVS;  Î2î 
*  Cwais  Anùmsmi,  alktr  Htpar  Antimomi  ,  feu  Cmcus  Mttall/irum. 

21  An[:m<mi:  h  n.irj ,  pLï.,:L'r.i  lia  :  fî  j-.i  riT  i  'n  jliL^t.i-i  rji.i  poLè  m iftf adcu^i 
.    ..  il'.'1!.. .  M'  .1  i  ■  i   ■   ii.  . 'i  ii'.i>   I  .n  .I><1  ■  i-ii .:.H   lu   içoc  Jjquari 

Safran  d'Amimoine. 

Pnntz  parties  igalts  d'antimoine  &  de  nisrti  rîJiiifiz-tti  en  pmiirt  fipj- 
t i::: i.-:r  ,  &  taclt^/ts  tafiite  txaEemmt  :  Jttlti  ptu  à  p/u  ci  miUngt  J.1HS  ,,n 
nilifil  rmi'-i  m,  fil,  ;   hif.pt  U  fa.l  jur.du  ,  f.j.,:,i-Jr  du  fairhl  ,  Ù  varhrl  tn 

eaultur  ,  tilt  ftta  d'autan!  plus  jaune ,  yui  ta  matiire  aura  t'té  plus  long- 
temps tu  fujton. 

Cens  prfcirailnn  Rappelle  aulTi  le  foie  d'antimoine  ou  le  fafran  dis  ml. 
taux:  c"e(t  un  puiflan;  cir.^r:t:L-c  i  11  d > i : V  de  djuï  pr.vr.s  ilifqj'à  lit;  on 
|ir,':[L'llJ    ;11L|T5   que  e<:(:'J   pr^Mi<uju:i  L 11  Im:i:i.l:  icS   maladies  des  yeux, 

pour  pucrir  les  adm  oui  couvrait  la  cornée  &  les  ulcères  des  ; 
on  l'emploie  en  la  IbiifHant,  en  poudre  bien  Êne  dans  les  yeui  avec  du  fuccre 

CtDCïcn  in  pn!*m  fAtïlïlliiranp  rrrUAoïn  îa  aqua  coqac  ,  rjni  abfeûx,  itnaofph  cahda 
Safran  d'Antimoine  lavé. 


met  ne  I    I  ;    I  I  I    I     I        1  d 

l'hydrofviie,  ''-  11  iw.iSe  l\  du  f.Mrkir.  Il  ^  di.nne  lÀyjiS  vois  jiil!,u'.\  fix 
grains  en  poudie  dans  an  peu  do  couiérve  ,  ou  bien  l'infulîon  de  liuit  ou 
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diï  grains  du  même  fafran  ,  fâito  dans  deux  onces  de  vin  blanc  ,  &  deut 
dragmes  d'eau  de  cannelle;  affûtant  que  ce  remède  purge  fort  doucement 
par  Je  haut  S:  pat  le  bas. 

Le  foie  d'antimoine  purge  par  le  haut  &  par  le  bas  toutes  les  humeurs  qu'il 
rencontre  i  ce  foie  ic  trouvant  encore  chargé  de  beaucoup  de  parties  groulùros 
de  l'antimoine,  a  bien  quelqn'apparonce  de  verre,  mais  il  n'en  a  pas  la 
diaphanité ,  ni  toui-à-fait  la  durcie.  Ce  qui  relie  des  pinics  grolTières  dans 
certe  maffe ,  iert  comme  de  frern  à  l'aétion  des  plus  pures  ,  S:  fait  qu'on  en 
peut  donner  la  poudre  en  beaucoup  plus  grande  dofe  que  le  verre.  Je  ns 
veut  pas  tépeter  ici  ce  que  j'ai  dit  ailleurs  de  fort  ufage  pour  le  vinémétique. 


CHAPITRE  LXXVI. 
Du  Régule  d'Antimoine, 

*  T  E  régule  d'antimoine  eft  une  fubflance  métallique  d'une  couleur  blanche 
JLraffci  éclatante  -,  il  a  le  brillant,  l'opacité  flt  la  pefanteur  des  métaus  ; 
mais  il  n'eil  aucunement  malléable,  &  fc  pulvérife  plutôt  que  de  prêter  & 
de  s'étendre  fous  le  marteau,  ce  qui  le  fait  ranger  dans,  la  claûe  des  demi- 

II  entre  en  tufion  lorfqu'rl  ell  médiocrement  (ouge  ;  mais  il  ne  rélîile 
point,  non  plus  que  les  autres  demi-métauï  à  la  violence  du  feu,  &  il  fe 
ûillipe  en  fumée  je  vapeurs  blanches ,  qui  s'attachent  aui  corps  froids  qu'elles 
rencontrent,  &  fe  ramaffent  en  une  elpéce  de  farine  qu'on  nomme  fleur* 

Le  nom  de  régule  ou  de  petit  roi ,  Ibmbleroit  avoir  été  donne  mal  à-propos 
à  /.mriir.riirie  ainli  préparé,  vu  qu'au  lieu  d'être  au  deffus  des  autres  parties 
à  l'imitatioo  des  Rois,  on  le  rtouve  au  deflôas  oc  au  fond  du  creufet,  ou 
des  antres  vaiheaux  ou  l'on  a  vetfé  l'antimoine,  après  l'avoir  fondu  avec 
des  madères  capables  de  féparer  fes  parties  pûtes  d'avec  les  impures.  Mai» 
le  poids  &:  le  rcÛcrrcmenr  des  parties  pures  les  fsifsnt  précipiter  an  l"r.d ,  ^ 
s'y  trouvant  concentrées  en  beaucoup  moindre  volnme  que  les  feurisi  ,  qui 
relient  an  ddl'i.s  ni?U=î  plrmr  le!  ù[!  .  3;  h  |-crf-.''-ion  de  c«  mrnio  paniei  , 
font  la  caufe  qu'on  leur  a  donné  le  nom  de  régule,  que  l'on  donneauffià 
quelques  autres  métaux  purifiés  ce  fondus  à  peu  près  de  même. 

Le  nltre  &  le  tartre  font  les  matières  ordinaires  qn'.n  mêle  parmi  l'an- 
timoine, lorfqu'on  en  veut  féparer  le  régule  ;  mais  chacun  les  dofe  comme 
il  lui  plaît  :  car  les  uns  mettent  égales  patties  de  nître,  de  tartre  &  d'anti- 
moine j  d'autres  mettent  fur  une  parue  de  nîire  &  une  de  tartte  deuï 
parties  d'antimoine  ;  les  autres  mènent  plus  de  nître  que  de  taure  ;  d'autres 
plus  de  tattte  que  de  nîrre  :  quelr|r^s-i::is  inéine  y  nu-lent  de  la  poudre  de 
dnibont,  11  y  en  i  huIIÏ  qui  ayant  prié  &  fait  détonner  cnfcmblc  égales 
parties  de  tartre  &  de  nître,  &  en  ayant  repilé  la  malle,  en  mêlent  ta  atàt 
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affietie  du  foir  au  matin  ,^en  faire  boireja  liqueur  auï'perfonnc!  roburtef 


ni  pas  que  11  venu  .lu  i'cl-clL'ii  :i:t  [cujmjrs  la  même  ,  fc  puilquc  Ici 
perlbnncs  m'ont  allure  qu'il  leur  a  été  iropoffible  de  reconnonre  aucuns 
:  :„..  poids  gobelet!. 


Itégule  d'Antimoine. 

Prtne^  une  livre  d'antimoine  erud  ,  doure  oncts  dt  tartre  crud ,  Jïx  once! 

juujrla  ,«  'cueitU.L  du.  un  ZJ/tr  Z/,"?:  J  couvrira  du.*,  fil  le 
trettfir  pendant  que.  ta  détonnation  fi  ftra  ;  hrfque  tout  aixit  ii<i<i;ir:c  , 
mëu.tn.ern  le  fi,  i:fi,„-i  „  au,  «m  m*<n,t  fiit  en  fa/on  -■  vcrfix-U  alorS 
dans  un  orne  de  fer  échauffe  &  enduit  de  graijji  ,  donne^  quelques  eeups  contre 
U  eont  ,  la  malùrt  deviendra  folide  ;  vous  fcparcrc\  avtc  le  marteau  lu 
ficrm  du  ,égule.  ] 

Vfage  de  ce  Régule. 

On  n'a  pas  accoutume  de  donner  le  régule  d'ami  moine  'feul  en  pondre, 
duquel  on  le  contente  de  faire  des  gobelets  ou  des  balles:  mais  on  le  mêle 
Couvent  avec  des  mctauit,  ou  aicc  J^-j-.res  iiil'll  ir.cts  ii-.iner:J.:  ,  [-.■ci  en  i— ; 
plulleurs  préparations  thymiques ,  dont  j'ai  déjà  donné  &  je  donnerai  encore 
des  exemples,  fans  parler  de  fes  emplois  parmi  les  métaux,  pour  divers 
vailfeiiux  ou  inllrumctis  fervant  à  pluficuri  ufages  dans  le  commerce  de 

On  peut  mente  en  poudre  les  fcotie^  du  ii?.als  ,  &  Ijj  ::yanr  fiir  bouillir 
quelque  temps  d.-n  uiw  l:ui,n=  quantirc  d'eau  ,  en  filttsr  la  décoûion  i  puis 
en  y  vcrlatir  diffus  du  vinaigre  Jilbllé  ,  en  laite  précipiter  une  iùbftancc 
jaune,  à  laquelle  ou  a  donné  le  nom  de  Touftc  duré  d'antimoine  ,  auquel 
quelques  ■uns  onr  feulement  an-.ij.ue  m:c  'j'j-iliie  Ji-it::iiiiji.i;u^ ,  i].ii:!.jli':l  '■|vie 
principalement  par  le  vomiûeuient  Si  par  les  felles.  Jl  faut  après,  adoucit  et 
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d      l  /. 

„:<::::,  l'antimoine  far  diftu  ,  proium  '*  f"f""i  ,  0  jurez  f'f  «  P'"  dins 
U  creuj'tt  pour  piifeSionnir  la  fn/ion  ,  ira"  i--nie\  di  nltri  ridait  tn  poudre  : 
rcr/h  enfuiie  cuit  nuwïn  dam  un  couc  hhmffl  &  graijji  ,  fiporo,  la /ta- 
rit, de  rigulc  ,  fattii-h  fondre  de  nouvtau  ,  £■  ajouu-^y  trois  omit  Jt  r.itre 
(r  deux  omis  d 'antimoine  m  poudre  :  ratera,  plufturl  fuit  ,  s'il  tft  uciljjkirt  , 
fini  ndi 


L*  figure  d'étoile  qui  paroîr  au  deffus  de  ce  rigule  Wfqu'on  l'a  I 
péroré,  paroît  également  au  régule  ordinaire  d'antimoine  s  comme  il  n 
loujou.s  arrivé  *  louvent  à  la  première  fois  &  Uns  aucune  rectification 
en  arrivera  aulîi  de  même  âccui  qui  fuivront  exactement  ma  méthode 
qui  donneront  une  bonne  fiifion  au*  matières  avant  que  de  les  —  *- 
le  cornet.  On  pourra  mêmevëii*"  ""-  "»■'"• 
ée  plus  éclatant  que  celui  qu'on 


On  pourra  même  vérifier  que  le  régule  ordinaire  fera  plus  brillant 
plus  éclatant  que  celui  qu'on  fait  avec  le  mars  qui  (m  ternit  le  luftre. 
L'antimoine  qu'on  emploie  à  cette  préparai  ion  ,  rend  a  proportion  de  la 
quantité  beaucoup  pluj  de  régule  que  dans  la  première  :  parce  que  non  leu- 
lemem  le  mars  empêche  la  Siulpation  qui  fc  ferait  autrement  de  pluueurs 
particules  de  L'm-ii:if>iiK-  ,  mais  qj'ii  en  a  Jirinei-.î  la  qjanmc  ,  lu  y  j:.:,;i:a!it 
ib  plus  pures  pâmes  dar.s  la  iUlion  ;  d'.t!]>Jr:  !c  ni::.:  t.;  [■:■.::  pi»  Uni 
une  11  grande  àifupation  que  dans  le  régule  qui  pr^ccJj  ,  a  tauic  c]u  t::i 
l'cmplr.e  ici  plus  tard  ,  fie  qu'on  ne  le  mêle  que  pea  a  p::i  ,  «  ir  n-i:i.lrj 


rr4tt  li  n  ■  fes  effets  foni  aulii  prcfquc  femblables ,  mais  ils  rem  moins  vio- 
(,...,  s,  J.  [..  jt.  ];,  |(:n£|ion  du  mars  avec  le  régule  d'antimoine  ,  lequel 
purro,:  enfin  réduite  en  feories  tout  le  mars,  fi  on  les  tenoit  longtemps 
cn!,„,Me  h-  :.e  i.-l. 

Quelques-uns  préparent  un 
qui  fuit  ;  Us  pilent  prollicrcmi 

&  couvert  de  poudre  de  charbo.n  ■■  —  i — -       — -,  — 

PeipoTait  i  an  feo  de  fiifion  oendant  d™™"  ^J1"^'", 
mènent  enfuite  dans  un  nouveau  crcuiet ,  &  lis  ayar.r  convoies  d'autre  pou- 
dre de  charbons,  &  eupofécs  à  un  feu  de  fiifion  F1"*3"'  "n  quart-d'heure. 
Us  en  [iieoi  encore  du  lègulc;  remettant  même  une  iroiiieme  lois  Ici  fcoijcj 
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'dans  un  ïtttrS  crëufet  avec  de  nouvelle  poudre  de  charbons,  &  les  lofant 
fondre,  pour  en  réparer  un  troifième  régule  ;  &  ainli  ils  tirent  d'niw  livtc 
d'iniiLT.iii  ne  environ  trois  quarterons  de  régule  t  mats  quoiqu'on  pcilTs  f>::c 
ainiî  cette  opération i,- le  régulc^onjjn  ti«  fi  prouve  enrore  lori  impir^ac 

que  pour  un  antimoine  plus  pur  que  l'ordinaire. 


CHAPITRE  LXXVIII. 

Des  Fleurs  d'Antimoine. 

ON  emploie  divers  inltrumens  ,  &  01 
paration  des  Heurs  d'antimoine. 

Arusi  on  peut  fe  fervir  à^cd»  des  aludcls  ordinaires,  couverts  de  leurs 

petit  ^Sc  ayant  placé  l'aludel  fur  un  fourneau  propre ,  &  fait  prefquc  rougir 
fin  fond,  projertet  peu  à  peu  dans  la  capaciré  de  l'aludel  par  fon  trou,  de 
l'antimoine  en  poudre  ,  &  en  ayanr  bouché  le  trou  ,  en  faire  élever  des  fleura 
dans  les  pots  de  l'aludel,  en  continuant  le  feu  Scia  projecïion  de  la  poudre 

On  peut  auflï,  fuivant  l'intention  de  Zvvelflir ,  employer  à  «la  un  aludd 
fait  prefquc  en  boule  ,  ayant  deux  tuyaue,  un  de  chaqae  coté  de  fon  milieu, 
&  fa  partie  inférieure  un  peu  plus  ahbailféc  que  la  fipérieure;  Se  y  ayant 
mis  dedans  quelque  peu  d'antimoine  en  poudre ,  placé  l'aludel  fur  un  four- 
neau propre ,  &  allumé  fous  l'aludel  un  feu  capable  de  fondre  l'antimoine  , 
adapter  négligemment  à  l'un  des  tuyaus  de  l'aludel  un  récipient,  ayanr  un 
petit  itou  Sans  fa  partie  pofléneure  :  Se  lorfque  les  vapeurs  paroîrront  dani 
le  récipient ,  Touiller  doucement  avec  de  perits  foufflets  dans  un  tuyau  oppofï 
à  celui  où  l'on  aura  adapé  le  récipient ,  afin  que  les  vapeurs  étant  pouiféei 
J;<r.t  iï  récipk'j::  s'v  iv.nilL':::  ct:::.1;;ili;:  e:i  (lcuii. 

Mars  d'autant  que  l'antimoine  étant  fcul  .  ne  donne  pas  facilement  fis 
fleurs,  à  moins  qu'on  ne  fou  fort  citait  dans  la  conduite  du  feu  et  dam 
l'emploi  de  la  poudre  j  on  y  réuITit  beaucoup  mieux  en  mêlant  des  madérel 
étrangères  parmi  l'antimoine,  tant  pour  en  diyilèr  les  parties.  S:  empêcher 
leur  fulion  dans  l'aludel ,  que  pour  faire  élever  en  fleurs  les  particule)  qui 
y  ont  de  la  difplirion;  pour  lequel  effet  le  premier  aludel  cil  encore  plut 
propre  que  le  dernier. 

On  peut  mêler  l'antimoine  avec  le  double  de  fon  poids  de  fable  on 
de  Terre  en  poudre,  ât  aptes  avoir  placé  l'aludel  fut  un  fourneau  propre, 
&  l'avoir  couvert  de  fes  pots  lutés  l'un  fut  l'autre,  faire  bien  rougir  la 
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feu  fous  l'aludcl ,  &  continuant  de  projettcr  la  poudre ,  tant  qu'on  l'ait  toute 
employée.  On  peut  aiifli ,  au  lieu  de  iable  ol  de  nette  eu  poudre  ,  mêler  fort 
a  propos  avec  l'antimoine  en  poudre,  le  triple  de  fou  poids  de  niire  pilé 
de  même ,  en  projeue:  &  c:i  taire  d^onner  r.jr  petite  purtior.  1j  poudre  data 
l'aludcl,  couvert  de  deut  on  trois  de  lés  pois,  &  le  fupérieur  d'une  chape 


purp-r  avec  violence  par  le  haut  J:  par  le  bas  les  mail 
les  iievres  ine;ir.i:;e:ile>  ,  d.u.L.  les  maladies  hypochondriaq 
maux  rebelles. 

r,rms  &  «figu.  &  <"  VF"'- 

■  On  peur  fc  fervir  forr  1  propos  de  l'efprït  trouvé  dan 
les  coliques  &  les  difficultés  d'urine,  le  donnant  depu 

l'iu-.tisinKiic  oui  telle  au  fond  de  faludel ,  étant  un  veti 
plunétique,  l'ayant  rire  du  vaiffeau,  on  le  debarrafler 

naite,  dont' je  parlerai  au  Chapitre.  Aiivant,^ 


pecedenr.  6 

On  peut  employer  les  verres  ,  les  Mans  &  les  régules  d'anirmolne ,  pour 
en  tirer  lej  Heure,  en  y  procédant  de  mfmc  qu'avec,  l'amiinoine  crud.  La. 
diverfiré  de  couleur  qei  ..m i  . ;.ni  fleurs. d'antimoine  dans  des  di- 

yorniiive  &  purgative  ,  on  peut  fi  fervir  iiiditîeier.meia  dis  il-iirs  i.'ufi-i  Se 


des  jLUi  es  ,  er.mr.ie.  de>  L:1-.h-l I-. l-î.  ,  pourvu  qu'or]  les  .u:  bien  laxces  é\  ad'-.j. 
tics.  On  mêle  quelquefois  quelque  grain  de  ces  (leurs  parmi  d'autres  pur- 
g'jtifi,  ou  avec  du  mercure  doux,  eu  certaines  occa  lions  .  car  alors  eu  lervjnt 
d'aiguillon  aux  remèdes  paimi  lelquels  on  les  mêla ,  elles  lêcondcnr  leur  action 
t  que  pailcbas  ;  le  msreiue  dous  cft  aujïi  un  bon  tojiçitif  des  fleuri 


en  n'npéra 


DigiiizM  by  Google 


ET  CHYMIQUE. 


corriger  ou  changer  l'action 


CHAPITRE      L  X  X  I  X. 

De  [Antimoine  Diaphorhique. 

LA  plupart  des  Ailleurs  conviennent  qu'il  faut  même  rrois  parties  de  nitre 
lut  une  partie  d'antimoine  pour  terre  préparation  ;  mais  les  uns  veulent 
qu'on  y  mâle  d'abord  roui  11:  :\'\\vï  :ncc  l'.uiiiii:oir.c  :  'x:  iiutriï  n'en  mêlent 
que  deux  parties  ,  &  d'autres  Te  contentent  d'une  partie,  ajourant  fuccelii- 
vement  les  autres  parties  fur  la  mifle  ;  quelques-uns  même  mélenr  quelque 
portion  de  rartre  parmi  le  nitre.  Mais  quoique  le  fntrcès  de  toutes  ces  pré- 
parations ne  loit  pas  beaucoup  diflcmblablc  ,  pourvu  qu'en  employant  rroil 
fuis  autant  pcfatit  de  nitre  que  d'antimoine,  on  procède  comme  i!  faut  en 
[outra  choies  :  j'eitrme  néanmoins  qu'on  lira  beaucoup  mieux  de  ne  mélct 
que  le  liers  du  nitre  parmi  tour  l'antimoine  ;  parce  que 
'  a  m  beaucoup  pli;s  violente, 


plus  grande  i 
parties  volatUes  du  nitre 

à  fixer 


&même  des  parties  volatUes 


  loine  le  relie  du  nitre  ,  &  ne  s'y  faifani 

caOfe  que  le  foufre  impur  de  l'antimoine  fe  trouve  co 
ritucuiës  or.  fixes  du  nitre  ont  tout  le  temps  d'agir 


Ob  pilera  donc,  &  on  mêlera  une  livre  de  bon  antimoine  avec  une  livre 
cie  nitre  bien  purifié  ,  ce  on  en  mettra  la  poudre  dans  des  corners  de  pa- 
pier contenant,  environ  une  once  chacun  ;  puis  ayant  placé  un  bon  grand 
creufet  garni  de  fon  couvercle  fur  nn  culot  au  milieu  du  fnyer  d'un  fourneau 
à  vent,  allumé  un  bon  feu  de  charbons  rour  autour,  &  fair  bien  rougir  le. 
creufet  ;  on  commencera  de  jetrer  dedans  un  des  cornets ,  couvrant  en  même 
temps  le  creufei ,  f£  laiHanr  détonner  la  poudre  :  après  quoi  on  continuera 
de  Brojctitr  un  cornet  après  l'antre,  &  de  les  biffer  détonner  tant  qu'onlci 
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:  puis  oit  y  ajoutera  peu  a  peu  &  àjjiverfes°  foi!  .qui  le  relie  du 
ru  deux  ou  trois. 


Si-i-i ci  ,  eu  jul-iu'a  te  l;uj  l'.uKim.liue  Ce  le  <:i:rc  ayant  perdu 
due,  «lient  téduiis  dans  le  isoler  en  une  mails  W.mzh-  &.  Joli  Je. 
Jinleiic  ayint  luiHc-  refroidir  les  maliens,  S:  bien  ôté  toutes  le 


2t  en  nariic  délayée  ;  à  quoi  on  aidera  en  y  employant  quelque  couteau  , 
ou  quelqu'autre  infiniment  propre.  Puis  ayant  bien"  l'epré  &.  rL']ii:e  U'i  [■i.'ej. 
du  crculet ,  &  lailTé  bien  raffeoir  les  matières, on  lîiïera  pir  inelir.uiun  ,  & 
on  garden  à  part  la  liqueur-qui  les  furnagera  ;  menant  après  la  cliaus  d'an- 
cimiiir K  dans  un  mortier  de  marbre,  St  l'y  broyant  avec  un  pilon  de  bois  ; 
puis  ayant  jerié  defliis  quelques  livra  d'eau  nette  St  bien  agité  le  tour,  on 
verfera  protnrilemeu:  pur  iuclir.ïULUi  .l.n;>  ur.e  [srrii-.e  tierie  [.i  liqueur  trouble  i 
continuant  de  broyer,  de  délayer  cnfuiic  la  cblui  d'aunmoine  dans  de  nou- 
velle eau ,  &  d'en  verfèr  la  liqueur  trouble  dans,  la  terrine,  tant  que  cette 
chaux  ait  été  toute  délayée  dans  la  liqueur ,  St  qu'on  ne  voie  plus  au  fond 
du  mortier  que  des  lerrcflr cités  inutiles. 

Après  quoi  on  lavera  cette  chaui  de  plufients  eaux  tant  qu'elle  foit  par- 
faitement bien  adoucie  ,  &.  l'ayant  bien  léchée ,  on  pourra  encore  la  mettre 
dans  un  creufet ,  Si  la  tenir  fur  le  feu  pendant  une  ou  deux  heures  :  pois  y 
ayant  fait  brûler  dcQui  de  bon  efprie  de  vin  ,  la  garder  dans  un  pot  ou 
dans  une  bouteille  de  verre  double  bien  bouchée  ,  pour  s'en  ieivii  au  befoin. 

On  peut  profiter  de  la  première  liqueur  qe.'un  aura  iclervée,  ç.-r.teiiJi.i 
en  elle  beaucoup  de  nître.  S:  plulîeurs  particule!  de  la  chaux  d'aniline. , 

pellicule,  &  en  tirer  des  criilau*  de  nître,  ou  bien  en  veifanT  dnVefprii  de 
vinaigre  fur  cette  liqueur,  en  faire  précipiter  un  magiftère  fort  blane  &  (on 
délié  ,  lequel  étant  foui  d'une  même  maiTc  ,  a  aulli  les  mirai  vcrr;-!i  é"' 

lwt&  Cichi""  ^  meme       ^  U  ChlU*  d  anUn""ne  *  ' 

La  blancheur  de  la  chaut  d'aniimoine  eil  caufe  qu'un  lui  a  dor.ue  le  i  tim 
de  cérule  ;  mais  un  11  nomme  plus  cuuimurcuieiit  amiir.oine  Jnpliutciullie  , 
ou  diaphonique  minéral  ;  &  cela,  parce  qu'en  fortifiant  la  nature,  il  la 
difpofe  à  pouffer  les  mauïaifes  humeurs  par  toutes  loties  de  vuies ,  ^prin- 
cipalement par  les  fucurs,  ou  par  infcnhblc  '.:r-iiçi:::iKir..  li  elt  auift  ton 
propre  pour  mortifier  les  fels  corrofils,  4c  fur-tour  les  acides,  &  pour  empê- 
cher la  fermentation  des  humeurs,  dont  auffi  il  empêche  la  corrupuon  :  il 
mondifie  toute  la  malfc  du  flng  ,  S:  il  donne  un  grand  fémurs  dans  leh  111.1- 
lu.iiei  léiiibuiiques ,  fi  on  en  continue  quelque  temps  l'ufage  :  &  quoiqu'il 
puiflc  fcmbler  aftringcnt ,  tant  eu  égatd  à  fa  fubliance  appremment  terref- 
ire,  que  parce  qo'il  n'efl  plus  en  érat  de  purger  pat  le  liaut  ni  pat  le  bas: 
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on  le  mêle  néanmoins  fou  à.  propos  pari)-,.  Il:;  t  tînmes  fv.i-;:--f<  A  !.■.  t  *.:. 

ritils  ,  p.irce  qti'en  L-eortOiiii  leur  ilfliun  ,   il  cmp.'diû  Ici  macivail";s  imprci- 

for.,  qu'ils  p.mni:k-|:t  ÏJ:ie  iin\  punies  ;  J'iù  vient  qu'un  lu  in^le  fouvent 
parmi  1rs  remèdes  qu'on  emploie  pour  ouvrir  les  ubrbiutior.s  dei  vii.ùrcs  fc 
tdlcs  Je  ia  matrice. 

f  i  i  iVilim     li  II,  I  :.'.lK,r;p  ..  ■  ■  .   '  :  ,  ,al,Fi-  !.■         :i       ;  .  &  r  .,. 

la  dire  des  maUiJies  lénù  ienites  ,  la  mj:.]|i;  aïo  ■nui  Il-s  remèdes  qu'on  y 
emploie,  rant  purgarifs  que  diaphoniques.  On  le  donne  .i  routes  loties  à*.'.:res 
&  de  fexes,  depuis  cinq  ci  Us  julqu'à  vingc  &  Ire  n  ce  grains ,  de  m™  que 
le  magillère  donc  j'ai  déjà  parlé  ,  feuls  ou  mêlés  avec  d'auircs  remèdes. 

On  eftime  aufli  beaucoup  l'.unimoii-.c  di.-.phoréiique,  pour  diflîpcr  lei 
groiTcurs  dures  6:  fans  douleur  qui  arrive»  aux  jointures  des  genou»  &  des 
chevilles  des  pieds  &  des  coudes ,  &  des  poignées  de  certains  peitrs  enfans, 
qui-  efl,  une  maladie  forr  commune  en  Anglccerre  ,  que  les  Médecins  nom- 
ment RaMùdim  ,  &  les  François  les  Biquets  -,  pour  lequel  effet  on  le  mêle 
fort  à  propos ,  lion  feulement  dans  les  purgatifs  ;  mais  on  en  fait  ufer  pen- 
dant plufieurs  jouis  aux  enfans ,  le  leur  donnanc  dans  du  lair  ou  dans  du 
bouillon,  Il  matin  loin       lu  nourriture ,  depuis  huit  jufqu'a  dût,  douze, 

s  de  la  première  lotion  de 
lauumuiue  majiiiuieuijuc,  ojm  ut*  mjutuji  propres,  Si  les  donner  depuis 
cinq  ou  fix  julqu'i  aisM  rm  l'ingr  grains ,  pour  les  mêmes  maus  où  l'on 
peut  employer  l'antimoine  diaphonique. 

L'ufagc  avantageus  de  ces  criftaux,  témoigne  que  ce  n'eil  pas  fans  quel- 
que fondement  ,  que  quelques-uns  ont  cru  qu'on  pouvoir  fe  palfer  de  coûtes 
Je^  l.:uoi:;,  qu'on  emploie  peur  i'ioouei  iLnie  r:  de  l\i;t  iinu..::.:  Ji  ;  j  hore:  i.pii  ( 
qu'il  fulfifoii  de  le  cenir  long-temps  au  feu  ,  pur  le  bien  délivrer  de  fes 
qualités  vomitive  &  purgative  ,  &  donner;  le  temps  nécellàireauï  efnritsplus; 

fone  bien  bouchée,  pour  s'en  feevit  au  befoin  ,  de  même  &  en  mémo 
dofe  que  celui,  qu'on  a  bien  lave.  En  effet ,  n'y  ayant  plus  rien  à  craindra 
de  la  prt  de  l'antimoine ,  puifque  la  détonnarion  en  a  diffipé  le  nuifiblc  , 
on  ne  doit  rien  craindre  du  nirre  ,  puifque  le  feu  en  a  cliafle  les  efprirs  les 
plus  corrofifs ,  &  qu'il  n'y  relie  principalement  que  Le  fel  fixe  ,  qui  ne  peur, 
que  féconder  les  effets  de  cet  antimoine,  fit  fuc-rout  pour  la  roofooeation 
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quelque  pu  de 
&  dans  le  premi 


les  têaEeijn  bain  îfe  fable  par  un  feu  fort  doux  i  enlone  que*  mut  ce  qu'il 


lolif  n'agiflenr  principalement  que  llir  la  partie  légulitie  de  l'antimoine,  ic 
que  pat  cotiréquEnr  la  liqueur  qui  en  difhllc  dnir  être  à  peu  près  iêmbl.ihle 
1  celle-ci  :  enforre  qu'on  peut  fort  s  propos  fc  tenir  à  1a  prenne™  [ircp.uj.iiun  ! 
•■  vu  que  d'ailleurs  le  régule  coûte  beaucoup  plu!  que  l'antimoine  ordinaire  ,  qu'il 
y  faut  employé!  le  double  de  Ton  poids  de  lublimé  corrolîf,  ce  qu'on  na 
peut  pai  après  en  tirer  du  cinnabre  ,  comme  on  en  tire  on  y  employant 
l'antimoine  crud. 

*  Cauptum  Antimaniate  ,five  Buijrwn  Aiuàmài. 

Caullique  tait  avec  l'Antimoine ,  on  Beurre  d'Ami  moine, 

(es  Au} maliens  feparémeni  .-  mêlei-les  mfimbU  tLaemaa ,  éffi'iif,  .i'thi.W 
an  bain  de  fable  mùdlrl  dans  une  mort:  ,  dam  II  col  fiil  large  ;  pTMH  « 
qui  fe  fera  amajfi  dans  le  al  de  la  cornue,  &  txpoflÇÙ  à  l'air ,  Jnfju'à 
ti  qu'il  fi feir  refont  en  liqueur. 
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Ccft  un  cauftique  (scellent  pour  emporter  I«  chairs  fongueufa  ,  «  fh:re 
totnbîr  en  clcarru  les  bords  d'une  partie  fphicclee  ;  mais  il  faut  nier  de  ce 
icmédc  avec  prudence. 

CianûiàrU  Anûnarùi. 
V  Maflim  IbpciflitHn  ti  taiy»  iniimomi  corn  uoî  paru  imimonji  tradi  &  doitoi 
iuL-l':[-..:i  f.'i:i!tr:.i;  rciciit.i  r.I.fl:.; i.lf  l'en  Lîihucli,  ct-f-ni  i:sb:i      -  nri, 

denn  in  cÎDDibuim  ttthjtn,  ,  qui  colla  idlwnu  Jnnlului  i  ci  J^ni  tlac  :  mm  dot! 

Ciunabrc  d'Antimoine. 

«vum»  parût  d'anûmoim  in,  d  ,  &  Jtux  f. ,L-  j, ./-A  :  /t(  n_VJ.,r 

m,f      ni  BBC  cornue  ov«  /c.71  r«i>™i  ,  pouffi^-tcs  au  /(K  a*t  ,  fltfju'i 

ci  qui  U  fiiw.Vi  j'r.'Hi  ::a  rc/  .r'f  l~  cn'.ixc  ;  alors  vjai  fcpjritt*  cuti  , 

voua  /a  JMimtni  loua  fiulc  encore  une  fois  ,  u  fera  le  lûuntn  d'andmoint. 
Pulvis  Algunlh  ,  fiu  Mercuriui  vite. 

V.  Ef  yrï  utiixMiinaiEciii  noanlnm  -il,  iSmfc  iqiM«[totii  qnintiiiiim  fu(S<icn«m  , 
yr.ï.  .i-.-.ïi.u:         il  .ilbus  TJL  i;ui"f'-=  im-.cnrms  vi:x  jMt!  nn..i  r:u:ir!  r.h!. 

iin.i.n  ,        im..".  .i>.-«.  A.|u.[  s  : ....  j  il  frzcifiminKm.  tiilubira,  £  ftoi£m  femme, 

WjjÙ   IfiiilUl   IltllulL  vluInfopSlitllI  dilltlll. 

Poudre  d'Algaroth  ou  Mcrcoie  de  vie. 
Pirfitfitra  qu'il  tous  flaira  de  teurre  faotmaini  rtŒfil ,  fiffftstt 
c«.„i;iii  d\-„„  ;  d  je  pwpittr*  une  pcz.lr:  Haatht  qu'on  appétit  imprepr,- 
mtnt  nerturt  d'  rie  ;  il  faut  laver  plufitws  fois  tau  poaire  avec  de  aouvdli 
tau  ,  &  la  foin  itflt&tr.  ] 


Ou  peut  bien  dire  de  l'auiimninc  que  c"cft  celui  de)  mincrani  qm  fotii» 
qil  un  plu  grand  nombre  de  préparations  à  la  Oymie  :  mais  on  peur  aoffi 

^ri^deplpr!™™,  rifai»  bi.n  XTûHi  "dV^X  rtflfeion,, 
iv  qu'nn  i'q-icSie  :cs  taifans  de  tous  les  chaneemenj  qui  arrivent  dans  la 
fijbJhnce  de  PiniinïMDt 

E,.  premier  lieu  ,on  doit  Être  fcre^eifoaJi  Cjue  le»  putw  Kida  du  le!  marin 

À      insdars  Je  ii  r-"ic  r"'-"'":|iu-',  & ^h.'^  is  «ouï™ 

u  c  e  ] 
SSXXSen'metant'  Se  cUttillanTce  minerai  par  la  cornue ,  ave--  ,  ,ci;,t 
pelin.  d=  vitriol  calciné  en  blancheur ,  Se  aurait  .(vLn:  dc  »>■,  o-.-.r.y.K: 
l'i-,  ■  ;iL\.n  l-iiir  tri  ;n-,,:r  u.r;  krrji i:,':.!t  I: q-ir-Jr ,  rnji:r  k;fn:  Je 
pstuet  cgaltl  de  Ici  décrépite,  et  de  vitriol  calciné  en  blanclieur,  œclam 


ETCBYMIQUE.  S37 

dcu*  livres  do  cet  cfprit  avec  une  livre  &  demie  d'antimoine  eti  poudre  ,  & 
Ici  diRilUi;:  pr  la  cornue  au  bain  Je  fable;  &  qu'un  [sur  encore  yréulfir, 
en  mêlant  dcu>  pirrics  d'eau  l'une  commune  avec  uns  piriic  d';intimn:rn=  an 
poudre,  &  les  diftillanr  de  même,  lins  qu'on  ait  mcli  aiicjn  lï,l!,r.ci„i. 
roGf,  ni  aucun  mercure  dans  ces  diili  Nattons. 

Ibcnnd  :.;u  ,  quoi  ju'on  an  donne  le  nom  de  mercure  de  vie  ,  à  la 

L  fcchcc  ;  on  ne  doit  pas  s'imaginer  que  le  mercure ,  qui  faît  la  plus  grande 
partie  du  finlimé  r.HTu.if,  ini;  |nr  égales  parties  :11er  l'annmoiiie  ,  pour  la 
dillillation  dû  <:<::u:  [t^eeur  ,  eu  lui:  là  bile-,  ru  qu'il  an  tiilc  une  parlie.fi 
on  a  bien  ménagé  le  feu  lors  de  la  diflillation  ,  &  fi  en  pouffant  trop  le 
feu,  on  n'a  pj5  fiit  JcIcciiJie  le  masure  revivifié  dans  le  récipient.  Mais 

matière  que  les  parties  acides  du  Ici  marin  &  lîrfguliiie3«Wnrjmoine ,  que 
le;  pirrici  a-idji  on.-,  ddbure  :  ce  qu'on  peur  vérifier  en  toute  manière,  ioit 
en  «Inverti  «km  en  un  vrai  régule,  ou  fi  l'on  veut,  en  verre,  la  Id-ilar.re 
an.imoniale  cachée  dans  la  liqueur,  loir  en  tirant  de  la  malTc  reliée  dans 

vifié,  réparant  de  la  IbMan-.-j       ,:vK;  ,!•  l'lltiie  d'u  fel  qui  y  eft'conrenu. 

à  cène  dillillation ,  donnant  une  efpécc  de  talion  au  fiibjimc,  &  patlàocca. 
lion  au  mercure  de  reprendre  fa  première  forme ,  &  converriffanr  facilement 
en  liqueur  la  parrie  acide  qui  s'etiut  i-.i'léi  cor.  rarement  avec  les  prries  .du 
mercure,  après  les  avoir  divifées  lors  de  fa  iublima:j:'n  ,  l.i  ii-.ëi^e  ii. 
irouvant  la  fuhftance  réguline  de  l'antimoine  plus  arcnmrnoJéc  à  la  rené:  rat  i->r. 
de  fes  poinres,  elle  l'y  attache,  en  divife  les  patries,  les  dilîbut  ,  &  eu  fiit 
une  calcination ,  qu'on  peut  nommer  immorfivc  ;  &  fe  trouvant  enfurte  pouflïto 
par  le  feu ,  elle  fort  en  liqueur  par  le  bec  de  la  cornue  ,  avec  la  fubllanee 
qu'elle  avoir  diffouie  &  calcinée ,  tombant  avec  elle  gourte  à  goutte  dans  le 
récipienr,  &  laiffanr  dans  U  cornue  le  mereutc  avec  la  partie  groflière  de 


Et  parce  que  le  foufre  naturel  terrcHre  S:  inflammable  de  l'antimoine  ;  fe 
trouve  alors  dans  la  cornue  avec  les  autres  parties  grollières ,  Se  qu'il  a  la 
même  dilpofirion  à  s'unir  avec  le  mercure,  que  nous  remarquons  au  foufre 
commun  lorfqu'on  en  veut  faire  le  cinnabre  vulgaire;  il  ne  manque  pas  de 
l'infinucr  en  même  temps  dans  fes  pores,  &  de  le  joindre  à  lui  ;  enforte 
que  fe  trouvant  après  poulfés  pr  un  fen  violent ,  fe  féprant  des  aurres  parties 
guiliiérc-  de  l'::i:im,ii:ie  ,  ijs  le  ûililiiueut  ctilemlilc,  &  on  les  trouve  après 
la  diillllarion  corpnrifiés  en  cinnabre  dans  le  cou  de  la  cornue  ;  ce  qni  n'em- 
pêche pas  qu'on  ne  trouve  quelque  peu  de  mercure  coulant  dans  le  récipient, 
pour  n'y  avoir  pas  eu  alfa  de  foufre  d'antimoine  pour  l'arrêter. 

Par  la  même  raifon  aulii,  on  ne  doit  pas  efpérer  d'avoir  du  dntnbre, 
lorfqu'on  a  employé  le  régule  ou  le  verre  d'anrimoine  pour  en  tirer  la  li- 
queur glaciale;  parce  que  fe  trouvant  alors  dépouillés  de  rout  leur  foufre 
terreflre,  le  mercure  ne  trouvant  aucune  fubilance  propre  où  il  point  s'alla- 
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cher,  eft  contraint  par  le  feu  de  fortir  par  11  cornue  ,  en  la  même  forme 

qu^Uvok  avam^  qu'on  l^eûr^fublimé.  ^  ft    ]     br  c  l!    d    ci  br 

mêlant  avec  le  millième  de  Ton  poids  de  foufreen  poudre,  &  les fublimant 
dans  un  matrns  au  bain  de  fable  par  un  feu  gradué  ;  on  aura  par  ce  moyen 
un  fublimé  d'un  rouge  bcaucuup  plus  vif,  que  n'éroit  celui  du  cinnabre  avant, 
cenc  rcilincarion. 

Le  cinnabre  d'antimoine  elt  non  feulement  fon  e/iicace  dans  U  cure  des 
maladies  vénériennes ,  mais  les  meilleur!  Auteurs  le  conliderent  comme  un 
remède  irès-parriculier  cji-.k  IVpik-niii?,  le  donnant  depuis  dis  ou  douze  julqu'i 
quinze  ou  vingt  grains  en  bol,  parmi  d'durres  remèdes  céphaliqucs. 

Qe.int  [:i  livreur  |vl ic i :l I ■-'  ,  <t:r:  g::;7i  l'.cmc^t  c.iiilli.j ne  ,  ni,:  q;i'dl:  dr 
en  cet  éiat  ,  on  ne  LVnipluij  p.. m  lVv.iviii:iir  ,  <ant  pour  cautérifer  les 

endroits  qu'on  veut  du  corps,  &  confumer  &  emporter  la  carie  des  os  & 

la  violence  de  fes  cl  i  M  D  -min,  premier 

Médecin  de  Sa  Majcilé  ,  a  bien  voulu  que  je  communiquais  ici  au  public  la 
manière  avec  laquelle  M.  Pclcgnn,  Doit™,  evercant  la  Médecine  à  Romans 


CHAPITRE  LXXXI. 

Couinant  les  manières  avec  lefquclles  M.  Pelegrin,  Médecin  ,  emfhie 
la  Liqueur  glaciale  d 'Antimoine  ,  &  les  divers  effets  qu'on  en  doit 
tfpérer. 


I  d'huile  deClroufreCdillillée  pa^la  doche.  Se.  les  gardJ 
1.1 1  :  -  liiiiiiiUe  à  pire. 

Il  faut  aulti  mêler  o.ir.î  mi-  r!ai.k-  terre  verjii  au  dedi 
liqueur  glaciale  d'amimranc  ,  avec^deu*  onces  de  fublimé  o 

dou*e  heures  en  (;i  ùar  ,  en  i.iirc  évaporer  l'humidité  fupe 
leur  forr  lenre  ,  juliqu'à  !a  fécliercile  de  la  poudre  ,  qu'on  £ 
bouteille  Je  verre  double  bien  bouchée. 

Pour  arrêter  la  gangrené  dans  (lin  commencement,  il  f 
fearifier  la  panie  g^igreu^  iulqn'aii  vif:  puis  appliquer  la 
die ,  outre  la  chair  vive  &  la  moue ,  en  eu  mciunt  plus  01 


lofât ,  de  lis  &  do  fleurs  de  Inic.m  ,  Je  cii.ieun  J.il.  [inteï  ,  je  Qui' de  mouton 
&  de  veau ,  de  chacun  demi-livre  i  de  myrrhe  &  d'oliban  en  poudre  ,  de  chacun 
une  once  St.  demie:  une  livre  de  fois  noire,  demi-livre  Je  u  k' «-v.il  line 
cUire,  [il  onces  de  cire  jaune  ,  deux  onces  d'huile  diflillec  de  romarin,  et 
autant  d'huile  de  lavande ,  ce  on  en  fera  nn  onguent  l'uivant  les  régie* 

l'ouï  guérir  Ici  ulcère!  qui  ont  caufé  de  la  carie  aux  os:  il  faut  oindre 
leurs  bords  avec  la  liqueur  décrite  ci-derfus ,  ec  même  en  verfer  quelques 
gouttes  dans  le  fond  de  l'ulcère  fut  l'os  carié ,  y  en  verfant  plus  ou  moins  , 
luiv.ir.t  t-uc  la  carie  fera  plus  ou  moins  grande;  puis  il  faut  couvrir  roue 
l'ulcère  de  plumaceaux  &  de  linge  blanc  Se  fec,  &  le  lailïer  dix  ou  douze 
heures  en  cec  état  ;  aptos  .-un:  ayant  iiié  ces  plumaceaux  ,  on  y  en  mettra, 
d'autres  qu'on  aura  oints  .i-.-  iVi:friie;:(  .iiinoin  ;  iTi.-.ti  ;]  ne  faut  appliquer  fut 
les  os  que  des  plumaceaux  fecs  :  &  brique  l'clcarre  iera  l'épatée  Je  la  chair 
vive,  ayant  raclé  l'oi  uv'-.'  11:1  â :i f - r uïtu::i:  p-iprc  ,  £t  en  .-.\.;\::  '^i.:n  l:|--.:c 
mutes  les  cl'quillcs ,  on  remplira  rout  l'ulcère  de plumaceaux  fccs&  chauffes, 

niuolli  avec  Je  l'huile  de  térébenthine,  &  conutiuiut  jiij'.in';i  nue  entière 
guetifou. 

Pour  extirper  le!  fillules  ;  il  faut  fourrer  dans  le  canal  de  la  hflule  une 
lente  qu'on  aura  ointe  de  cette  [i,;i:cv.r.  Que  (i  l'on  n'y  peut  pas  introduire 
une  tente  ,  on  y  fera  entrer  quelque  perite  goutte  avec  lu  bout  d'une  petite 
fonde-,  puis  ayant  cnuieti  la  parue  d'une  emtiprellc  ,  1)11  la  taillera  tout  un 
jour  en  cet  état  :  après  quoi  il  faut  tirer  la  rente  ,  &  panier  deux  lois  le 
jour  la  fiilulo  avec  l'onguent  anodin,  julqu'à  ee  qu'elle  iiiit  bien  incarnée, 
y  appliquant  fur  la  fin  le  cérat  dcHicatiC 

Pour  guérir  les  cancers  dans  leur  commencement  ;  il  faut  faire  une  inciflon 
en  croix ,  julqu'au  fond  de  la  dureté  i  &  y  ycrlèr  en  même  temps  quatre  ou 
cinq  -untei  J,-  Sa  h.pieiir  ,  pim   oiiivr,,-  le  ur,;ot  i..-  plnnn.e.iu:,  ,\ 


cancer  fût  ulcéré  ,  il  ne  Étut  fcarilier  que  les  bords  durs  &  livides  du  cana 
£c  mettre  quelques  goutte;  de  la  liqueur  dans  l'endroit  llarme,  afin  d 
extirper  la  dureté.  Il  faut  auffi  remettre  de  la  liqueur ,  au  cas  qu'on  n'en 
f  as  afc  mil  la  prcmicie  fois. 

Ooooo 
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S*o  PHARMACOPÉE  ROYALE 
Il  faut  procéder  de  même  pour  la  guérifon  des  loupa. 
Pour  cxtiipcr  les  verrues ,  les  crêtes ,  les  champignons ,  &  les  autres  excret 
tences  comte  narute  ;  il  faut  tremper  un  peut  cordonnet  de  foie  dans  la  liqueur 
&  en  lier  l'cxeiefccncc ,  fi  faite  le  peut,  te  la  Ijiflcr  en  ter  état  pendant 
douîc  heures,  ou  julqu'.i  i;-.  qu.T  lv-..r,.r— rite  tombe  d'elle  même;  puis  ap. 
pliquer  dell'us  le  cérat  de3kui£  Mail  lï  l'on  ne  peut  pis  lier  les  etetef. 
tences,  il  faut  les  toucher  avec  le  boni  de  la  fonde  trempée  dans  la  liqueur, 
&  appliquer  deflijs  un  peu  de  la  poudre  ,  couvrant  la  partie  de  comprellèï 
féches  ,  qu'on  changera  deux  fois  par  jour  jufqu'à  ce  que  l'exctefconce  fait 
tombée  ,  y  appliquant  alors  le  cér.^r  .l.:i!:.  ml!  Si  inu'ifuis  les  douleuts  ctoienc 
infupportab|es ,  on  y  apçbqticroit  ^onguent  anodin  ,  &  lotfqu'elles  celTcront, 

poudre  détins,  en  touclier  les  ulcères  chancreuir  ou  les  carcinomes,  quanti 

place  d'autres  qu'on  auroit  couverts  de  l'onguent  anodin  -,  aptes  quoi  il  taut 
panfer  le  mal  dcui  fois  pat  jour  avec  le  même  onguent ,  jufqu'à  ce  que 
l'efcarre  Toit  tombée,  puis  n'appliquer  que  des  plumaceaux  fecs ,  couverte  de 
leurs  cnmpreflcs  ;  s'il  ;irr;ïoit  i:if,.;miT.;iiiijn  à  la  partie,  on  y  appliquerait  le 
cétat  de  Galion.  L'ufage  de  ce  remède  n'cmpcehe  pas  qu'on  n'emploie  an 
befoin  lel  remèdes  généraux,  capables  d'emporter  la  caufe  de  la  maladie. 


CHAPITRE  LXXXII. 

De  la  Poudre  Emciique,  Je  l'Efpm  de  Variai  J? 'kitofophique , 
&  du  Bé^oart  nùniraL 

L> A  B  A  N  D  O  N  que  l'efprir  de  nitre  faitde  l'argent  qu'il  avoir  diflbus.  Je 
la  d^lpolition  en  laquelle  il  eit  alors  de  diffiradte  le  cuivrai  la  *f 

ETir-t ,  &  qu'il  a  enfuire  à  abandonner  le  ter  pour  diilôudre  U  calamine  ;  la  préci- 
pitation qu'on  peut  taire  de  toutes  ces  fubftances  diffoutei  ,  en  y  verfanr  delfui 
1>  liijuLur  de  tartre,  ou  celle  de  quelqu'autre  ïkIliH?  lel  fisc  ou  volatil: 
&  l'impuiffancc  de  diffoudrc  ces  métauit  où  font  ces  efprits  ,  loriqu'ils  ont 
tache-  fit  confondu  leurs  pointes  dans  celles  des  fels  qu'on  a  employés  à  la 
pfé^|-.i-.,tnm  ;  tous  ces  effets  ,  dis-je  ,  devroient  convaincre  ccui  qui  veulent 
que  les  préeipirans  rompent  les  pointes  des  acides,  &  que  la  feule  rupture 
de  leurs  pointes  les  rende  incapjbles  de  tenir  en  dilîblurion  les  métaux  qu'il) 
«voient  dillbuts ,  et  d'agir  &  de  diflbudre  comme  ils  faifoient  auparavant. 

Mais  la  conlidération  des  chofes  qui  arrivent  dans  la  prépatarion  de  l'huile 
glaciale  d'antimoine,  et  dans  ks  aunes  qui  en  dépendent ,  doivent  mettre 


ET     CHYM1QI7E.  841 

En  à  leur  obflination.  Car  puifqgc  le  mercure  rongé  &  difious  par  les  efprirs 

perçâmes  que  celles  de  ces  cfprns  aiam  qu'ils  lî  t  ra  p.  >ti  [biffent  avec  lui  ;  & 
psilqut  ces  mêross  eTpiio  abandonne™  le  mercure ,  pour  ronger  &  difl'uodre 
la  panie  réguline  de  l'antimoine,  qui  cil  en  apparence  roui  aurremenr  dure 
que  le  mercure  ;  ce  enfin  ,  puifoue  ces  mêmes  elprits  qui  devraient  avoir 
«moufle  leurs  pointes  à  la  diflolurion  du  mercure  ,  fie  à  celle  de  la  partie 

les  chairs  qu'ils  touchent ,  avec  plus  de  force  &  de  virefle  que  ne  Gui  h  [bblinf 
corrofif;  qu'ils  font  même  capables  de  difinudie  l'or,  &  qu'ils  ne  perdent 
tes  difpofiiions ,  que  lorfqu'on  les  a  unis  à  quelque  Ici ,  dans  lequel  ils  puif- 
fenr  cacher  leurs  pointes,  ou  qu'on  les  a  alfoiblisen  lei  délayant  dans  quantité 
d'eau  i  je  ne  vois  pas  qu'ils  puiffem  perlcvérer  dans  leur  erreur ,  ni  rélîller 
plus  long-temps  à  la  vérité. 

Cependant  ne  voulanr  pins  infifler  fur  des  chofes  fi  manifelles,  fie  venant 
ans  réparations  dont  je  dois  parler,  je  dis  que  la  qualité  cauftique  de  11 
liqueur  glaciale  d'antimoine ,  ne  procédant  que  de  la  partie  acide  du  Tel  matin  , 
cachée  dans  le  fublrmè  corrolif ,  employé  à  la  préparation  de  la  liqueur;  fie 
cette  partie  étant  diflblubld  dans  l'eau,  il  n'elt  pas  difficile  de  l'en  féparer  , 
ni  nécclturc  d'y  employer  des  prccipitatis ,  pour  faire  defeendre  au  fond  la 
lbblbr.ee  rc_;nlinc  de  l'ar.-imPiiie  ,  qui  éiar.t  la  principale  de  un  Ijqusjr, 
n'eft  ps  difloluble  dans  l'eau  de  même  que  les  fels  :  puifqu'en  délayani  let 
acides  dans  une  bonne  quantité  d'eau,  on  les  afiiul'ln  .:r.:.ir:_-  qu'ils  llmt 
contraints  d'abandonner  la  partie  antimoniale  qu'ils  avoient  dilfoure  ,  &  réduite 
en  liqueur.  Et  d'autani  qu'on  a  beaucoup  plus  d'occalion  de  p/oliter  des  qua- 
lité! Amérique  fc  purgative,  &  delà  diaphorérique  de  la  partie  antitnoniale 
t\-.:  l.i  liqueur  ,  que  Je  la  corrofive  des  fels  acides  qui  ikvivem  S'jisiiTj.jitui  en 
di!i'jlu-uii  .  tl  eil  néceflaire  de  fçavoir  le  moyen  de  les  léparer. 


Os  fera  liquéfier  au  bain-maric  riéde  la  liqueur  glaciale  dont  j'ai  parlé, 
qu'on  aura  trouvée  dans  le  récipient  ;  &  l'ayant  mile  dans  une  terrine  nette  , 
bien  vrmie  au  dedans ,  on  verfera  de  (Tus  dnuie  (nii  autant  pefant  d'eau  claire, 
tifde  fit  filtrée  ,  dont  le  mélange  formera  un  lait  fort  blanc  i  puis  ayant  bien 
délayé  S:  agité  les  matières  avec  nne  elpatnk  de  bois ,  on  les  lailTeu  rafleoif 
pendant  deux  ou  ttois  henres;  après  quoi  on  verl^ra  par  inclination  ,  &  on 
gardera  dans  une  bouteille  la  liqueur  claire  q.ii  iviMipera  la  lubllance  ami- 
moniale  ,  laquelle  on  lavera  après  de  plufidits  eau»  ilaites ,  tant  qu'elle  foie 
parfàitemt m  bien  adoucie;  puis  nu  la  (rclicia  à  IVmluc  ,  ic  l'ayant  mile  en 
poudre  dans  un  mortier  de  mathre  ou  de  verre ,  on  la  ferrera  dans  une  bou- 
teille de  verte  double  bien  b™cliée. 

On  a  donné  à  cette  poudre  le  fumom  d'àlgarotii  Gin  Auteur ,  ou  d'émérique 
pour  fes  effets  :  &  celui  de  mercure  de  vie  mal  à  propos ,  pour  les  railons 
<ius  foi  déjà  dites. 

Oo  o  o  o  ij 
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Finm  de  «m  JW™.  , 

Ses  principales  qu.!:<vs  dm  Je  purger  avec  afiëz  de  vigueur  par  haut  & 
par  bas,  la  dennanr  en  bol  depuis  d^L*  nu  i roi î  jufqu'à  cinq  ou  (Il  grains 
au  plus  ,  dans  quelque  conferve  ou  dans  quelqu'aurre  matière  propre  ;  ou  l». 
mêlant  parmi  d'aunes  purgatifs,  &  l'accommodant  à  leur  portée.  Ou  s'en 
t'ti  Cm  à  prujmï  dans  les  hyilropilïes ,  dans  les  fièvres  inieriritientcs,  &  dam 
rouies  les  maladie;  do  cerveau  ,  de  l'clloinac  Se  de  la  matrice  ,  qui  viennent 


les  acides  dont  ^ii  elt  compofé,  ne^  pouvoient  palier  que  pour  des  deltruc- 

qu'clic  ne  purgera  que  par  le  bas  ;  fi  payant  mile  cians  une  pciitc  cucurbïtede 
verre,  Et  placée  au  bain  de  fable  fur  un  feu  fan  doui ,  on  l'y  bille,  juf- 
qu'à ce  qu'elle  commence  à  rouffir ,  &  on  verte  après  defius  par  deux  ou 
trois  ibis  de  l'cfprit  de  vin  bien  rediilié ,  le  reiirant  tout  autant  de  rois ,  puis 

ordinaire  ,  Ce  l^appeller  poudÎe  émétique  corrigée.  ^° 

Mais  on  peut  ûter  tout-à-fait  à  la  poudre  éméiique  ,  la  qualité  qu'elle  a 
de  purger  par  le  haut  Se  par  le  has  ,  &  la  changer  en  diaphorctique ,  en  y 
procédant  ainli. 

O  B  mettra  la  quantité  que  l'on  voudra  de  cette  poudre  danj  une  perite 
cucurbite  de  verre  placée  au  bain  de  làble  ;  &  y  ayanr  verlï  deffus  trois  fois 
autant  pefanr  d'efprit  de  nîire  ,  agité  avec  une  cfpatule  de  bois  ,  &  bien 
délayé  la  poudre  dans  cet  clprit  ,  on  en  fera  évaporer  roure  l'humidité  pat  un 
Eéa  fon  £ia  ,  jnfqu'i  te  qu'il  ne  relie  qu'une  malle  blanche  &  lèche  au  fond 
de  la  cucurbite  :  puis  l'ayant  bien  lavée  &  parfaitement  adoucie ,  on  la  gar- 
dera en  poudre  dans  une  bouteille  de  verre  parfaitement  bien  bouchée. 

On  a  donné  à  cette  pondtc  le  nom  de  bé;oart  minéral  ,  tant  à  caule  de  fei 
qulhrés  Iv/oirdie.eii,  que  parée  que  !"a  li:b:ta::ce  e(i  mure  minérale.  On 
donne  fort  à  propos  ce  l-e.va.r  J.ms  (dj les  les  maladies  où  l'on  emploie  le 
bezoart  ordinaire  tiré  d'un  animal.  Il  liuiifie  iv.ieeoup  mures  les  parties  no- 
bles ,  «  il  lei  Jifeni  comte  irs  venins  .  il  puiihe  la  malle  du  fang  ,  &  il 
en  fait  foitir  de  même  que  de  toute  l'habitude  du  corps ,  les  férolitis  âcrei 


_'  i  l.l::ù"J  C;  Ci 


Digitizod  t>y  Google 


plira  prefquc  le  p  de  cetlfl  lc[Dve,o;  on  fera  bouillir  le  tout  peu. 
ou  quatre  heures,  veifant  de  temps  en  temps  de  nouvelle  L'Iiive  o. 
à  la  place  de  celle  qui  lé  cuufumcra.  Fuis  ayant  filtré  chaudement 
du  poi,  &  profite  du  mercure  reiivi fie  qu'on  aura  trouvé  au  fond  ,o 
il  l'on  veut  ,  verfer  du  vinaigre  Jjïlillé  fur  la  liqueur  pour  hâter 
pil.b'nin  Ju  limite,  "il  fcinn   en  lailiar.t  refroidir  la  liqueur  lilt;é: 


le  foufre  du  cinnabie,  qui  eil  celui  de  l'antimoine,  fe  lôit  précipité  de 
aéme  au  fond  du  vailTeau;  apte!  quoi  on  le  lavera  de  pluficurs  eaux  , 
tan:  qu'il  loir  parfaitement  adnuci  ,  &  l'ayant  fait  fecher  ,  on  il 
fes  ulages  dans  une  bouteille  do  veire  double  bien  bouchée. 

Viitm  &  ufagt  di  a  Soufre. 


lile  de  toufre ,  ou  d'elprit 
i  feu   de    la'hle,'&  pn 


)h  U  vrrft.it  peu  a  |iu  !ui  dr  l'ar.mojre  eicSertoirr.i  Cpic,  mis  dansu» 
cneurbiie  dt«™,  \  lorlqoe  la  diuoluiitn  en  cil  l.irc  ,  ils  la  ".eilcn:  dant 
de  l'eau  froide,  où  l'on  von  bientôt  ipiés  fumaper  le  foul're  lomrrc  feron 
de  la  i  ■  mr     il  i.'.  :   ij  :  [  :i  hrij.eu;*  j  j  Ijn  (lui  1  l  eu  tulSr. 

On  peut  préparer  ur  cinnabre  de  ce  foulre ,  tu  le  fe ■  fan:  fondre  dam 
«ne  cuiller  Je  f  r  ,  ic  y  incorporant  autant  de  mercure  coulant  que  le  ioulie 
«a  pouii*  tuiL'Uiiti  i  i.i  ayant  ['lié  ce  mélange  ,  &  mis  dans  une  cornue  de 


ÏT  C  X  Y  M  I  Q  V  E; 
itire,  qui  ait  1s  coa  ilTcz  grol  Se  a(Tci  long,  fit  mis  la  comtie  an 
fable,  on  pourra  par  un  feu  p.ni-.iné ,  ali<;nici;!é  lui  II  fin  ,  en  fairr 
le  eiinubre  au  cou  de  la  cornue.  On  peur  auflî  rectifier  ce  tinnah 
var.t  le  lentii-erit  lI'J  Itlmjnt  ,  en  le  réfublimant  par  l'epr  fiiiï  fans 
adiiiion  ,  &  s'en  linil  à  la  gutrifon  des  mauii  pour  Iclquels  il  le 

Ce  ciunahre  pourrait  être  encore  plus  efficace  ,  fi  l'on  pouvoir  pré 
y  employer  un  mercure  tiré  cliymiqueinsni  de  l'antimoine,  fiiiuant 
pauTiuii  ii^ij  Juir  ,  et  qu'on  m'a  donnée  pour  alfutée  &  véritable. 


Il  faut  broyer  du  régule  d'ami  [Tin:i:c  en  pm-  -  e  impalpable  fur  le  porphyre, 
&  fur  uns  livre  de  ceite  poUre,  jvni.lrs  livres  de  lel  de  rare»  très- 

nur^ct  "',1"rK  *  *V™  ■hU?1  ™™^fcl  oir''™1^  '';'î*le™t  P"'  &  & 

allt  qu'il  en  faut 

pour  tenir  les  matières  humides  ,  S:  en  état  de  pouvoir  être  bien  broyée!  :  il 

à  cou  éiroil  ,  &  vetk  il;  l'eue  mi  .uviii:  ;  ir  .idï:;>  ,  julqu'à  te  qu'elle  la 
fumage  de  quaire  doigts ,  la  couvrir  d'un  vaifleau  de  rencuntre  ,  fit  en  ayant 
bien  luré  les  joinrures,  la  unir  en  digeflion  fur  une  chaleur  modérée  pen- 
dant on  mois,  agitant  i-kitiiie  jour  ki  marières,  6;  ayant  foin  d'y  ajouter 
de  nouvelle  urine,  au  cas  que  I;;  nv.iK-.s  le deiièeliallour.  La  digcltion  étant 
achevée ,  on  incorporera  cette  matière  avec  parues  égales  de  chauï  vive  &  de 
verre  en  pondre  ,  &  on  en  fera  des  boulettes  qu'on  fera  fécher  à  l'ombre. 

Il  faut  alors  avoir  apprêté  un  vaifieau  de  fer  fait  en  façon  de  cuturbite , 
fc  l'ayant  enfoui  jufqu'i  lleur  de  renc  ,  l'ouverture  en  haut ,  le  remplir  prefque. 
tout  d'eau  froide,  &  l'ayant  couvert  d'une  platine  de  ter  un  peu  croit!",- ,  ici 
bien  percée  par  tout  de  peutj  trous,  mettre  fur  cette  platine  les  boulettes  bien 
deflechées ,  &.  les  couvrit  d'une  chape  de  fct  baffe  Se  apphtie  ,  enfoitc  qu'on 
puilTe  la  couvrir  de  châtions  allumés.  Ayanr  alors  bien  luté  toutes  les  join- 
tures, on  enrreriendra  pendant  quatre  heures  fur  la  chape  un  feu  égal  modéré, 
au  bout  defquclles  on  l'augmentera ,  fit  on  le  pimUera  jufqu'à  la  dernière  vio- 
lente pendant  quatre  nouvelles  heures;  Icfquelles  étant  palfécs,  on  laiflcra 
refroidir  les  vaiflêaux  ,  &  fnr.tout  on  ns  touchera  point  au  vaifleau  enfoui , 


*  Sulphur  Jttùi 

y,  Amimonii  p.  uni.  "j.  Tma.i  p.  une. 
fllil*  ,  ber?  nirf;îji]iui  ;  fenjim  Iramitraluc 
i-„:  ;  -.Icinîc  tllj.i.ljoir  in  tDEiam  fuiorii 
<!■.■!  .I""  i'i  'i  ,  liiiMi  rj^mjtantibt  . 


Digirized  by  Google 


'ET  CHYNÏQVE: 


CHAPITRE  LXXXIV. 

De  quelques  Préparations  particulières  d Antimoine; 

OPEKJTIOSS. 

ON  mettra  une  litre  d'antimoine  en  poudre  dans  nue  cocqfbito  de  verra 
fous  uns  cheminée  ,  Se  ayant  verfé  deiTus  autant  pelant  d'eau  regale  , 
on  laiilera  agir  l'eau  ,  iurqu'i  ce  qu'elle  ait  tout-à-fair  dilibus  l'antimoine  ; 
puis  ayant  place  la  cucurbite  au  bain  de  fable,  &  l'ayant  couverte  de  fon 
chapiteau  ,  on  fera  l'abfttaflion  de  l'eau  légale  par  un  feu  très-lent ,  jufqu'à 


on  y  trouvera  les  fleuri  de  décries  couleurs  :  &  la  ayant  ramaffees ,  pile»  êt 

Érblimatioil ,  procédant  en  toutes  chofes  ds  même  qu'auparavant,  réitérant 
même  encore  par  deux  fois  les  mêmes  opérations.  Puis  ayant  ramalfé  tout  ce 
qui  fe  fera  fublimé,  on  en  fépatera  toute  la  partie  falinc  par  pluficurs  lotions  , 
tant  que  la  poudre  d'antimoine  fou  parfaitement  bien  adoucie  :  &  l'ayant 
fichée,  on  la  gardera  pour  le  befoin, 

Vam  <U  chu  Poufa: 

Cette  poudre  n'opète  que  par  les  Telles  ;  elle  purge  doucement ,  la  donnant 
depuis  demi  ou  trois ,  jufqu'à  quatre  ou  cinq  grains ,  mêlée  avec  de  la  pomma 
cuite ,  ou  avec  quelque  conlerve  du  confiture. 

On  peut  aufii  broyer  fubtilement  fut  le  porphyre  la  quantité  que  l'on  voudrl 
de  verre  d'antimoine,  préparé  comme  j'ai  dit  i'ari,  s.liirion  ;  Si  l'ayant  bien 
humc&é  d'efprii  J;  viniiprc  ,  fine  fïchcr  la  malfe  au  Soleil  ;  fiais  l'Jï.n'.t 
rebtoyée  ,  la  «humecter  d'erprit  de  vinaigre  ,  la  faire  de  nouveau  iïcher  au 
Sotol  ,  &  continuer  de  1a  broyer,  Iiumeacr  &  faite  fécher  au  Soleil,  uni  que 

cucuruire  de  verre ,  &  verte  delfus  de  l'efprit  de  «D.  bien  reâiné ,  jusqu'à  ce 
tL'il  iurnarjc  la  poudre  de  trois  ou  quatre  doigts,  on  placera  la  cucuibite  au 
bain  de  fable,  &  on  la  couvrira  de  Ion  chapiteau  garni  d'un  petit  triplent  : 
&  en  ayant  bien  luté  les  jointures  ,  on  en  mu  IVIpnr  de  \ir.  |-a;  un  leu  fcr; 
dous,  julqu'à  la  féchereffe  de  b  poudre,  laquelle  on  gardera  pour  le  beibin. 
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Ufagis  de  cille  Pouiri. 


Cettg  poudre  n'excite  point  de 
pir  Ici  ['.■[[«  S:  quelquefois  par  le: 

dii'ji  lù-a.  On  la  donne  en  même  quantité  que  celle  qui  précède.  On  s'en  peut 
fervir  Ton  à  propos  pour  guérir  les  fièvres  intermittentes. 

On  peut  tirer  une  teinture  du  verre  d'uni imoi ne  broya  fubtilemcnt  &  mil 
iliins  un  rni.iHS,  en  y  vcrûnt  .iclTus  Jïv  fois  autant  pefant  d'huile  je  fuccin 
bien  rcftifiéo  ,  ou  d'huile  de  térébenthine  ,  ou  de  bayes  de  geniéire  .  p-aii 
ayant  couvert  le  matras  d'un  «iûeau  de  rencontre  ,  &  foigueurcment  lucé 
[es  jointures,  le  placer  au  bain  de  fable  &  y  faire  digérer  les  matières  pat 
une  chaleur  forte  ,  enforto  que  la  liqueur  fcmhle  être  prête  à  bouillir,  &  la 
continuer  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  beaucoup  colorée.  Cette  teinture  n'opère  que 
par  les  fclles  ou  par  les  fueurs  ;  on  la  donne  depuis  deun  ou  trois,  jufqu'à 
quatre  ou  cinq  gouttes  dans  quelque  liqueur  propre. 

On  peut  préparer  un  rob  annmonial  purgatif  S:  non  vomitif,  en  y  procédant 
ainfi.  On  mettra  dans  un  grand  marras  dtmL-liv:c  minuit;?  L:n  poudre ,  &  y 
ayant  v-irli-  dcfliis  lîx  livrcsdc  fuc  de  coi:ii;s  b^n  Ji'pne ,  £^  inis  un  bouchon 
de  liège  à  l'orifice  du  marras,  on  les  fera  macérer  pendant  trois  femaintî 
nu  defins  du  four  d'un  Boulanger,  agitant  de  temps  en  temps  les  matières. 
Fuis  ayant  mis  le  marras  au  bain  de  fable  ,  un  peu  plus  échauffé  que  pour 
les  fimples  digeftions ,  it  l'y  ayant  laiflc  pendant  vingt-quatre  heures ,  on 
filtrera  cette  liqueur.  &  on  en  fera,  évaporer  l'humidité  fuperiluc,  jufqu'à  la 
X  d'un  rob  3  dont  on  poutra  donner  depuis  deun  dragmes ,  jufqu'à 

urne  du  miel ,  en  y  procédant 
moine  crud  avec  de  l'oxymel 
iem  bien  fubtilifé  ;  puis  ayant 
rré  deffus  du  vinaigra  .li;Uï,é 

;  &  l'ayant  placée  &  laifiea 
jer,  pour  donner  le  temps  1 


On  prépare  une  liqueur  antimonialc  douce  a 
ainfi.  On  broyé  fuc  le  porphyre  demi-livre  d'an 
limple,  jufqu'à  ce  que  l'antimoine  foit  par'"'"" 
mis  ce  mélange  dans  une  eucurbite  de  verr 
à  la  hauteur  3c  deun  ou  trois  travers  de  < 
vaifieau  de  rencontre,  on  en  lutc 
un  mois  entier  au  deflus  du  four 
l'cfprit  de  vinaigre  de  bien  pénéti 
eucurbite  au  bain  de  fable  un  pe> 
l'y  ayant  laifle  pendant  vingt-quai 
&  verfé  par  inclination  dans  une  no 
l'antimoine,  on  la  place  au  bain  1 


On  prépare  une  autre  liqueur  d'antin» 
procédant  ainfi.  On  fait  macérer  pendant 
Boulanger  une  livre  d'andmoine  en  poudr 
les  agitant  de  temps  en  temps  i  puis  on 


:  jours  au  defius  d'un  four  de 
:c  quaire  livres  de  beau  miel  > 
1  cuiic  fut  un  petit  feu  ,  la 


ÏT  C  H  7  M  1  Q  V  E;  840). 
remuant  continuellement  avec  une  efparule  jufqu'i  ce  que  le  tout  Toit  ipaiffi 
comme  de  la  pour,  &  devenu  friable  aui  doigts  ;  puis  l'ayant  mil  dam  une 
cornue  de  ^rrès^  environnée  de  lut_,  placé  la  cornue  au  fourneau  de  réverbéra 

vingt-quatre  heures  te.  bien  gradué ,  une  liqueur  chargée  le  plulicun  particulei 
d'antimoine,  &  avec  elle  quelques  fleurs  qu'on  peut  réparer,  &  qui  feront 
vomitives  Se  purgatives,  à  peu  près  comme  lej  autres  fleurs  d'antimoine. 

Cette  liqueur  cil  pénétrante  de  même  corroftvc ,  ce  fort  propre  non-feulement 
poat  n .i:rti hier  les  ulcères,  mais  pour  en  confumer  les  fuperlluitfs  &  ]e> 
e.vcroi  lia  nées.  On  l'eflime  aulC  beaucoup  contre  les  gangrenés.  On  l'emploie 
feule,  ou  mêlée  avec  du  mielrofat,  des  déeoftions ,  des  teintures,  des  liuimens, 
ou  d'autres 

Quelq 
d'alun  bi 

grès  environnée  de  lut,  place  la  cornue  au  fourneau  de  réverbère  clos,  adapté 
un  grand  récipient  à  fon  bec,  &  bien  luté  les  jointures,  ils  en  tirent  par  un 
feu  gradué,  mais  bien  gouverné,  une  liqueur  ronge,  qu'on  ellime  beaucoup 
pTtir  p;t.iii ■    'pli:  d\iL"ércs. 

On  peur  ûrer  au  verre  d'antimoine  là  qualité  vomitive  ,  &  faite  enlôrte 
qu'il  n'opérera  que  pai  le  bas ,  en  y  procédant  aiulj.  11  faut  broyer  fubtilement 
fur  le  porphyre,  avec  autant  qu'il  faudra  d'eau  cordiale,  une  once  de  verre 

de  fable  fur  un  feu  modéré,  jufqu'à  ce  que  la  poudre  foit  bien  defféchée ; 
il  faut  reuouveller  la  même  addition  d'huile  de  vitriol,  le  même  mélange, 
6t  le  même  defTécliemeni  de  la  poudre,  au  bain  de  fable  jufqu'à  fepr  fois: 
après  quoi  on  prendra  une  livre  d'cfprit  de  vin  bien  rccïihé  &  une  once  de 
mallic  en  larmes,  &  les  ayant  tenus  en  digellion  pendant  quatre  jours,  8c 
féparé  par  inclination  cette  teinture,  on  la  verfera  fur  la  poudre  d'antimoine, 
&  après  trois  jours  de  dige/lion  ,  ayant  mis  le  tour  dans  un  vaiffeau  de  terre 

brûler,  jufqu'à  ce  qu'il  Ibit  rout  confiiméi  puis  ayant  bien  delicché  la  poudre. 

On  la  donne  St:y.L:s  noil  nu  quatre  ,  julqu'à  lis  grains,  dans  quelque  confiture, 
 'i  .      .  &  <  II.1  cl  :'c  JjL'tfii-.L-r.:  y.17  1;  bis  ,   l'aili  [irc.vuqusr  aiii-tu 

La  prépararion  d'antimoine  que  Rhenanns  donne,  me  femble  fnrr  propre, 
pour  faire  la  clùture  de  toutes  les  préparations  d'antimoine  ,  puifqu'on  peut 
en  tirer  en  même  temps  une  teinture  ,  une  huile ,  5:  un  fel  ;  on  y  procédera 
ainfi.  On  diflbudra  la  quantité  que  l'on  voudra  de  crocus  metallorum  en 
poudre ,  dans  de  l'eau-fone  préparée  avec  parties  égales  de  nirre  fie  de  vitrioJ  : 
on  verfera  fur  t;'!t^  ,ii[ï<>lL!!i:!!i  1'.:  Ji.ublc  de  fun  poids  d'd'prit  de  térJ-lwnthiric, 
&  les  ayant  nus.  en  d.;;t-lti,;n  [V--tiJ.in  (ju;^!!:  ttmpî,  l'clpii:  de  tttrl'Ln'I.inc 
litera  toute  la  teinture  cachée  dans  l'eau-fortc,  te  deviendra  rouge.  11.  faut 
■lors  féparcr,  par  un  entonnoir  de  verre  cette  teinture  qui  fanagm  l'ciu-furte, 
Fpppp  if 
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&  l'ayant  mife  dans  un»  cucurbite  au  bain  de^  fable  fur  un  feu  mode,;.  faire 
r.iblUiuMiiu  de  11  prtie  ivl.u;l.\  jul  ."'à  se  1,11;  eeitc  [iLiituri;  fe  ttouue 

en  confillancc  d'huile,  li  lict  alnts  verlr.  ii:  l'dpu  de  vu;  lut  rare  reinture, 

ks  diilillcra  au  bain  de  fable,  pli  l'alambic'  de  verre  fit  on  en  lirera  âvec 
un  efprit  cirrin  une  huile  rouge.  11  reliera  au  fond  de  la  cucurbite  une  mariera 
nbfcurc  ,  laquelle  mile  dans  un  creufer,  on  espofera  quelque  temps  à  un  feu 
ouvert ,  Se  étant  refroidie  ,  on  en  fera  une  lellivo  avec  de  l'eau  ,  &  on  en 
lirera  un  Tel  Use,  lequel  on  coagulera  &  dciTéchera  ,  &  il  fera  fou  blanc  ; 

Ici  d'antimoine  ,  d"oH[  la  principale  vertu  for»  d'être  diaphorftiquei. 

J'cnnuyeiois  lin;  'Iiilitc  '-  Lecteur ,  11  j'uile  .es  lit.  pies  grand  nombre 
de  ■f.ï-.-'Usuu.-;.',  ,l'nr.:LtTi-:i :i CA-ii  p.-nir  relt  ,  qu'en  ayanr  décrit  les  plus 
-'—"■-;.(,  fl;  qu[  fom  le  plui  en  ufage  ,  j'.i:  li.'e  d'el'(  éie!  ..--j.;  ].■-  Cj:iei-r. 

ras  mauvais  que  je  les  renvoie  à  Baille  Valenrin,  à  Schroder , 
uteur! ,  qui  en  ont  irairé  plus  à  fond ,  que  je  n'ai  eu  dsfltin 


-CHAPITRE  LXXXV. 

Des  préparations  du  Bifmuth. 

*T  E  Bifmuth  ell  une  fubilancc  métallique,  pelante  ,  fragile,  qui  na 
\-i  s'étend  point  fouî  le  marreau  ;  elle  eiifirc  du  rU,mh  &  lV-;s:'n  pr 
fa  couleur  &  par  fa  peCinrcur  :  elle  ell  brillante ,  quolqrwfoU  Je  U  cojJrar 

en  qucfque  forte  au  régule  d'antimoine  :  mais  elle  cil  compofee  de  lames 
beaucoup  plus  larges- 1  . 

On  ne  prépare  jus  le  mlrriutli  p-.m  être  pris  L:i:t:i:'i;t-.'m*r.[  ,  1r.1v.  . 
 ■  ■>  1    ■  !■■  r.  .  ,  ■  .  1  1:  1      "   ,   1  ■'■  ■ 

égales  patrie  do  nk»  &  de'ièl  marin,  ou  avec  pareille  quantité  de  nitre  ic 
d'alun  ,  pilé  &  lavé  le  bifmuth ,  rani  qoe  l'eau  en  forte  bien  claire,  et  en  ayant 
t-M  ol-.uii  d.ins  nne  grande  cucutbite  de  verte,  on  verfera  delhis  quinze 
,-ees  J.  ]■,„.-  de  es  d.^  c:u:>-k>:tes  ;  &  KvJfc/v  dilution  .-n  !.:>..  N,r,., 
du  précipitera  la  dtUblution  avec  Jel'elprirde  vi;i  reétilié.  fur  le  lai  de  tartre. 

fuis  ayant  ve  le  dcll  1  rat.  net,. ,  Urlfé  raifeoir  le 

ptéeipUé  Ci  ïCTié  )■;:  ir.;lir,:,nc-n  rx  giifdé  pr;  li  liqueur  qui  le  fur  nagera,  i. 
on  le  lavera  de  plufteurs  eaux  pltees  pat  un  linge  fin ,  rant  qu'il  fou 
rî-'ii-..n^  i-  bion  idwti  :  &  l'jjjr.t  ieeiiv  ii  l'ombre  entre  deus  papiers,  on 
aura  un  tnagillire  forr.  blanc,  dont  on  fc  feruira  dans  toutes  les  akeratie.rs 
de  la  rtau  ,  &  fur-tout  pour  embellir  le  teint  des  Dames, les  mêlant  dans  des 
eaux  ou  dans  des  pommades  propres  ;  c'eil  pour  cela  aufli  que  quelques-uns 
ku  our  donné  le  nom  de  blanc  de  oerlcs. 
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L'eau  de  U  première  lotion  ,  que  j'ai  di.  de  relever ,  elî  fort  bonne  pour 

cuérir  toute  fones  do  galles  &  de  dames. 

0.1  peur  profiter  ].■  bilmum  en  a-lHHilTmr  fou  dilïulvanr  par  quantité 

d'un  «lie  qu'on  P^^J  dill"UJ'  Si™  y^mpl»!™  l'elpric  de  tin  ;  mail 

&  v  [■•■,'■■  :■  .l.im  de  mî-iiic  (lu;  j'.ii  Jit  p  iui  l':r.:iiefl.!Li;ile  ,i  ai-.[::ii.>:nc  ;  nn  pourrok 
a-i-ii  on  ijirc  io  n^aj  It  précointioe  S:  ]a  i« ion,  6:  s'ir,  LU.-vir.i-.i-:  mnin  ufo.jej. 
On  peut  aufli  tiret  des  fleurs  du  bifmuth,  une  loueur,  &  Unfcl  ciilUlli», 


rencontre,  &  l'ayant  placée  au  bain  de  fable modérément  chaud,  on  l'y  laiiisri 
pendant  trois  ou  quaire  jours ,  aguant  de  itmps  en  temps  les  matières  :  après 
quoi  ly.il.l  verlè  &  paiit  à  put  t;  vin  ,  Si  ci!  ayant  remis  tout  autant  d'autr» 
fur  le  bifrnuth  ,  on  en  renouvellera  la  digcllinn  ;  reitérant  même  l'aBoGon  du 
nouveau  vin ,  &  toutes  les  autres  opéiaiions  jufqu'à  cinq  ou  la  fuis  ;  apri-s  (jeui 
ayant  vcrlc  Kir  le  hil'mwii  une  partie  du  vin  qu'on  en  aura  lire,  couve»  la 
eucuiNie  .1;:  ilui  i:l  i-iji  ,  g.u:u  d'tii]  i  :■.::;:-. ûn:  ,  lS:  lie::  lu  lé  les  jointure!  , 
on  dilliile.a,  ce  viii  au  bain  de  fable  par  un  feu  modéré,  menant,  li  l'on 


afin  qne  les  crillaus  s'y  atiacbeni  ;  pi 
qui  les  furnagera  ,  on  les  ferrera  pour  le  beloin. 

On  pourroit  suffi  tirer  des  rieurs  de  bifmutb  avec  addirion  de  falpêtre  on  de 
fcl  avinouiac  ,  en  procédant  de  même  que  j'ai  dit  pour  les  fleurs  d'antimoine. 

Les  fleurs  &  la  liqueur  qu'on  en  tin;  font  fort  propres  pour  eftaccr  les 
taches  du  vifage ,  &  pour  corriger  les  imperfections  de  la  peau  :  on  les  eflime 
ilauï,  pour  guitii  les  Bllulcs,  8:  les. 

Je  laiiTe  à  pan  les  eau*  ,  les  snraîts ,  [es  verres  4t  les  autres  préparations! 
qu'on  pourroit  /aire  du  bifmuth,  parce  qu'elles  ne  font  pas  en  u&ge  dan» 
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Outre  le  bifmutri  naturel ,  ilom  nous  venons  de  parler,  quelques  habiles  gens- 
dans  la  Chymic  ,  ayant  obfervé  Ici  principes  qui  entrent  dans  la  cooïjiolh'iit  , 
onr  trouve  le  innyen  d'un  faiie  un  arnfij^jl  ,  ii  I.jjii  &  (■  bien  imité,  qu'rl  cfl 
comme  jmpoffililc  de  le  dillingucr  du  véruablc.  Voici  la  compofition  qui  m'en  a 
été  c5:lli--.'niq,.Nc  avre  ivlb  J-J  t>:iA  3;iil'..-iel  ,  pr  une  j-tiloi.tie  ttji  cLruui'c. 

Réduitez  une  livre  d'étain  bien  put  en  lamines,  &  CtrUpez-W  en  periu 
morceau*  i  puis  ayant  compofélin  ciment  d'une  livre  &  démit  d'arlcnic,  d'un 
quart  de  livre  de  tartre  blanc,  &  d'un  demi  qunrr  de  f:lpêtre,  le  tout  pilé 

lit  dans  un  bon  cieulît  ,  que  vous  placerez  J  (eu  nud  dans  un  fourneau  propre, 
donnant  an  commencement  &  pendant  une  lienre  un  feu  modéré,  &  l'augmenrant 
fiicMlBïïrnent  julqu'au  dernier^ degré  de  fnlion  pendait  quatre  heures  i  apiii 

de  chandelle,  pour  en  former  un  lingot :  ,  que  vous  trouverez  augmenté  de 

façon  que  le  bifmuth  ;  lînon  qu'an  lira  d'étain,  on  y  met  du  plomb,  avec 
un  peu  de  calamine.  Remarquez  que  plus  on  refond  l'un  &  l'autre  avec  un 
peu  d'arfenic  ,  on  les  rend  plus  beaux  &  plus  clairs. 

■'  L:  7i:ic!<  n;  JilTj.e  in;  Iij.s-.no  lp  ,  à  la  vue  ,  .lu  Hfinuth  ;  il  a  n':nj  ■■■/: 
confondu  avec  lui  par  plulicurs  Aureurs  :  cependant ,  outre  qu'il  a  un  petit  ait 
[-[jl^ii  j  i  qu'il  j  plu:  dj  durtti  ,  il  en  diliére  c:lcruiellemînc  pur  les  ps. 
Ces  deux  fuoflances  métalliques  ne  fe  reflemblent  prefque  que  par  l:i  qniliiJs 
communes  à  tans  les  demi  métauï. 

Le  îinck  c-xncHï  au  i-j-j  s'y  i.<r.--  au (î- tôt  qu'il  commence  à  rougir,  &  fi  l'on 
augmente  le  feu  cunfi déraillement ,  il  s'enflamme  Se  brûle  comme  une  matière 
huileufe  ,  preuve  de  1a  grande  quantité  de  phlogiilique  qui  entre  dans  fa 
compofition  :  il  exhale  en  même  temps  une  grande  quantité  de  fleurs  qui 
s'éie^nt  en  l'air,  (bus  la  forme  de  flocons  lilancs,  &  qui  voltigent  comme  les 
curps  irii-légjrs,  Tome  la  fubflauce  du  zir.:.k  p-'--  '■■  fllllï  -  ;"r;,,<'- 

Les  fleurs  de  linclt  ,  prilës  inlétieurciiiL-n-  ,  lime  mdoi-iliquts  :  cNcs  font 
quelquefois  émetiques  ,  6;  d'autres  Ibis  elles  font  purgatives  :  appliquées 
.    evrèneu  rement ,  elles  font  delîic.irivej ,  &  légèrement  allringc.i mes  ;  Juloutcs 
dans  de  l'cau-rofe ,  elles  font  très-bonnes  dans  les  ophthalmies  qui  font  caufees 
par  une  lymphe  ialéc  et  âcre  ,    _  , 

Le  îinck  mêlé  a«J  1-  t:'.m-.e  fuit  le  tombac  Se  le  fimilot  :  les  Fondeurs 
en  mêlent  dans  la  fulion  de  l'étain  ,  il  le  blanchit  &  le  purifie  i  peu  pics 
de  la  même  manière  quu  le  plomb  purifie  les  autres  métauï,  ] 
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Onguent  da  Ayrai. 


&  loifiiue  ces  matièics  lerom  fondues,  or,  y  ajoutera  le  livra*  &  l'huile  de 
roi*  ,  fi:  on  acheva  de  cuire  le  ,out  en  ton  fi  ltar.ee  d\.nguent ,  en  oblervan.. 
de  remuer  ihuvcnt  ;  lorfqu-ii  au™  la  t. ,n il lï u'cf^iie,  on  le  paliers  au 
travers  d'un  linge.  S:  on  condoucta  de  le  remuer  juCju'à  ce  qu'il  foii  bieii 

'C  Cet  'onguent  ell  un  iics-hon  fuppumrif  &  an  excellent  teWoiif  :  on  l'em- 
ploie dam  les  grandes  contuiiani  pour  dilfiper  lei  ecchimoles  dans  les  gan- 
grenés de  taules  internes  ,  fur  roui  dam  celles  du  coccyx,  à  la  luire  des  ficvtes 
maligne)  i  il  favorite  la  chute  da  cfcarrcj  gangrcneulcs  S:  la  fuppuration  des 
parues  qui  lont  au-deffous.  . 

Sat  Jïfc  Sacchurvm  laSii. 

%  Strl  liais  tUilEisii  .  q-  r.  tipom  aj  prlIicuUm  in  Tait  liucn  bilom  maris  ;  ri-pont 
lu  eclk,gi  rorjctc.fci.nt  trjfliili,  *jni  fiigiJa  iMdc. 

Sel  ou  Succre  de  laie. 
Prtntz  du  petit  lait  clarifié,  une  quantité  JùffifinttJ  faites-le  (vspmr  jufqu'i 
fïL'i.-:J;  ,!:.-ri  i.r.  r.-.ij<-i:t  <-■'  ycrrt  &  à  la  chaltur  du  hjin  marie -  mètre;  le  À 
la  cavi  pour  fiirc  cryflallijir  le  fel  que  nus  layere^un  piu  avec  dl  l'eau  fiukke. 

Cette  fubfiincc  cft  le  Tel  elTcntiel  des  plantes  qui  ont  fervi  d'alimeni  à 
l'animal ,  uni  avec  unematiète  graflë  dans  la  ïUcires  des  animau*  ;  ilert  très- 
adoudlïant  8:  bon  dans  lei  maladies  dam  Icfquellcs  la  lympbc  a  un  trop 
grand  degré  d'acreié.  On  le  recommande  pour  la  goutte  S:  pour  les  maladie! 
de  poitrine  ;  mais  il  ce  paroîi  pat  qu'il  ait  encore  ptoduit  de  grands  effets. 

3£  Vitrioli  CTprini  '  ri<"  '  >:™^  r"?"'  ■  '«""«■  'i  Enfti  pulvritil  mî.ii 
m'es  in  malnfiicn  ,  Jltiu r K r. r.r  r.  arrr:i  -     vjtfatïis  Idds  campllou  [HjlTtraM  dinhm.  ii. 

|ju£m  frigc&ftuii,  Tatj  inùa  «ime  at  (cm. 

Pierre  divine  ou  ophtalmique. 

Prenll  du  vitriol  bleu  ou  il  Chypre  ,  tris-pur  ,  du  mire  purifié,  £■  Je  tolun 
'de  roche,  de  chacun  fi  onces  ;  rv.ir,;  Ici  en  jhWk  £>■  /«  mrïcj  i/jiji  un  ni. 
(IHI  qui  vouspoferir  au  ftu  de/Me,  afin  que  la  matière  fe  fonde  ,  &  lorjqu'tllc 
fera  fondue  ,  vous  J  jeterre^  deux  gros  de  camphre  trt  poudre  ;  laïfc^-ta  refroidir 
{r  catfn  h  nuiras  pour  la  toafmu  fêchemera. 

ÇiH  un  très-bon  remtie  dam  les  maladies  des  yeui  qui  dépendent-  d'il» 
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Knu.-lpfiojicep-  ri«  la  cn&uhn  &  Sam,'  eu.  iji  ïbm*m[&  lij»». 
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L.  (ji^jiu  --ii:ol Liri  cJicïllnTi 

Lilium  de  Psracolfo. 

PKntf  4ct  rffif/«  «h  KrBBj  i*  Jnpmr  &  fmahmàM  mnninl ,  di  tnuun. 
q,;„rt  or.^;  rl::t-:~Uï  ./I  j>...,*«,  <fe  /«  ton  ffittr  5-  Senfiirr  un  dSuU 
filon  fort.  Rtinifi^U  m  pnuirt  &  h  mil,;  m-ii  uni  livre  J.i..-  on.ti  ilt  oint 
rWiV  S-  „:,;.„:<  jl  :.,■„<, n  p.v.r.h:  ■  rr>j/,!,i  peu  .]  p,u  n„,i<  un  ftujh  rougi 
£- fli,,-:,,  la  dimnnud,,,,,  i-cnfv.lepm^  I' fi"  P™'  *•><»>  I*  '«  fu- 

/:,,:,  ,  cr..::i.!i  J.1KS  ai  moniir  ;■■        rr./i.i/i;  ,  i'.v  (17  /=Wrt  ,  «JÏJ1 

, ,  v.-,y:.L  ,„n,;,j 

pmfaw  ji.-*/^"  ,W-j .        «»W       /<>  '«>/»m  iiiamrt. 

il  tfi  bon  £ej«uur  i  U  ttinan  qui/fus  gatUt*  d'huitt  if.nwllc  ftrtnpl 

CiH  un  excellent  cordial  &  diaptiorétiqus  ;  ^il  rijt  finguliiieinent  le 

n'agillem  pai  aife  preimptemenr ,  faute  d'aitien  dacs  le!  Bah.  La  ilofe  elt 


Of  potable. 

Prtnn  un  danigm*  -Ttrfn,  &  fiim-tm  hdifolu^n  éau  itux  tnca  JV™ 
'"" "'iti r"""^ 'i*""'  J^"^'  ^''"  'J^  ^"^"fffa 
pau'prt. 


V  .1.1,  JWna  U:  ,..■.„■.,■,,,.;  du  co/uî  &  ■<-.:.  I„,l  ,.mI  ,1:  i:  u-  I.l,,^.,,,!,,-,  , 

&  de  ptocarer  d'heurt  c.ifa  dans  bien  da  cai  ui.  le  pnncir^.,,1  et 
nTi'fjiie  é:iiri[  ,  [.r'iici  ijuc  J['  ipK-ï;c>  itrculîs  .  pnlv .1.'  jrriiv; 
(fpcLcs,  la  plùpr:  dti  fùvrj.  malisr.«.  La  Xls  ci:  J«f  ni>  Jis  {j.mcEcs  juClu"* 
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quinze  »  dans  du  via  d'Efpagne  ,  dans  du  bouillon  ou  dans  un  petit  morceau 

Ln  famcufes  gouttes  du  General  Lamcne  ne  font  qu'une  teinture  d'or  peu 
différente  de  celles  que  nous  propifims  p  du  moins  quant  nuv  effets  ;  on  doit 
prendre  garde  de  ne  pis  donner  la  teinture  d'or  dans  la  maladies  inilammatoi. 
iei ,  à  caufe  que  les  huiles  fpiritueitfcs  ne  conviennent  pas  dans  ces  Jon«  de  cas. 

Fimm  aquâ  folutum  Dni.  Lemtry, 

ilfiinde  a<ju*  p  ù&mz  q  I  ad  fijpc  f  « 

Hi  -hi  .  ij-.ru '.^  r-.,r.[nr:  :  >o>li  iIT.lii^:-  i:,  k,r.:M  i         ,v:.r  ih'nt 

in  lapnrn,  ne  acr  corn  frrro  commuuicrt  atqoe  curaeoinrnbiçiaem  rtfoirlrai.  Pott  mmlii 

Diflolution  du  mars  par  l'eau  commune  de  M.  Lcmery. 
Pnn<z  dt  la  limaille  dt  fir  bltn  brillante  (r  bitn  nttte  ,  telle  quantité  qui 
tbj.'j  <i:ïdrt.j,    mrr.v,-  1,1  d.ms  ni:  Tirtim  il  gris  ou  de  rtrre  virnifftt  &  vtrfir 
deffus  une  fuffifante  quantité  d'eau  tommune  bitn  ntttt  pour  qu'elle  fumage  a~tn- 
Vttm  quatre  doigts  ,  remuer  bien  11  tout  &  lelaiffe^txpofi^  à  l'air  foui  un  alii  ; 

limaille  de  fi  grumintltr ,  &  fur  tout  ayt;  grand  fi\n  de  vtrfir  dt  nouvelle  taa 
à  la  pince  de  telle  qui  euro  pu  s'i-.-.iparer ,  dt  traintt  que  Cair  ni  frappt  la 
limaille  &  ni  la  ftp  roiûlltr.  Continua,  di  cent  manière  ptndanl  l'tfputt  d'un 
mois,  jufqu'i  et  qui  vous  srouritt  'oui  le  fir  difoui  en  une  poudn  impa/paUi 
tris-noire  :  vous  U  fini  fithtr  &  la  paftrei  att  tamis  de  fuit. 

C'elt  la  meilleute  de  toutes  les  préparations  de  1er  qu'on  putfle  employer; 
ce  métal  cft  prenne  dans  Ion  entier  ,  8:  ell  par  cette  opération  infiniment 

4sr  ûitliBlirement.  La  Joie  eil  de  huic  grains  dans  quelques  confères  ou 
entre  deus  loupes. 


Éliqoot  impiiinsi.  -..I 

(zfiùi  jgiando,  lum  mus  nfiiçcfiftii  ffititum  vini 

Panacée  mercurielle, 

Prtntx  fie  omis  dl  minute  doux  ta  poudre ,  6V  mttttr-lts  dans  uni  bouit'ille 
f,t,fan,la 

boumlle  i  thaqtie  fois  &  tn  fèparant  Lts  f  tories.  Metttx  et  fublimi  dam  une 
Biemiia  apris  l'avoir  porpkyAft  ,  6  vtr/if  par-dejfus  dt  l'tfprh  dt  v" 


.  a-flirt:  qu'ii  firn.irt  de  :ju:ift  J'iigtt  -■  fïaa-U  i.fet'i  :  ' 
fuipit  /uitrs  tn  remuant  foutu:!  1.1  lc,<!!c:!U  ,  G-  h'/i(  l'tfprit  dt 
iptlinadon ,  pour  »yo'tr  la  paruttit  que  roui  fini  Jttmrs 
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le  Bmllird. 
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Radi,:i.  ppd 
fconîIi  dctiiarnm  , 


Décoûion  ou  ïïfaue  amire. 


Prinii;  JlKl  grsj  de  racines  de  gentiane  couples  par  eraneiei  ,  fcias-ks  Ici 
pendant  an  demi-quarl  d'heure  dans  qualrc  livres  sfurn  de  rivière  ,  ajoùie;. 
Sommais  de  petite  centaurée  ,  de  chardon  Unit  &  de  fiordium  ,  de  l'écrire 

'"algcau  du  fil,  '&■  hàjfa  infiffirla  m  Ares,  april  foi  vous  page.ex- 

Cette  «fane  cil  1 
maladies,  fur  tout  par  les  lièvres ,  lorfque 

ne  peu:  pis  perfEÛionner  ladigeflion  des  anmens,  lur  [ont  quanu  les  urines 
four  crues,  râles  &  abondantes  ;  elle  donne  de  l'appétit  &  de  la  chaleur  co 
augmentant,  le  pouls.    La  dofe  ell  d'un  voue  toutes  les  quatre  heure!. 

DecoSum  fadoriferum'. 

y.  tl|ni  farte  i;i  fckiii  rfiijtt]  r.r.t.  j.  f.  tUdicnm  China:  pcrtal<o]al  M..  ^T. , i : I jr 

mimitim  friAl ,  J:i.i           i:  V.n-.-i  <*;\.\i  ;i   li.m'  .  i".  n.:i.r  H.i.via;   li;,  y.ij. 

if.y:  s,-:  lii>.  v,  s„H  Ibem  aide  iifun  lifiaï  UBiu  drachm.  iij.  Gljtyniizï  rali 
S;  conmlï  terni  untiam. 

Décnition  ou  Ti&ne  fudotinque. 
Prtnn.  du  toàJt  gayac  lis  coupeaux  ,  une  once  (r  dtmicj  de  la  final  couple 

chaude ,  6>  tnCmufL,  bttil^j^lcbapo^  de  deux  livres?* jote^ZZ 
gros  sùfifafrc,  rupé  &  une  démence  de  régiife  effile. 

ce  qui  la  rend  fort  utile  dans  les  rhum  ati  fines  S:  autres  maladies  de  la  même 
efpéce ,  dani  lefquelles  il  cil  néceflaire  d'évacuer  par  la  cranlpiration. 


m  SuiraDÏijtum  rrtimium  abfynthii  rnïjoiîi  le  mitiotii,  rorifmarini ,  fal.ia;.  mtnn, 

,   lllî  j.  i.    tU„B„,    l.r./.M.I,,:^  ■■;£,;,„„  •;.  ij.  ■!:.'.  i'.    (  .i!,,,::  «rjini- 

cimaiiiox:  .  ur;<i|>r:;-lioTiim ,  ducis  mofihara:,  ana  Jrati^.  i,.  .Mai  npiml  ;,b. 
Matin  tllcc  (a!,i  .tl  .El.;  srjnï  i,r  „i.ir;atro  n.i  o&tarato,  pc.  dimdttiiu  diti,  coli  CC 
cifrimc  S;  filrra  ,  lum  i"rJ[iia  >ini  futura;  une.  t. 

Vinaigre  comte  la  pelle,  ou  des  quatre  voltuts. 

Frénésies  fommitii  fraîches  de  la  grange  &  dt  la pelili  nierai. 
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Pilules  liihonniptiqucs  de  h  même. 

Prrnti  des  quantités  Igalts  il  limitons  talànli ,  dt  fememes  de  canut  fau- 
\agc  t  de  j'émette  -!■:  l'ard-i'ie  ,  j':>  f'rims  Jt  jro:i  ,  du  &  des  bayes 

d-juLpitu  ,  fuu-s-ks  irùUr  /uj-f^'à  imrtiur  ,  ou  ci  jtri  tft  la  mime  ekofi, 
/uf.yja  •  '  qu'ils  ïcjftni  Ji  fumet  ;  pidrénfeçlcs  enfembie  dans  an  monter  &■  les 
pajfet  par  un  .'ji.u  .'.i.'  !:<:.  l'nr.e;  une  cuillerée  de  ee  mélange  ,  quatre  onces 
du  rie-.-ittur  favan  d'JÎUante  (r  Jhjfifante  quantité  de  miel ,  faites-en  tint  majji 
de  pilules  dont  on  formera  foixaale  dans  une  onee. 

Ceui  qui  font  incmmndés  Je  11  pierre  ,  foie  dans  la  telle  ,  fait  dan!  le) 
relis  ,  doivent  prendre  la  poudre  trais  fuis  pr  jour  ;  [çavoir  ,  11'  marin  après 
Je  d;|jûner ,  l'api  es  midi  fur  les  cinq  à  lis  heures  ,  &  le  foir  avant  que  ds 
fe  mettre  au  lit.  La  dofe  ell  d'une  drachme  dans  quaire  t-iillerées  du  vin 
blanc  ,  de  cidre,  nu  de  poriiL-  hère  :  après  d-.iqiij  dr.i:-  :]  la.:-  boire  un  demi 
ferier  de  la  dikodion  ,  froide  nu  tiède  ■  fi  cei  rsinédsî  cuiIj:k  quelque  dnu- 
leur,  on  ilTuncj j  au  malade  une  potion  calmancc  :  s'il  clt  conlhpî ,  un  lui 
fera  proixiie  un  j.--,t  li'Ols^U-iirc  k-iiinf,  ou  qaL-lqe'am.-c  la\a:i:'dc  cutic  el'-vce  ; 
mais  feulement  da™  la  eu  "de  néteffiti,  crainte  qu'il  ne  furiiemie  quelque 

de  la  pnudre  qui  eft  ailringenrc ,  nu  en  diminuant  celle  du  la  dccoflion  qui 
Aux  herbes  f£  nux  racines  donr  on  vient  de  pa.lcr ,  Madcmoi  Telle  Siephens 


Ce  remède  efl  moins  defagréable  que  le  prtridenr ,  S:  a  encore  l'avantage 
de  calmer  les  aidcurs  d'urine  &  d'adoucir  tivjr.es  l'ut; itî  Je  ici  cscHiticn:  ; 
il  nfialehit  les  reins  &  la.  velue,  &  tient  le  ventre  libre.  - 
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£•  ii.vi.-t  ;  d;-.  gitrtimaix  de  myrrht  &  falots,  de  chacun  dut*  orne,  ; 

Ai  (.i.'KiVï  d'abfymire  6  Je  t.W./iw  ifiif  lires  avec  un  ,  A  l'extraie  de 
K.flsk-rri.:  liri  aiec  (V.ra ,  A  fWiiH  uni  once  fe/it  gras  ;  de  fixerait  Ji  fume, 
irrt  p'ipari  ,ur  A|  v,/i  ,  dis  extraits  d'ellébore  unir  &  de  rhubarbe  préparé!  à  ' 
l'eau  ,  de  chacun  ci  aj  gros  ;  Je  la  eèribenehint  Je  Fenfc  ,  uni  ont!  ;  faires.cn 
des  pilules  d'an  grain. 

Telle  cft  h  reccuc  des  rameutes  pilules  de  Sialil  qui  a  été  publiée  dans 
U  Pharmacopée  de  Farii. 

Elixirium  cordiale  Diïi.  Caries. 

%  Aloci  «M.  ij.  (,  Uje-il  kmi  unii.m.  Ccoci  «Itsnlll  eimbni.  ij.  Cinmmo™  Itotl 

,  ,;  i ,  ■.. ,   f  ■ ,     ■>  !■"  ■      1  '■■   

EUsir  cordial  de  Gants. 
Pnaar  JoM  *  *m«  j  "ne  dam^aci  de  myrrhe;  deux  gras 

defaf.an:  de  la  cannelle,  dyirojle 

^ïXrT'^:Ît'^i'--nlJ-''^  baen-rnar,  ,  ,  :.1 

li.;:,,:,,  oui  viendra  are.:  oui.,,,,  Je  fyrvp  de  e„p!l.,:>e  .  .,,„■„*•  }^J^" 
quantité  d'eau  de  cannelle  ,  &  AfJ.ïii;  «  loin  Je  quelques  jours. 

SpiriOil  rolalilis  fericais. 
IL  Coctomm  bombieLs ,  id  t«ri  ilic-jjuï  fsriiîi  fiml.:;.u.  <|.  vil.  ^LrtilU  f.  i.  iBoe  jr:nr 
  ,i  m    :  !■■."■'  Lifi;..,:'-,  1 1 iir.f!... i.r  .i.nii  i       ,!::,■■,:■  L.  fri:::::i  f.- 

TJ 

t  ......  ,!!-..[■  ^      Kv-nJu.i  :iiiThn-i!  .-ïk;.;.)  Uf.i^o  s:  ]ik  jiciïi.l...  J.::i:!.i  uiuii  Win 

1:13:  i,  ,  ;  fpiritW  Tolltilû  defidamA 

Goutta  d'Angle  [Cric. 

te  vers  à  foie ,  dt  la  foie  tn  Isntt ,  eu  paJfW  itagt  de 
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mailf-lt  dans  une  luturbitt  de  verre  liait  ,  £-■  vr  /,;  pir^q/hs  jiialrt  partit!  de 

après  avoir  eouvtrt  la  euetirbire  d'un  thapittau  aveugle  :  pouffe,  le  feu  fur  la  fin 
jufauà  te  que  la  marbre  fouille  un  feu,  &  laijfe^la  refroidir.   Filtre^,  vous 
atirtt  I"  tOBInr*  aurifique. 
La  dot  eft  depuis  quinze  goulKS  jufqu'à  iientc. 

a".  Elixir  «trl/emm. 

Rïlïdunroeiprojerïu  ]■!:-. ,  ;,:r-      i  r-;\.-."  ,  ^  li;.  r  -zlT.n'.l-  rniiicirs  ï-jni  rr&:ii( 

«d  Witmin — : —         —  —i        J:~:.~ . —  m.  _.r-   ~     c-  JJ,-n;~  1~ 

li-,  :|  LriT.ii 


fupritmiaenïiam^  QUaluDr  rtl  ir/di^iiarum ,  ïpfcl"  Bt  vift  obturato,  Sjt  digrflio  dowc 


F,iil:s  ficher  à  un  feu  doux  11  réfidu  du  procédé  précédent ,  &  rttfii  diffus 
d<  ,it  vir.  uTuti  an  fie-r.j^i  de  cinq  oufix  travers  de  doives;  rti:;<>?; 

tien  &  Uijfei  le  roue  ,n  digefùon  dans  un  vaiff.au  de  remontre  lutté  /,./,:, 'J 
Li  u:,i  i'iipil  .k  r:r.  frit  .-,:c,e  .  fipu:,-  tint   ,'j.;;.rr.r  &  lit  n.-v.-ci  cl,-.-:t 

alors  vous  mettre^  tout  le  que  vous  en  aurct  dans  une  cuiurbilt ,  &  vous  en  dif- 
Li  dore  efl  depuis  dix  gouttes  jufqu'à  vingt. 

 Il  I  i.   ■  . ,  I         .         ,   ■   !■ 

plu  fcgpUl  diaphojtïici  libiii ,  fia^ue  cyapoiuio  ad  fotiTaiem  ,  ouernefn  rcmfcr  agitando. 

Fondant  de  Paracclfe. 

On  fera  l'antimoine  diaphonique  fuivant  la  méthode  ordinaire ,  6-  après 
fentière  détonnaion  &  U  fufon  ,    en  broyera  prompiiment  le  di,ip!.-:rl!i.:i:. 

six  plat  de  terre  'vernitfée  fu/un  feu  doux  ,  (r  on  vlrfira  pardtj/us  fîx  onees 
d'eau  de  tanntIL  /pi'ii.-.tuft  p.:r  ti:,t,::ii  L:,,i  .le  d,.,;,ii:>ri:iyic  ;  on  fera  l'en- 
titre  étapen-Mar.  juj.p:.i  'fccui  en  nr.viRt  bien  la  matière.  On  la  girdtra 
four  l'ufage. 

La  dofe  cil  depuis  irais  grains  jurqu'à  donie. 

4°.    Putamina  ovontm  alkalifati. 
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fer  II  porphyre,  Gsniei-ltt 


Plie  ou  Pilules  alexitéres. 

Prene\  telle  q;ir,-::\;ï         ■■■o;ri  ,■!.,},-.:  ilt  pignon  tfindt  au  ricins  bien 
bien  nouveaux  i-  Jiro:,iUii  ,k  Itn,  ieo.ee  ,  bien  dans  te  moi....  ... 

loilt  &.  fut  vcuj  miurl-  à  la  prtfft  rj  l     Ut  P repitt^ 

Ult  feeonde  fou  tint  /'Alt  ,  &  .l/ri-j  y  .-.voit  o/oûlè  ;f  .■ f  «outre;  ,l\fpr,l  Je 
Jbt.fie,  rtoirnt.-.!.:  ,i  L  ptef  p,,,,.  fiW:  finir  mttte  Vhtile  autant  Hu\l  fera 
poffibU  ■  fa\n;-U  feehttà  f.tit,  tj.irn^-i.i  t.-,  /,,,,  J.-t  &?  ,ft:-!a  par  le  tamh. 
Pnnci  ait  deui  I       rit  ttltt  point  l  ,  a     ;  de 

pulvénfî  ■  ratitt;  le  10,11  dam  un  gnnd  plat  de  feyamt  ont  xoh;  t^-oflrt- 
à  l'air  à  Vahri  du  filât  &  dt  la  poufltre  ;  taifn-la  dan,  cet  iui  penj.m: 
un  moi;  ou  davantage  ,  ayant  feulement  k„n  foin  dt  ta  remuer  tau;  le,  Jours  .- 
enfin  faites-en  une  majf,  ou  firn,^-en  de,  pilule;  nyee  le  vin  ef  EJpagne. 


Ces  pilules  font  purgatives  S:  fond 
glandes  lymphatiques  ■  elle;  purgen.  f 

elles  fom  préparées  de  la  ciwi-.icic  <pie  nnuî  vifiinns  u^ie^ner  ,  autrement 
elles  putgtnt  îvec  beaucoup  de  chaleur  Se  d'irritation  ,  Se  caulcn.  iL-s  luper- 
ri]:ps:nr.s.  Ll  dofeell  depuis  deux  grains  joEju'à  dis  huit, &  julV]u'à  trente, 
!,,7V"»  veut  purger  trés-lors  :  il  lu  icunififn.  l'iiis.;^  .l'un,'  .itnplj 

boifloo- adoucillUne,  comme  de  l'eau  de  poulet,  de  veau  ou  d'int'uiinn  de 
Heurs  de  guimauve. 

Ces  remèdes  oui  été  employés  avec  fui,-;!  r;>r.rTc  1rs  éerajd!^  :  un  ,r.n> 
mence  d'abord  par  purger  le  maiide  avec  les  pilules  alestiières ,  &  ou  réitère 


Digptmod  0*  Google 


TARIF 

DES  MEDICAMENS, 

Où  l'on  exprime  /a  quantité  des  Midkamcns  les  plus  adifs  qui  tinrent 
dans  un  poids  donni  de  chaque  compofiùon. 

LE  Bol  an  ri  dy  fiente  nque  contient  environ  dix-huit  grains  d'ipmiaùaiia  J 
fur  un  gros. 

Le  bol  apéritif  contient  fut  grains  ttiquiit  allai  fitr  ferup.  ifi 

Le  toi  allongent  comient  fept  grains  itpbda  d,  eyneehjfi,  fur  un  gros. 
Le  bol  purgatif  ordinaire  comient  lis  ou  huit  grains  de  fiammouit,  &  quinze 

grains  de  panade,  fur  on  gros. 

L-  Ci'.wme  aiLidin  t::>nticr.:  u-  r;rcs  i'txtmii  d'oph-m  .'/.;««'< ,  furdouzeonc. 
Le  Oulliquc  commun  contient  de  chaux  viit  ce  Je  l^îvi  di  f.y,^r.  w^/.r.- 
•  trU  ,  partiel  égales. 

Le  Cérat  de  foufre  coniicm  Cix  grains  de  jl,ur.<  de  faufil ,  pat  gros. 

Le  Collyre  de  Lanfranc  contient  deuï  grains  iWpimtni  Si  un  grain  de  ttrt- 

it-grh ,  dans  deux  gros  &  demi 

Ls  Diaphaaiiï  contient  a  peu  pics  quinze  grains  de  futmmtnlt ,  par  ont 
Le  Diafcordiuru  contient  un  grain  i'opium  environ,  fur  trois  gros  S:  demi, 
L'Eau,  alumincule  oiJinairc  cimitoiit  un  grain  A' alun  ,  par  lit". 

L'eau  alumiueufe  de  Barh  contient  deux  gros  i'atvt  &  aurant  de  -pariât 

blanc  ,  pat  livre. 

L'eau  phagcdmiqiie  contient  trente  guins  iij  ful-Umé  :c,rrofif ,  par  liv. 
L'eau  de  Rabel  contient  i'huili  de  vitriol ,  le  tiers  de  ion  poids, 

L'eau  légale  contient  l'clprii  d'un  gros  de  fil  maria  ,  par  liv. 

L'can  ftipriquo  contient  une  once  de  viin'ol  blanc  ,  uneonec  de  tnyxmft  H 

une  once  à'alunt  par  liv. 

L'Elcâuairc  tatyocollin  contient  un  gtain  de  fcammonii ,  fur  vingt  grains. 
L'Emplâtre  de  cérufe  contient  de  cérafe  à  peu  pré)  la  moitié  de  fou  poids. 
L'etnplitre  vélicatoire  ordinairs  contient  de  canihariits  un  peu  plus  que 
le  rien  de  fort  poids. 
S.ssi  ij 
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Le!  Pilu'es  aromatique!  conricnncnt  douïe  grains  i'ahci  &:  i\ti  grjinsdc  rj>jj 
J'gayac,  futtrenregninj, 
Les  pililles  l'éi  i:cs  eoi'.LL'-Tcnr  ;n:;i!ie  il i  ' i  i i ■  J\?.V.;j  ,  J^i-  .  iTr^ins  Je y^f  ,  or. 

Ils  grains  de  fil  dt  mars ,  lut  dn-huit  grain* 

Les  pilules  hydragogues  de  Bonrius  contiennent  dis  grains  A' a  fais ,  fis  grains 
de  gammt  gttllt,  &  quatre  grains  de  ftdmmonù  ,  /ut  trente  jiroir!-. 

Les  pilulesdérnr.truirL',  c:in:ier.;ieri:  l!.\  g!.-,m!  \'cnrps  n;i,ih.:!  S;  fr.  rrrurs  Ji 
rtjinc  de  gjyac ,  fur  trente  grains. 

Les  pilules  dorées  contiennent,  dis  grains  i'aloh  ,  te  autar.i  de  fiam- 
monit,  fut  quarante. trois  grains. 

Les  pilules  i  oWa-j  contiennent  de  fiammtmit  S:  de  toloquina >  de  clucime 
prelque  la  moitié  de  leur  poids. 
ii  dix  grains  de  mucati  doux  ,  & 

Les  pilules  de  cynnglofl'e  contiennent  un  grain  i' opium  ,  fur  fepi  grain*. 
Les  pilules  de  Mathieu  contiennent  un  gtnin  i' opium ,         fut  fept  grains. 


f  rroif  grains  de  rrstiyWj  a/-  I  r  „„;„,. 

J  >  «S» 

1  trois  graini  de  rhutartc ,  j 
[  trois  grains  de  diagrede ,  j 
Les  pilules  de  Rufus  contiennent  i'aloh,'  environ  la  moitié  de  leur  poids. 


Les  pilules  ïav< 


Les  pilule!  de  rarr.c  de  Strodcr  contiennent  douze  grains  d'u/ni'j  6:  trois  g-.i.is 

de  %i,m<nt  ammoniaque  ,  fur  vjngt-quarre  gr-iins. 

L?s  pi!'j!cs  univerfelles  de  Poterius  conriennenl  douic- grains  dVnt'j  &!:■■;  criir  s 

de  myrrhe  ,  lut  trente  grains. 

La  i'oudre  tethiopique  ferup.  ij.  i'ttrhiops  minéral  &  qua'.re  grains  de  rtj'r.:  ,U 

Pff«<         '    '  fur  rinquante.qui.re  grains. 

Li  p-iud'C  d'antimoine  cnmpolëe  contient  un  gros  4?anùmmntl   fernp.  Ij  de 

fi.fié  vif,  &  lerup.  j.  de  rifmt  de  gayac  ,  fur  deu*  gros. 

La  poudre  arthritique  contient -douic  grains  Aefiammonit,  fur  un  grn!  i  a  grains. 
Li  foudre  de  coiiiathine  moderne  contient  un  ftrupule  de  fiammnr.it , 
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Iiuir  grj.ri  de  c.-âxt  ,lc  un 
L>  rm^e  flipique  île  Hclv 

Li  fnuJie  vermifuge  rrmlièir 

Le  Sj'riip  bnl&mlque  cnmieni 
Le  l'yic-p  dueode  conunn  ft 
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cm  liuitgriinide./ïnr',  deux  gtiini  de  ftemmon 


Ml»  de  d™ 


Le  fane  émciiiiQc  m 

iLunt  de  Ai  ,  mr  une  nvr 

Le  ryropde  karahé  cor.iien:.  ni  liovn-jrt^  d'or/i-m  ,  environ  fut  une  livi 
Le  lyrop  de  kinkin.l  cnniicnc  l'entrait  d'une  once  de  khlina  ,  uirdou«onn 
Le  ly.nr.  de  roiêi  coinpolé  contient  linfulioti  de  dcui  oneci  de  fini ,  &  dut 

Dncc  d'aran'r  ,  Aie  ijuairî  Uvtl 

Li  Thcriaque  J'Ai'i.hijii-.nq'.ie  ccr.ilun;  un  grain  d'e;'-""1  ■  7$  ë'aic 

Le  Vil  emerique  contient  Vin  fiifion  d'une  once  de  une  fwtimoim  ,  nue 

riguhd-anîimtmi,  ou  &s  fufita  da  miuux-  ,  dans  une  liïre  de  vi 
Le  vin  martial  contient  l'in&ljon  d'une  once  de  limailk  A'atUt  d.  de  dec 
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TRAITÉ  ABRËGÉ 

DES     EAUX  MINERALES 
DE  FRANCE. 


DES  EAUX  MINERALES  EN  GENERAL  ± 

&  Je  la  manière  den  faire  l'Analyfe. 

IL  n'y  a  point  de  fourcc  dans  l';i::i«r.!  l'ean  loir  abrolument  pure  ; 
&  ne  contienne  plus  un  moins  de  parties  hétérogènes  Ce  fluide  coulant  dans 
les  ci-.t:ailU-5  Je  il  terre,  :u:  travers  J'ar.e  inllriirj  Je  mï.i;r:i  Je  Jii^jtiue 


Nous  négligerons  cette  diltinflion  qui  no  caraétérifa  pas  a  fiez  bien  lea 
différentes  el'péces  d'eaus  minérales  ,  &  nous  nous  contenterons  de  les  réunir  à 
Jes  peirres  t'::s  r'rttLiiiij:-;  ,  ;:-  j:.  0.10  ro;is  nnvr.ns  rapporté  J'apiés  les  obfcr- 
vations  de  M.  I  Miimn  &  dt  âûl!  ,  Il  rr.jiileure  manié.,- Je  ::iLïf  l'.inalj  fi 
des  eau*  minérales  ;  car  il  clt  Heu  .ii:::_-j!c  d'avoir  une  notion  csade  de  ces 
eaux  ,  en  fuiv;;i'.T  h  s  Auteur  ç  L'a  ont  précédé,  ("Vil  ['■•ur.iLuii  nous  com- 
mencerons par  faire  conner.rc  les  priiui;-.n:i  iiiitremtiis  i;ei  lotit  néteflairca 
pour  faire  cette  rccherels;  ;  l'Oii;  piiïircns  en  I  ujtc  an  Sïpérijnces.  Ccsinltru- 
meni  font  des  poids  &  des  balances  «actes  ;  une  balance  liydroHaùque, 
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TRAITÉ  'ABRÉGÉ 
:s  efpfces  de  vailTearjx  Je  tente ,  de  cimens  ou  lui!  ;  un  tfi 
çonfltuir  lur  les  principes  do  ,\L  Je  Kciumur ,  ur.e  (.cir.c  pmpe  ,  ui 
pi|..\im.r.:q-.ie  ,  diflerens  microicopes  ,  une  pierre  d'.i]i]-..;r.:  anr.ee 
diltilléc  , ,  des  ctcufcts.im  fourneau  de  fulicn  ,  du  (lui ,  d:iTjrau 

'îles  balanccii  doivent  îire"fo«  jufttJ  ocV  trois  "grani"  " 
pou;  r-'-ir  Ici  prsins,  lis  dr-ipracs  éc  les  onces  mOsiic  i;udiiua  livra.  Les 
fi:ds  J.'S  livrai  doivent  Lire  de  f.i/c  iMicei  ;  [\,[ice  rrii-enr  li'.iit  Jragmcs  ;  la 
iragme  Trois  ferupulcs  ,&  le  fcrupulc  vingt-quatre  griin). 

La  balance  hïdrnitj  tique  efl  un  inllrument  dont  on  fe  fort  pour  peler  (es 
corps  Jiiii  IV.]  u  ,  St  f;i|C  déterminer  leur  peUn;cL.r  ijvdfîific  ,  auflî  bien  que 
ciili  do  njelqu'eau  minérale  que  ce  fnir  :  ce  coi  !'■■;]  ian  lk  celant  une  hpii- 

IL-  .le  verre  dont  on  a  foin  aupaiavant  de  connohre  la  pefàntcut  dans  l'ait 

Lei  ve'rriS  doivent  é:rc  chirs  éc  rrani'parctîs  ,  pniir  qui  l'on  puiliè  niioul 


■s  à  diOilkl  ;  ici!  font 


hauteur  d'écrit  de  vm  coloté  ,  en  fotte^  qu'il  Mienne  mille  parties  dVIpnt 

cent  les  degrés  qui  vont,  fuivam  !a  iiiitc  naturelle  des  nombres ,  au  delfus  5c 
mi  lI.'II'-ml  dd  ce  r.:iiir.  '.le  la  eoi^el.lii'n  ,  de  li-li'iiic  L:uc  cliaq-jc  J-i?ré  llijt 
précifïhnciii  la  millième  partie  du  volume  de  l'elprir  de  vin  renferme  dan? 
l'ii.r.r^ne;.:  ,  ,!.,m  le  mr.r.s  qu'il  s  11  e.a.i.iré  Je  -l.i.e.  D.ms  ce.  inllrument 
le  terme  de  la  congélation  ou  de  la  glace  fondante  eft  à  o  ,  comme  on 
vient  de  dite,  celui  de  la  cliakur  du  lang  humain  à  ji  au  dcITus ,  fit  celui 
de  l'eau  I  r'.iilliir.i  à  Ko  ;  maietonant  on  juge  du  plus  ou  du  moinidefioi. 
denr  du  lluide  ,  d:.ns  leqoil  la  L-uule  eil  plongée,  par  le  plus  ou  le  moiDI 
.d'élévation  de  l'efprit  de  vin  dans  le  tuyau. 

Jl  cil  nécclTtire  d'avoir  une  petite  pompe  de  bois  ou  d'étain  ,  munie  de 
Ton  pillon  ,  pour  pouvoir  la  plonger  le  plus  près  qu'on  peur,  du  fond  de  la 
Iburce,  fit  commlire  p.ir  ce  nv.ycu  la  différence  de  l'eau  qui  eft  dans  cet 
endroit  d'avec  celle  qui  eil  plus  près,  de  U  iutfj.ee,  quoique  l'on  puilTeulcr 
d'aunes  moyens  pour  c«t  effet. 
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DES  EAUX  MINERALES  DE  FRANCE.  S 
La  machine  p  cum    >]  o  '  elt^    fl  m  n^fort 

lVu!7  ce  ''.li  :.::u"c--c'c.^ 'leccs  le  renient  .  I.e.l'wcce  ^hieue:  une  Kr.i;,,la 

ouc-lir.Ltè  de;  bulles,  Si  l'un  jevee  ciail,;  ("ic^/i  eu.    1-1  l:  c,  oa  J'acr  , 

iuvari:  que  le  ]ce.tv,;.,e  «  Le  ecoiV.ci  Je  cci  bulles  fit  pus  "'■]  m.'.cic,  .-i.cl.J. 

On  peut  fe  fcryir  du  micceleecccc  en      1  11  1      H  ■ 

font  contenues  Jccr.s  ehi.iue  t'ccece  j'ic.i-.:  ,  £.  rJI:i  dtcenumei-  l:i  l.;;ucc  e.es 
c,  iil:m>c  ou  (l-iî-  Je  ['..ce  irre>  tevcipccra.um  ,  ou  priant  le  temps  de  la 
enclihilaccne,.  Il  clt  eueere  c\  rep;  J'CWÏi.icl-;  ave;  le  meecueep  cuues  les 
uuîce:  madères  il:!iJ;-,  &  viucù.  s  que  lo  il  tcccceiues  Jccci;  I  eau  ,  -an;  dans  l'ecar 
naturel  ,  qu'apriï  quee  leur;  dccVereus  elere.ens  eue  ,-ce  i^occï   l'un  de  l'autre. 

La  pierre  d'alm.icir  f.-rc  à  découvrir  Ji  les  mariercs  minérales  que  l'un  tri.ee.  a 
aus  enviions  des  fonrecs,  on  parmi  les  (Mimais  que  tau ^Uifle  après  l'An. 

rènu  pur  fer.  On  pourre 

,.'s  \.-s  qu-lrds  ce ifiircs  L:f  lit  ;-cic  m-lll^blo  i  do  forte  qu'un,;  lui-iijtici 
nreenle  |-'J-  d-.ee  leecuzinecile  l'.cces  tjUC  l'aimai.,  l'aient:  c  mais  en  faiftnt 
i-  l^ir;-"c;;  mecciéres  dans  un  ciccil;:  fermé  avec  du  charbon  en  poudre, le 


Les  C  il  eu  SB  T  s  de  terre  fervent  dans  les  cITais  que  l'on  fait  pour  découvrir 
li  les  matières  contenues  dans  l'eau  ou  dans  quelque  fubftance  minérale  font 
r.cial  :  car  lorf- 

quecelaell,™  peat  l'en  tirer  en  .aucli.ee  l.c  iebclcciee  e„  rcnclc-ei  &  s'lI 
cil  necellairc  en  l.c  ev.  es.-.,  e  u  Jjliulvsist  eer.ii'c  i:.e  ,  jMic  les  licce  Incidrc 

""ll"^  befoin  d'un  feu  violent  pour  fondre  la  plupart  des  fuloflancos 
minérales,  &  pour  ecl  léprer  te  mécal  qu'elles  ccncieicr.eccc  ,  qu^qc;-;)  ClIÎcI; 
dans  certains  cas  :i'ur.  ieucne.su  de  t'iifi'ii,  ou  dan  ùa  animé  lemplcmciit 
trai-  le  courant  de  l'ait'.  miis  leniqice  la  macitie  dt  iie.iicidurc  eu  Jcslieile  à 
fondre,  il  faut  cié.eLi'.ciTemeut  acuciiec  le  feu  avec  un  Ibulllet  pareil  à  ceux 
don.  le  fervenr  les  O.tëvres  &.  les  Figerons.  _  _  -f , 

I.  f  s  T- 1. 1:  s  i"::t  ne.!  -.ce  : cl i , :  .1  u.c. .  que  I  on  ,';.ui::  eu  minerai  ou  ci  la 
mini!  que  l'on  fair  fondre  pour  en  faciliter  la  fufion  ,  &  en  rirer  1=  métal 

plutôt,  ou  en  plus  grande -'F"0""  1U>  «  fc«       «la'  ûioû 
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le  lanre  ,  1c  nitre  ou  (klpïm  ,  le  borax  ,  In  verre  de  plomb  ,  la  limaille  de 
1er ,  &c.  font  des  dus,  &  on  doit  toujours  les  avoir  à  la  main  pour  s'en 
lervir  dans  iV'.:;i=iT.  de.  F.ii-fî.-!jiivi  minérales  qui  peuvent  le  rencontrer  dans 
la  rcclierih;  dont  il  cil  queftion. 

]1  y  a  certaines  matières  végétale*  qui  donnent  différentes  couleur!  aux 
liqueurs  ave:  lelquelics  rm  les  mêle  ,  &  l'on  juge  que  [elles  ou  telles  njbf. 
ranecs  font  contenues  dans  la  liqueur  par  la  couleur  qu'elles  p:udmll-iir.  Si 
l'on  met  ■  par  exemple ,  pendant  quelque  temps  des  violettes  fraîches  dans  de 
l'eau  minérale  bien  «eue  ,  &  que  cette  dernière  prenne  une  icinture  rouge, 
c'elt  une  preuve  que  l'acide  domine  ;  on  connoirra  au  contraire  que  l'alhili 
domine  d.in;  ce'.ie  eau  ,  li  elle  p-end  «ne  couleur  verre  :  unis  fi  l'eau  ecuiiervu 
la  couleur  bleue  qui  ei't  i^rereiie  a'.L.ï  viulerres  ,  on  peut  alfurer  qu'elle  eft 
neurra  ,  fi;  qu'elle  «Vil  dominée  n:  par  l'acide  la  par  l'allr  lit.  On  'l:ir  doiic 
fe  munir  des  principale;  ii:H!ances  végé:ales  qui  (in:  la  propriété  d 'indiquer 
les  matières  contenues  dans  les  eaux  minérales,  ou  dans  quelqu'aurre  liqu-.uc 
que  ce  foir ,  par  le  changement  de  couleur  qu'elles  y  apportent,  poui  s'en 

On  peut  réduire  ces  végéiaus  i ':  quatre  clanes.  "  "  — 
'     Dans  la  première  ,  l"a«r  les  aftnnfiçns.  i  dar.s  la  féconde  ,  ceuï  qui  on!  Jet 
parties  Sues  &  volatiles  ;  dans  la  irailiéme  ,  les  purgatifs  ;  &  dans  la  quanième, 

feuilles  de  [lié,  les  feuilles  S:  Pecorco 
s  lleurs  e;  les  calices  de  prci>.deS,  le 


aiulcur  rouge  i  l'eau  où  l'acide  prc.Wa.ie  .  qu'elles  teignent  en  verd  celle 
jui  ci;  douraée  par  un  sl.o.li  ,  e,:l,«  qa'e.lei  eommumqueet  la  couleur  blcUe 
Jui  leur  cil  na.urcUc,^  celle  qu.  >;.,■■■  o;  ..  '  ]■■  r.,-  c  :m,v^, 

les  fleurs  de  violettes,  fe  teint  d'i.a  nii-l-c-u  liieu  :  comi::;  le  luccrc  r:i!i"t;-,û 
n'cll  m  acide  ni  .ilkali  ,  il  n'altère  pow:  la  couleur  de  l'inltlion  dont  nous 
temr.i  Je  p.-rlsr ,  un  peiii  l'u'ullituet  aux  fleurs  de  viuleties  le  fy top  qu'on  en  tire. 
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DES  EAUX  MINERALES  DE  FRANCE:  <j 
Les  Végétai,'!  purgatifs  qui  fervent  à  cette  recherche ,  font ,  ls  ffné , 
Ji  rhubarbe,  le  méchoacan ,  le  jalap,  &c.  On  emploie  leur  infuliou  ,  leui: 
reinture  ou  leur  décodlion,  &  même  leur  fubllancc  entière,  pour  découvrit 
certaines  matières  qui  font  contenues  dans  les  eaus  ,  leur  verni  difTolvanre  , 
i-iVli"  lu:  kvj:  kurs  l'els;  tir  l'on  (lai:  par  c';  péri  er.ee  qu.  les  ïl'ls  f.lolis  re- 
haullcnt  les  lein.utcs  ou  les  venus  de  ces  ingrédiens  purgatiÉ ,  &  font  qu'ils 
communiquent  à  l'cao  une  plus  grande  quantité  de  leurs  parties ,  lur-tout  lorf. 
qu'ils  font  gras  ou  réfineuï.  Ltî  fels  r.eulit)  pn.-iL:  cnai.-j  le  njn:  ea- 
dans  un  moindre  degré,  au  lieu  que  les  acides  ne  font  point  propres  i 
pénétrer  dans  la  fubllancc  de  ces  drogues,  &  à  en  tirer  une  rcmiure  tune. 

Les  Bois  que  l'on  appelle  commun. J:::iei;;  alierani ,  en::une  le.  t^nae, 
le  falTafras ,  le  fandal  ,  cée.  peuwur  encore  ncJS  aiier  i  déeojyrir     i;n-  l-s 

préférablemenr  à'd^urres?  fnr-tout  à  celles  qui  fom  pénétrées  d'un  fel  pro- 

p.c  a  ûirruua..  i   nnrlneufcs  &  rélmeufes,  d'où  dépendent  leur! 

vérins  mé,li!:li:llc-s.  Ce;  e:q-jjien;  peu:  eneo;:'  nnui  faire  découvrir  les  ufagcj 
auiqucls  ces  eaus  peuvenr  érre  propres  ,  puitqn'ii  n'y  a  qu'à  les  employée 
dans  les  infufions,  les  décoctions,  ou  les  cxrrairs  que  l'on  fait  de  certaine! 
drogues  limplcs. 

11  eft  encore  irès-important  de  ennnotrre  à  quel  point  l'eau  aflâ&c  les  flui- 
des animau*  ou  autres  fubltanccs  animales  ;  car  cela  peut  non  feulement  noua 
mettre  au  fait  des  matières  qu'elle  contient  ,  mais  nous  guider  encore  dam 
l'ufage  que  l'on  peut  en  faite,  &  nous  instruire  des  effets  que  l'on  doit 
nifoiinablement  en  attendre  lorfqu'on  en  boii.  On  doit  fur-tout  lairc  atten- 
tion aux  changement  qu'elle  caufc  dans  le  fatig  qui  vient  d'être  tiré  d'une 
|-crl!i;ir.c  laine  i  dar.s  celui  qui  eft  coagulé  nu  Jdléchc,  dins  1:1  ien.iliié  du 
fang  de  ceux  qui  fe  portent  bien;  dans  le  fang  des  perfonnes  (bjetta  à  dif- 
féronres  elpecei  d.'  imlaJieî  ,  au  ri  i  u  mat  i  line,  su  fcoibilt  ,  à  la  |jleuré(ie  ,  1 
la  phthilie  ,  aux  alïeélions  hypocondriaque)  ,  au;  ui'ïii  .pi'cllcs  c=iu:c:i-  ca  l.-j 
mêlant  avec  de  l'urine  des  perfonnes  qui  font  fujctteS  à  la  pierre  de  la  vcllie, 
en  les  verfant  fut  les  pierres  qui  fc  forment  dans  la  véficulc  du  fiel  ,  fur  les 
craii;  q,:i  lé  tbrir.ên:  a;i\-  ar;ic«[at;n:is  des  nerfrmncs  pou:tcolcs,  fur  le  pus, 
l'urine  réeenre  ,  fur  celle  qui  a  été  long-temps  gardée  ,  fur  celle  qui  eJl 
gravdoufj,  &c.  (Lr  les  pillâmes  ,  In:  la  îyinplio  déniée  fc  au::;!  timbrées 
animale;  ii.iues  &  morhiiiques  ,  le  rour  dans  un  degré  de  chaleur  égale  à  ceile 


I       ■  ■   ,  du  virrii  i  ,  .i,.  iliiiii    ,    .i      y.  ■  . 

l'altérer  er.r.:iii.iaLkir;;iit ,  ou  augmenter  fes  vertus  lorfqu'clles  dépendent 
des  jimuipes  oo  même  efpéce.  l'ar  exemple,  fi  l'eau  rire  une  partie  de 
les  vertus  du  fer ,  on  peut  les  augmenter  en  y  en  introduilani  par  an  une  plus 
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quaniiic  ;  fi  clic  contient  naturcllcmcnr  du  vitriol,  de  l'atcm  ou  à\i 
il  n'cil  pis  difficile  .l'y  en  ajouter  encore.  11  n'cil  pis  inutile  d'ciTaycr 
n'aliire  point;  Li  tuaient  de  l'argent  ,  on  ne  le  noircie  pint  :  fi  elle  net 
point  le  plomb  ,  le  mercure ,  Sec  car  l'on  peur  tfiflurer  pu  là  de  lej 
.-s  S:  de  lis  propriétés.  ^  ^     ^     ^  ^    ^  ^  ^ 


dilW  plu,  pmmpremew  ft  beaucoup  tnieu-t  dan.  l'eau  qu'une  fubftati» 
■erreufe,  11  précipite  eïïc  qui    y  ....  ;,  ^:       n  1 

de  féparor  la  terre  qui  fe  trouve  dans  iVm  minerai.,  > cl  W  fira  une 
forme  lèche.  Comme  ce  Ici  cil  alKali ,  iWe  Eut  une  ttulbtton^lorlqtfoo^I» 

wrettSTnnlitSe  Si  uValKalii  iuppole  que  l'addition  de  ce  fcl  Mi  affiï 
juae  pour  déeruito  entièrement  l'acidité  de  l'eau,  on  peut  tirer  de  cène  eau  un 
fcl  neutre,  &  en  U  muant  icbn  ks  régies  de  l'art,  fe  fournir  une  pmry= 
convaincante  qu'il  y  avoir  des  acides  sUCOmà  dans  «tte  eau  minérale.  Le  fol 
de  rame  fe  refont  piv.np^ment ,  étant  cjpolè  à  ï'iiu 
liquide  pelant,  qu'on  appelle  huile  de  tanr-  —  1  - 

Ijim'i.i  pi'.n  ^.■'■i:m:.k  <eh:i  du  k-l  .  ~.  i— -  r  -  • 

plus  ailémcnt  avec  l'eau  .  &  l'on  peut  L'y  vcrïer  plus  commodémen  .Vipp:!; 
que  la  terre  ou  l'acide  de  l'eau  loicm  légers ,  délits  ,  -  prJ.;L'imp=-o:p-- 
bles,  &  qu'ils  ne  le  in.ti .irl-jU'i:!  ['iimi  par  le  mélange  d'un  fort  aluall  i  on 
doit  employer  les  lèls  volatils  alKalis  qui  font  d'une  efpcce  plus  douce  ,  tels 
font  les  Tels  ou  elprits  de  corne  de  cerf ,  de  fang ,  d'utine ,  &c.  -  - 

On  doit  auiii  k-,.M,v:..t  d,s  acide,  mmérau^  ou  sip/irs  ;»iJ-S  re-L--î  par 
l'art,  comme  lunt  IVIoiir  «  1'ln.le  du  vitriol  ,  l'erprit  de  fouira  pat  la  octM.'  , 
l'hait  de  kl,  ttlui  A  nkrc,  &e.  car  les  acides  ïcrvcr.t  i  de.uuviii  la  qua- 
liié'aiKaline  de  !',-ju.  O-rame  Nulle  di;ii:ri-l  i:ll  t,:i  m a.le  ciiiêmMMni loir, 
il  n  en  I   e  q    n  d 

qu^l'eauminé^aL^ft^lKaï^e  ^u^rju'elle  cfl  imprégnée' de  qucl.]'.:e'  :i.bl- 
lanccquialaforcc  d'émoulTcr.lcs  acides,  détruire  Jeu/  naiure^aeide ,  en 


u  préparations  métalliques  font  aull 

 u  pur  établir  l:ï  ceriiiuJe  d:!  e:-  p-Tieia  «  l'uuamcs,  mai;  tnaiic  pour 

iu.us  fjiic  .^couvrir  plus  à  fond  les  principes  &  les  propriétés  ds  l'eau.  Les  p'uï 
pctcllaiics  font  ;  L* 


DE  FRAN 


a  verra  Ira  ulàgei  do  tomes  cl 


duré. 


iflion  prcfenicrnnnr  que  Je  faite  voir 


■.  11  eft  v 
<  Il  iu 

eJl  ,  que  les  expériences  i|i 
Velks  X 

.réuflir  qn=  teiin  c 


milles.  La  rai  fan 
préfent  pour  déterminer  te  contenu 
cnaétes,  on  ne  te  a  point  veriuéi 


Il    [-nlh!.;[;,é  qu'il  7  a 

am.  que  cette  vérité  ne 
idrc  cette  recherche.  On 
des  démonftra:iî\rn  phy- 
l'on  a  fait  quelques  ten- 
qu'elles  gnt  tait  naiirs 
Médecins  &  des  Chy- 

<1IU     L'té    lL-iltïCâ  ;U-.!l:'.: 

lies  ,  n'uni  1>1S  éié  iî.-r 
pu  été  laiitrî  en  Ibime 


nous  onr  précédés, 
examiner  quelles  lont  les  cip^ui  us  matières  dont  cette  eau  m 
être  imprégnée , En  nous  fervanr  de  la  connoi flancs  que  nousai,,...  „,,  . 
piétés  de  l'eau  commune,  &  des  fubftanccs  qu'elle  efi  capable  de  dinoudre. 
Uell  évident  que  les  matières  qui  lé  trouvent  J— 
ce  loir. ,  doivent  être  d'une  nature  à  ne  point, 
jxiini  lui  donner  des  propriétés  diiTéretirci  de  celli 


allons  d'abord 
minérale  peut 


is  viueltjje  eljvie  tl' 


l'urjmaire  ,  &  qui:  r.in  liait  e  ■  ;  !  '  e  r  Jjiis  les  car:,  minérales 
fcks  de  Ibdtirouire  tnr.ll. ilt. mer:  dans  l'eau,  ou  i'f  être  c, 
Iiuir-:  la  rranlp.lrinee  ,  oi  i  u.  -■..:  ri:::  J;i;s  les  eau*  ir.tiiérales  , 
fc  réduire; 

Auï        am  rerres,  aux  fou&cs  &  aui  vapeu;s  ou  tfpritj. 
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Il  eH  maintenant  quelî.on  de  fcivoit  fi  h  PhyGque  &  Il  Ctymie  mcW 
dus  IVu:  ■  --.<  dles  li-i"  :>  prçlcnr  ,  rc  '."jifïicr.:  ;-m  :  nojs  I-tff.,f  J.-t 
c-nvcu  r  hJ'  découvrir  iv.-i  urje  cemn.de  pl-.yfique,  li  les  eac*  ir.;.-  .-rj.'es  rc 
ftîi-i.-n :-tr(  pu  çr.ri.fj'ii-!  d<-  <;i  rorj-i  Les  .  il- le  ru  m.-,  j  ék  les  expériences  qui 
éié  fi.in  ,  i  ilî  p<'t-j]dtnc  que  la  ebo(e  cl)  polT.bic,  &  nous  alWi 
indique!  Ici  moyens  par  lefquels  or.  peu"  l'en  ancrer, 

Fiemièrcmcr.t ,  tous  \-i  l.  li  véi  itablcs  le  jillolvcnt  dans  l'eau  ,  &  c'eft  là 
ui.c  de  leurs  propriétés  cilenrielles.  Cr.mm!  il  y  a  peu  d'eaux  minérales  dam 
lcli;u;:i1ej  eu:  ne  ii ohm-  une  iV.hil  lliclt  filti  c  ]ur  l'sujlylc  ordinaire  j  fle  que 
leurs  rr:n.-ip.:'LS  vérins  en  dépendent  tji;cLqi;j[oji  ;  on  doi:  commencer  par 
dti  nuvrir  li  l'eau  n-.inOr.ilij  rj'.iu  l'on  fs  propulé  ii'e*aminer ,  ne  conrient  point, 
il.  l:     ,  ri  h    !■    ■  mil  ■  ■  .'il  .Tr  ■  ■   .  .nli        i.;,  i         ■■  .11    il  11'  . 

proprifiéi  ,  fea  «en  as  fc  les  efines  [\ir-leube:rj ,  «  reelret  ce  li;1!  |..,-.ij  ;'i  f™;a 

ic  lii  criit.tllilar™  naturelle. 

Les  fds  nnnéim  imiwuls  j  eu  c|u!cai  luppoTe  tels,  fonrt 

Le  fel  marin,  ou  fel  commun,  le  rirre,  l'al,,n,le  borax, M  Tel  ammoniac; 

le  fel  d'eplbm,  ou  Tel  cathar.iquc  amer;  le  tel  mural  de  M.  Lifter,  ou  le 

nnr^apptochani :  de  la  nature    e         B  ,        *  Vu   ^  ,  le  fel  mini.al 

lurcUcmcnr  contenus  dans  une  eau  minérale ,  qu'on  ne  foii  auparavant  inftniic 
de  la  nature  &  des  propriétés  de  ces  Tels,  autrement  on  feroit  en  peine  de 
les  e.-e,i-,,-,,ii:c  lcrk-u'ili  le  préleritcn:  i  ncus. 

Les  propriétés  qui  dillinguent  le  fel  marin  dei  autres  cfpéecs  de  fels ,  font 
les  fuivantes. 

San  goût  falin  S;  fa  forme,  car  il  rjit  en  grains  ou  criftatur  de  figure 
cubique  ,  lorlqu'il  cil  bien  crillallilè. 

pétille  &  décrépite  lorlnu'on  le  jette  dans  le  feu,  &  la  vertu  qu'il  a  d'aug- 
menter la  violence  du  feu  lorfqu'ou  le  jette  far  les  charbons  ardens  :  l'odeur 
particulière  qu'il  répand  dans  cette  dcctépitation  ,  qui  cil  la  même  que  celle 
de  l'efpric  de  fel ,  peuvent  fervir  â  le  ciraâcrilcr.  On  peur  ajouter  encore 
qu'il  donne  par  la  diitillation  le  véritable  cfprit  de  fd  eiu;  pulie  leus  l  i  Ihtiv.c 
d'une  vapeur  blanche,  épaifie  &  piquante  :  cet  clpri'.  ,  de  même  épie  le  H 

l'or.  Il  fe  fbiid  avec  difficulri  lu  jeu  Tiolent,  &  pénétre  enfin  à  travers  les 
pores  du  creulcr:  r.n  le  relire  de  l'cfptit  qu'il  a  d'inné  en  y  apurant  un  fel 
alKali  nature;  Ô.  lol^e  qui  psr;>i;  erre  le  ■i.itr;,:,:  des  Amiens  i  Ion  acide  cm 
avec  un  iilssli  voiaiil  ,  ceinliituu  le  kl  eir.mi  m.Lt  &  le  !el  oimir.n:!  leu  in,  me  , 
donne  une  elji,;e,:  J.:  lel  ammcni.ic  pat  la  lebliet  i:ion  ,  iprè'i  qu'il  a  tré  djiliius 
dans  l'utinc  ,  il  s'en  dilTuut  la  quantité  de  fut  onces  dans  une  pi 
il  précipite  l'argent  qui  a 
&i  le  tolarililë  .1  un  lcu  vi 


dans  l'utinc  ,  il  s'en  dilfuur  1  i  irj.nnii  ■  de  lii  cm'Oi  J  mi  une  pisic  J'e.iu  : 
il  ptécipiie  l'aident  qui  a  éié  diBôus  par  l'cau-rbrtc  ,  il  en  augmente  le  poid» 

..  ...  uffit  pour  nous  faire  découvrir  le  fe) 

n  qui  eil  contenu  dans  les  eau.t  minérales,  fous  quelque  forme  qu'il 
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Fiir  <}.~r\-'M'.  I.'-s  ir.oyt-ns  ij'ir?  I'ihi  ci;nnoît  pour  découvrir  le  fel  marin  que 

1',  vu  .1.1  .  ■'•       '  ii    ..i.i  ■  i  '■    I lL. .>:. i ..    .   ,    i      .  .  i  ■  ■    d.-Liet       .  , 

;,  ]a  trillallifauon. 

Menez  deux  onces  d'eau  commune  diflillcc  dans  un  vaiflciu  de  verre  de 
fii:i:re  cyliiiiiricjuc  ,  itrfey-}'  pnmc  à  [rtene  .;la;r.-  ;:::in-j  J'tnc  lolurtim  à'ar- 
gjut  ,  f.iitc  avec  une  once  d'argent,  raffiné,  drffous  dans  quatre  onces  d'eau- 
ibrte  bien  pure.  Si  l'eau  ne  perdra  point  la  itaiilparcnce ,  elle  ne  hlanchita 
point  S:  ne  changera  poinr  de  couleur. 

Enliiitc  ajoutez  à  dm  onci 
fel  ovino  .  3y(î  Lin  qu'il  s  . 
baguette  Je  vetre  ;  veilcî.y  quitte  c.ta.ai  Je  11  même  Ma-.wtt  J'uj^e-t ,  l'eau 
blanchin,  ttïicr.iira  lii:ct:e  ,  &  il  le  r-ic-.pi;(ra  un  I.  Jmie/:  blar-c  ai  *  ' 
du  vailTeat;. 

Cnmo-.c  on  n*i  j,j*j:c  J-:  I  le  fr;ui.i  m  qu'en  feul  ptain  de  fel  m 
il  ell  fvidenl  par  la  qualité  liiieule  que  la  luluiion  d'aigem  a  dix 
à  l'est,  qo*elle  l'en  a  indique  ce  méluga  .  c'eft  jwiioni  icutet  les  fr 
U  (ni. .i'.r^c"!  n'.ipr""::  iu.vi  . .  iipeir.ri.i  j  u-e  .1.111:1  ..  .  . 


lait,  &  l'irpcor  qui  cil  pj[.i 
illc^  J.;:-.:  .iillérrnsverreS  ,  8c  a> 


de  borax  & 


•rgeni  qu'auparavai 
■inr  fa  iranlparencf 


U  paioit  par  l'cïameu  êt  la  campMiifbn  des  quatre  cas  précéderu ,  que  la 


Traité  'abrégé 


■  .  f 

DES  EAUX  MINERALES  DE  FKJNCE.  if 
S  on  mélo  enfcmble  celle  quantité  qu'on  voudra  de  fcl  matin  ,  As  bol 


lotlqu'on  le  mêle  avec  une  quantité  convenable  de  Tel  alKali  minéral  ou  du 

Voici  le  principe  far  lequel  fes  expériences  font  fondées.  L'huile  de  vitriol 
éiant  un  aride  c\-.:^-\za.z:r.  tirt  ,  j-iiiiiàmment  fur  le  fcl  marin  &  fur  la 
uître,  &  pénétre  fur  lei  pries  les  plus  grouîéres  &  1=n  plus  files ,  tandis 
que  celles  qui  ion.  plus  légères  ci  plus  volatiles ,  fe  féparenc  des  précédentes  , 
&  Relèvent  avec  le  fecours  du  feu,  &  plient  dans  le  récipient,  enlaiflanr. 
au  fond  la  matière  la  plus  pelante  &  la  plus  terreftre  avec  l'huile  de  vi  ri  >i , 

dc\l  marin  de  Glauber,  ocXnï  oXaTîvpric  de  nitre,  l'^"C 
Fartas  dillbudre  relie  quantité  de  fel  marin  qu'il  vous  plaira  dans  l'eau 
.*! n  ■  1 1  i  ' ■ ,  &  f.iiics  évaporer  la  diflolution  jufques  à  ce  qu'il  le  ferme  une 
f.[!ijj[;  i'ar  1j  fjrfiz;  ;  mettez  la  liqueur  qui  doit  être  contenue  dans  un 
vailTeau  de  terre  bien  net.  Au  bout  de  quelques  jours  une  grande  partie  du 
i'el  l.-rri  réduite  en  grains  ,  ou  en  criftaui  de  figure  cubique,  fuppnlé  qu'on 
n'ai:  i'iî  fut  rrop  bouillir  la  lolurion,  &  qu'on  la  laifle  repofer  autant  qu'il 

Pilez  dans  un  mortier  oarries  égales  on  inégales  de  fcl  marin ,  do  ni™  S: 
-de  fcl  d'epfom;  faîtes  diltoudre  le  tout  dans  de  l'eau  dillilicB,  oc  laiflez- 
évaporer  la  folution  jnfqucs  à  ce  qu'il  fc  forme  une  pellicule  fur  la  furfaca 
Après  que  cette  liqueur  aura  relié  quelque  temps  dans  un  lieu  froid,  on 
trouvera  le  nitre  m  firme  de  cri  (Luis  ;  retirez-le,  fartes  bouillir  la  liqueur 
qui  relie  autant  qu'il  lera  néceffaire;  biffez-la  tepofer  comme  aupraiar.T, 
&.  vous  aurez  le  lel  matin  en  grains  ou  en  ciiflan*  mlnqii:,  :  %i/:n'é  q:u 
l'on  veuille  pouffer  l'eipérience  pluî  loin  ,  en  failânr  bouillit  de  nouveau  la 
liqueur,  elle  donnera  du  fel  d'epfom  après  qu'elle  lèra  repofiW. 

Cette  derme:.  ér:.icvc  par  la  cnitaUifation  peut  palier  pour  certaine  :  elle 


marin;  la  féconde,  qu'il  refle  après J'évapocaijon 
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Il  laite  échappa  une  vapeur  rouge,  trcs-épailTc  dans  li  diitillatinn ,  fl; 
donne  par  ce  moyen  IVan-lbrte ,  ou  efprit  de  nitre,  qui  a  la  vertu  de  diUbu- 

jl:inni:ï  iim.iiî ,  quelque  violente  que  foïr  h  thaleur,  ranr  qu'il  cil  KtI  ,.  il 
liiletinc  mi  ,    &  I;  cyr.vcrtit  a;  un  IL-1  aijtali    fine  ,    ™  mis  en 

Mort  avec  du  charbon,  du  rame,  &c.  ou  toute  autre  matière  griffe;  6: 
perd  une  partie  conlidfnble  du  fun  poids. 

Il  compote  la  pondra  à  canon  avec  le  foufre  commun  îc  le  charbon. 

On  le  repmJ-ji:  Je  nouveau  avec  fci  ;it[Je,cn  y  joignant  une  quantité 
conv;nahle  je  IL]       <:i  Ike  ,  tiré  des  cendres  des  végétaux. 

Maintenant  que  l'on  cft  inilruit  des  propricrés  du  nitre,  U  n'eftp-i  iifficile 
de  connoltte  fi  le  lèl  que  l'on  ttouve  dans  les  eaut  minétale!  ou  ailleurs ,  clt 
du  vcrii.ôlu  dire  nu  nnn.  il  cil  évident  par  ce  que  l'on  vient  de  dire,  que 
le  nitre  ou  falpêtre  dont  nous  prions ,  ell  tout-à-fait  dînèrent  du  nître  i 
chiu*  de  M.  Liilcr,  dont  on  indiquera  ci-après  !«  pmpriites  ;  &  du  ni.te 
des  Anciens,  qui ,  félon  route  apparence  ,  étoir  uti  fel  de  nature  alKalinc  ,  au 

ri  drkddr°rdeTalkIli'  q^iqu'il  ffctinga  en"  «a  'aSefl?  "n"  a!k™i 
i:,tTÛmcincnt  fort  par  le  moyen  du  feu ,  étant  joint  à  des  fubftances  convenable!. 


(  1  • 

temps  des  particules  du  niire  -  Injf.piVm  lu  fut  ficliur ,  les  parti.  ulcs  .îqiscules 
s'c.'iul.ie  ,  in.i:-;  celle;  J.i  n r t t c-  rcJlcnr  fixées  dans  les  pores  du  pipier ,  qui 
prend  feu  étant  approché  de  la  flamme  d'une  chandelle ,  éc  btùle  avec  e*plo- 
lïon  ,  de  même  que  le  nître  lorlqu'il  ell  jetté  fur  les  charhuns  atdens.  Comme 
il  peut  arriver  qnc  la  trop  grande  quantité  de  fels  qui  fc  trouvent  mêlés  avec 
le  nitre  empêche  cet  cITet ,  on  fe  fervita  de  l'espérienee  fuivanie  ,  pur  diilin- 
guei  le  nitre  d'avec  les  fels  qui  le  dégnifenr. 

Si  l'on  fait  dilToudic  parties  égale;  ou  inégales  de  nitre  de  Tel  marin ,  de 
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fe!  d'epfnm  &  de  borax  dans  de  l'eau  dillillce,  et  que 
pr  pendant  quelques  heutes  un  morceau  de  viande  crue 
1  'Il 

ïbluii™  de  dilTérensVels  dont  nuTpurlé  ci-deflus /«œjii. 
Juit  que  c'clt  au  nître  à  qui  l'on  don  attribuer  la  rougeur 
pourquoi  11  une  eau  minérale  produit  un  femblable  clic:  fi 
-  - —a  fait  tremper,  ou  doit  préfilmer  qu'elle  ce— — - 


On  croira  peut  cite  que  le  nitre  ne  communique  cette  rougeur  à  h  viande 
qu'à  caufe  du  lilng  qui  y  relie  ;  car  il  ;u;it  puiilàmiuent  fur  lu  ùiug  dont  il 
élirai  le  I:-  i.'lIult  ,  ce  qu'il  eonleivc  ,  tMuiqu'il  eroupillc  ou  qu'il  luil  c*:;  jealé. 
Pour  décider  celte  queflion,  il  eft  à  propos  d'eifayer  fi  après  avoir  parlai, 
lemem  nettoyé  &  lavé  un  morde  en  le  l'.uljm  ucuiper  Juin  l'eau  ,  en  têilant 
des  injections  dans  les  vailfeaux  languins  ou  autrement,  il  «toi:  quelque 
rougeur  de  la  part  du  mire,  ou  fi  ce  lui  rougit  un  lendon  ou  aune  ui  iLutc 

Si  Ï'iki  lait  diilôudre  du  nitre  dans  l'eau.  Se  qu'on  ftffc entièrement éva- 

îûcvir.i  née  du  cliarbon  en  poudre,  pour  voir  fi  étant  jet:,'  sur  y.  d-.ir- 
lions,  ù  liilmincra  &  fe  changera  en  Ici  alKali.  S;  l.i  poudre  à  canon  qui 
jéfuliera  de  Ilm  r.-X-hr.pc  avec  le  louiVe  fie  1=  charbon  de  foule  ,eft  telle  qu'elle 
doit  être  :  ('il  jc:;e  une  liimce  rouge,  pénétrante  &  iuiiocuinc  ,  icn-.bluelc  à 
telle  de  l'eau-forta  ,  lorfqu'on  verib  defius  l'iiuile  de  vitriol  ,  c'cit  une  preuve 
que  c'elr  de  véritable  nître.  Quand  même  il  fe  trouverait  mêlé  dn:s  l'e.tu 
avec  d'autres  léls,  il  ne  Icruir  p.u  diilicilc  Or  le  découvrir  aptes  l'évapoia- 
lion,  fur-tout  eu  ajoutant  de  l'huile  de  tiiriol  à  la  malle  qui  te  lierait ,  &  en 
examinant  les  vapeurs  éc  les  odeurs  t;ui  s'en  élèvent. 

On  peut  de  même  découvrir  le  nitre  qui  lé  trouve  mile  avec  h  matière 
qui  relie  apics  l 'évapora  ri  on  de  queltiu'cau  que  ce  Toit ,  en  y  ajoutant  de 
l'huile  Je  ïit.-n.ù  ,  du  vnnol  calciné  &'dc  11  poudre  de  briques &  en  taili'.t 
didiUet  ce  mélange  fur  le  feu  t  car  pat  ce  moyen  l'acide  du  nitre  fe  leparera 
5c  s'élèvera  dans  le  récipient  en  forme  de  nuages  rouges;  iuppolè  qu'il  y 
eût  du  fel  marin  dans  le  mélange  ,  on  aura  de  l'eau  régale  au  lieu  J'e.jvit 
de  nitre,  ce  qui  preuve  enei:re  l'esillcr.ie  Je  ce  dernier,  puii.lo'm'.  ne  peu*, 
avoir  de  l'eau  régale  fans  elprit  de  nitre.  On  peur  encore  p  uiflër  cette  épreuve 
plus  loin  ,  en  ajoutant  une  quantité  liliiilei-.ic  J'étpri;  alk.ih  Ittc  i  l'clprii  Juin 
flous  venons  de  parler  ,  pour  veit  li  l'un  r.e  retireta  p  is  de  \éri:ab!c  î.irrc  , 
&  s'il  ne  pourra  point  lervlr  à  la  (r.iiipolujuii  de  1.  T'.udrc  â  vauon  :  car  l'on 
prétend  que  le  nitre  régénéré  ne  vam  tien  pour  tet  effet. 

I!  clt  inutile  .le  référer  ici  après  ce  .Von  a  dit  Je  la  crill.illilauou ,  ouM 
Tufiit  de  faire  diiToudre  du  uitre  dans  de  l'eau  |  &  aptes  l'évaporation ,  de  le 
inerrre  .b'ii;  un  lieu  tl.ik  ,  pour  avoir  au  bout  de  quelques  jours  des  criJi.-.urt 
pi  il  lieu  i  pies  à  li\  eau  s.  Vil  a:m.,it  d.uie  qu'iii.u  e.i  a  ir.u^rale  nu  cniurtir 
d'aurre  lel  que  .iu  uirre,  il  iirolr  ailé  de  l'en  tire;  par  l'évaporation  Si  11 
cri  I  tell. Inriun;  quand  même  le  uirre  le  trouverou  uieie  dans  l'eau  avec  plt.fiéois 
autres  luis,  on  pourroit  pi:  des  évapotatiocs  &  des  criital  binions  tepétées , 
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les  réduire  chacun  fous  la  forme  de  criflau*  qui  leur  eft  propre ,  fuivant  ce 
qu'on  a  die  ci-dcllii!  en  parlant  de  la  crillallilàtion  du  fel  marin.  On  peut 
pat  ce  moyen  avoir  le  nirre  pur ,  &  dégagé  de!  autres  fels  que  l'eau  minérale 

Il  cil  bon  de  Ccavoir  qu'il  peur  y  avoir  des  matières  nîtreufes  ou  falinel 
dans  les  eaux  minérales,  fans  qu'on  puifle  les  réduire  En  forme  folidcoucnf 
taux,  à  moins  qu'on  n'emploie  des  moyens  convenable!  pour  cela  ;  de  là  vient 
que  ccui  qui  fabriquent  le  (alpêcre  (b  ferrent  d'un  fel  aluali  fi^c  pour  tmi. 
folidet  le  nirre ,  &  lui  donner  une  forme  criliallifée.  La  taifon  de  cela  elt , 
que  les  marières  doni  on  peur  retirer  ces  fels, font  ordinal  rcmenr  non  char- 
gées d'acides  ,  &  qu'il  y  en  a  peu  de  cette  erpece  qui  foient  dilpofccs  à  fe 
téduite  en  criftaus  ,  à  moins  qu'on  ne  déttuife  l'escès  de  leur  acidité ,  ic. 
fju'oi:  ne  les  rende  neutres  au  moyen  des  fels  alKalis  fiscs  ,  ou  des  alkalis  ter- 
iciir;;,  ce  mm  c  le  pratiquent  ceux  qui  fonr  le  fel,  qui  rravaillenr  au  nirre, 
à  l'alun  S:  au*  fels  artificiels  neuires  ,&c.  Les  obfervaiions  &  les  Opcriences 
précédentes  peuvent  nous  iburnir  une  mérhode  pour  découvrir  le  nirre  qui 
eft  contenu  dans  les  eau*  minérales,  pourvu  qu'on  Içachc  les  appliquer  commit 

Lescrillauï  de  l'Alun  font  compofss  d'ouïe  plans,  dont  cinq  font  fèïaa- 
guIaires.S:  lix  quadrangulaires. 

Son  goût  cil  acre ,  rode ,  Jliptique  ou  allongent  ;  il  fe  fond  étant  tspofé 
à  un  feu  léger,  &  forme  des  bulles  :  mais  il  fe  change  enfuite  en  unefuhr. 
tanec  blanche,  légère  St  friable,  que  l'on  appelle  alun  brûle. 

On  en  retire  par  la  diiUllation  un  eTprit  acide  qui  approche  de  l'huile  de 


dicns ,  pour  donner  &  pour  fiscr  certaines  couleurs  ;  on  remploie  dans  les 
teintures ,  dans  la  préparation  des  cuirs ,  Sec.  . . .  Il  ell  le  fcul  fel  qui  donne 
pr  fon  mélange  avec  les  fubllanccs  animales  ou  végétales ,  le  phofnhore  noir 

certaine  quantité  de  fleur  de  ÉWKMfc  d'alun,  quc^i'on  fait  calciner  julqueî 

On  peut  s'affurer  qu'il  y  a  de  l'alun  dans  les  eau*  minérales,  pat  Te. 
eoûr ,  par  l'èvaporation  Se  la  préparation  de  la  matière  qu'elle  taillé .  par  la 
crilUlliferion.         _  ■    ft  Jiffi 

■'elt  pas  difficile  de  s'en  appercevoii  au  goût  ;  mais  fujpjiî;  qu'elle  l'on  trop 
pente  pour  qu'on  puifle  la  découvrir,  on  fera  évaporer  une  partie  de  l'eau, 
fit  l'on  goûtera  le  reliant  ;  car  l'alun  ne  s'évapore  point  pendant  l'ébullition  , 
ït  l'on  peut  par  ce  moyen  augmenter  la  quantité  au  point  de  tendre  ce  fet 
fenfible ,  fuppofé  qu'il  y  en  ait  dans  l'eau.  Quand  même  elle  coniiendroit 
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G-I,  comme  du  lel  d'cplbm,  du  oître  ,  du  Tel  alKali  (lïc,  &c.  U 
,         ,  11  !      il  II 

,,bles  de  degu.ie:  le  go.L  de  l'alun  lntlo.u'eii.-s  l.yr.uue,,  m,L,rS 
jans  les  eauï  minérales  .  K-s  rvuicipslei  (uni ,  1;  lel  "afin  ,  les  ici. 
vi-iM]   i,"  reirs  Uniques  ]ér:V.:ur,-i::es ,  U  cr.r.c  "u  Ia  pierreàchaux 

ii-,  di';l':>i.ic  j'.'.:  u:i  acide  eu  mrrcir.en'.  :  ilï  em|-écln:m  du  s'apner- 
u  onut  de  t.-  minéral ,  qiia-d  même  il  cvillcroii  réellement  dans 
■  I, -.rw.  qu'il  cil  beloui  d'avoir  recours  à  des  expériences  paiticulières 

û/î"£an  «IL  le  fcOl  fel  que  l'eau  contienne,  il  cil  aile  de  le  décou- 


w'.'Z  S  f  r"USChUtmeJd'aîun  briîi  On 'peut  le'  diffondTÎ™ 
Il^.-'d^riU'u  SecT&hii  ™d«  &  P'™™e  former  la  crillall.fi- 
lion.  On  ne  doit  pas  beautm.r  c™,pr«  lut  .ceiœ  méthode  d'coul!.:i,-.i: , 
reee  Iwlque  <c  lel  ell  iiiLi:  avec  d'.m;^  c;u  :orn;^r  ae;li  Ltei  Nulle;  ,  é:.-.n 
m:s  fur  un  f:r  ebauj  ,  coiv.mc  il  arrive  au  borax  &  au  nitrC  a  cli.iux  ,  nuoi- 
qie  d'une  manière  un  [-l-l,  Jnlércare;  de  ferre  qu'il  cil  beaucoup  plus  fur 
3.»  ^P^^^^^JJ^ÏS,  on  uedcitpoints'a.- 
tendrfr,  comme  nuus  l'avons  observé  n;  parlant  du  .litre  ,  à  réduire  la  matière 
qu'elle:  cent         ("i  ,  m  .  m     .'  ■  ■  :■  

à,,-  avoir,  la:ii  ic  !^'"J-  l'J'-'--  cii"on'.[-'ie  i  ie  q'.:i;.ll  un  eTe.li-i;:  Jw: 
en  d,.i:  le  iervir  quand  on  veut  le  re.irer  de  l'eau  en  forme  de  ni  faux. 
Pi;-  -  le  d.me  que  l'eau  ccnnearc  plulie-eii  ie'.<  mêlés  avec  celui  dont  non! 
,,.'ï,-ii  il  ell  aile  du  l'er.  JëpsH.  pr.r  des  trilLaLilii^uiis  réïrérées,  cidcle 
ïédoire  fous  la  forme  qui  lui  eft  propre. 

O  h  nous  apporte  le  Borax  des  Indes  orientales  en  malles  brutes  or.,  en  fulif- 
tanec  f.iV.r..'  d'.me  :rèvmaa\ai:".:  odeur,  mêlée  avec  mie  grande  qilintirc  Je 


dinairc  ,  eu:  la  Usure  d'un  prilme  olto-i.ne  i|ui  dt  rarement  régulier.  

J[  n'cll  pis  ailé  de  décrire  Ion  qvu  ell  douy  acre,  ci  un  p;i.  v.rine^ 

f.  .:■       H  -H  un  radient  Au*  rrfor  lej  métaux  &  ^certaines  m'»^-&  l"f- 

lî  cft  d'une  nature  extrêmement  ïitnfiiblc  ;  de  forte  qu'au  moyen  d'une 
cb.iL'jr  ion  yen  aille  il  le  convertit ,  quoique  fc-u!  &  làus  mélange  ,  en  peu  de 
minutes  en  véritable  verre, 
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.,■:!.:>  il  ni!  mêlé.  Il  e!i  m™  ul^-flaire  ,  pour  le  rii-iiuire  en  t,Hhms  par- 
faits ,  d'uftr  de  certaines  précautions  fit  pic  parai  ions ,  dam  Idqiiellel  conhfte 

"nVe^aS  r.ès-roiT&  do 'l'eau  de  cira™ /de  \ÏXT^\v^ano^tuK- 
ment  pure,  de  la  nravrir  pendant  qu'elle  eft  chaude ,  &  de  la biffer  refroidir 
peu  à  peu  ,  Je  II'  il-ivi:-  de  lils  Je  mi-jui  convenables,  pour  que  le  lel  s'y 
airathe  ;  d:  i:c  puLilt  déboucher  le  vaiiîcau  que  q-jelquc  i:mps  apte!  que  la 
liqueur  cil  reltm.liu  :  en  Jeti'uvrira  [v.r  tes  Liii:ver^  fi  le  b.uax  que  l'eau  mi- 
nérale peut  contenir ,  eit  pru  viii  va  im;\itl"ait  ;  niais  il  n'arrive  guèrCS  que 
les  eau*  minérales  contiennent  du  borax. 

Les  propriétés  na.aine,  ÉufFJ |'i:ut  diilinjjiîcr  le  fel  ammoniac  de  rout 

Son  goût  cil  un  peu  urineu*  ,  beaucoup  plus  vif ,  fit  beaucoup  plu!  péné- 
trant que  celui  du  Ici  marin  ;  il  ralrjiehit  i'eau  a  mjlijre  qu'il  t'y  lijlîuur; 
il  le  réduit  v.\7  la  triiljl!iïat:tin  en  u::e  l'uiiibnce  l'Iancbe  ,  &  i'i:i  3:'prool:c 
<ie  la  le:;éreré  Je  la  plume  :  Iwlqii'nn  [=  niëie  avee  quelque  (él  lise  almli  . 


en'ilL^i'iMnjLte."''.'^,  fai&nt  évaporer  l'ea 
matière  qu'elle  laiOë  dani  l'eau  commune  ,  p< 


Digitizod  by  Google 


ao  TRAITÉ  'ABREGE' 

la  fraîcheur. . .  Kn  difliilvanc  dans  l'eau  lei  fets  qui  «il  tefli  après  l'éva. 

porattoo,  &  en  y  crillallifanr  la  foluiion,  pour  en  nier  du  véritable  fgl 

anfparcns ,  lorfqu'on  les 
ic*  uuii  iu  uvuiiKut  olancs  &  opaques  lorf- 
qu'on les  voii  par  réflexion.  Le  Ici  admirable 
is  formé  en  rrès-pciiis  cri(laux  blancs,  qui  oni 

.     .  e  reflëmblance  avec  le  blanc  de  baleine  en  écailles        Son  goût  eil 

exrrcWmeni  amer  Se  pcnéiram  ,  de  forte  qu'il  narnîi  j'inlinucr  fou  avanr  dana 
la  langue  lorfqu'il  Se  diflom  dans  la  bouche.  Il  fe  diflbur  entièrement  &  avec 
beaucoup  ue  pompiirude  danl  un  poids  égal  d'eau  commune  ;  &  la  foluiion 
b  coagule  en  une  Jiibltancc  blanche  prcfque  folide  ,  lorfqu'on  y  ajoute  de 
IVfcm  Je  vin  rectifié.  Ij-rliiuNI  elt  bien  purifié,  &  roralemcnt  réparé  du  Tel 
,r,lr:  j*  ''.      s'i|(l"'Jlij-'  PJ!>  &  cc  «ufo  aucune  effervefeenee  ,  eianr  mêlé 

Euiir  difious  dans  l'eau  ,  la  foluiion  ne  blanchit  pas  lorfqu'on  la  mêle 

■    —  'e  Tel  fou  pur,  ce  qui 

.line  fépararion  du  fel 


dirablc  fc  fa  partie  aqueufc  ;  car  ce  Tel  'ne  fe  dilîifK  p. 
jUlifi^e  pour  le  compofer ,  les  ouvriers  qui  travaillent  ai 

liqueur  amére  qui  relie ,  qu'ils  étapr;!1.;  enitu:;  ,  &  r 
■aux  qui  font  le  fel  d'epfom.  Comme  il  n'y  a  point 


Crillailifilion  ,  à  n 


féparé  de  l'eau  minérale  ,  les  autres  fels  avec  lefqi 
aife  enfuire  de  le  rcr 


la  forme  qui  lui  eft  propre ,  en  téïn 
&  de  s'afîurerpar  les  propriérés  dont 


cnllalliiër 


cuairc,  &  quelquefois  de  cinq  parallélogrammes  irréguliers  ;  l'une  de  leurs 
deux  C(Irctn:ié:  d:  Terminée  par  duc.-:  inar.filcî  ,  ci  l'autre  par  deux  carréï. 
Il  efl  un  peu  amer,  il  ne  lé  fond  pas  aifément  dans  la  bouche,  &  ne 

de  froid  que  le  nitre  Ce  fel  eil  neurre, 

c  lequel  on  l'a  confondu;  car  il  ne  peur  point 
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(Tiîé  dé™"^™^  le  elipibofl3  "snTmil  L'  î^eu,"*'  ne™  .-.'n'™"' 
point  en  lël  alkali  lise....  Lorfqu'on  l'espolé  au  feu  fur  une  plaque  de  1er , 
il  fe  ponfleS:  Ce  change  en  une  fuliltancc  légère,  Mm.  !:  ■  fpongieufe,  qui, 
l.ir!'.]'.:'oi:  pulli  le  leu ,  ne  le  vitrifie  point  ,  î:  i'u.-.l.lc  c.immc  la  ciiaui. 

Le  moyen  le  plus  fur  que  l'on  ait  pour  l'alfurer  s'il  y  a  dj  ce  nltre  dam 
les  eainC  minérales,  c'eft  de  faite  évaporer  la  liqueur  ,  S:  d'ciaminer  féparé- 

venons  d'indiquer. 

il  .:.:!■■-.:;    I  t.pandns  dans  les  s  roi  s  réjr.cs ,  tels  que 

le  jus  de  citron,  la  préfure,  l'eftrii  de  foufre  on  l'huile  de  vitriol ,  &e. 
Comme  les  acides  minérau*  eïiftent  naturellement  dans  la  reire,  St  qu'ils 
peuvent  lé  mêler  avec  les  eau*  minérales ,  c'cll  à  eui  que  nous  nous  arréietom 
parti  eu  lié  rumeur.  11  parrjjc  que  l'on  a  été  généralement  dans  la  croyance  que 
certaines  cauï  a1  impreg  noient  d'acides  en  palTam  dans  la  terre  ,  pirfftaoE  rem 
donne  encerc  aujourd'hui  le  nom  d'aigrelettes  au*  eau*  minérales  froides  & 
Ipiritueufes.  Ce  qui  pirait  avoir  iur.nZ  lisu  j  cette  opinion,  c'eil  le  goût 
<!  ■  :  jus  qui  cil  aigre,  vif  &  piquant,  lorfqu'elles  font  nouvellement  tirées 
de  leur!  fources:  &  en  fécond  lieu,  la^fuppofi.ion  qu'on  a  faire  qu'il  y  a 

diSblyant.  raï  certaine  efpéce  de  rerre ,  forme  l'alun  ;  ou  qui  en  l'unifiant 
au  cuivre  ou  au  fer ,  compote  le  vitriol  rcfpcaif  de  ces  méiauit. 

il  ett  néceflairc  d'être  inftruit  des  propriétés  des  acides,  en  tant  que  tels: 
ces  propriétés  le  réduifcni  au*  fuivautes. 


loins  être  délayés  dans  une  fi  grande  quantité  d'eau ,  qu'il  foit  impffi- 
ble  de  fentir  leur  acidité.  Le  jugement  que  l'on  forme  fur  la  fenfatiun  .j.iVir 
appelle  goût ,  ell  d'autant  moins  allure  ,  qu'elle  n'eil  pas  la  même  dans  tout 
le  monde,  puifque  le  goût  qu'il  plaît  à  quelques-uns  d'appeller  vif,  péné- 
trant ou  alltaliti  ,  paroit  i  d'autres  vert  ,  aigte  ou  acide  ,  comme  cela  elt 
arrive  à  l'égard  de  plufieurs  eau*  minérales.  11  cil  donc  néceffaire  de  s'être 
f.,<  une  habitude  de  juger,  &  d'avoir,  pour  ainli  dire,  le  goût  inftruit 
&  exercé. 

Au  changement  de  couleur  que  les  acides  ou  les  liqueurs  nii  l'acide  do- 
mine ,  produifent  fi»  «nains  végétani  ou  fut  des  préparations  de  l'an: 
ce  moyen  ell  beaucoup  plus  allure  que  le  goût,  pour  découvrir  la  moindre 
peine  poninn  d'acide  que  les  cauJ  minérale!  peuvent  contenir.  Ce!  expérien- 
ces iont  de  différentes  orpéecs  i  quelques  fleurs  de  rofes  rouges  ou  de  violettes 
fr.iiihcî  ,  iiiliilfii:  pour  donner  une  couleur  rouge  à  l'eau  ,  quelque  peu  acide 
qu'elle  Ibit  ;  comme  l'on  peut  s'en  convaincre  en  mettant  quelques  gouttes 
d-efiarit  de  foufre  ou  d'huile  de  vittiol  dans  l'eau  diftillée ,  Se  en  y  apurant 
:  ,   :  .  ,>i.-lies  ,  ou  les  fytop^que  l^on  tire  de  «î^™"-  S" 
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un  de^ré  de  viea-.iié  ,  de  péncnaunii  , 
poini  auparavant  ;&  déduiront  \aa  m 


:  neutre,  qu'on  appelle  tant 
io  piincipaus  &  allures,  poi 


Icmps  peu  alioedar,;  ,  ou  eloi:  Tacliei  p.n-  h,  JiSliij.i.n  ,!■.:  b  iepoer,  ce  le 

|-,,:(i:,iirie  au  ■.  i  h  :  l  i.i  1  l-  aqueuï  qui  le  contient,  &  le  lorîmeilic  au*  Clpcrienccj 
dans  œ  érar  ,  Hippolc  que  l'on  ne  puille  point  le  découvrir  dans  l'eiu  natu- 
relle même.  .Si  'l'.ni.L:  vit  eu  petite  quantité  ,  mais  d'une  nature  plus  1i*e,  en- 
lune  qu'on  puiffe  le  l'aire  bouillit  fini  qu'il  ii  d.lfipc  ,  i'cvapotation  eit  propre 
à  le  concentrer ,  ou  à  le  réduire  on  un  moindre  volume  :  ce  tju:  le  rend  j-il  us 
propre  au*  expériences,  liais  loriqu'il  cil  mêle  ou  intimement  ur.i  nvec  un  dul 
1er  relire  altaiin  ,  nu  quelque  inlll.uxe  mctf.lb.'.uc  ,  or.  ne  diu  point  eijvr;; 
qu'il  k  raanileile  dans  cet  état  :  d'amant  plus  que  nous  n'ainns  point  oelloin 
dans  nos  reclictoltts  de  Lnm|  oiet  un  mutedanï  lec.ucl  la  nature  le  trouve  eon- 
ibndue  on  lo:alei:iOiil  de:vuite,  linéique  nous  paillions  ni  employer  deiaiiees 
plus  pmilan!  ,  par  exemple  ,  un  l'eu  ikilenl  ,  ui:e  Jiliiilaiioti  toinenelilc  pour 
rompre  leur  union  ,  ci  recouvrer  l'acide  par  ce  ir.oycn.  C'eli  Je  euot  nous  ivoiv; 
un  temple  dans  la  diftilliiion  du  nitie  ,  du  loi  marin  ,  de  l'alun  ,du  .iirinl  , 
cit.  ou  l'aelde  ci\  ieparé  des  matières  terreitres  ol:  métalliques  ,  avec  IclqLcllc; 
il  émit  aupaiaram  intimement,  uni. 

Ilyadcux  eir;,:e5  générales  d\i!*alis  .  les  uns  limt  (erreitrei  ,c[c les  autre; 
faims  :  il  s'i^r-r  de  mus  ics  deux  de  s  cette  rcciicrciie.  Noas  donnons  le  von, 
d'alualis  le  if  ftre,  à  ces  lub.ilaiices  qui  ont  peine  à  le  iliiïei.dte  dans  l'eau  p,:ie, 

îorr-  ù'i-e  :'i  a It.l.eLi-.-,:  Je  t:  ict.tf  ,  d  lus  i.,.|.Koo  .,n  i  .■  déco-.ivnj 

aucun  %ne  d'acide  ou  d'alK.di.  De  tette  elpécc  lont  la  haie  du  ici  ma::n  ,  le 


i  u   il  I.  i.i  '■  m.  r  ■  ii.  i  -,  in  il.,  m  l  ■■..la  hii  la         ,  :i  .    Kl  .  n 

pofflbledB  l'apperavoit ,  malgré  les  espéneiieei  Joui  un  Icfcrt  pour  roidinnirc , 
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pour  découvrir  les  acides;  c'elr.  là  le  vrai  caractère  Se  l'idée  que  l'on  doit 
Je  former  de  ce  que  l'on  appelle  alkali. 

Les  altalis  falins  foiiE  de  deux  efpéces,  fiscs  ou  vnla[ils  :  on  a  fait  voir 
ci-deirus  de  quelle  manière  ou  peut  avoir  les  premiers,  dont  voici  les  prio- 

ci;:iolils  ,  5:  mangent  ru  coni'iimcn:  lis  di::i:s  lut  ^ii.elL-s  on  la  apj-lj^^L-. ... 


fel  marin  .  nuis  ces  dbl-  !  a   loi  mi  volatils  .  ou  beaucoup  plus 

volatils  quj  l.  i  nrureh  ,  puisqu'ils  rclfcmblcnt  à  cet  égard  au  fcl  ammoniac. 
Enfui  ils  pjj.iiicn;  ,  ému  mêlé,  sïs  d'autres  fubllanccs,  les  mêmes  clian- 


\penen. .-es  ynur  .ÏI-.-.ul  :■  ir  u  l'-' •■  ni'.  i:'o 

,.Ur..fl„.         !.. .         iMi,.   ■„!,■,  1   


ticn.iiiji  ,  eo:r.iei:i:e:i;  i:l.  :.|u-  jI::.-1i  tennellne,  lise,  laliu  eu  vi  l.i:.).  Sippilë 
q-.i'c'.l.s  renle.-in.'n;  11:1  alfcali  volatil  ,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  II-  nu- 
nikf'en.L  [-in  Ion  o.leui-,  pan  Jo  :ddiiion;  ,  ou  p..r  la  Jjllillatinn.  On  s'ap- 
percevra  de  l'odeur  du  Ici  alitali  volatil,  s'il  le  noms  dans  l'eau,  cri  la 
ponant  au  ne/,  lilt-tout  lï  elle  ml-  tait  quL'  forrir  de  la  fourie  ■  fit  lotfqeim 
met  quelques  grains  Je  fel  volatil  ou  quelques  points  J'elpii:  Je  mrne  de 
cetf  ou  de  fel  ammoniac  dans  un  verro  d'eau  claire  ,  on  n'a  pas  de  peins 
il  diiiii-iîusr  leur  odeur.  Si  l'eau  contient  quelque  Ici  volatil  alKali  ,  il  le 
numtelbrj  par  la  euuleun  verte  qu'il  donnc-i  au  l'vrop  violât.  Les  cs;-ciic:'.e;; 
pat  a.Ui:inri  peuvent  fervir  ;u  mima  e;ïcî ,  quoiqu'eilej  ne  fullifeiii  ruin; 
j-oet  dvreiunner  fi  ce  le]  siki.li  eiL  :'ai:  ou  volatil,  pifque  les  tlUls  Je  ee; 
deuv  lontei  Je  fels  font  les  mêmes  à  cet  éprd  ,  J;  lime  qu'il  c  II  iiOee.To:' 
J'.ivnit  necuuns  à  l'évaporaiion  ou  à  la  diltillaiion  pour  voir  fi  ce  fel  s'élc- 

euiii'iJei.ib!-  Je  le]  vojniii  alJi,  il  clt  au'e  Je  !e  (Vj-, ne:'  J-  h  malle  de 
l'eau  pi  1  il  I 

l'cip-it  vla;:l  i.nr.eus  aiéé  iV.iu. 

Loifqu'unc  eau  minérale-  comieni  un  fel  alcali  fixe  ,  il  cil  aifé  de  le  décou- 
vrir par  l'addition  des  Jubilantes  que  l'on  fcait  être  propres  à  altérer  ta  couleur. 
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quoique  cet  e\['i'.!irn[  ne  luinle  pint  pour  le  diltingucr  Je  celui  qui  efl 
volatil.  On  doir  donc  fe  fervir  de  l'évaporarion ,  afin  qu'après  avoir  tiré  de 
l'eau  une  matière  lèche  ,  on  puiût  en  féparer  le  fcl  rixe  par  le  moyen  de 
l'eau  diftillèc ,  &  lui  rendre  la  forme  naturelle  :  cela  peu!  le  faire  du  moins 
après  qu'on  l'.i  Iqv.rè  p:it  Jus  cnllrillifarir.iis  riïrérées  des  fels  avec  lefquels 
il  peut  le  trouver  mêle  :  car  les  lèls  alkalis  fixes  ne  forment  pas  ai/iment 

Suppofé  qu'une  eau  minérale  comienne  des  alKalis  n 
alcalines ,  il  efl  ailé  de  les  en  féparer ,  &  de  les  rendre 
pnraiion  ,  &  Je  retirer  eiiluite  la  [-unie  faline  de  la  madère  qu'elle 
par  le  moyen  de  l'eau  diflilléc  i  car  par  ce  moyen  la  fubitance  toi 
plus  groffière  relie  au  fond.  Nous  verrons  ci-après  de  quelle  manière 
iïrarcr  diBèrentu  fubflances  terreures  les  unes  des  autres.  Il  ne  s'ag 
ici  des  terres  métalliques  les  plus  groflières,  mais  de  celles  qui  foi 
tfpéce  alsaline,  &  qui  approchent  en  quelque  forte  des  ielîalKalis 


différentes  eljîé. 


fable"  d 

allez  fubtiles  :  il  fcmble  néanmoins  que  l'on  peur  ret  i::e        :  que  " 
irouvées  dans  les  eaus  minér.ile;  ,  -ri-  trois  cljujics  luivaries ,  aui  rerres  à 
thaiB,  à  «elle,  qui  tiennent  delà  narure delà  ctaie ,&  «ni cailloux  ; fegsog 

fit  les  rendre  fenfibles  ;  car  comme  les  rerres  ne  s'évaporent  point  par  l.t  ciia- 
leut ,  fur-tout  par  celle  de  l'eau  bouillante,  routes  celles  que  l'eau  conrient 
rell.T.r  ,  après  qje  Milice  les  pa-iles  aqueniei  le  lent  é'.jj.orLes  ,  unies  avec  la 
nia" il;:":  le."!1.:  qu'elle:  hi:[.'r.t.  Kn  l'iii.i.nr  b.'jillir  .-.".n:  r:i.,ti.'.:'  une  iv,l  l- ". . .-l 
dans  de  l'eau  diflilléc ,  &  en  la  filtranr  à  chaque  fois .  les  parties  Ici  plus 
groHicres  refteor.  furie  filtre.  Lors  donc  que  l'eau  minérale  ne  cortical  qu'une 
itule  efpéce  de  rarre ,  on  la  retire  aifément  par  ce  moyen  ,  Tous  la  forme  qui 
lui  eft  naturelle. 

Mais  lurfqu'on  fcufçonne  que  plufieurs  efpéccs  de  rerres  font  contenues 
dans  l'eau,  on  doit  avoir  foin  dès  le  ciimirunccinein  de  l'éj.iporation ,  de- 
ratnaffer  routes  les  particules  terreflres  qui  nagent  fur  fa  furface  en  forme  do 
fable;  car  elles  feuv^it  .fumier ,  lu:  fqu'clles  iIji.l  léolics.,  ane  terre  différente  de- 
celle  qui  fc  précipite  au  fiind  du  vaifleni  pendant  que  l'eau  bout.  On  remarque 
jci,  par  exemple,  une  différence  confidéralalc  entre  leurs  [c fauteurs  fpécifiques 


Digitizcd  by  Google 


M  la  Kibnlisc  lie  leurs  pnicî.  On  peut  aufli  retirer  d 
tctre  ftptérocm,  en  laillauE  icpoier  l'eau  pendant  un  t.  ... 
rfjr.s  un  vailïeau  de  verre  ,  doat  IViuvcnurc  Suie  lier  h-^e  ,  que  l'an  aura 
foin  de  cueviir  |iiur  la  garm-.ir  de  1.  poullicrc.  1!  le  furrnerj  Ibuvent  l'urfl 
lu:iiicc  un;  pellicule  rerreuie  ,  îar.iiis  que  les  lutiihiiccs  qai  ucm.cai  de  U 
nature  de  l'ocre  ,  nu  les  icncs  métallique  il-  [■téL-ipiiciriii;  &  s'aiiachctonc 
an.  prois  du  vaifleau. 

La  précipitation  elc  une  aune  méthode  pour  féparer  de  l'eau  les  matières 
tcn-uiliis  qu'Ole  collent ,  lur-iou:  en  ;  aj.HiEjiit  -.in  fui  ilvu-  alkali ,  quia  U 
vertu  de  prccipirci  la  n-.xii:i  Knellre  au  ihnd  da  vaiilcan.  Ou  peut  enfuiie. 
la  réparer  ail'cment  par  le  libre,  Jfc  lui  redonner  fr  première  forme  en  l.i 
lavant  avec  foin,  &  la  failan:  iccher  enluiic ,  pour  la  fournie  à  un  examen 

La  pionriétÉd  de  la  terre  à  chaus  fa  téduilënt  aux  fuivantej. 
,     Elle  le  diffout  lans  peine  dans  h  bouche,  comme  li  elle  approchoir  do 
la  nature  des  i'c'.i  allv-.bs  foci.  Elle  CeimenEe  avec  lus  acidus  ,  &  Jc.ruit  ;...,r 
sii.i'ii         [die  devient  au.îi  acre  Je  auiil  eorrolivc  que  la  ,|.ij,  ■■  . 

,      I    s  ei,.ps  dansas  feUi  elle  ne  fe  fond ni  nelè  vitrifie  poinE ,  quelqua 


kc.  onr  chacune 
Eouvçnt  dans  une 
,  lut- tout  par  lu 


On  donne  le  ncm  général  de  Soufres  àplufivurs  «accès  minéral»,  ai», 
fo.!!;.'  ammen  ,  u  I  lapnu.aa  ,  au  peuple  ,  au  bnume,  &c,  ,1  n'elt  kl 

queliion  que  de  cet.-;  ce;  cm  (Un:  dans  ius  eaui  îîji.iis  ,  lau.v  qu'on  puiile 
les  ..prciccvoir  ,  «  fei^-lri  f«J  pu-,  a  il- m  cm  le  Iciilrc  rommau  ce  l'crpniienr. 
Comme  on  ne  tronvc  f.am  d'orpiment  eu  Angleterre  ic  riue  celui  que 
nous  avons  nous  cil  apporté  des  piys  Utikhs  ,  r.ou.i  î.'en  paierons  que 
p'  i.r  relever  q-.K-lqi:?;  c:,v.i.i  qu:  le  un:;  gbllevi  à  ce  il,\t  ;  car  l'on  cil  dan» 
U  faufle  croyante  que  ce  minerai  c:L  en  poilcin.  L'utpimsiit  naturel  ett  un 
minéral  de  couleur  ;ai:ue  ,  lulfl'urcu:,  ,  hr;l!.]i;t,  c-nqv.le  d'ecaillcs  uu  dq 
feuilles  minces  conimfle  talc;  OB  .l'apporte:  de'ftéçe ,  où  op'lejiiie  de  cet- 
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pas  aïfémem  ita  l'eau  ni  dans  les  liqueurs  acides,  quoiqu'il  le  fane  dan» 
celles  qui  [ont  d'une  nature  alkaline;  ce  qui  t'aie  qu'on  doit  s'attendre  à  le 
ttouver  dans  les  eaux  minérales  qui  on:  cène  qualité.  11  cil  ailé  de  le  dé- 
couvrit en  menant  des  pièces  d'urgent  dans  l'eau  :  car,  fuppolc  qu'il  y  en 
:e  mérail  perdra  fa  couleur  &  deviendra  noir.  On  peur  or"  - 


de  Ion  ciillence  dans  les  ca 


J  .ir^-n: 


de  le  découvrir  par  fon  odeur,        "  ' 
ou  d'un  canon  de  fulil  qu'on 

ell  de  faire  évaporer  l'eau  ,  &  d'examiner  la  matière  qu'eili 
mettant  une  partie  fur  une  plaque  de  1er  rouge  pour  voi  ' 
fi  elle  prend  feu,  fi  elle  répand  une  flamme  bleue.  &  u: 
à1  ccIIe  du  fou  fie  allumé  ;  ou  fi  en  la  btùlanr  fous  une  cli 
donne  l'huile  de  Ibafie.  Enfin ,  ajourez  une  quantité  fufiïïanti 


O  «  donne  en  général  le  nom  de  Vapeun^su  d'Efpria  aux  parties  vola- 

à  découvert,  ou  qui  abandonnent,  l'eau  au  moyen  d'un  degré  de  rhaleuc 
rr.i^v.dre  qu'il  r.e  le  fiujVi:  pour  >i<ite  élever  en  vapeuis  fes  parties  purement 
aqueufes  par  la  diili'.'.jiuin  <;:  jir..in .'. 

Comme  on  n'a  poinr  ramafle  ni  examiné  féparément  jufqu'ici  le!  ïipairî 
ou  efprits  de  terre  efpéce  ,  on  ne  don  poinr  s'attendre  que  nous  décrivions 
leurs  propriétés  &  leurs  effets  ;  mais  comme  on  a  fullïlâmmcnr  prouvé  que 
tes  elprirs  ou  matières  lubdles  exillcm  dans  certaines  eaui  minérales  , 
fur-tout  dans  celles  qui  l'ont  d'une  cfpéce  alkaline  &  froide.  Se  qu'ils 
quittenr  rrès-prompicment  l'eau,  lorfqu'on  la  laille  à  découvert,  ou  qu'elle 
l'eut  I;  ir.oir.dre  degré  Je  elialeur,  (ce  qni  rend  l'eau  moins  fpiritueufe  2e 
pv.is  i:i lipide  I  ,  y.oas  i.c  nn-.ii  ;mj:ler.jrs  «u'i  renJre  kr.nHe  ,  qu'à  ieparer, 
qu'à  ramaller  ôt  examiner  ces  efprits,  à  delfein  de  déterminer  leur  narurfi, 
leurs  propriétés  &  leurs  ufages.  Les  moyens  pour  y  réulîir  fc  réduifenr  auï 

A  l'odeur..'..  Au  goûr....  à  la  vue....  à  la  pefanrenr  fnécifique. . . . 
à  la  dilatation  de  ces  eaux. ...  à  la  quantité  d'air  pompé  par  la  machine 

pneumatique        à  la  di foliation  aux  elfes  que  produifenr  les  eau*  lort 

qu'on  les  boit....  aux  additions. 

Si  une  eau  minérale  ao  forrir  de  fa  fource  a  une  odeur  piquante  on  péné> 
trame  ,  £t  qu'elle  la  perde  apiirs  avoir  relié  quelque  remps  à  découvert  _ 
il  ell  ccriain  qu'elle  eontieni  des  efprirs ,  ou  rout  au  moins  qu'elle  perd  éi 
evpnlte  à  l'air  t*-11    Ta  lymntièifi  nnv'l.  \.m..  r--, 

d'afleàer  les  ni 

Si  une  eau  minérale  a  un  goût  vif  &  piquant  iorlipi'clle  fort  de  fa  lôrrree  , 
&  qu'elle  le  perde  aaffi-rôr  après  ,  pour  avoir  été  eipofce  à  l'air  ou  au,  ka, 
il  cit  À  préfumer  que  terre  eau  cumeimi  un  efprir.  i  ij 
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1  plus  lieu  du  douter  de  II  certitude  de  I 
cfpéce  d'yvreflê,  qu'elle  donne  de  la  gaieté,  ou 


efl  du  moins  en  p.i:ric  un  vitriul  Je  in.::;   nJatil,  pLlifo,u'on  ne  remarqua) 

Nous  allons  Knir  par  une  expérience  que  l'on  peut  regarder  comme  de- 
ZI    rèulus         ....in.;       .laiiunfttation  phylique,  iion 

Prenez  ur.c  pliiole  ou  une  bouteille  d'une  pinte  que  vous  remplira 
d'uau  minérale  oiuvcllen'.en;  lucc  ,  ayez  une  veiiie  que  vouî  Ironlcrc:  Janl 
le;  mîins  en  la  frorrant  awc  Je  l'ouile,  pour  qu'elle  devienne  plus  toupie; 
aptes  que  l'ait  qu'elle  contenoit  fera  toui-à.fiit  du::  ,  pele;-]a  avec  foin, 
attachez-la  par  le  cou  au  goulot  de  la  boumllc  avec  u:i  iil  ciré.  Jvq-nléz  la. 
bouteille  i  un  feu  de  fêle  modéré  ou  au  bîiumarie  :  fi  après  qu'elle  fera 
écbiulièc  la  veffic  s'enfle  comme  fi  on  l'avort  fournée,  on  prelTora  fa  partie 
qui  eil  la  plu;  j-i:itl-.j  Jn  pmihr  pour  former  un  vuide:  6c  l'on  y  fera  uno 
Ji ir  :t'Jie  :u'ce  un  :J  '  irj  ,  qu'il  d<  lion  lIj  [- l: t J r  auparav.'.n:  pou:  e:i  *.>n::i  u.o 
le  poids.  Oie/  la  première  ligure,  &  r.p:è;  avoir  retiré  Sa  veiiîe,  p,'h-/li 
pnur  iVieuir  J^  corol iin  puiji  eil  au :! i oc r, [ é  ru:  la  manére  ou  lYfprrr 
qui  l'a  pinilée  :  en  prenant  ta  différence  "de  la  pclanteur  IpécifiijliL'  qui  lu 


efprit  auŒ  fcnfible  1 

:rc  encore  a  rrautres  expériences  pour  oecouvrir  fa  nature,  les  pro- 
bes &  fes  ufoges.  On  pourrok  eriïirc  examine:  ici  it  tel  clptit  eli  iimjilc 
ciimpol'é  ;  commer.r  on  peut  ,  s'il  eil  toiopole  ,  le  Jecompofer  ,  l'imrreri; 
uroduire  artilîr  tellement  car.;  l'eau  ;  q:;--|le  eil  l'a  compofirion ,  &d'oit4 


CMlieuee,  &c. 
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ANALYSE   DES  EAUX 

DU  MONT  D'  O  R    EN  A  V  V  E  R  G  N  Ei 

CE  S  eaux  font  dans  uns  vallée  qui  elt  as  pied  du  Mont  d'Or ,  à  fepi 
lieues  environ  au  fud-ouefl  de  la  ville  de  Cltrmm  ,  fur  la  rive  droite 
du  torrent  qui  forme  les  commencemcns  de  la^Dordognc  ;  on  ne  Içaic 

l'enferment  ,par  le  nom  de  Cifar  que^porte  une  de  ces  fontaines  ,  &  encore 
n:i.i:>:  [r,:  J'.i:;u(T.rie<  perrci  i:j lyriques  dont  la  furface  eil  ornée  de  bas- 
ïeliefs^,  qu'il  J  *  déjà  (on^-Mafi. qu'oit  les  [.     m;.;  hi::  !  ij:i'jl 

à  préfenr  la  fontaine  de  la  Magdclaine. 

Le  bain  de  Cèlàr  cil  dans  une  petite  grotte  ou  tourelle,  de  neuf  piqds 
île  diamètre,  fit  d'environ  dis  de  hauteur  ;  il  fort  continuellement  par  la 
porte, qui  cfl;  fort  étroite, uoe  vapeur  chaude,  fit  aulii  q-jil'c  tue  L-c'ilu  t.uï 
s'éleyeroit  de  l'eau  ^LiL.nre.  Au  m.licu  du  cette  prorteeil  une  cuve  de  fer,  d'en- 
viron deux  pieds  &  demi  de  diamètre,  fit  trou  do  profondeur,  du  fond  de 
laquelle  l'eau  s'élève  à  gros  bouillons  ,  &  avec  beaucoup  d'ivnpciuoiïré.  La 
rincire  arec  laquelle  elle  bouillonne,  fa  chaleur  qui  ne  lailTe  pasque  d'être 
ciir.ldvulilc,  fit  qui  paroit  d'abord  infuppcuablc  à  la  main,  lai:  croire  aut 
pees  .'.!.  f  iys  qu'elle  eit  aulli  chaude  que  l'eau  bouillante  :  cependant  elle,  n'i 
jjin.m  pu  fur;  élover  la  liqueur  du  thermomètre  au-delà  de  trentelk  degrés 
&  demi  au  dellus  de  la  congélation  ;  Içavoir  ,  quatre  degrés  St  demi 


a  fait  monter  la  chaleur  du  corps 
d  bain  clt  â  du  nu  douze  pis  plus  bas  en  dclccndanr  la 
e  falle  quarrée,  bâtie  à  la  Koo 


plus  bas  en  dclccndanr  la  codifie  1 
ii«  •  i*  .uuiaine,  dont  la  longueur  ef  J-  ■  :  ■ 
fie  demie  :  au  fund  de  cette  falle  il  y  a 


y  a  deux  auges 
>eî  :  l'eau  iorr, 

du  fond  de  ces  auges  pu  différera  endroits ,  aflèi  tranquillement^,  fit  fans 

à  dis'cu^ouie  pas  plus  'loin;  fa  chaleo?,  i  l'endroit  oit  die  fort  de  terre" 
eft  de  irence-lin  degrés.  Enfin  i  l'autre  extrémité  du  village,  environ  i  cent 


'OES  EAVX  MINERALES  DE  FRANCE.  Jf 
tingt-huit  ou  trente  degrés;  toute! ces  fourecs  ont  généralement  un  fédimenr. 
ruuj;jj[.-i.' ,  S:  qui  a  quelque  choie  d'onct-ueuï. 

Quand  on  compare  la  fituation  ,  la  chaleur,  le  goût  &  la  couleur  dn 
Jedimcnt  de  ces  for.  u  in  es,  il  cil  ailo  de  s'appercevoir  que  c'cll  la  m' 
qui  fort  par  plulicurs  endroits  difTcrcnsi  Bi  ce  qoi  empêche  ■Lr-t- 
,  c"e(l  que  mêlées  avec  les  différentes  madères  dont 


ferenec  qu'on  t 


leurs  degrés  de  chaleur ,  vient  de  quelques  circonf- 
rances  parriculièi.:»  qui  r^f.;);,lifi;!:u  les  unBs  plutôt  que  les  autres,  comms 
de  lèjourner  dan;  les  grandes  auges  de  pierre  ,  de  couler  à  l'air  libre ,  de  forùc 
plus  loin  du  lieu  où  rélide  la  eaufe  do  ce  degré  de  chaleur. 

laifon  dure  jaiqn'ï  la  Hn  de  Septembre.  On  fc  baigne  communément  dans 
le  grand  bain  ,  &  quelquefois  dans  celui  de  Céfat  ;  mais  on  fe  fert  Princ4-:i- 
lemcnt  de  celui-ci  pour  donner  la  Douche.  A  l'égard  de  la  fontaine  de  la 
Magdclainc,  perfonne  ne  s'y  baigne,  les  malades  en  boivent  feulement  1= 

ï.    1    1     v  deviner  les  te'mpéramens  fofbles  &  déliears.  ^ 
Si  elles  ont  quelques  différences  réelles,  on  peur  regarder  celle-ci  comms 

fhmie  &  la  plus  abondante.  F  ' 

Premièrement,  ces  caui  ont  d'abord  un  goût  aigrelet,  vineus  ,  q-ji  pre.-.I 
auriez,  Je  qui  cft  couvert  enfuiœ  par  un  goût  fade  &  dtfjgréaj)le,  auquej 


z'.  Quoique  le  goût  de  ces  cau<  découvre  un  acide  minéral ,  cependa; 
elles  n'en  ont  pas  donné  de  preuve  bien  maniielic  ■  car  uLl  ■  s  n'.n-.r  jimj 
rougi  le  papier  bleu  ,  la  teinture  de  tourncfol,  ni  fait  la  moindre  èbullitif 
avec  l'huile  de  tartre  par  défaillance;  fiiit  parce  que  ter  acide  eit  en  trt 
petite  quantité,  &  trop  volatil,  ou  bien  parce  qu'il  le  porte  p 
l'ur  les  autres  maiières  qui  encrent  d.ini  la  compolition  di  ces  eau*. 

;".  Au  contraire,  quand  j'ai  verfè  quelques  gouncs  d'huile  de  v n r i : n  1  fut 
cei  e.uiï  nouvellement  puil'c.-;,  cllei  un;  Elit  une  éiiuliitnn  aiTiv  oiirï.l.-.ibk-, 
ce  elles  ont  rendu  des  bulles  d'air  pendant  fort  loug-tcmp;  .  elles  inr  pn>.luic 
»:i;  tris  ]~  mOrn.-  olier  avec  l'efpcit  dj  niire  ,  IVlpcic  Je  l'el  ,  le  vinaigre 
ciiilille,  l'alun  en  poudre,  avec  la  différence  que  dans  ce  dernier  cas  il  s'cll 
précipité  une  terre  blanclic.  ci  légère. 

4°.  Elles  ont  donne  un  fyrop  violac  délayé  dans 
couleur  verte  aflïri  vive  ;  5:  ayant  veriè  dans  un  verre  kjm  ..vi 
lyrop  délayé  ,  deux  ou  trois  gouties  d'eau-fonc  qui  l'ont  rougi 
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La  pondre  de  rois  ds  galles  infufee  dam  l'eau  de  et  même  bain, 

■'■>■   >-■■■>■  ;'.  II!'  •  .'■    !■'   1  1''  II. Il  'I  1   I  I  ,  !■■  1:1  I       '■        I      I  .m  I  , 

quand  j'ai  verlé  ji.it  -  Jefius  l'en       bain  tour,  récemment  puilce. 

6",  L'eau  mine/alc  vafee  fer  i.i  tii  IT.jï  il:  inn  d.iire  de  fucerc  de  fiturne  ,  l'a 
rendue  blanche  comme  du  laii,  &  il  s'cIL  fait  un  prùci piTiI-  ai n lîd 6 table. 

7°.  La  même  choie  ell  arrivée  en  verlan:  dans  an  vjrrc  «uelqaej  gouttes 
de  diilitaion  d'argent  de  coupelle  par  IVÏpir.  de  (litre  :  mais  la  tm'ine  c.pé- 
ricnec  :cpé:cc  V;::  l'ev.l  mincial::  cyi.-r.ir.j  j.ai  l'tvjj,:rJ:Mi:i  ,  j  c;e  bien  jles 
lenlible  i  en-  t'ji-geiic  s'efi  f-r  u  l  i  pi  :  l-  au  feiid  ,  en  un  ta  i  lit  blanc,  tbaarfé 
fur  une  plaque  de  veric  à  un  1i.-u  nWi-i-é  ,  cil  Jtvcnu  une  lune  cornée. 

8".  De  même  l'eau  n'a  fait  que  fo  troubler  par  le  mélange  du  lublimé 
turnihï  Jiliiius  i  mais  cette  dilîôlution  verfee  fut  noire  eau  concentlée  par 
lY-i.i|nitaii!in  ,  a  donne  lieu  à  un  précipite  de  couleur  de  btique ,  lemhlable 
à  celui  qui  réfulie  du  mi-lange  de  la  diDolution  du  fublimé  avec  l'huile  ds 
larirc  r.u  défaillance. 

t)a.  L'eau  de  iluui  verfée  fur  l'eau  minérale,  l'a  troubléeot  l'a  N.-.ncbi,:  ; 

&  il  s-eft  laiton-  le-ci  Çïccij-ite.  ^  ^ 

d'eau  du  bain  do  Célar  SaBI  un  'gnmA  pot  déferre  noire  ,  femSahlc  à 
teuv  qui  font  en  ulage  dans  toute  l'Auvergne  :  (cette  terre  n'clt  pas  m- 
mitée  ,  i:i.ns  fa.Uon  du  feu  lui  .1  dorme  ut:  dci^rc  Je  ïiiraaitn  qui  la  itnd 
pope  j  toutes  l'orras  d'il  lapes  ).  J'ai  d'abord  (ai:  bouillir  l'eau  pendant  quel- 
que temps  pour  aller  plus  vite  .  &  i  inclure  qu'elle  s'éiapoioit,  j'avoij  lùin 
d'iii  ajouter  .de  nouvelle.  Dès  le  coin  m  en  .Mme. y:  de  :  ivrjbticn  ,  notre  eau 
perdi.il  Ni  tralilpaience  &  fon  goût  acidulé;  elle  en  acqncinit  un  iisi vieux 
■  -  -'  -    --'  --;  on  ne  recomionlui-, 

tant  de  répugnance, 
iporée,  la  furiacc  a 


fragile  ce  moim  bi 

«litron  l'eau  qui  rctb.i.  ,  f;  j'en  ai  d-paré  avec  . 
remis  ce  qui  teftoir  d'eau  fur  le  feu  ,  &  j'ai  continué  l'évaporntion  le  pius 
lei:ien:eni  q-'i!  m'a  éré  jvlfble,  espérant  toujours  de  voir  les  crillsuir  dq 
ici  matin  i  mais  j'ai  été  trompé  dans  ccite  alterne  ,  &  je  n'en  ai  apperçù 
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de  rappnr.er,  di'nimurent  qu'elles  contiennent  ce  qu'on  appelle  de  la  îcléiiité 
du  Tel  marin  ,  du  liel  alUli  minéral  ,  un  peu  de  fel  de  Glauber  ,  Se  une 
matière  gralTc  &  biiumincufe.  Je  ne  Içautois  au  r*Jle  avancer  qu'elle!  conrien-. 
ncm  un  acide  mii'-éial  particulier,  &  développé  malgré  leur  goût  aigrelet, 
|i'j;li:ui  ici  acLJc  ti_  i'c-j:  lak  appcrccvoir  par  aucun  aucre  eifet  :  U  i'cicinté. 
Le  lei  de  Glauber  &  le  ici  marin ,  démontrent  an  iciîe  la  picfcncc  de  l'acide 
vitrioliquc  &  l'cfprii  de  fel. 


ANALYSE     DES     EAUX    DE  SELTERS 

DANS    L'E  LE  CTO  RAT   DE  TREVES. 

L  A  réfidence  des  eauit  de  Selrers  contient  : 

Du  fer  que  le  couicau  aimante  ardre  du  fediment  terreus  de  cette 
[éfldencu  bien  lavée  «  Simplement  léchée-  à  l'jir  :  )e  cout.-m  aimanté  en 
attire  ,1e  même,  &  un  peu  plus  de  ee  L'ècUmciu  Lu  e  &  c;lciné  .  à  j.le.ï  t'one 
raifon  dnit-il  attirer  le  icdimcui  rrvjirciiin:  que  les  cau\  dépoler.t  tutuielk- 
tnent  fur  les  planclios ,  qui  font  les  parois  de  la  fource  après  qu'on  l'a  paffée 

Ce  fer  cil  dans  l'on  entier,  c'efU-dire  parfait  ,  non  feulement  parce  que 
l'yuan:  iac:;.e,  mais  aulh"  parce  que  les  acides  minérau*  !e  Juiulvcr  ,  ,s. 


ie-jl: ,  îe  .-uipo.is  d'e.nc  eejple  d'e.nc;».  Quoiqu'il  en  Je.  j-  ,  i'.cide  ii;r;(j:i.-.'.c 
uni  avec  le  fer,  fait  du  vitriol  qui  ert  dans  ces  eaui  nain  tellement. 

2°.Un  fcl  alkali  fixe  qu'un  peut  appcrecieii  pu  le  ;tl>ji  Imv.clqje  cette 

naitre  dans  la  teinture  de  violettes  /"cet  alkali  ne  peut'' dérivet  que  du  Ici 
commun:  &  il  y  a  apparence  qu'il  ne  dépend  que  de  cet  allait  iV.in  que 

lents  i:i,:ie<teli:ieul;;  plus  promprcmcnl  que  ne  fçauroit  faire  l'acide  vitfi.Jit|iie  : 
ce ,:^[] :■.,-.[  il  y  a  Le.;  de  traire  q.l'cn  iUiipiieciam  la  quantité  de  noix  de 
miles  ï  n  •  ■  1 1  rèlincule,  ces  eauN  le  teindron:  comme  d'a:i:r=;  cau:s  leiMeneei.ie-i. 
a  Du  bitume  nue  l'odorat  dilt:u;!ee  qii.:id  iin  évapore  l'infufion  de  la 
'  "  ï  la  furface  où  V  '  ' 
ic  fe  ride.  Le  bi 


rélUetu  e  qae  IVcil  appcicnit  fur  la  fin  à  la  furface  où  il  fe  forme  i 


a  difficulté  qu'on  dit  que  les  eaux  ont  de  fe  teindre  avec  les  feuilles  de 
■ne  :  il  peur  auffi  rallcntit  ou  retarder  l'cucrvcfccnce  qui  doit  naturclle- 
ni  furvcnit  à  ces  cau< ,  fervant  du  moins  pour  quelque  temps ,  ou  comme 
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mur  mitoyen  entre  le  fel  alxali  &  l'acide  vitriolique  ,  ou  comme 
a>ppc  mi  rciuau  autour  Je  l'alKali. 

Quand  on  jette  de  la  réfidence  lût  une  pelle  rougie  au  feu  ,  elle 
e  petite  lueur  ou  flamme  qui  efl  dûe  au  bitume,  parce  qu'il  peut 
■me  ou  feul  s'enflammer  fur  le  feu  ;  &  quand  on  calcine  cette  rél 
ns  un  creufei  bien  fermé,  on  en  peut  précipiter  du  foalic  mf-éial 
foufte  n'eil  pas  naturel  pour  cela  dans  Ici  eau<  de  Seltcrs ,  il  fe 
ns  cette  "pétition  par  L'jr.inr.  Je  l'aidé.  \i:ri:iliqae  &  du  principe 
4-.  Du  fel  commun  :  quand  k'ioiUlînti  de  la  rcii.iencf  a  été  a  un  ccrrJin 


5".  Du  iêl  de  Glioter":  la  préfence  de  celui-ci  peut  Être  foupçonnec  pïf 
par  la  petite  amertume  &  le  bout  fou  Ifk  m;  nt  du  précipite  filin,  dont  je 

J  !■■     il.  ■    .  ■;:  ■  n  .!,■   i   :i:  .   1.1   I     l'I  l,n'  1  ■   I  i    i    !■ 

diflutidre  ,  l'acide  viiTiniie.uc  ï'àar.t  tiatifpcitré  fur  la  chaus  :  toutes  ce!  cir- 
confiances  priTes  cnfcmble,  font  allez  coiimiktc  le  Ici  de  Glauber. 

raurois  voulu  tenter  une  plu!  forte  preuve  pour  le  jel  avec  le  beurre  d'an- 
limoine;  mais  la  trop  petite  quantité  que  j'en  ai  eu,  m'a  empii.i.1;  de  l'exé- 
cuter :  quand  on  aura  de  l.i  téfiJcr.ce  à  iilctétion  ,  il  le:  a  aile  Je  l'épate:  ces 
drus  l'els  moyens  ,  k;avn:r  ,  eel'ji  ce  Lil.icie:  ,  le  lel  ci'aimu.::  pir  la  cjtll.il liba- 
tion ,  &  de  les  faite  coimuitte  elueuu  J.ies  la  <or,;n;,ir:irion  jircipreft  p  iri.iuliére. 

Il  ponnoit  naître  ici  une  queitinn,  Içaviur  .  f:  ma!  U  fil  de  Glauber 
qu'on  reliritùil  de  la  rifidime  mirait  iiè  formé  dans  Vivaporanox  p.:r  /'.:.-id; 
du  vitriol  &  Calkali,  qui  fi  trouvent  fin  &  Canin  dans  ces  eaux,  ou  Jl 

Je  ne  dcciJi      1      ;     I     d    1  11  iKali 

qui  tue  Ion  origine  du  Ici  commun  ,  falTc  avec  lui  un  Tel  de  GLiu^t  ,  c'eit 
hors  de  doute;  cependant  ce  même  vitriol  des  eju\  pea:  aulii  ,  dans  leur  cours 
fou!  terre ,  avoir  happé  une  portion  du  cet  alK.ili  ri,  dépurant  fon  fer,  &  parla 
avoir  donné  naillance  à  une  partie  du  fel  de  Glaebet ,  que  les  eaui  appor- 
1  1  11   i,,.i.,,  ,  i:r',    Mi.ii  ■. -,  un  pouTTOil 

du  fil  te  t    1  un  problème  du  nombre  do 

6°.  Une  un,  jr/irhime  nu  aikaii.-u  :  c.uar.d  un  icrf;  far  [.1  ré  i. ki.ee  Ken 
lavée  dcs:u:Je*  niiiiéraiix,  ils  fermentent  vivement  enfemble,  &  les  acides 
dillolveui  la  terre  :  je  la  lbu;ço,'ije.  tue  Je  la  nature  .'.c  la  eliaun,  ce  qu'on 
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peut  vérifier  ("n  la  diflillant ,  bien  lavée  avec  du  Tel  ammoniac ,  peut  voie  iï 
tj,  |\  on  detachemit  !<:  voljlil  milieux  de  ce  Ici 

7°  Dt  In  lîiimtl:  quand  Ici  acides  ont  fini  la  fermentation  fur  la  rélï- 
denec  Lien  lavée  ,  il  rjïe  u.K  matière  blanclic  ,  qui  a  quelque  éclat  ou  bril- 
lun  Si  v.t.l  vi'ir  iti:s  ickcit;  plus  au  net,  on  peut  évaporer  une  cer- 
taine quanlité  d'eau  de  Selters  doucement,  &  environ  jufqu'à  la  moitié  ,  Se 
Il  i"l:n  vider  lins  un  autre  vailTcau  ,  fans  y  mclcr  la  terre  qui  fêlera  dépofée , 
&laiflcr  enfuite  évaporer  cette  eau  à  l'ait  ,  le  vaiucau  couvert  d'un  papier, 
on  itouïCia  au  bout  de  quelque  temps  des  ciiftaux  de  félénité  bien  figures. 

Dt  qui  *  M  ï«,  m  P't"  >'""  diglrtnmtonfaumM  ,f(MÙr : 

ï°.  Que  le  fel  alkalL  cil  en  abondance  dans  ces  eaux ,  puifqu'il  s'en  trouve 


,  prefquc  en  au- 
ion  ,  elles  ioienr. 


Mttrfiva  &  apiriil"!  "i  £' 
avec  Ijctès  ,  J-.'paii  :li:'l.!f 
fiit  exprès  dénofer  Le  fer. 


EXAMEN   DES   EAUX   DE   V  I  C  H  I, 


PENDANT  le  féjour  que  j'ai  fait  à  Vicni  &  a  Boutbon  l'ange  d;r- 
nière  ,  je  me  fuis  appliqué  auia.it  que  m"  occupation!  lonr  pu  perr  

„     cales  de  ce: 

&  à  en  faire  quelques  nouvelles  ,  pour  dècouvtir  avec  plus  de  ceititudi 

FC0mrne1ccsncau«  font  fort  renommées  dans  le  Royaume ,  fur-tour  dep 
ïimn  fuiM.ite  ans  ,  les  M.-dicin(  des  lieux ,  &  plufieim  ;ruires  iiusy  1»' 
portés,  ont  travaillé  à  nous  en  donner  des  analyfcs,  &  a  expliq» 

"Oureks™?™  imprimés  fur  les  eaui  de  Vichi&de  Bourbon,  q 
entre  les  mains  de  «W  U  rr.,„uie  :    j'ai   vu    des    memoiies  t^V-V-l  :::tS 
ffcffionri  Spon  5;  Gatnier ,  Médecins  do  Lyon.quL  firent  tl  y  a  plus  de  vtnfit 
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d™?tu™Vrww\œnui<  miSes  de  ai  Province».  Ï?ot  ^1^1™! 
inuniijii;  les  analylcs  &  les  eupéricnccs  de  M.  Saignci:e  ,  MO.Wiii  Je  I.i 
Rochelle  ,  faites  en  l'année  iSc-5  au  mois  d'Octobre  ,  celles  de  Mcfficuti 
Chomel  &  Geoffroy  de  cette  Académie  ,  faites  en  rrî$>cj&  1704:  je  rapporterai 
pluireurs  chofes  de  ces  analyfcs  &  expériences  dans  ce  Mémoire  que  j'ai  l'ion- 
neur  de  lire  à  la  Compagnie. 


Des  fcp;  fontaines  minérales  qui  font  à  Vidii ,  je  n'en  ai  examiné  qua 
fis  ,  KJ'.-oii-  ,  ies  Ji.is  piuits  des  Capucins,  celui  de  la  Grille,  du  Gros-Bouler, 
les  deux  fontaines  Gatgniés.  L'eau  de  la  fcprièine  qui  cil  celle  des  Cél-JLins  , 
croit  fale  &  bourbeufe,  parce  qu'on  remuoit  alors  des  terres  près  de  cette 
fontaine,  &  il  n'y  avnit  pas  lieu  de  l'examiner. 

Les  deux  puits  des  Capucins  paroiflent  n'avoir  qu'une  même  fource  ,  & 
l'eau  en  cil  rour-à-fsir  la  même.  Elles  un  degré  de  chaleur  fou  cuoJL.l ûf.iï>ls  : 
clic  p.iroit  d'abord  dans  le  ballin  louche  ce  comme  blanchâtre  ,  dans  le  verra 
néanmoins  elle  ed  plus  claire  &  plus  limpide.  Son  odeur  ett  forte,  fit  femble 


n,  éc 
point 


Ayanr  firir  évaporer  quatre  livres  de  cetro  eau  dans  une  terrine,  il  in'eli 
[lé  deuv  drjgmcs  &  loi':an:e  [;i;U".i  J.^  :\'l:dcn'-c  ;  -.VU  J  quelques  grains 
èi  ce  qu'a  trouvé  M.  Chomel ,  qui  fur  huit  livres ,  marque  avoir  tire  cinq 
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k  Cil;  l:\nicl  ,  luit  claire  et  limpide  ,  foriant  i  gros  bouillons  de  lafnurcc, 
f<  envoyant  une  odeur  de  (aljvirc  union.  l:.!le  aèilerve  fi  chaleur  aeili  lnr.p> 
lemps  4110  celle  des  Ci'.vjLiiij ,  fit  pa.-tous  les  ciKus  ,  0:1  n'y  trouve  geciL-s  de 
différence, 

1  11  1 1     p  q  ne 

fer.  La  bouc  qui  fe  trouve  dans  une  clnéce  Je  petir  nii(têr.ti  ,  qui  l'en  tomme 
de  dedurj.-oir  àccr-.c  l'oi.iainc,  cil  noire  ;  l'ayant  fait  fccl.er  ,  il  m'a  paru 
qu'avec  la  pi!:r!  J'aiivu:n  j'avois  enlève  quelques  particules.  Cette  C1U  ell 
ulu:,.  .l'ul'iiïe,  ell;  dt  plus  tune  &  plus  |i:r;..„iee  ,1»!  celle  de  la  Grille: 
d.ns  les  maLJ.es  ei'. -bliruetion  on  la  i.on  leele  ,  „j  mclce  avec  l'eau  de  lit 
Grille  ;  ir.rlee  avec  l'iniufion  de  noix  de  galles,  elle  devient  d'une  couleur 
bien  plus  ambrée  &  plus  foncée  que  I'hi  de  la  Grille.  Par  l'c-ejprr.-.iim 
elle  a  dunué  lui  pinre  près  Je  -  liuii  grains  de  rélîdencc  plus  que  l'eau 
de  la  Grille.  Par  les  clïnis ,  j'ai  trouve  la  même  cliofe  qu'à  l'eau  de  la 
Grille  &  des  puits  des  Capucins  :  elle  fetmente  avec  tous  les  acides ,  &  le 
papier  hleu  rougi  par  un  acide,  y  reprend  fa  couleur.  Cette  eau  ,  comme 
la  plus  lotie  ,  cil  celle  qu'on  ttanfporte  ordinairement  à  Paris,  pour  la  faite 
boite  au*  malij;s  qui  r.e  peu, cm  aller  far  kî  lieuv. 

L'eau  des  ioia.iincï  Garj-iacs  ou  Ju  Pctit-lioulcr  ell  froide,  d'une  faveur 
qui  tire  fur  l'acide;  on  la  lai:  hnire  fur  [es  liecv  avec  liu:-;s  pour  les  jau- 
niffesjes  néphrétiques  ,  &c,  elle  ell  inoiiis  clurgée  Je  kl  que  celle  du  Gros- 


portions  plus  volatiles  ten;i'i"ées  avec  des  kjufres.  Quelque  foin  néanmo 
qu'on  prenne  (5c  quel. je!  e.vpirience  qu'on  ai:  tente  Je  faite  pour  recueillir 
soufres,  l'on  n'a  pas  tnti-à-fur  réuffi.  M.  Fouet  qui  a  la  direction  des  e; 
de  Viclii  depuis  leRg-tempI ,  fouirent  qu'il  n'y  a  ,icn  de  b-iumioeux  dans 
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Outre,  quelque  petite  pr,:n,-n  de  loalic  ,  j'ai  cm  avoir  uicoïc  découvert 
danslaréfidcncedescaiii,  Ibrtunr  dansceIVs  .1,:],,  Grille,  du  Gros-Boulet  & 
<■;■:  h'titaiziéi  t.J--^ni.'3 ,  quelques  pariic^li:-]  de  1er  ,  eai  ir/étari  IL-i  \  ]  je  l.i  fiene 
d'aimint  ,  ei,V:vé  .pannes  particules.  Ferlbnne,  que  je  le  ichc  jui- 

qa'à  préL;!".  ,  n'avoir  lait  cette  expérience. 

11  pardi:  donc  VMilemM.J-Ie  lL:  ciincluic  qu'il  y  a  un  Tel  minéral  alKnlL  do- 
minant dam  les  cm  de  \'i.;hi  ,  jïcc  quelque  légère  pu  ni  on  de  foufre  ,  de 
fcr,&  peut-être  de  vitriol.  Fluficrjrs  pcrlbnncs  ont  lbupçonné  que  ce  dernier 
minéral  enttoit  pout  quelque  cliofe  dans  les  eau*  de  Vielti ,  parce  qu'elles  ont 
une  laveur ,  ou  l'on  démêle  quelque  pointe ,  &  qu'elles  prennent  une  teinture 
avec  la  poudre  de  nois  de  galle  :  mais  ils  ont  prétendu  que  c'éroii  un 
vitriol  vr.laul  qu'on  ne  pou1,-,!]'  recueillir  ni  riînniMirrs  pir  les  Uiais  urdi- 
paires.  Sur  ce  dnul?  je  rcnouvcllii  une  expérience  qui  avcit  été  tinte  par  des 
MéJccinn  de  Lynn.  Je  i  iiuuis  la  grille-  de  la  linitjine  qui  tclierr.  ce  nom  ,  &  le 
etit  puits  quatre  des  Capucins  avec  le  papier  " 
ne  y-,  laMai  mute  l,i  nuit ,  ce  le  lendemain  je 


à  la  couleur  du  papier.  Ayant  mugi  le  même  pjp.tr  bien  avee  IVptit  de  vitriol  , 
(c  en  ayant  rcccuvari  ]:■;  tiir,tainci ,  je  trouvai  le  lendemain  qu'il  avoir  repris  la 
couleur  tirette  naturelle. 

Cetic  expérience  lemble  conîitmrjr  qu'il  n'y  a  aucun  acide  volatil  dana 
les  eaux  de  Vichi  ,  &  que  le  Tel  nui  s'en  élève  l'hiver ,  &  qui  s'airache  aux 
voûtes  &  aux  [iv.tmlk'S  ,  llu-l.iut  dans  l'euiioit  cil  l'on  Jonche,  n'elt  point 
différent  de  celui  qu'on  tiri  par  1\  ■.  itpnnrii'i.  ,  &  qu'il  ell  alKali. 

Je  dirai  ici  eu  pillant  qu'il  s'élève  une  li  punile  portion  do  ce  fel  l'hiver, 
&  que  dam  le  vo.lni.llTC  oes  l.iiiMjnes  diT.ldcs  ,  l'air  en  cil  II  tiirr  rempli , 
(pelés  perliinncs  (mi  y  demeurent  en  dm  luit  incommodées. 

Une  jeune  Dont'licuie  ils  iSnuïhmi  vuulut  s'établir  i  Vichi,  &  elle  Te 
logea  dans  le  logis  du  lîoi  ,  ptês  ie  bain  des  pauvtes  :  l'an  chaîné  de  fel  ,  & 
la  fuiT;ec  même  des  caui  lit  une  iinpreliion  II  vive  lin  la  pnirrine  ,  que  mal. 
gré  lit  jeunenc  &  fi  fone  conllitutian  ,  elle  y  mourut  en  fort  peu  de  temps  d'une 
efpéce  de  confomption. 

Tout  le  monde  fçait  que  les  vertus  prineipakï  de;  cam  de  Vichi  font  de 
purger  &  de  pouiTet  pat  la  voie  des  urines  &  de  la  transpiration.  Les  enu» 
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d.ir.i  iii.il.iJiïî  .-suites  rrar  11  crudité  &  I  empâtement  dans  la  lymphe, 
dans  celles  qui  riïelieni  des  i>bilruflinns  des  premières  voies  ,  dans  les 
r.L-i  eu  vaincu;  f::r-j::-e\  des  nerfs  &  du  cerveau  ;  encore  doit-on  prendre  garde 
qir.-  [es  m:il;:.ii.s  :ii  liiieuc  peut  é-riuiles  ,  qu'ils  fuient  d'une  coniluutinn  forte 
i*  robufte.  Elles  l'uni  pernicieufes  dans  les  maladies  de  poirrinc,  dans  lej 
tetTii'.T'Ui.Tis  lee;  ^  atrabilaires. 

Un  jeune  Chanuin;  du  l'uy  en  Auvergne ,  malade  d'un  a rthme  habituel , 
&  qui  ivoit  crac:ié  Ju  ijnj  queiqi;.  s  ani-.tc;  .uiMravani ,  mourut  le  fepiièmc 
y:-\:t  qu'il  but  ,  avec  étouuemcur ,  lièvre  continue,  &  le  crachement  de  fang 
renouvelle. 

Une  Religieufe  de  Lyon  ,  d'une  petite  compléter, ,  malade  d'une  affeélion 

preOans  i  on  ne  la  ibulagca  qu'en  lui  prelèriyant  les  remèdes  qui  convien- 

tnflui*  de  jambes,  le  troifiènie  jour  de  boifion  coi  un  lâignement  de  nez. 
Il  un  Hun  hémotrhuïdal  dont  il  penfa  monrïr. 

Non  leulcrticnt  on  doit  avoir  une  entière  arrention  à  bien  connohre  les  ma- 
ladies auxquelles  ces  eaux  conviennent  ,  mais  on  ne  les  doit  pas  même 
tudom  er  tins  obliger  les  malades  de  faire  les  remèdes  de  préparation 

M.  TeiTe  ,  Ave/  Parlement ,  d'une  réputation  diilinguée,  au  premier 
vov.u-e  que  lie  M.  le  nrcn-.ie;  l'reiiJcrit  de  Harby  à  Vichl  ,  y  but  des  eaux 
lsi'<  '(vccmiion  ,  &  je  c::iis  mèrr.e  fans  l:elfiu  ;  ('.les  lui  donnèrent  une  11  cruelle- 
dyllerucrie  ,  que  [,:us  les  leméJcs  qu'un  lui  Êt  devinrent  inutile],  &  qu'il 


efpece  qui  vont  à  ces  cauj  , 
cette  nature  :  &  on  peut  dire  même  qu'on  en  feruii  toujours  de  ni 


I 
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Cette  pinic  hiflorique  des  effets  dss  eaux  ,  deviendront:  d'une  grande  utilité 
pour  L;  Médecins  ,  dont  la  plupart  n'ont  qu'une  connoiiTancc  imparfaite  et 
de  tradition  ,  pour  ainfi  dire,  de  [a  manière  d'agir  de  ces  eaux. 


ANALYSE   DES   EAUX   DE  FORGES, 

ET  PRINCIPALEMENT  DE  LA  SOURCE  APPELLÈE  LA  ROYALE; 
.    Par  Mr.  Bouintic 

DE  10QJ  les  remèdes  dont  la  Médecine  tant  ancienne  que  moderne  fait 
ufage,  il  n'y 'eu  a  aucun  qui  ait  eu  plus  de  fuccès  dans  tous  le)  temps 
u<  minérales  ,  fur-tout  dans  les  maladies  chroniques, 
r.brcs  ii  l'Académie,  deftinés  à  eclaircir  cet»  partie  de  la  Phyll- 
m ,  dès  ton  établiffcment ,  appliques  particulièrement  à  reconnaître 
quels  pouvoicm  êrre  les  principes  par  Icfqtiels  ces  eaux  opéroient  leurs  effets, 
afin  que  ces  principe)  étant  mieux  connus ,  on  pur  plus  fûremenr  dillinguer  les 
Hi.iUdict  dan;  Idqucll?;  elles  podïiicr.r  êuc  n:L' cul-.-iir  employées. 

Mais  il  e(l  arrivé  dans  ce  travail  ce  qui  arrive  ordinairement  à  ceux  qui 
les  premiers  entreprennent  l'examen  d'un  fujet  inconnu  ;  ils  ne  font  que  la 
déhrouiller  ,  it  pour  r.  1 1 . i  1  A:::-  ,  (iégmlii;  U  mi-rière,  fans  nous  donner  dej 
notions  ou  des  idées  bien  claires  &  bien  diuinfles.  La  nature  eit  trop  cachée 
dans  Ces  opérations, &  les  propoitions  5c  combina. Ions  des  matières  qu'elle 
emploie  ,  font  fi  variées ,  qoe  fans  un  travail  affidu  ,  fuivi  ôt  répété  ,  fie 
mémepar  des  voies  dillcrtn:-s  ,  il  tll  p:;'i:ce  impolliWc  Je  prvenir  i  les  con- 
noitre.  Tout  ce  que  nous  avons  pu  reci.eillir  d-.l  travail  de  ceux  qui  s'y  fonç 
appliqués  jufqu'ici ,  e'elt  Je  connoitre  ;p'il  étui:  néceffaire  de  prendre  un  autre 
chemin  que  celui  qu'ils  ont  pris. 

Muni  de  ces  eonnoi  fiances  ,  j'ai  tenté  l'Anal  vie  des  Eaux  de  PaiTy  près  do 
Paris  ,  qui  font  du  genre  des  aciJules  ,   ce  j'y  ai  été  invité  par   h  facilité 


d'un  habile  homme  de  la  pioMun  qui  l'a  ;viiv-qMg:ioii,& auquel  je  communiquai 
mes  vues,  me  donnèrent  le  moyen  d'avoir  une  grande  quann'tr  de  ces  eaux  qui- 
'—     le  des  eaux  telle, 


qu'elles  venaient  de  la  fource  &  fans  avoir  été  traiaillées ,  qae  l'.'ii  m'envoya 
promprement  fc  avec  routes  les  précautions  convenables  :  ces  làciliti 
un  moyen  de  donner  une  analyfe  de  ces  eaux  thermales  ei 


e  année,  j'ai  Jaiiï  Poccafion  d'examiner  les  eaux  de  Forges,  donc 
l'ancienne  réputation  étoit  \m  ration  plus  que  fulTuante  pour  m'cngagci  i 
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pat  voulu  d'abord  examiner  ces  eaut  de  la  même  manière  que  j'avoij 
employée  pour  celles  de  Pafly  ,  pour  avoir  chaque  mine  qu'elles  conriennenc 
fipaicment ,  &  autant  qu'il  feroit  polfiblc ,  dans  !bn  érar  naturel  ;  mais  je  n'y 
ai  pas  pu  rènSil  aulD  aifément  que  je  l'cfpérois. 

Les  épreuves  que  j'ai  faites  pour  prellènrir  quelques-uns  de  leurs  mixtes 
par  l'argent  diUbus ,  pr  le  mercure  diifous  ,  par  l'huile  de  chaux  ,  le  vinaigre 
diflillé ,  la  teinture  de  violeires  &  d'auires ,  ne  m'ont  rien  offert  de  bien  fend- 
ille ,  traies  ces  matières  n'ayant  prelque  pas  agi ,  ou  du  moins  fi  peu  ,  que  je 
n'en  ai  pas  pu  tirer  des  eouféquencci  jullei. 

L'huile  de  tartre  par  défaillance  trauble  un  peu  lentement 


Il  n'y  a  que  le  lait  et  la  noix  de  galle  qui  ayent  dénoré  quelque  chofe 

leur  donne  une  couleur  rouge  :  je  parle  des  eaux  prifes  à  la  fource ,  ou  ve- 
nues par  relais  :  car  celles  qui  ont  déjà  fait  un  dépôt  par  quelque  fejour ,  ne 
teignent  plus  ou  fr.'lqje  r.-.;i  I.:  ■■■■•»>■  .n:  iv't.e. 

elles  précipitent  promptement  l'argent  diffous  en  giumeaui  avec  une  différence 
notable ,  c'eit  que  les  premiers  qui  tombent  Ion:  très-blancs  ,  &  devisnnenr 
par  le  feu  un  argent  corné  ;  &  les  deuxièmes  font  violets  ,  qui  ne  fc  fondent 

?  Var  la  diftillauon ,  je  n'ai  eu  de  ces  eaux  qu'un  llcgme  infipide  ic  Etui 
odeur,  &  une  rèfidence  confufe  Se  jaunâtre. 

L'cfpiic  de  vin ,  par  lequel  je  eberchois  de  féparcr  promptement  les  felj 
que  je  foupçonnois  dans  ces  eaui ,  ne  m'a  pas  rénlii, 

L'cvapraiion,  quelque  modérée  qu'elle  air  été  ,  ne  m'a  rien  lait  voir  de 
bien  clair  &  de  diftioil  :  après  une  K-;^tj  e-.T;rïelL-û:iM  ,  don:  j'ai  fait  men- 
tion ,  j'ai ,  à  la  vérité ,  apperçu  à  la  furface  des  eaux  de  petites  pellicules 
cnrnrns  argentines  fépatées  les  unes  des  antres  :  mais  i  la  fin  elles  fe  font 
n-ië'.ies  avec  le  rjiie  jfi  ma:iùt;i  d:  la  riildcncs  ,  5:  le  tout  a  formé  fur 
la  fin  uneinaffe  jaune  k  irèi-o.ni'ule  ,  qui  avoir  pourtant  un  petit  goût  falé. 
N'ayant  pis  rculli  ,  [clou   mon    Iculuir    d.îns  CJ  Travail,  j'ai  tourné  mej 


t  le  fédimenr  qui  fe  trouve  dans  la  iï0 

rmé  des  matières  greffier  es  i 


:nt  à  Forges ,  &.  qu'on  appelle  fur  les  liei 
c  quelque  rcflemlilance  qu'elle  a  pat  fl 
i-nlé  que  te  fiilirncra  de  voit  être  firme  c 


!  en  effet  je  ne  m'y  luis  pas  rrompé  :  ce  fédimenr  étant  bien  fiché 
ilemenr,  conrient  déjà  des  parcelles  de  fer  que  l'aimant  attire;  fie 
il!  un  peu  calciné  ,  1';  im  n  i  :u  :!':u.:  J.-.v.;.-.;-^»  ,  Juae  il  cumicr.r 

ment  joue  Jaas  11  rtiiirurc  violon;;  ,  la  verdit  :  &  quand  on 
Leduncnr  des  aLides  loi:  minérjLnnu  tégétaiiï  ,  il  limienre  vive- 
eui  ,  5t  s'y  d ilTout  en  grande  partie  i  donc  il  conrient  une  mariènj 
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abforbïtite  &  alitaline.  Ij  fermentation  celTeo,  j'y  ai  apperçd  une  concrétion,' 
crilUlliie  très-pin.. -alicrt  roc  j'ai  appelle  dans  d'autres  occafions  (éiéimc  , 
après  de  fçavam.i  AuliUT:  ,  pm;-u;:ércmenr  Anglois  ,  qui  ne  le  font  plui  de 

in  1  .  il'     ..  !  i1.  I  h  :  I.     '.'  i  11  ■■  i  '  ni  n:   :il  n      Kl    nu    l  . 

elle  n'obéit  pas  au*  acides  ,êc  très-difficileraenr  à  l'eau fimple  .quoiqu'elle;  tût 
auparavant  en  diiïblution. 

Voilà  donc  trois  dirlërentes  fubllances  que  !e  fédiment  de  la  rigole  m'» 
fait  coi;noitre:  mais  je  voulois  les  avoir  dillinct.es  éc  féparées  les  unes  dei 
autres,  &  j'en  fuis  allez  bien  venu  à  bout  par  une  lîmple,  mais  fréquente 
lotion  d'eau  ordinaire.  Ce  qui  cft  fimplement  terreux  dans  ce  lïdiment,  eli 
très-fin  &  très-léger  i  ainll  dans  l'eau  remuée  ou  agitée  quelque  temps  la 
rerre  fe  fourient ,  &  on  peut  la  furvuider  à  propos ,  quand  elle  ell  aBaifiée  oc 
léchée  ,  elle  eil  blanchâtre  &  trés-ablbibante.  Le  fer  ou  la  rouille  plus  pefante 
que  la  terre,  mais  moin i  pefante  que  la  icléi'.iic  ,  11:  loulévc  aulfi  dans  l'eau 
agitée,  S:  on  peur  également  la  furvuider  à  propos  pour  l'avoir  féparétnent, 
de  forte  qu'a  la  foi  il  no  relie  prefque  que  la  jclcnitc  toute  icule  &  bien 
cnftallitK. 

Apre)  avoir  retiré^fcparémerit  &  diflinflemstit  ces  trois  matières  du  fédimern 

recommencé  l'évaporation  des  eau*  récemment 'arrivées  par  relais,  maisautto 
ment  conduite  que  ci-devant  ;  &  à  mefure  qu'il  s'en  prélénté  quelque  matière, 
je  l'ai  examinée  fêparément ,  &  rapportée  au»  phénomènes  énoncés  ci-delTus. 

Ces  eaui  récemment  arrivées ,  miles  dans  une  balline  d'argent ,  ont  à  peina 
fenti  la  chaleur  d'un  feu  très-modéré ,  qu'elles  ont  jetté  des  bulles  d'air,  & 
fe  font  troublées.  J'ai  alors  retiré  la  balfine  du  feu  ,  &  l'ai  laiffé  refroidir, 
il  s'eit  t'.ut  un  petit  dépôt  jaunâtre  :  j'ai  furvuidé  l'eau,  &  ai  amafTé  le  dépôt 
dans  un  filtre  que  j'ai  lavé  avec  de  l'eau  dillillée.  Ce  dépit  féché  à  l'air, 
devient  pieu  rouge,  &  l'aimant  en  attire  des  parcelles,  8c  quand  on  les  cal- 
cine légèrement,  il  devient  rouge-brun,  oc  l'aimant  en  attire  davantage  i 
preuve  incontellable  du  fer. 

Mais  ce  fer  ne  peut  être  feul  ,  quelque  fin  qu'on  le  fuppofc,  pour  f« 
fouienir  dans  l'eau  ;  il  faut  qu'il  foit  diffous  par  quelqu'acidc ,  pour  qu'il  s'y 

peut  Pitre  dans  cette  occafion  que  par  l'acide  viuinlique ,  ce  qui  eft  aifé  à 
concevoir.  Les  caui ,  dans  leur  cours,  trouvant  des  marcalTites  vitrioliques 
martiales  qu'elles  arrofent  ,  rjii'tlics  dèirempcnr ,  fc  chargent  de  leur  vitriol, 
qui  leur  donnent  le  goût  &  l'odeur  qu'elles  ont,  &  qui  les  teint  pins  ou 


tance  ,  qui  a  donné  occafion  à  tant  de  conteftarions  entre  les  Auteurs  qui 
ont  écrit  ex  profcffo ,  ou  par  occalion  fur  ces  eaux?  Comment  ces  eaux 
peuvent- elles  perdre  11  aifément  leur  odeut  &  leur  faveur  >  nous  le  verrous  dans 
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un  moment,  après  que  j'aurai  parle  des  fuites  de  mon  évaporation  recoin- 

Ayant  reriré  le  fer,  j'ai  remis  l'eau  1  évaporer  doucemenr,  &  j'ai  bientôt 
apperçu  à  la  furface  des  pellicules  blanches  &  luifantes  ,  fie  en  même  temps 
une  matière  blanchâtre  &  terne  ,  qui  fe  dépolir  au  fond  de  la  balTinc  ; 
j'aurois  voulu  en  féparer  les  pcllicoles;  mais  il  n'y  avoit  pas  moyen,  par 
rapport  à  leur  grande  fineffe  ;  elles  font  pourtant  devenues  plus  épaillcs  pari» 
fuite  ,  fit  font  tombée!  par  leur  propre  poids  :  alors  j'ai  biffé  refroidir  l'eau , 
fit  l'ai  furvuidéc,  amaflanr  le  dépôt  dans  un  filtre  que  j'ai  lave  avec  l'eau 
diftillée,  fie  c'ell  avec  cette  même  eau  diftillée  que  j'ai  Tait  toutes  mes  lo- 
tions ,  pour  ne  point  perdre  les  fclï.  Les  matières  reliées  fur  le  tihtc  éiant 
féches ,  je  les  ai  tirées  fi:  réparées  par  des  lotions  ;  la  matière  blanchâtre  fie 
terne  s'eft  féparée  par  fa  légèreté  d'avec  les  pellicules  blanches  plus  pelantes; 
cette  matière  étant  féche  ,  fermente  avec  tous  les  acides ,  fie  s'y  diflour  s  (fttt 
donc  une  terre  alualme  ce  abforhante,  c'eft  elle  qui  verdit  le  fyrop  vi;il«. 
c'ell  elle  qoi  défend  le  lait  contte  l'imprclfion  du  vitriol,  pour  qu'il  ne  fis 

&  qui  donne  occafion  V  les  ptivet  de  Ieur^dcitt 


t  riguett 
as  ft 

ante  ,  l'arrétcroit  ou  compofctoir  a 

Je  paffe  au»  pellicules  blanches  qui  fe  font  fortifiées  dans  la  fuite  del'éva. 
poration  ,  S;  font  devenues ,  du  moins  les  premières  ,  luifanres  6c  irr/ri-ti;ieii 
certe  concrétion  particulière  s'appelle  félénire  ,  fit  eft  un  fel  difficile  à  djITnudre 
qmr.d  il  d:unc  [.Mi  hors  de  l'eau  fil  bien  réché;  il  cil  compolï  d.l'aude 
v:irie!i.;i;e  &  de  beaucoup  de  terre  ,  apparemment  calcaire  :  cette  furcharge  de 
terre  fait  qu'il  fe  difiout  difficilement.  J'ai  prouvé  dans  une  autre  occalion 
fa  q'.iiliir  (iilir.e  par  la  il  éci  Mr.  poli  ri  on  ;  mais  préfentement  je  puis  la  prouver 
comme  i  priori  fie  par  compofttion.  Quand  je  verlb  fur  t'huile  de  chaux  une 
difloliAtion  de  Tel  de  Gtaubcr ,  l'acide  vitriolique  de  ce  Tel  ,  quitte  Ji  bafe  , 
s'unit  avec  la  chaux  contenue  dans  ladite  huile,  fit  forme  avec  elle  de  U 
félénite  :  &  fi  l'on  veut  la  faire  bien  crillalline  ,  on  peut  vetfer  doucement 
.  de  l'huile  de  vitriol  blanche  bien  étendue  ou  affoib lie  par  l'eau  fur  l'huile  de 
cham ,  Se  laiffet  repofer  le  mélange  quelques  jours  ;  un  trouve  alors  des  crif- 
raur  bien  blancs ,  raifonnablcment  gros ,  fermes  S:  refpieudiffans  ;  ils  fe  font 
formés,  de  l'huile  de  vitriol  flr.  de  la  terre  de  la,  chaux,  dont  cet  arideachaiE 
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l'cfpric  du  fel  marin.  Fout  ce  qui  regarde  la  folubilieé  de  U  fclénïte  de  no» 

eaux  ,  j'en  dirai  encore  un  mot  dans  la  fui  «t. 

Je  reviens  à  mon  évaporarion,  plui  je  l'ai  continuée,  plus  j'ai  trouvé  de 

fi-li'nirj  ,  rr.:,is  :L.Lie|ï--.e:ii-.-i!:  iri-wiiulii:  :  il  m  Vil  même  arrive  qLi'.'.vjai  IjilTj 
ii^iiiiiiiK-iu  Jïlîcilic:  b  liqueur  qui  croie  alors  fou  jaune  ,  il  a  été  RL-i.esT.tirj 
de  la  diffoudre  de  nouveau  avec  de  l'eau  ,  &  de  la  iilrrer  :  cette  eau  a  encore 
donné  de  la  félénite ,  donc  elle  s'etok  diffoutc  dans  l'eau  ,  8l  avoii  piTé  avec 
elle  au  travers  du  filtre. 

L'eau  de  mei  év.ipor.i:mti.  érr.n:  bien  jauRe  ,  je  l'ai  tenue  fur  des  cendres 
chaudes ,  &  peu  à  peu  il  s'eft  prélénté  du  fel  marin  en  cubes  parfaits ,  dont 


 :■  i.  i  1   i  il..  (1   ,■■      i  '..  I  ..      !       CLi:,l     i  (lvj.t.-i  ;  .îl,>:     |'.il  it.-i  .'.il 

U  1 1,1.1  ;,ir  Jaus  un  peu  d'eau  dillillcc  pour  rediffoudre  ces  périls  criiiauï,& 
l'ai  laiffé  évaporer  à  l'air ,  ce  qui  s'ell  iïir  irès- lentement  ;  mais  à  la  fin  j'en 
ai  miré  des  criftaux  alTos  gros  de  fel  de  Glauber  bien  figure  ,  4c  de  lents 
propriétés  connues  i  étant  fecs ,  ils  onr  pcfé  près  de  vingt-quatre  grains  ; 
ainli,  lî  l'on  en  fait  la  répartition  fur  cette  grande  quantité  d'eau  de  Forges 
que  j'ai  employée,  il  s'en  trouve  environ  j,  de  grain  par  livre  d'eau  ;  quelle 
petite  quaniité  '. 

La  portion  de  liqueur  qui  relie  après  le  fel  de  Glauber,  cil  d'un  touge 
foncé  ;  fil ^  p.'.Ti.ii  u:i  pea  ri-ili  t-isfe  au  touiller  ,  clic  a  une  peiiie  amertume 
defagréalile  ,  Ec  le  coagule  i  té  i- difficile  ment  ;  enfin  quand  on  la  force  par  le 
feu  ju (qu'au  point  de  la  brûler,  elle  répand  une  odeur  de  bitume  allumé  , 
auifi  cil-ce  un  biiunie  qui  eft  liquide  dans  les  eaux  ,  &  accompagne  le  fel 
matin  prefque  par-tout  où  il  s'en  irouve. 

Cclt  ce  biiume  qui  a  ruuili  une  partie  de  la  Télénite,  &  la  plus  glande 
■partie  du  fel  matin  i  c'efl:  aufli  lui  qui ,  dans  la  précipiration  de  l'argent, a 
[(□du  quelques  .'rui-i--.un  viiiUic;  ,  Si  L-ï  a  l'mpé.-hcH  de  i"e  fondre  en  argent 
corné  i  il  a  enveloppe  fit  a  adouci  les  acides  qui  s'unifient  à  l'atgent  dans  la 
riL-Li;!ii;.u-.>n  .  &  a  auifi  cinjK-cliL-  i.vjr  ailion  'immédiate  lut  CC  métal,  Cn£o 
H  s'eit  btû:é  ,  &  a  reprélcmc  l'argent  noir. 
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Voilà  toutes  la  matières  que  j'ai  trouvé  dam  les  eau»  de  Fotgcs ,  de  la 
manière  que  je  viens  de  le!  expofer  ;  elles  font  les  mêmes  que  celles  que 
j'ai  vûcs  dans  les  nouvelles  eaux  de  Paffy  ,  mais  en  propanions  différentes, 
fur-iouE  les  deux  derniers  Tels  qui  y  font  en  rrès-perite  quantité. 

Cependant  les  eaux  de  Forges  om  opéré  de  très  bonnes  guerifons  de  ma- 
ladies de  différentes  cfpéces ,  comme  on  peut  le  voit  dans  le  livre  que  M.  de 
la  Rouvietc  ,  ci-devant  Intendant  de  ces  eaux  ,  a  fait  à  leur  fujet  pat  l'ordre 
de  feu  M.  Fagon,  &  l'expérience  confirme  encore  leur  utilité  tous  les  jours. 

Enfin,  tout  bien  cunfdcré  ,  j?  crois  pouj'Oir  conclure  que  les  eau*  de 
Forgei  prodnilêut  leurs  bons  effets  en  délayant ,  en  abfnrbant ,  éc  adoudlfant 
l'âcreté  des  humeurs  ,  en  résolvant  celles  qui  font  tenaces  &  caufent  des 
embarras  ou  obllru&ions  dans  les  vaiffeaux  ,  &  en  fortifiant  les  parties 
affaiblies. 


ESSAI    D'ANALYSE    EN  GÉNÉRAL 


COMME  ces  eaux  font  non  feulement  du  nombre  des  plus  anciennes  du 
Royaume,  mais  auffi  de  celles  qui  fe  finit  .ic.jiiis  beaucoup  de  réputa- 
tion pat  la  gucrilbn  de  plufieurS  maladies  fâcheufes  5;  opiniâtres:  elles  ont 
mérité  en  différens  tctnrs  1a  recherche  &  l'attention  des  Médecins  &  des 
Fhyliciens. 

Des  les  premières  années  du  ficelé  pafle,  fans  remonter  plus  haut,  Jean 
Ban ,  de  Moulins ,  en  fait  mention  dans  Ton  Livre  des  Vertus  de  Eau* 
narurellcs  de  France  renommées,  &  croit  qu'elles  csr.iienncnr  du  foufre  mi- 
néral ,  du  bitume  &  du  nitre ,  pat  lequel  il  entend  celui  des  Anciens. 

Long-temps  après  lui,  M.  Dnclrvi  ,  Je  eei:c  A*:/.  Je  ois  ,  "'.'"s  cr.L-nrc  m:> 
fanre ,  fort  attentif  à  recueillir  ot  à  faire  lui-même  des  onfervations  fur  la  olul 
grande  pattic  des  eau*  minérales,  reconnut  dans  celles  de  Bourbon  le  même 
nître  ;  mais  point  d'autre  fulpliurciic  que  la  nirrculc  .  c'eft  comme  s'il  difoit 
le  fnufre  de  ce  fel ,  apparemment  parce  qu'étant  dilTous  il  paroît  gras  5: 
on;1ucuJ^  au  tonctier, 

qu'elles  ne  renferment  prefqu'autrc  chofe  quecenitre  ou  narra"  d;^ Anciens. 

aux  fcls  fiscs  ,  acres  ce  lixiviels  qu'on  tire  des  plantes,  après  les  avoir 
réduite!  en  cendres ,  St  parmi  lefquels  celui  du  tartre  provenant  originaire- 
ment de  la  vigne,  paltc  pour  le  plus  plus  put,  3c  cil  ptusluuvent  employé, 
que  d'autres  dans  nos  recherches. 


i,S  TRAITÉ  ABRÉGÉ 

Il  fembloit  aptes  cela  certainement,  qu'on  ne  pouvoir  point  difputerlnoJ 
eaux  ls  qualité  alcaline,  qu'elle!  doivent  tenir  de  ce  fc!  lutivicl  que  le 
fel  de  la  terre  leur  fournit  :  &  en  effet  ,  «  fenrimem  étoic  généralement 
reçu  ,  quand  à  h  :'.a  du  dernier  iiédi;  ,  i; -,i i.- ur u 'n : i  ,  luis  le  nom  de  Pâlira]  , 
puH::i  lu:  Livre  fait  es  près  fur  cm  mus  ,  Se  T11  fur  bien  reçu;  dan!  lequel 
l'AiiiLu:  s'ojipfc  entièrement  à  ce  que  ta  premier  Académicien  en  avoit 
établi  ;  il  rend  le  lé-cours  du  feu  que  nous  employons ,  fuipeit  d'infidélité  fc 
d'.!l:é;;ni.in  -  il  ne  veut  que  l'air  ou  le  fnleil  ,  &  réforme  ce  nirre  ancien, 
ce  :e'i  I  initie  c:i  L:::  i^l  le  ùj  un  en ,  c.oui]".:L  d'u:!  .  i  Je  voi-iij  ■  *.'ut: 
fel  altali  rite,  qu'il' appelle  un  nitre  forr  volatil  &  fort  épuré  :  il  prétend 
lie  plus,  fans  pourtant  l'avoir  fait  lui-même  , que  d'un  ecttair.  fedimenc  que 
ces  eaux  à  leur  fourre  dépofenr  naturellement  en  manière  de  croûtes  >  on 
pourroit  tiret  par  la  diflillarion  des  vapeurs  rouges  qui  Lmiem  un  véritable 
cfpnt  de  nitre  ;  &  enfin  il  limitent  que  le  nître  de  nos  eaux  fe  décompofe 
dans  I  Yiajwition  ,      loifle  en  arrière  fan  alfctli  ,  qui  étoic  peu  aupars- 

I...-  r;.iion.i.-.t."-i:r  'de  cet  Auteur  a  paru  tellemenr  plaufible  à  nombre  de 
perfonnes ,  qu'elles  ont  adopté  Ion  opinion  [ans  difficulté.  Cependant  11  on 
f-.  t  atrcr.rion  un  moment  à  ce  qu'il  avance ,  touchant  la  qualité  de  l'acide 
£t  de  L'alKali  t[ui  doivent  entter  dans  la  compolïtion  de  fon  fcl ,  on  conçoit 
aileiiient  Lje'ur.  vé-;tiiii!è  dprit  de  nitre  uni  avec  un  fel  alcali  fine ,  doit  aulG 
former  néce  fiai  rement  un  véritable  cfprit  des  modernes  ,  c'efi-à-dire ,  un  bon 
falpèrre,  lequel  ne  fe  décompofe  pas  fi  ailèment  qu'on  le  dit,  fur-tour  par 


a  plûpait  des 


ï  diyerfité  de  fentimens  qui  ne  feaurt 


tr  de  bjn  AirclL  .S^n.l!:,ue  r^-.bcur  k  Duc  ,  oui  Ls  prit 

-er  ri  !  ;  Lvjicc  tn  iit.uid  nombre  de  Li  res  ,  &  m'en  remettre 
la  comparer  avec  ce  que  j'en  tircrois  à  Paris, 
ts  eaux  reçues,  j'y  ai  aufTt-tôi  donné  toute  l'application  qu'il 
&  mur  je  travail  neceifiure  qu'elles  m'ont  paiu  mériter  de 
c'eltdequoi  je  communique  aujourd'hui  le  réfultat.  Si  j'y 
chofe  qui  confirme  les  idées  dis  uns,&  éloigne  celles  que 
S:  outre  cela  des  matières  qui  ne  s'étoient  pas 
,  je  fjais  par  ivuicc  ait  payer,  d'une  raifort  bien 
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h  bien  dc'méler,  &  pour  faire  connoitre  chaque  mixte  féparémcnl  îtdans  foii 

D'entre  les  épreuves  que  j'ai  faites  fur  l'eau  de  Bourbon  avant  de  la  meure, 
en  ceuvre,  les  plus  frgnificatiyes  fe  réduilenr  à  un  périt  nombre  i  elle  pré- 
cipite promptement  l'argent  diÛous  en  un  caillé  blanc ,  qui  fond  ailcinent  au 
fcu,  &  devient  volatil,  (i  on  n'emploie  que  peu  de  cette  folution  :  fi  au 
contraire  on  en  pafle  les  bornes ,  l'eau  eu  fut  un  deuxième  précipite  qui 
icfufc  la  fonte. 

Elle  verdir  la  teinture  de  violettes  >  quoique  lentement  ;  elle  fermente  avea 
tous  les  acides  allez  fcnfiblcment ,  &  précipite  l'alun  &  les  vitriols  ordinaires  , 

Avec  l'huile  de  tarrre  par  défaillance  elle  fe  trouble  ,  &  dépofe  bientôt, 
après  une  terre  blanche. 

-  Plus  notre  eau  efl  concentrée,  de  quelque  façon  qu'elle  la  foit,  par  le  feu, 
pat  l'air ,  ou  par  le  grand  froid  ,  plus  fe!  effets  font  prompts  &  lenfiblcs  :il 
y  en  a  même  qu'elle  ne -pouvoir  pas  produire  auparavant ,  comme  de  préci- 
piter l'eau  fl:  l'huile  do  ctiaon ,  de  pricipher  aufli  généralement  tout  ce  qui 
efl  diuous  pir  les  acides ,  la  plupart  avec  ïlïlrvcJcjnce  :  i;  o\-  rîduitî  pini- 
culiéremenr  le  fublimé'  corrolif  en  une  poudre  de  couleur  d'écorce  d'orange. 
Il  fcmble  que  ces  différente»  matières  réciproques  ne  pouvoient  pas  s'atteindre 
facilement  dans  la  grande  étendue  du  liquide. 

L'évaporarion  &  la  diftillation  ne  font  prelque  rien  appcicevoir  de  dûTé- 
(Ont  cnrr'clles  ;  à  peine  l'eaii  reffenr-elle  la  dotent ,  qu'elle  jette  à  la  futface 
une  pouflièic  blanche  très-line,  laquelle  en  augmentant  le  noie  on  partie  & 
tombe,  4c  en  partie  elle  forme  par  l'union  d'un  nombre  de  petits  li  l_rï  fins 
Et  tranfparenis,  des  feuillets  comme  il  s'en  voit  dans  l'eau  de  chaux  ,  qui 
après  avoir  relté  quelque  temps  à  la  furface,  f=  luilen:  cr.lin  ,  ^  ioli:«;i;r. 
long-temps  en  tout  fens  avant  que  d'aller  au  fond.  L'eau  qui  eil  élevée 
dans  la  diflillaiion  n'a  point  de  goût  ni  d'odeur,  ni  ne  fait  impreliion  fat 
aucune  matière  :  la  cucurbits  font  feulement  un  peu  l'empiréme ,  St  toute  11 
réJidence  affailT^-  n;:c  terr;  l-hr.clie,  mêlée  d'une  matière  u,i;i  rjiT.iv.Mj 
à  une  gelée  ou  mucilage  tranfparent ,  &  couverte  d'une  maûc  de  fcls  bien 

Cette  rélîdcnce  ell  fenfible  au  feu  &  à  l'air  :  quand  on  en  met  fur  une  pelle 


m'avoit  apportée  de  Bourbon  ;  l'une  &  l'autre  m'i  pr^il-juii'nt  .l:>[i;i_'  !iiji-,ui 
Eisiièn-î  pir  oilTér.-^us  i-péraiiDiis  ,  ilont  je  lïlpfriuie  ki  1=  ditail  d'autant 
jjtutjolontieis ,  qu'après  bien  du  travail  aflez  proliie,  5r  qu'on  ne  peur  guères 

l'évaporation  bien  modérée  pouvoit  prefqua  ,toum  feula  fnJHrepout  Scvclopper 
tout  -.  je  l'ai  donc  fuivie  jufqu'oii  elle  m'a  pu  cunduire ,  &  elle  m'a  conduit 
atht.  loin  pur  u_ue  je  la  propofe  connue  le  moyen  le  plus  lïmple  &  le  plus 
sufé  à  csçcutcr. 
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■DES  EÂVX  MINERALES  DE  TR'ANCE!  Si 
Sans  répéter  ce  que  j'ai  dit  de  ce  qu'on  voit  au  commencement  do  cetta 
Ofcriiiiiin  ,  je  continue  à  l'.;ire  exhaler  notre  eau  le  plus  doucemem  c:i'il  c-LE 
pnlTiblc  ,&  routes  les  fois  qu'il  fe  prcfcnie  une  certaine  quantité  de  ledimenr , 
en  partie  comme  une  tene  informe  &  opaque,  en  partie  comme  des  fileta 
clans  &  rranfparcns,  je  le  (épate  en  furvuidanr  l'eau  claire  dans  un  autre, 
vailTcau:  plus  cllcfc  concentre  de  cette  manière,  plus  elle  jaunie  ;  3t  il  fè  forma 
alors  fucceflîvemenc  au  Tond  &  au*  parois  du  vaifteau  des  criltaua  en  cube» 
parfaits ,  pendant  que  la  furfice  le  bouche  &  fe  couvre  d'une  croûte  falina 
■irez  épaiile ,  qui  en  deffus  eft  inégale  &  raboteufe ,  Se  en  delTous  mêlée  do 
deux  lunes  de  criftaux  ,  dont  les  uns  fom  encore  des  cube)  gliflïs  les  uni 
fur  les  autre!  ,  &  par  là  comme  rronqncs  ou  à  demi  fairj  ;  &  les  deuxième! 
reiïemblenr  allez  à  des  paralléliîgr.-.ir.mi:-;.  J'ore  cl!  creù-cs  ajffi  fouvent  qu'il 


*Lcs  crifta 

cette  configi  .....  .  .  ... 

propriétés  trop  connues  pour  être  alléguées. 

Ce  fel  fe  déclare  d'avance  par  le  goùr  qu'il  imprime  à  noire  eau  ;  te  encora 
d.v.v.:i::i^.'  d.iii^  !c<  c-pr':1.]1.^  par  La  .|u'i]  Jii:i:i^  1  l'.n  Lrenr  eu  le  pré- 

CLiitan:,  cliét  qui  lui  eft  propre  &  particulier  par  rapport  à  fon  aude  ;  St 
enfin  il  fe  trouve  réouii  |U;  l'éï.ipnraiion  en  fa  conlïftance  concrète. 

Du  relie  ,  ce  fel  fait  la  plus  grande  quantité  d'entre  les  matières  de  la  télïi 
dence  compilé  avec  chacune  féparémenr. 

Les  croûtes  £tlincs  font  d'abord  connoître  pat  la  différence  &  IWgïlité"  Je 
k  jr.î  ciiLt.iux  ,  qu'jiiîs  rstiicr;:i:-:  plus  d'une  efpéce  de  ibl.  En  effet ,  quanti 
on  les  diffouc  de  nouveau  dans  de  l'eau  commune,  elles  donnent  par  l'éva- 


>  r1;  !-™ 


mécnnnoirre  le  fel  de  Glauber  :  ce  c*ell  là  ce  que  Pafcal  a  regardé  eommo 
un  fel  nitreux  que  Lifter  avoir  déjà  nommé  ci-devant  Niirum  Calcarium , 
qui  ctTeOivcment  paroît  roui  feul ,  quand  noire  eau  eft  évaporée  à  l'air  ou 
au  fbleilt  tour  le  relie  fe  trouve  mêlé  oc  couvert  de  la  terre,  mais  il  n'a 
rien  de  commun  avec  le  nitre  ou  lalfiêrre  ;  Se  s'il  impofe  par  quelque  leflem- 
blance  ,  elle  cil  rrês-fiificrticitSie  C<  irnp:i:f.iire  ,  &  ne  roule  que  fur  quelque 
longueuides  criHaus  :  l'aciJc-  ihl.vh.  {.,a  p-éti  liront  l'cltënce  des  felsde 
ce  nom,  n'entre  nullement  dans  fa  compof.tion  ,  defl  celui  du  vitriol  i  & 
fans  m'arréter  à  La  chaux ,  qui  avec  le  premier  acide  ,  ne  prend  jamais  una 
forme  de  criftal  ,  on  peut  dire  qu'outre  que  M.  Lcmeiy  a  prouvé  claire- 
ment dans  un  de  les  mémoires ,  que  la.  Iourte  de  notre  niera  ou  falpûtre 
.  E'J 
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Pour  «  qui  dl 

ïiaw  trop  ioi 

:  fçauron  non  plus  le  prtvi  ,   

lu  |ii[LirL-  Jijtljirer  pariiliicmenr.  Il  faut  Je  loupcom 
r-    uvaincre  de  (a  prcJèncc  avant  que  de  le  chercher, 
fondement,  le  louptonner ,  par-rout  où  il  y  a  du  fcl 


e  ia  prckriLU  3^ 
:  le  louptonner  . 
un  :  m  ne  Ion.  guércs  l'un  fans  l'aurre. 
C'eft  ainfi  qu'il  y  en  a  dans  quelques  acidulé!  ou  eau*  rirrugincufcs  foi- 
-,  comme  il  y  on  a  dans  noire  eau  naiu  relie  Bien  i  chaude  ;  j'en  ai  trouvé  aullï 
îs  des  eaus  de  falincs,  que  l'on  regardoit  comme  puicment  ialécs;& 
lu  du  la  mer  n'en  eft  pjs  wien>pe  .  d'autant  moin!  que  mure  fource  fi: 
e  loure  eau  s'y  rend  finalement; ,  &  qu'elle  .nnuiltc  en  Jiifcrcjis  en- 
rioliques. 


prefque  loure  eau  s'y  rend  finalcm 
droirs  des  cires  chargées  de  mines 
.  Tour  s'alTurer  de  la  prcicncc  de 
cela  ne  fe  pouvoir  faire  d'abord  qu'tn  p. 
à  l'iK-ijc  uirrinliqiie,  lequel  fous  quelque 
y  a  mêlé  de  l'huile  de  chaux  ,  quit.o  fa 
fur  la  chaux,  avec  laquelle  il  fait  une  i 

comme  de  pierre  de  couche  pour  cet  ac 


le!  propriérés  égalent  en  beaucoup  de  circonflances  les  cficts  d'un  bon  fel  de 
jartre ,  dont  j'ai  toujours  Eut  compnrajlou  avec  le  fcl  de  noue  eau ,  dans  la 
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1  de  voir  fi  Celui-ci  ,  L-.itmneniinéril  ,  ieroir  en  mut  parfaitement  le  même 


jufques  là  être  l'unique,  m'i  engage  pour  plus  de  certitude  à  réitère 
opération  plufieurs  fois,  &  le  ("uccés  a  cré  corirtammeiit  &  fans  la  m 
variation  le  même,  Apres  cire  allure  de  la.  vérité  ,  je  luuli.iiiriis  d'aioir 
on  exemple  de  pareil  fel  ,  non  pas  dam  le  régne  végétal  où  je  l'eulfe  ti 
mail  pour  une  plus  grande  conformité ,  dans  le  régne  minéral  :  ot  11 
ibuvenu  de  la.  terre  appclléc  niirsuie  q-.Li  L-  nonvc  autour  de  Smy 
d'Ephcfe,  dont  le  fel  elt  employé  dans  ce  pays  là  à  la  Fabrique  de 
&  qui  par  cet  nlage  fcul ,  feu  préfumer  de  fa  qualité  alkitine  ,  dont 


îureté  de  liqctdk  j'ai  pouri 


les  deux  exemples  que  je  viens  d'en  r:i^:.r;;r,  p:urn,i;'i:i  l'^uls  lullire  pour 

De  plus  ,  feifant  réflexion  fut  l'unifnnniié  que  la  nature  garde  affez  géné- 
ralement dans  fes  ouvrages ,  je  conjecture  que  les  fels  de  mules  ces  caui 
minérales  que  M.  Duclos  &  d'autres  ont  appelle  nirreufes ,  ibnt  encore  de 
cette  efpéee  dillinguée  ;  ce  que  le  rcmpl  Si  plus  de  recherches  nous 
apprendront. 

Cet  alKali  falin  fe  déclate  d'avance  dans  notre  eau  pat  le  gniir  \\\WiA 
qu'il  lui  donne ,  &  qui  avec  celui  du  Ici  commun  domine  fur  le  relie  ;  il  fe 
fut  encore  connoître  davantage  dans  les  épreuves  par  lès  dirTerciis  dîtes  d  tl- 
fervefeence  avec  les  acides  ,  ,1;  précipitai  i:m  Je  na:  ce  qu'ils  t>nr  iisiîius  ,  du 
changement  de  couleurs,  dans  la  icmrurc  de  violette)  en  veni ,  S:  dans  la 
folurinn  duAiblimé  en  orangé  :  S;  enrin  nn  peut  le  réunir  &  le  rendre  fec 
&  palpable  de  la  manière  que  je  vais  le  dire,  en  examinant  ce  qu'il  y  a 
lie  fulphureun  dans  notre  eau. 

.  Le  nître  ou  ce  fel  alkali  a  paru  gras  à  quelques-uns ,  mais  il  n'a  rien  de 
lui-même  d'huileux  eu  de  prss  ;  la  mai:n  inliainma':il=  qui  l'ai'('ompi[:i:e 
dans  notre  eau,  lui  ell étmii^ro i  car  Éraoi  fcnl  &  put,  il  rond  lifiment , & 
<ë  vitrifie  lans  donner  la  moindre  marque  d'une  flamme;  &  quand  on  l'a 
cmniviié  ats  ids  ili.es  nu  1 11U  1 1 .1: Jts  v-.'.m-.Ks  ,  ce  n'eil  que  pat  rapport  à 
pluueurs  cilc.s  qu'il  .<  de  commun  avec  ci». 

;  D'jutres,  fuivant  l'ancienne  tradition  ,  y  veulent  reconnoitre  du  foufre 
minéral ,  ce  qui  peut  prcléutcmcut  paauiue  d  amant  plui  vraiiemblablc ,  qu'on 


Dlgilized  by  Google 


3$  T  R  J  I  T  S    3  S  R  E  6  S 

fçait  que  la  rcftdenco  peut  s'enflammer;  mais  outre  que  différentes  ïbluriooï 
Mi,'ulii,;m  le  iiiai'.ilVIicroicnt  prompicraent  ,  on  peur  tirer  de  l'eau  minérale, 
mtm!  ilts  preuves  eomre  ce  femimem  :  c'eil  que  1'alnali  faim  lé  licrnt  cna- 
temeni  avec  le  foulrc,  &  imprimer™  comme  un  hepar  une  mauvail'e  odeuc 
&  un  mauvai]  goùi  à  noue  eau  ,  dont  on  ne  peut  lV-caLr  ;)'.,'.;■.  ;;:  ii  jiikitc  ; 
&  ce  qui  cil  encore  plus  convaincant  ,  c'ell  que  les  acides  faiUDanc  sa 
ïIkjI,  ci.  Jûcachtioicr.i  le  Tnuire,  &.  le  rendraient  vilible  &  palpable  en  le 
précipitant,  au  lieu  que  l'effervefcence  que  ces  acides  e* 
«s,  n'cftiui.tî  d'.tutu,^  [■■j^ipit.ition. 

Il  y  a  donc  plutôt  lieu  de  penlbr  que  le  Ici  commun  1 


deflecher , 


g  peut  que  le  foupeonuer  avec  quelque  • 
:  iV;u  impiim:taMX  v.uIIImuï  dans  lldifti 
nmc  rélïneufe  ,  qu'elle  exhale  fur  h  fin  d 
le  répare  de  tout  le  mélange  par  le  mo; 

Du  icftc  c'eft  le  bitume  qui  ,  répandu  dans  toute  U  rendent 


qu'elle  ^fowrcuic  &  brÛ: 


ne  finalement  tcrrcui  dam 
liment  que  J'ai  gardé  do 
lûtes  pieircui'es  que  l'eau 


1^',  ,rj  i  r  is,;iidc  mrdvBiiu!  l'eau  qui  impure  ailaelleraent ,  on  ap~ 
peic"it  de  fe:i:î  l.'.cf  f'.wi  A  "  :-'\  ■  ni"  vi  vnUigen:  pjtoii  d'aures  coipj 
Wi.nl  &  opaques  i  &  qui  rtflsiiljni  tum  lei  deui ,  le  tontoodect  en-mMe 

d..  .  s  jrr  cvjrwnor.  rrr  .ce  r-^ji.  a  liteitt  .  &  dan  l.-i  t-iiii'«  pioiKule» 

on  dillinpuc  de  petits  hrillans  parmi  une  marière  iemc  &  fans  éclat. 

ou  fait;  d'une  matière  l'impie  &  homogène  i-  il  tînt' encore  icfdéméler  l'un 
d'avec  l'autre. 

Quant  à  la  première  qui  ell  claire  &  rraniparente ,  c'ell  un  fel  ,  qu'un  peut 
sry;Vi'.v  lïlénite,  parce  qu'il  prend  la  même  configuration  en  le  ciiil.iiiiCinr  : 
&  je  ne  ctois  pas  devoii  icpétcr  ici  ce  que  j'ai  dit  de  Jû  qualité  hfyx  i 


i!  :l'J  L\-  Ci 


SES  XAVX  MINERA  LES  DE  frJucè:  Si 

l'occalion  des  nouvelles  eaus  minérales  de  Pafly.  Ceft  un  fel  mine  oil  l'acide 
vitri.ili.jue  e(l  chargé  de  beaucoup  de  terre,  &  dont  on  peut  tranfporicr  Pa:i.!c 
fur  le  Ici  de  taure,  ou  le  convenu  eu  Jbufre  minéral  par  quelque  matière 
inflammable. 

Ce  fel  fort  ici  du  Coin  de  la  terre  tout  préparé  ,  puifque  l'eau  qui  le 
charrie,  ne fouffre aucune  altération  ou  changement  par  la  chaleur,  ficen'eft 
par  rapport  à  ce  fel  même ,  qui  pat  ce  moyen ,  s'en  fépare  facilement ,  dn 
moins  pour  la  plus  grande  partie  ;  &  après  fa  réparation  ,  noire  eau  cil  plus 
piquante  qu'elle  n'étoir  auparavant,  parce  qu'il  n'embanafle  plus  les  autres 


arrête  alors  l'évaporation  pour  quelque  temps,  il  r 

filets  à  différons  degrés  de  eonliftance  Se  de  volume ,  &  fe  dépfant  enfin  il 
groliit  encore,  &  s'attache  fortement  auï  yaiffèaux  par  le  grand  poli  de  Ces 
fgr&ces.  Les  plus  gtos  criilaus  que  j'en  ai  eus  font  d'une  ligne  &  demie  de. 
long  for  environ  une  ligne  de  large,  qui  s'étoient  formés  dans  des  bouteille! 
que  j'ai  exprès  laine  un  peu  tranfpircr  en  les  gardant. 

Du  relie,  ce  fel  ne  fe  trouve  pas  feulement  dan!  quelques  acidales  6c 
notre  eau  minérale  chaude  ;  le!  eau*  falées  dont  on  rire  le  fel  commun  ,  en 
foumiUem  également  ,  &  même  beaucoup  ,  comme  celles  de  Salins  ,  de 
Duthan  ,  de  Fourtou,  de  Roquefort,  quej'ai  eu  otcaiïon  d'examiner.  J'en  ù 
auffi  ennem  dans  une  plante  &  encore  dans  une  liqueur  animale,  dam 
cette  dernière  for-tour,  iàns  le  recours  de  la  calcinaiion. 

Pour  ce  qui  regarde  la  deusième  matière  de  nos  lèdimen),  ces  corps 
blancs  &  opaques  ou  ternes  ,  c"eft  une  terre  qui  fermente  vivement  avec  tous 
les  acides  i  &  les  uns  en  diflblvent  plus ,  les  autres  un  peu  moins  :  par  lï 
elle  clt  à  la  vérité  du  nombre  de  celles  qu'on  a  coutume  d'appeller  abfor- 
bantes ,  parce  qu'elles  retiennent  &  dorment  ce  qui  elt  aigre  ;  mail  d'autre* 
chais  m'ont  fait  eonnoitre  qu'elle  a  une  propriété  de  plus  qui  peut  l'en  dit 
linguer  un  pen  ,  on  tehauiTer  h.  qualité  abiuriuiise  ,  t'cil  q-.u  h  nature  i'a 
taltinee  dans  ion  laboratoiie  foutencin  :  &  fans  m'attiier  au  ciment  allez 
folidc  ,  que  la  terra  de  la  réfidcnce  bien  lavée  ou  les  croûtes ,  comme  elles 
fortent  de  l'eau  ,  forment  avec  un  Table  ou  du  gravier ,  je  ne  rapporterai  que 
ce  que  l'on  en  pourvoir  par  une  opération  d'-ilieurs  fort  iiliré;  ic'cil  que  quand 
je  les  ai  mêlées  avec  du  fel  ammoniac,  elles  ont  détaehè  dans  la  Affiliât™ 
IVCprii  utineux  en  fainnani  Se  retenant  l'acide  du  fel  marin  -  cet  cfptit  cil  vif 
&  pénétrant  ,  fie  de  :es  elleii  oriin.iirci  pret-piMO  le  fublime  en  blanc  ,  ver- 
di liai::  le  lyrop  violât ,  tournant  au  bleu  eéleflo  toute  rolution  de  cuivre;  &  lo 
(élidu ,  comme  un  fel  awmawac.  fi»c ,  fond  fou  ajjcraetu,  au  fen ,  ce  que  les 
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iilIK'm;  des  f«n|-L!,  &  notre  eau  pareillement. 

Four  ce  qui  cil  des  croûtes  piçrreulcs  en  particulier ,  on  avoii  fait  efpcrçr 

iiii.ii-  ,  que  je  TÏeiu  de  rapporter ,  &  qui  k  palTe  tranquillement  Es.  fans 

d.iUlc  | ■  -m r  ne  rien  omettre,  auffi  bien  feules  où  elles  ont  iuurni  un  peu  de 
l'i-em.-,  qu'avec  du  vitriol,  où  elles  ont  donné  un  phlcgmc  gras  d'une  odeur 
bitumincule  ,  &  rien  au  delà. 

Ces  mômes  croûtes ,  quoiqu'elle!  ne  Tentent  d'abord  rien  ,  peuvent  encore 
réveiller  l'idée  du  limite  minerai  ,  pirit  que  étant  talc i lices  .dits  en  rçj-au- 
dent  l'odeur  qui  augmente  do  beaucoup,  comme  celle  d'un  hepat ,  quand  on 
vurfe  de  l'Iiuile  de  vitriol  par  defl'us.  De  même  l.i  réiïdencc  ,  prilé  dans  futl 
cr.ikr,&  n'en  donne  d'al.ord  iiutui^mïj^iie  ,  CAiiaL  la  mé'iic  odeur  aullitôt 
qu'elle  eil  fenJuc  ou  vkriHce.  ce  qui  peut  cncoie  frire  [tiutcnir  davantage 
li  p: dente  du  l'oufrc.  C-|-tnJ.uir  quelque  icnt:i:ivc  t]ue  j'aye  Ijite  pour  en 
découvrir  dans  notre  eau  ,  le  louiuttant  même  ,  je  n'y  ai  pas  pu  rculû'r  :  £c 
enfin  s'il  y  en  avilit  dk-diecm.-nt  ,  l'cperatioa  du  Id  ttituiioi.iac  à  laquelle 
je  «viens  ,  S:  que  j'ai  faite  aulli  bien  ««  les  cruà'.ei  qu'avec  la  rélldente  , 
r.'.ur.nt  pal  manque  du  le  mir:i:-l:er,    pièce    tpt'apii-s  que    l'ait.ie  .3t:  lel 


é-rcavC!  il  ILmbic  que  Himic  de  t.i:rrc  par  ddatLnr-.cc  dctt.it.'  la  q:iulité  par- 
ti.ni:e:c  ,  puce  qu'elle  la  j.rL-.:i|i,ie  .<:i:tme  elle  vu  pn.i|it:c  de  l'eau  de 
cli;u\  ;  cependant  Jvai'l  d'eu  décider  ,  :1  cil  lion  de  l'avoir  leparéc  de  tnuici 
les  aunes  matières  pour  l'taajpjfloi  de  plus  près ,  £t  pout  connaître  ce  qu'elle 

eR 
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qu'on  iroute  dans  la  plupart  de  ces  eus  ;  mais  tomme  cela  regarde  un 
lyllémc,  je  n'en  dirai  pas  davantage. 

Il  me  relie  i  ivpeikl.-i;  h  une  [■l.;tdi(in  qu'un  ne  fait  que  trop  fou  vent  1 
la  Cliymic  fur  fel  productions ,  fit  particuhéremcnr  fur  les  fels  Le  fi™  ,  dit-on , 
alrère  &  change,  cninpofc  &  décompofei  je  ne  diTcjrerji  pas  ici  à  quel 
point  cette  propnlnion  bien  limitée  peut  avoir  du  fondement  dans  démines 
oceJliuii!  ,  que  les  connoifleurs  fçavent  pourtÊnr  bien  d:.  mêler  :  je  n:e  hirncni 
à  mon  iujet  ,  où  le  feu  cil  encore  aceufé  de  transformation  fit  de  change- 

Pour  éclaircir  cens  difficulté,  j'ai  pris  le  contre-pied  de  toute  chaleur, 
choifiitant  le  temps  de  la  ploi  forte  gelée  do  l'hiver  dernier,  par  laquelle 
quatre  livres  entr'autres  de  notre  eau  expofée  à  l'ait ,  furent  bientôt  réduite» 
n  glaçon  ,  lequel  retire  £e  ouvert  avoir  encore  confervé  au  dedans 


demi-once  d'eau  non  gelée,  qu: ,  ai  s'écoulaiu  ,  cr.rrainoit  des  criitaumo 
  à  la  vérité,  mais  p." 


fit  leur  goût;  fit  le  petit  'leile  d'eau  d'un  goût  fort' Lijiviel ,  n'avoit'été 
t;-..rrne  qii=  pircu  que  les  fd.  a  1k. lit  fines  réfous  ne  gèlent  qu'a  la  dernière 
rigueur  du  ftoid. 

Cette  cri  Mal  li  fat  ion  prompte  n'eft  arrivée  que  parce  que  d'une  part  le 
diflolvant  ordinaire  des  l'els  leur  a  été  en  peu  de  temps  foullrait  par  la  gelée, 
cic  Je  l'-.uire  principalement ,  parce  que  le  Tel  alirali  rellrrré  ,  te  p.-gii:uit  , 
pour  aiud  dire  le  ticlTus ,  a  obligé  les  fcls  moyens  de  fe  précipiter,  ctm- 
liiriiiïmc]"  à  i'c>:pê::ince  Je  .M.  Leir.ery  ,  qu'il  a  f.u-.c  avec  le  Ici  de  tarrre  S: 
tliïï'ir.-r.  f.li  iTioycnî  ,  fur  lel'qiicK  le  premier  n'.i  j-<.i tir  d'.iclion  :  on  peut 
toit  l'explication  ingénicufc  qu'il  en  donne  dans  fon  mémoire. 

Quelques  perfonnes,  témoins  de  ce  fait ,  m'ont  répliqué  depuis ,  que  pour  faire 
pareille  analyfc,  il  faudrait  quelquefois  attendre  plulicurs  années,  tout  hivet 


Mettra-ton  encore  après  cela  quclqucs-unei  de  ces  maîtres  fut  le  mnipr; 
du  feu  qu'on  n'a  pas  employé  !  ou  iera-te  la  gelée  on  l'elpric  devin  qu'on 
g  mentï  Quoi  qu'on  rafle  ,  je  penfi, 

Raflemblanr  enfin  tout  ce  que  j'ai  dii  j:ilqiuLÎ  ,  je  crucla,  que  les  CIUK 
de  Boutliin  comienfcnt  naturellement  du  Ici  nv.irin  ,  du  fel  Je  Glaubcr, 
lin  fel  alfcali  ,  du  bitume ,  de  la  félénite  ,  une  terre  fort  abforhante  ii  du 
fer ,  dont  le  mélange  répandu  dans  une  eau  actuellement  chaude ,  &  chaque 
tr.arté;.-  t;ir.!iiérj:  ieln;i  la  q'.iaUé,  connue  pour  la  plupart  par  l'ciLpérieriee 
ii:  l'uLige  que  la  Médecine  e;i  fait  tous  les  jours,  doivent  ï:n;-  inlaev 


goiiej  purger ,  cï^c'cit  autfi  ce  qne  la  plupart  des  malades  regardent  comme 
un  défaut,  mefurant  corainunéincnr  la  Lonré  d'une  eau  minérale  fur  de  lié. 

1  1 1  1  i  >  ont  fçu  trouver  le  moyen 
de  le  bien  réparer  ,  ("il  un  fiil'.nu  rié.:édcr  les  e.m.  de  Vjtl-.L  du  vuimiage  , 
pour  frayer  le  chemin  à  celles  de  Buuibon  ,  fait  en  taisant  prendre  ces  der- 
niérei  ,  iiu.ind  ils  L-  j'jj-en:  à  pnips  ,  avi'c  quelque  fcl  moyen  apé:iiil",  dort 
il  y  a  plulieuis  clpéccs,  d'enire  lefqucllcs  M,  Burlet  a  depuis  une  vingraine 
d'anneei  mis  en  ufage  t'Araaam  dsplitatam  bien  condir  tonné ,  &  en  a  va 
d'heureux  fuccès. 
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PLU5IEUES  perfonnes  ayant  défi  csaminé  ces  eauï,  &  même  com- 
muniqué au  public  ce  qi.'ik  uni  péuéiré  par  leur  travail  &  leurs  obfcrva- 
tions  ,  on  s'étonnera  pilitihrc  qea  j'en  entreprenne  de  nouveau  l'analïic  :  niais 
quand  on  voudra  tien  confdé;e:  qu'un  'jm-.:  cnleigne  Pautra  ,  fc  qu'un  phé- 
nomène ,  auquel  on  ne  s'atrendoit  pas  ,doir  nous  porter  à  un  nouvel  examen , 
Jcund  r.n.iî  ïn:  louven;  neuve?  des  matières  cachées  qu'il  clî  imponant  du 
dcv  iler  .  jVijvre  que  le  publie  ,  q'.ii  a  déjà  trouvé  d,i;i>  ces  fjus  d::>  [;iolifs 
faluM:;ci  ,  &  :|i:i  liirme  eecerc  dei  efpérancc;  au  dcfliis  des  premiers  fuccès, 
portera  un  jugement  favorable  fur  mon  entreprife,  &  ma  fçaura  gré  da 
jiundrc  mes  nouvelles  découvertes  à  celles  que  de  rrésdiabiles  gens  ont  déjà 


réftdcnce  ,  que  je  vouluis  groliir  au  pjiur  que  je  pnllê  en  faire  plus  facile- 
ment différentes  espéiieiic^  i:i:e  j';]v,:iî  projetées  ;  alors  l'eau  en  s'évaporent: 
dans  ce  travail  ,  lauîaui  prelquc  toujours  la  rélïdcnce  à  fec,  j'eus  occaliun  , 
entre  plulieurs  chofes  ,  d'en  remarquer  demi  qui  n'ont  point  encote  été 

M 
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d  '.'.  whl.  PrCni:  ':;n:e:i:  ,  i.-ur.-s  les  Lois  r;u.-  IVu:  tni.iic  I V?" toi?  un  peu  la 
dï.lfflr  du  y.i.i.iu,  L-] le  lailuit  v.'ir  une  agitation  emic  les  piineipes  dont 
clic  cil  compulee,-  ou  une  elji.-.e  lie  feimcni.iiii.u  ip.i  ne  CLlUm  eiiiiereracur 
qui  quand  mut  le  fei  émir  prenne.  lV.r.iemement  ,  ayant  ('ait  lùndrc  la 
iclidciie;  a.ee  Je  1' 1:111  ci'ultimiio  Lien  puie,  je  1.1  liluii  l^neLiiemei't  ,  & 
j'en  oi.m-.s  notés  un--  lente  évipor.irioti  un  (d  mue  jaune.  Ce  Ici  rendoit  une 
odeur  vive  èc  pei-'-irinie  ,  que  les  .[.-moins  .1;  ninii  nnériiiion  ne  pouvoieuc 
déieiir  ,  les  un.  y  trou voient  l'odeur  du  loutre  quind  il  l.nuic  adeellcmen:  , 
les  autres,  l'odeur  d-.s  i.curs  d'Iitmaiire.s  taire-!  avec  le  iel  armnr.iac  ,  ci  qucl- 
yues  autres  y  rioui-oient  du  rapport  avec  l'odeur  de  dincrer.les  autres i h oies. 

Cette  variété  Je  leel.ttjoiis  ne  m'ctoniu  pas  par  11  fuite  1  la  rélldenee  ,  ijui 
comenoit  dil.ere:.,  |.,ii:,i['es,  f.iilbii  naine  .es  d, fautes  "pillions.  En  effet, 
guW  on  verle  .51-cI.jL-.L-s  poeltcs  J'i-lfrit  de  vimol  fur  ee  I--I,  il  s'en  élève, 


'cunc'qai  y 


:  qus 


minéral  1  enfin  cet  clprit  que  11  dift.llation  fournit  ,  aulïï  bien  que  le  fei 
jaa:-.i  iiiéinc  ,  d.:i:r  on  le  tire  ,  pté.  ipue  iDLis  les  deuv  ,  quoique  ii' une  manière 
différente  ,  l'argcin  diflous  en  eau-forte. 

Ces  nouveaux  imprévue  letr.ulercicitt  tivotier  l'opii-i.in  d;  rpielueL-s  Mé- 
decins ,  qui  croient  que  Ton  ne  doit  juger  des  remèdes  qu'eu  ol-fervanr  les 
elfcls  qu  I  )  1 

ennemies ,  eft  u'n  ^Kmin'lùt  "  maïs  suffi  d'aire  longueur  qui"  les"  révolte.  ïl) 
Voudroie::.  tu  quel.pi;  l'-oon  nour  engager  p.tr  [il  a  négliger  la  feule  route 
qui  peut  nous  t'inJuiii:  à  une  l'Mlélc  veillé  ,  £:  l-muir  rouies  fortes  d'incer- 
titudes 1  nuis  lorli-iL'il  s'agtL  de  rendre  le;  romède;  ,  du  moins  I;;  compiles  , 


ireufs,  &  ceus 
:  remède.  Se  p 


Spperccvoir. 

J,es nouvelles  enn  mine, il. s  c  en  liftent  -étuclleincnt  Cliqua- 
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Van  cil  claire  &  limpide  en  tout  temps  :  flics  ont  toutes  les  quatre  un  goût 
de  Te,-,  les  uv.es  plus,  les  autres  moins,  m.'lé  d'une  le-ère  adllri.  l.nri  ,  & 


On  les  appelle  e;;. ilerue.it  lèrre;Tiecules ,  patte  que  l'on  n'a  eu  que  le  fer 
pnur  ii!>j;i  en  leur  démuni  ce  nom  i  &  on  ne  les  diilinguc  que  par  pre- 
mière, qui  a  le  plus  de  ter  ;  deuxième  ,  qui  en  a  un  peu  moins  ■  millième, 

■<<■■■■  ■  'i  ■  'i  1      "■'       ■»      ■■  "■     »  ■   i  l;"  '■        '  : 

on  ^violettes.,  &  plus^ou  moins  promptes  ,  démontrent  en  général  la  diffe. 

les  I  I      i     1  J        r   J     &  d      d        11  I 

[■oe.chés  ;  mais  moins  li.'ti..;.K!TifS  dans  de!  lailims  chaudes  :  ronteVi;  elles 
déji  lient  rot  nu  r.ird  un  fedimenr  ferrai  lieux ,  jettent  à  la  futfacc  une  pelli- 
cule ou  crème  lailJil'C  Je  ii vertes  cauleurs  :  &  à  11  toupue  elles  perdent 
entièrement  leur  i;oùt  de  fer  fe  lent  rpjù:  piquant  ,  ce  qui  dénote  un  clian- 
griiicn'.  cenlidérablc. 

Ce  dépôt  fit  ce  changement  dont  je  viens  de  parler  la  fiit  bien  plutôt  , 
quand  ou  cspole  une  hiuieille.  pleine  de  l'es  eaux  a  la  chedeur  du  (oleil  en 
été  ,  &  encore  de  lv  u:te  .i;i  j-lus  pirinnrerr.eu:  ,  quand  mi  les  cxpole  a  l'éva- 
puiarion  ou  à  la  didi!!;nmn  ,  quelque  douce  eliiieut  qu'on  y  emploie.  Oa 
a|'p:-eait  dans  ces  dereitas  cas  evje  l'eau  le  trei-L-  peu  à  peu  ,  qu'il  s'y  feir 
un  mouvement  en  tout  l'en.  ,  qu'il  s'elèie  du  liiiid  &  des  parois  des  vaille. mx 
q  de  pe:i:cs  nui. es  d'a:r,  [e^eeCes  i)'..):i:'.nt  à  la  Ju:!):e  y         n  & 


:  reliiées  au  innu  d'en  denrr.iuMTi-J'iieiire, 
depefeiyt  ennuie  leur  1er  inlcnlibl-inrin  ; 
:  ter  eft  précipité  en  moins  do  trois  jours 


?priNe  d'aucun  changement,  quelque  l:(|eeui  qu'un  y  mêle  : 
|,I  leuleirreiu  un  peu  l'impiiêine  ou  le  fris  h: nie  .  fe  lesinancies, 
t  ioutc  la  rtlidente ,  ttant  entièrement  affadîtes ,  le  iiouycnt  î 
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pu  pris  en  cet  ordre.  Le  fer ,  comme  le  plus  pefant ,  &  qui  ne  piroïr  d'à', 
liord  que  comme  une  rouille,  occupa  le  Fond  ;  par  dclîus  lui  eft  répandue, 

i.  ■■  .  ■'.  ,:.    !■■   .!..  I  ■   .■.        i  ,  1  .:.-  1  '  i 

tourte  ;  enfuira  on  voit  des  criftaus  tranfparens  &  brillans -,  &  enfin  le  roue 


icilicnhsr ,  un  goût  de  fer  dans  ces  eaux,  que  quelques-tlnl  «priment pat 
cc^i  Je  l'encre,  dans  laquelle  à  la  vérité  le  fer  entre,  étant  con;t']:;i  Jji-.s 
le  vitriol.  On  y  reconuoit  donc  ajfément  la  préfence  du  fer,  d'abord  par 

La.  nui*  de  galle  le  «infirme  aprëe  par  les  teintes  plus  ou  moins  rouges 
OU  violettes  ,  qu  elle  fait  prenir.!  ,-,  ;  .:.  j  us  ,  !■;■.:!  u  îui-lj  aa\  Murions  plus 

E:  enfin  le  LjJ^nnr  il:rur;uuM  q'.ii  11-  dépofe  Jd  les  eaux  comme  une  rouille 
de  for,  frappe  tellement  la  vue  ,<]D*il  n'y  «plus  lies  d'en  douter. 

ferrugincule  oo  mine  de  fer  imparfaite  ,  qui  n'a  que  la  dilpoiiiiùn  i:  .l_.c  i::r 

on  peut  les  affûter  que  c*eft  du^vrai  fer ,  du  fer  parfair ,  fond6  fur  ces  expé- 

nouveiu  par  tous  les  acides  minéraux  ;  &^  ce  qui  eft  plus ,  il  teinr  alors  de 


(.;  i  .1  .  i  ■.   :  Jilïi?l'.'Ji:t  ,  pour  i'imtie 

dans  ]*cao  ,  &  fjnur  ne  pas  troublent  11  limpidité.  ^     ^  ^ 

pénétrante  rk^volarile  'qu'on  apperçoit  dans  nos  eaux.  Quel  peut  donc  cire 
ici  le  diffolvant  du  fer, qui  donne  à  l'eau  ces  qualités  &  ces pterogarives ? 

Bien  des  Auteurs  qui  onr  eMlminé  1rs  acidulés  nu  eau.-  ll'mipntiilfS  en 
différens  temps  ,  uni  (oLijouii  I  ■.  j  i:  j- ,  i  :  irril-  qu'elles  iiriitl-rrr.ciucit  :n  eiks  i]i,d,;i:C 
choie  de  volatil  &  J;  lp:-;iueus  ;  mois  i-.'avsnr  pis  pu  s'en  failir  pour  l'cx- 
"'■    '     L'-  1  l'odorat,  fans  mélange  &  tout  feul. 


pofer  aux  yeux,  &  le  rendre  fcufible  à  1' 
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.1  fuppotë  que  cette  matière  iw.i  isDcmcn:  fine  &  pénétrante,  qo'ella 
ppoit  petii  à  petit  de  tous  les  vadlcaus  Ils  mieux  tini-hés  ,  &  quelle 


M.  Lemcry  ayanr  travaillé  fur  de  pareilles  eaux  ,  dit  dans  Ion  Mimmc 
1701  ,  qu'il  y  a  reconnu  Un  efprit  vitricliqee  très  volatil  &  très-léger,  félon 
touLc  apparence  par  le  goût  &  l'odeur  des  eaux  mêmes  1  ce  qui  n'eft  pai 
d'ilk-ilo  i  un  comtullaur  ™.mî  lui  :  &  -M.  iraul  cr.lu,  all,:-e  pflrtvvm^t 
dans  une  dilTerration  rfe  AàdvEi  &  darmis ,  qu'on  peut  même  fepater  det 
acidulés  un  efprit  vitrioliquc. 

Les  idées  &  les  alfaranees  [le  tes  hd-iles  gtn> ,  tk  encore  particulièrement 
les  indices  d'un  acide  vil"  5:  volatil  que  fntm  eu  moi-même  par  mon  Jel 
jaune  ,  dont  J'ai  parlé  au  commememenr  ,  èrr-i.iut  tmp  liirn  pour  me  per- 
mettre de  croire  qu'un  piiiuipe  rflemiel  à  ces  eaux  ,  pu;  ti  ii:::m;-i:  iVJiji  .-.- 
J'ai  donc  voulu  m'anurcr  davantage  du  làir,  So  j'ai  clietclié  le  moyen  d'a- 
voir ce  diffulvant,  dont  il  eft  què;li:>n  ,  lïpaièment  &  fans  mélange. 

\  :r.a:  comme  j'ai  procédé pwa  y  parvenir  i  j'ai  Jiiparé  mure  haue  faline, 

jo  l'ai  lép-tée  ,  dis-je  ,  d'avec  le  relie  qui  ne  fe  duTout  point  dans  l'eau  i 
St  âpre;  l'agir  delT.vhée  lenreraerr ,  jo  l'ai  tiifullée  Caiie  &  l.n;  addrior:  , 
&  i'ai  et  le  pljih:  i:  i,n  (|  i'i  une  ilnlec-  ïfirîiicJnxfc  >  :i  s'en  eir.c  j.3 
ïjpe-irs,  letjuelles  fc  ivr-Wtei"  indsiiKcrr.™  ,  î>  fun-.ent  de  peints  gouttes 
qu  décosleni  te  long  du  nifleau  en  Itties  ou  vôtres  gtallés ,  comme  ans 
liqu'ut  fpin;u;e|i"  ,  &  i  ue  II  d;fl  \\u:. ■?.  cnn:,r  ne  anc  une  p'us  iù'ie  iKiLur 
far  li  h'n  ,  il  s'en  fublime  autli  do  vrai  fourre  minerai ,  do.-;:  je  priera;  en 

I.'elpnt  relire  du  récipient,  efl  d'er.  pr.Lt  liv'-en-.—  1  j;re  ;  mats  J'oe 
odeur  de  foufre  allumé  tellemer.r.  vue  it  pënérta.ite.  que  l'odorat  a  de  la 
pt;ic  a  II  •.■•Lit yi  quelque  temps  :  en  un  mnt ,  c'ell  un  cfprii  fulplmreui 

rapport  à  la  vivacité,  ci 

Voilà  donc  ce  que  ces  eaux  avoient  de  volatil  &  de  fpiritricux  réuni  ni- 
fcmWu  ;  &  voilà  en  même  temps  un  diflulvant  très-convenable  au  fer ,  & 
jmjpre  à  imprimer  .aux  c;iuk  des  qualités  l'airt.nKétîS  ,  lieureufemenr  trouvées. 

Cet  acide  volatil  eu:'ibii)è  ave;  lu  1er  .tari  le  kh>:a:oiie  lourcrrcin  ,  ta:t 
un  vitriol  naturel.  fit  tel  que  l'art  n'a  pas  pu  imiter  julqu'i  prêtent.  Ceit 
par  cette  combinai,™  que  ces  eaux  ont  un  goût  de  i"jr  J'uu;  légère  ndllrie- 
tion  :  c'ell  par  là  qu'elles  ont  quelque  cfcofe  de  piquant  ce  d'ai^rjjer ,  qui 
eft  ,  félon  quelques-uns ,  comme  vineux,  &  enfin  cette  odeur  volatile  &  |.éné- 
Iranre  que  l'on  y  remarque  -.Se  j'oie  bien  augurer ,  pour  le  dire  ici  en  parlant, 
que  beaucoup  d'aunes  tauxappeljcet  acidulés,  pffident  le  même  principe. 
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&  tenrnieiu  ehiqiie  OïJtière  à  l.'n  l'cinHslile.  Dans  U  viiiJe  de  11  nuihine 
f  ntiinuiiiiu.'j  à  in.'!.L:C  tj-ji:  i',:ir  1:1  encur  des  c.iu\  le  u relie  &  inn  ,  il  Ici 
aph..  ,  5;  f'aciliie  Ij  l"ré[|Lcnre  j.iilien  d,.  l'a  II;  j  II  tori:re  L'acjJi:  ,  Je  (bneqje 
leur  uni™  IL'  ijit  i!ù/  jv<in:j  ie[)ic;i:  ,  ijLi.iqee  l'„i;>  l'eu  ;  &  le  1er  mmlie  peu 

CVil  Jn:..  j  t.uiie  de  l'ilkali  que  l'eflen-efcence  cil  exchée  danscot  cani: 
&  c'eil  par  lui  que  le  vimoi  le  leluui  &  le  il  Leur,  puis ,  £i  -que  le  lir  elt 
précipité. 
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précipité.  Alors  ces  eaux  ne  peuvent  plus  avoir  ni  leur  première  odeur  ni 
le  ;;.>jt  viineliquc  ,  m  les  autres  qualités  qui  dépendent  de  l'union  du  1er 
S:  de  Ton  dillôlvant  !  elle!  lèmblent  autfi  avoir  alors  perdu  totalement  leut 
acide  volatil  &  fpirinjcoK. 

Mais  ,  lùivant  ce  que  j'ai  dit  plus  haut  ,  que  le  diffolvam  de  fer  s'unit 
avec  une  terre  alKaline,  cor  acide  ne  doit  pas  fc  perdre;  il  doit  au  contraire 

■nalfe  faline  qui  fait  une  portion  de  la  rèfidcnce  de  nos  eau*,  j'appellerai 
ce  nouveau  fel  qui  fe  forme  dans  le  remps  du  changement  des  eau*  ,  le  fel 
itlphuïtiit  ,  parte  qu'il  approche  de  ceint  qui  M.  Subi  fait  par  la  vapeur  du 
fi>i,i've  .illumé  &  le  M  de  ranre  ,  &  n'en  diffère  que  par  fa  bafe  qui  eft  tet- 
icida ,  tomme  la  fuite  le  fera  voir. 

Pour  vérifier  cette  penfée  ,  j'ai  diiTous  une  rélîdence  faline  toute  nouvelle 
par  de  l'eau  commune  diftilléc  ,  &  après  un-  évv.p:ira:i(m  convcniUc  ,  ju  l'ai 
laiffée  fc  ciiirallilër  ;  ce  qui  étant  fait,  j'ai  eu  des  criilaux,  dont  la  plui 
grande  partie  écorc  figurée  comme  des  pirinèhgiHmiuts  ,  fi  quelques-uns  ayant 
dej-,  :■-:■..■.[;:.  iifpî.ïéï  un  i^u  lijjattéi  ,  .-.pçr-.iLl;:ÙLnt  en  quelque  iJtun  Je  U 
lci:iiipo  les  uns  &  les  aurreS  étoient  d'n::  £■'*.!  ti;;.;;.™^:!  siner,  mêlé  de 
quelque  chofo  d'âpre.  11  y  a  apparence  que  M.  Stahl  a  reconnu  ce  iel ,  ;:i:t].;u'il 
die  dans  fon  Spuimm  Bttchtriannm  &  dans  fon  Ttaité  des  Sels ,  qu'il  y  a 
djr.s  les  acidulés  une  efpéce  de  fel  compofé,  qui  approche  fott  de  celui  de 
Gliubcr  ;  Se  comme  la  terre  le  fournit  1  ces  cauï ,  \\  le  met  au  nombre  des 


marquera  Julïi  q;;e  l'acide-  volai:]  d;ï  u..k,  ln-r.  loin  .ie  l'échapper  S:  da 
fe  perdre  ,  fe  nouve  ici  dans  la  maflii  faline  de  la  rélîdence,  bien  arrêté 
dins  les  pores  de  la  terre  alKaline,  jufqu'i  ce  que  la  chaleur  du  feu  ht. 
vienne  &  l'en  dégage  ;  &  enfin  on  obftrveia  que  cet  aade  incorpori  dans 
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li  terre ,  &  devenu  Ici  eonfiilani ,  fe  confond  dans  la  eriila[lilàtion  aT» 
une  partie  du  fel  de  Glauber. 

Ce  dernier  Tel  ciiftcii  ués-probablement  dans  [a  nature  avant  que  Glaube» 
eût  fange  à  faire  le  lien  -,  cependant  nnuj  avom  obligation  à  cet  Auieut  do 
""  imumqué  la  compofttion ,  car  c'eft  pat  là  que  nnus  fçavoni 
le  naturel  auiïï  bien  que  celui  qu'on  fait  pat  art,  doit 
avoir  pour  un  ue  fei  principes  la  terre  du  fel  marin. 

Cette  connoifiWe  m'a  porté  à  foupeonner  qu'il  pourrait  bien  y  avoir  du 
fel  marin  en  fubftance  dans  nos  cauK  ,  doutant  qu'au  rapport  de  M-  Duelof 
on  en  trouve  dans  d'autres  eaux  minérales  tant  chaudes  que  froides.  J'avouo 
que  j'ai  été  long-temps  à  le  pouvnir  développer  malgré  pluficurs  indices  que 
j'en  avois  par  différentes  expériences ,  Se  qu'enfin  aucune  ne  m'a  plus  éclairci 
de  la  vérité  que  celle-ci.  Nos  eaux  minérales  précipitent  l'argent  diflous  pat 
l'cau-fone  en  un  caillé  blanc  &  terne  :  éc  comme  j'ai  dit  à  l'Aflcmbléc  pu- 
blique, que  cette  précipitation  demandoit  quelque  circoiffpeétion  ,  j'ajouterai 


trjupellé,  m'ont  filffi  pour  chaque  deux  livres,  ou  pintes  d'eau  pour  rcnflir 
dans  mon  deffein.  Ayant  donc  amafTé  quelques  gros  de  ce  précipité  d'un 
grand  volume  d'eau ,  je  l'ai  mêlé ,  après  l'avoir  dellèché  avec  un  poids  égal 
decinnabre,  St  l'ai  pouffé  au  feu  dans  une  phiole,  dont  la  moitié  étoir 
enfoncée  dans  le  fable,  &  la  partie  la  plus  convexe  découverte  &  à  l'air: 
idors  ce  mélange  a  produir  une  double  échange  ;  le  fourre  qui  étoit  dans  le 
dnnabre,  s'eft  porté  fur  l'argent,  6c  l'a  arrêté  au  fond;  réciproquement 
l'acide  qui  avoit  auparavant  précipité  l'argent,  qnirtant  celui-ci,  s'eft  faift 

vaifleau  en  vrai  fublimé  mercuriel  ou  mercure  doux.  Or  étant  certain  qua 
pareille  préparation  mercurielle  ne  peut  fe  faire  qu'avec  du  fel  matin  ou 
ion  principe  fàlin  ,  j'ai  été  dès  lors  confirmé  de  fa  préfence  dans  nos  eaux  i. 
&  i!  ne  s'agiffoit  plus  que  de  l'avoir,  criiiallifc  &  en  grains.  Pour  cer  effet, 
voici  comme  je  m'y  fuis  pris. 

Après  avoir  réparé  par  le  moyen  de  la  criftallifarion  de  [a  maffe  faline, 
nue  j"avoii  diflbute  &  retirée  du  refte  de  la  réfidence,  après  en  avoir iëparc  , 
d>je    «ont  le  M  figuré  en  parallélogramme. ,  &  encore  une  portion  de  fel. 


dë'GÎauberquiluf"  ïuccéde  m  fa  propre  configurai  ion  ,  j'ai  continué  à  évn-' 
porer  ce  qui  me  reftoit  de  la  ibluiion  faline  le  plus  doucement  qu'il  elt 
poflible.  Se  faififfant  avec  attention  le  point  qu'à  peine  une  nouvelle  cril"- 


lord  eipoièe  à  la  fraî- 
cheur de  l'air  -,  &  quelque  temps  après  j'en  ai  retiré  plus  de  fel  marin  ouc 
je  ne  pouvais  au  commencement  elpérer  d'y  trouver ,  lequel  eft 
eonnoilTable  par  là  figure  cubique,  — -  ' 
monde,  par  fa  décrépitation  fur  le  feu  ,  _ 
i  l'abri:  en  le  précipitant,  oc  par  différenres  autres  propriétés, 
■  Ce  fel  enlevé,  il  refte  une  eau  jaune,  gratte  fie  onflueufe  au  toucher  qui 
lUvient,  en  continuant  l'cvapotaKOD,  toute  touffe,  &  répand  de  plus  en  plus 
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6ne  odeur  de  bitume,  mais  ne  Te  criftallife  plu  :  quand  011  k  delfèchc 
lentement  fur  le  feu  ,  (?efi  une  malTe  indiltincle  ,  griffe  pourtant  6e  Talée,  & 

fluide  ;  en  un  mot ,  c'en  ce  qu'on  a  coutume  d'appellcr  eau  mère  du  le]  com- 
mun, qui  eft  un  mélange  de  ce  fel,  Î4  d'un  bitume  ou  huile  minérale.  Si 
l'on  y  verfe  de  l'buile  de  vitriol ,  elle  exhale  l'efprit  de  fel  très-fenublemonr  t 
&  Il  l'on  y  mêle  du  fel  de  tartre  diflbus ,  la  terre  du  lêl  marin  s'en  précipite, 
A  l'égard  de  la  matière  greffe  &  onfiueufe  qui  eft  danj  cette  eau  merc , 
lî  on  la  conlidère  en  elle-même  ,  c'eft  un  bitume  liquide ,  ou  huile  minerais 
que  je  n'ai  pas  pu  féparer  de  cette  eau  ni  de  fon  fel ,  qu'elle  renferme  encore, 
en  fa  propre  confiftance  fluide  ;  &  je  n'ai  pn  employer  que  demi  moyens  pour 
parvenir  à  détacher  l'huile  de  cette  eau  ,  &  pour  prouver  en  même  tempj 
que  celle-ci  ne  contient  plus  après  cela  qu'un  relie  de  fel  marin.  Le  premier 
eft  celui  qu'on  pratique  dut  les  falines ,  ou  l'on  fabrique  du  fel ,  que  det  caut 
de  fontaines  falécs  charrient,  &  où  l'can  mère  eft  plu!  abondante  qu'on  ne 
le  uMuaito  i  c'eft  d'y  jetter  du  fang  de  bcenf,  quelque  colle  de  poiffbns  oa 
des  blancs  d'ofuni ,  fit  de  les  faite  bouillir  enfcmble  :  par  ce  moyen  cette 
huile  s'entrelaçani  avec  les  parties  mucilagineules  &  fibroufes  de  ces  matière)  i 
s'élève  en  écume  :  I,k;ucI1i;  t[,-.n:  <]r.|'i)itéc  ,  le  fel  qui  telle,  graine  aifément ,  & 
cil  enfuite  moins  fujet  à  s'humecler.  Le  deuxième  paraîtra  d'abord  un  peu  embar- 
rafie,  mais  ne  le  fera  nullement  pour  les  connoilfeurs  en  Chymier  &  me 
conduira  à  dire  un  mot  du  foufre  dont  j'ai  fait  mention  plus  haut  ,  c'eft 
de  diftiller  l'eau  mère  avec  une  quantité  proportionnée  d'huile  de  vitriol  : 
cet  acide,  comme  1e  plus  fort,  faiiit  la  terre  du  Ici  marin,  &  telle  converti 
avec  elle  en  fel  de  Glauher  au  fond  de  la  comue ,  pendant  que  l'efprit  de 
fel,  Jétaulié  .1^  l'a  b.ife.  pafle  dans  le  récipienr  :  mais  par  deflus  cela  une 
portion  de  l'acide  vitriohquc  s'unifia™  avec  ce  qu'il  y  a  d'inflammable  dans 
l'huile  ou  bitume,  dont  il  préfère  la  fociété  à  toute  autre  fubftance,  forma 
du  foufre  minéral  qui  l'élève  au  haut  du  vaifleau  :  &  c'eft  là  prccifêmcnr  ce 
qoi  arrive  auffi  quand  on  diftille  toute  la  télidence  faline  de  nos  eaux  en- 
fcmble, dans  laquelle  l'acide  iiie  du  vitriol  qni  eft  contenu  dans  le  fel  de 
Glaubcr ,  rencontrant  cette  huile  qui  accompagne  le  fel  matin,  produit  avec 
elle  ,  par  l'aide  du  feu  ,  un  vrai  foufre  minéral. 

dans  ces  eaux.  Cependant  il  y  a  encore  bien  du  monde  quilburienr  qu'elle! 
ont  une  odeur  de  foufre  ,  Je  qu'il  y  a  du  ibufre  réellement ,  peut-être  entraîné 
par  un  écrit  publié  ci-devant,  où  Tondit,  que  le  fer  y  étort  élaboré  en  foufre. 
Je  n'entreprendrai  pas  de  dilcurer  cette  expteffion  ,  ni  de  démêler  li  l'odeur 
ordinaiie  4^  cigi  qui  dépend  du  fer  &  de  ion  dilTolvant ,  n'impofe  pas  à  ce! 
petfonnes;  je  me  contenterai  de  rapporter  quelques  raifons  fondées  fur  des 
ejpériences généralement  connues,  que  chacun  pent  examinei  peur  s'affûter 
du  fait.  Le  foufre  minéral  ne  fçauroit  fc  mêlet  feul  4t  par  lui-même  avec 
l'eau  ,  il  y  fumage  &  paraît  à  la  vue  ;ic  pour  qu'il  l'y  mêle  ,  il  fane  qu'il  foie 
combiné  &  lié  avec  un  corps  alkalin  ;  mais  alors  ijs  fonr  enfemble  un  h<par 
fcff&urii ,  qui  répand  bientôt  uns  ode|ir  d'ecof  louvi ,  dont  petlonue  n'S 
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limais  appcrçu  h  moindre  chofo  dans  ces  caus;  &  enfin  quelque  pin  quo 
le  loutre  11;  trouve  [bus  la  forme  de  l'hepar  ,  lï  le  moinJn1  i:\ le  tjrvLL-j,r  , 
il  en  cil  de  [îuu'ci'j  deuviie  &  |)r-.-tipicc  ,  !:i  liqueur  prend  une  couleur 
hiirii^  p'.n<  uu  m.siiu  jaune,  &  l'odeur  d'ecuf  couvi ,  augmente  coulidé/a- 
blemem.  llien  de  fcmblablc  n'arrive  à  nos  eaux,  j'en  ai  mêlé  avec  les  acidej 
nunéraus  ,  j'en  ai  même  évaporé  après  ce  mélange  :  mais  elle  a  conlerïé 
fi  ImimJué,  firs  la  uiMi. Ji.--  puanteur  &  fans  la  moindre  précipitation  , 
depuis  le  commcnecmcnr  julqu'à  la  fin.  Je  lailTe  après  cela  à  juger  s'il  peui 
y  avoir  du  foufre  minéral. 

Le  niire  ou  falpérrc  qu'on  a  dit  être  dans  les  nouvelles  eau  ,  va  de  pair 
avec  le  ibufre  ;  on  a  cru  avoir  des  railbns  pour  l'y  luppofer  ;  mais  outre  que 
CCS  raifons  ne  fin:  point  éviJffllics  ,  ce  l'ai  r.c  fcauniir  CLh:l|'['"i  "''S  ciîais 
&  à  nos  opérations ,  &  je  puis  afliirer  que ,  quelque  tentative  que  j'.iyj  ù.ï.c  , 
je  n'y  en  ai  pas  rrouvé  le  moindre  vertige; 

.U  reviens  Je  cette  digrelfion  que  je  n'ai  faite  que  dans  la  feule  vue  do 


&  par  conféquent  en  /upj filphmn! ,  le  foufre  reliant  lié  avec  la  terre  de 

L^nXngVXYbEpar  avec  ™fel  fulphureux,  le  fel  comlmm  éTl'huila 
minérale  ,  faiiôit  naitrc  une  odeur  qu'on  ne  pouvoit  pas  Jciir.ir ,  parce  qu'elle 

"'Ët'le^l  î««!e,  dam  fon  entier,  jetié  dans  une  folution  d'argent,  en 
iaii.îi:  iiîî^rin:  pi!:^:té;  ;  l'un  volatil  par  le  Ici  commun  ,  un  f.u:rs  ii!.e  pic 
Je  fel  de  Glauber;  &  un  rroillérae  par  Vhtpar  fulphnrh  ,  que  l'on  peut  api 
(«lier  un  précipité  moyeu ,  pai  rappon  au  (outre  qui  y  cil  aitaclii 
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Quand  on  verliiit  J:  l'kuil.;  de  vitriol  llsr  cl-  iêl  j.iimc  ,  il  s'en  élevoir  des 
Tapeurs  aigres  très-vives ,  unis  îuM.LnsïiI-t-s  ;  c'etuir  IVfprir  de  fc! ,  l'elprir 
vi::i<'dque  volatil  ,  &  quelque  choie  de  Vh;;:-.r  fuiph-jni  ;  parce  qu;  ri.ado 
de  vitriol  les  dégageok  ou  développir  en  faiuuan:  leurs  bain  tenEOifcs. 

vj;ii'  Ia;1--  voUti!  ,        n'.i        k-lôin  d'intermède  pour  fe  détacher  de  U 

qui  écoit  autant  i.de:  q.u  s:c:ei:  formé  par  b  ville  humide,  qirc  c;lai  que  1- 
1  i  de  faire  dans  la  diftillation  pat  un  relie  de  ici  de  Glauber  & 

Enfin  quand  je  voulu!  féparer  le!  difféten!  fels  contenus  dam  le  feu]  Tel 
jlunc  ,  pir  lo  moyen  de  l'elp:;'-  do  vin  ,  dotii  jo  [Migrai  e:;qire'  ,  ]j  JifloliiizuiJ 
prir  bientôt  l'odeur  de  Vhipar  futpAuris  ,  parce  que  mon  iel  en  contecoit- 

!-•  p-.l!"e  maintenant  à  examiner  la  pouflière  blanche  qui  fait  une  pattie 
de  la  rélidence,  Cefl  une  terre  fine  fit  impalpable  qui  fomente  avec  tous 
les  •ci  du,  fie  ceee  des  acides  qu'on  appelle  m  in  ému  v  .  la  d.iioUen:  ;  t'cil 

déterminer  -,'ditivemeit  l'elpécc  ,  ri.oiijue  j'-yc  lien  de  foupçonner  quec'eil 
«Ile  qui  peut  fervit  de  bail  an  le!  marin  ,  dur.  que  la  nature  ne  l'ait  pas 
encore  imptegnée  de  fon  acide  ,  foit  qu'elle  l'en  ai:  privée  par  quelqu'opé- 
ration  qui  m'eft  inconnue,  &  que  les  Attiftes  cherchent  depuis  long-temps 
à  iiiu:r:  en  exécution  félon  leurs  idées.   Cette  «ne  eft  Piîniqoe  canlï  de 

dont  j'ai  parlé  plus  au  long. 

.    Elle  donne  d'abord  par  les  effets  des  marque!  de  fa  priTcnrc  dans  les 

verdilTem  légèrement  la.  teinture  des^v  blet  tes  ;  les  dcui  «Dires  |V'illou:>, 
^uoiqne  lentement.  De  même  les  deui  premières  fourecs  précipitent  peu  de 
1er  d'une  foluiiun  de  vitriol  ordinaire  ,  fit  les  deuit  autres  ,  une  p!i.s  «r.ni.io 
qit  l ntiré.  Testes  Je-i  e.oirte  li'urtei  (e  mêlent  froides  fit  chaudes  avec  le  Ni-, 
(ans  le  cailler  ;  elles  le  préktvent  rr.êrr.c  r-lofteuri  ji'i:-;  contre  le  caillébo- 
tentent,  au  lieu  que  le  vitriol  ordinaire  l'aeeelère  ,  &  I:  fait  Jatli  l'mllan.  , 
quand  on  l'y  mêle  étant  diflons  ;  &  c'cll  cet  avantage  qui  peut  autorifer  la 
pratique  de.  Anplrnî,  qui  dans  certaines  circnnflincu  toht  prendre  a  va: 
iltceés  les  c:m\  minérales  Iciiurri i-culcs  avec  du  lai:.  Lutin  les  rehdonc'S  Je; 
deuï"  dernières  fourecs  bien  leiuvées  nu  hvecs  ,  fermentent  encore  avec  les 
acides  ,  à  caufe  de  cette  terre  qui  s'y  trouve  mêlée  ;  ce  que  celles  des  Jeux 
premières  ne  font  nullement.  On  demandera  fans  doute  la  r.lifon  de  eette 
dilîé.uriccf  la  voici  t  Toute  la  merure  de  l'alkali  que  les  Jeux  pu'.-i:-::: 
jbureci  avoient  dans  leur  état  naturel  ,  a  été  jtilkmutit  cn-.e>.v.:  a  I.m,.;.!ï 
l'aci.le  de  leut  vitriol  dans  le  temps  de  leur  altération  fie  de  l' évapora:  ion , 
de  manière  qu'il  ne  peut  plus  y  en  avoir  de  relie1  dans  leurs  riliduttce»  ; 
mais  comme  dans  les  deux  dernières  Iburces  il  y  a  naturellement  p:u  de 
vitrml  ,  Si  encore  peu  en  cnmparaifon  de  leur  terre  alcaline  ,  il  ne:  aallt 
peu  de  cet  alKali  pour  ablbrbei  l'acide  de  leur  vi«iol  i  de  forte  qu'il  le 
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trouve  un  bon  relie  ou  furalus  de  cène  icne  dam  leurs  réfidcnta.  Ce  $6 
îe  viens  de  dire  de  la  fur  abondance  de  l'alcali  dans  les  deux  dernières  four- 
cei,  fe  confirme  par  le  féiiimcnr  même  qu'elles  dépofent  naturel  le  ment  en 
s'ccoulant  dans  leurs  ballins  &  rigoles  [  lequel ,  outre  le  fer ,  renferme  Jcjn 
une  bonne  quanriré  de  terre  alkaline ,  qui  produit  les  mêmes  effets  q"ue  celle 
qui  l'e  nnuvc  dans  la  réfidence  après  l'évaporation  ;  toutes  les  deux  Jônt  pré- 
cilement  la  même  chofe. 

Cela  étani ,  n'autoir-on  pas  raifon  de  diflinguer  ces  deux  dernières  fources 
d'avec  les  premières.  Se  Je  les  appeller  eaux  lèrnlgineufes  fie  alkalioes,  ou 
simplement  eau*  minérales  alkalines,  par  rapport  à  cote  fubltance  qui  y  pré- 
domine ,  é*  qui  nVell  pas  deilituée  de  qualités  Se  de  venus  ?  cela  feia  décide 
dans  la  fuire  à  la  pluraliré  des  vois.  Il  relie  à  voir  cequ'eil  cane  fubltancs 
qui  ,  parmi  les  maiièresde  la  réfidence,  paraît  d'abord  en  criltaux  iranfpa. 
icns  fit  brillant. 

Elle  elt  femblable,  par  fa  configuration ,  1  un  autre  mixte,  qne  les  Na- 
lursljllts  oui  p.lrmi  ks  }i^.:r[c;  figurées  ,  &  juqud  ils  ont  donr.é  du 

diffètens^noms  qu'il  .eii.  inutile  de  rapporter  ici  ;  fit,  comme  !e  nom  n'importe 

Sértrmeiu™*wc  M.  Dalc',  Anglais ,  celui  de  féléni™  DoTSliaS  Tpaa 
ranr ,  parce  qu'il  y  a  quelque  fimilitude  apparente  entr'eux  ,  mais  parce  que 
cet  Auteur  a  obfcrvé  qu'on  la  trouve  principalement  auprès  des  eaux  mine- 
En  eu«7  ce  que  cet  Auteur  afliire  du  lieu  ordinaire  de  û  naiûancc  ,  efl 
■onfirmé  à  Paffy  :  non  feulement  il  s'en  trouve  dans  les  glaifes  répandues) 
(à  &  là  fur  le  côteau  de  ce  village  :  mais  la  couche  ou  banc  deglaifequi 
entoure  les  fources  minérales ,  en  eii  aulE  rout  rempli. 

Je  laide  préfentement  indécis  li  elle  palfe  de  cette  glaise  dans  nos  taur 
ou  non,  quoique  je  penche  beaucoup  pour  l'affirmative, 

A  l'égard  de  nos  crillaux  ou  cette  félénite  que  les  eaux  fourniffenr  dans 
la  dillillation  ,  elle  commence  à  paroitre  aptès  qu'une  certaine  quantité  d'eau 
eft  diminuée  environ  de  la  moitié  ,  comme  de  petites  fibres  brillantes  qui  fa 
fouticunenr  quelque  temps  à  la  furface  ;  mais  groffiflanr  fucccllivemcnt  en 
rots  fciis ,  elles  tombent  au  fond  du  vaifleau  comme  d'autres  crillaux  do 
fels  ,  fit  augmenrenr  encore  plus  ou  moins  en  volume  félon  le  temps  qu'on 
leur  accorde ,  fit  enfin  ces  criftaut  affectent  toujours  une  même  configuration 
qui  eil  au  premier  coup  d'oeil  rhomboïdale  ;  mais  en  l'examinant  de  près  ,  an 
voit  que  les  quatre  cotés  étroits  qui  terminent  cette  figure  ,  font  encore  rcle- 

irois  lignes  de  long  fur  plus  d'une  ligne  de  large. 

Or  la  criftallilation  avec  11  rcgulanré  confiante  de  la  configuration  ,  fit  la 

conIiances.ee  font  des  accidensPfamilicrs  aux  fels  moyens  j  fit  le  mime  en 
queftion ,  ayant  l'un  £i  l'autre  de  commun  avec  eux  ,  nuus  fait  entrevoir  pat 
là.  rju'il  en  eil  un  auili,  js  veux  dire  ,  qu'il  eil  on  fel  moyen  lui-même. 

Pour  me  rendre  plus  certain  ,  il  a  fallu  poulTer  la  recherche  fit  la  corn, 
paraifon  plus  loin;  on  feait  que  l'on  peut  changer  quelque»  fdl  moyens,  félon 
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tu'on  les  travaille ,  en  des  composes  difierens  de  ce  qu'ils  croient  d'abord  i 
de  quelques  autres  on  peut  tranlporter  un  de  leurs  principes  fui  un  autre 
cottes  :  on  peut  les  décompofer ,  Se  s'sffurer  par  là  de  quels  principes  ils  font 
combinés.  J'ai  voulu  voir  fi  noire  mixte  fouriendroir  tes  épreuves. 

poulfiere  Je  charbon,  Se  d'autres  fois  avec  d'autres  matières  inflammables 
alors  il  s'efi"  converti  en  htpar  fulphu'U  ,  dont  l'odeur  fe  développoii  |i-n:iiii:L'. 
ment.  J'ai  eu  le  même  fuccès  en  beaucoup  moins  de  temps ,  quand  je  l'ai 
foriJi; ,  il-l™  la  méthode  de  M.  Stalil.avec  du  fel  de  tante  ,  jeitant quelque 

  Jt  Teul,  &  ce  mélange,  après 

l'avoir  diflbm  dans  l'eau  commune  chaude  Se  filtré,  a  laiffè  beaucoup  de  cène 
fur  le  papier  ;  &  l'eau  qui  avoit  paiTé  étant  évaporée  &  eipofée  à  fe  criflal- 
lifcr,  a  produit  un  tante  vitriolé  de  figure  oétaédre,  dur, amer,  &  de  fes 
propriétés  ordinaires. 

'  Far  les  effets  de  ces  opérations  ,  plufirurs  perfonnes  conviennent  de  la  qua- 
li:^-  la'ir.e  de  notre  mixte  ;  quelques-uns  objectent  encore ,  qu'après  qu'il  eft 
une  fois  cnilallifé ,  il  ne  fe  dilfout  plus  dans  l'eau  ,  Se  qu'ainfi  une  qualité 
cffemielle  au*  fris  lui  manque.  A  quoi  je  réponds,  1".  que  d'habiles  gens, 
M.  Stahl  entr"auttes  Se  Kuntel ,  avant  lui ,  ayant  connu  des  Tels  femblables 
en  bien  des  ehofes  au  nôtre ,  &  qu'on  avoir  route  la  peine  poffible  à  diffoudre 
dans  l'eau ,  n'ont,  pas  laiffé  de  les  répnter  pont  tels ,  ians  doure  parce  qu'il! 
connoifloient  leur  compofition.  i°.  Que  cetre  indiflolubiliié  don!  on  l'aceufe, 
n'cll  qu'apparente;  puifque  pas  le  moyen  d'une  douce  thalcur,  mais  conti- 
nuée long-temps ,  &  de  beaucoup  d'eau  ,  j'ai  réfous  les  plus  gros  criflauv.  que 
l'en  avois ,  de  la  même  manière  que  nous  concevons  qu'ils  font  difious  na. 
furcllemcni  dans  l'eau  minérale  même  :  &  quand  on  verfe  alors  fur  cette 
folution  du  fel  de  tante  réfous  par  défaillance,  il  s'en  précipite  beaucoup 
de  terre  que  les  acides  minéraux  (ont  en  état  de  difloudre  de  nouveau. 

Apres  ces  preuves  de  légitimation  ,  je  ne  puis  regarder  ce  mixte  que  comme 
nn  iel  moyen  combiné  de  l'acide  victiolique  fixe  ,  &  de  beaucoup  de  retre  ; 
je  dis  beaucoup  en  cumparaifon  de  fon  acide  ou  principe  falin  ,  Se  c*eH  là 

Voilà  enfin  tout  ce  que  mes  lumières  m'ont  permis  de  pénétrer  &  de 


leur  préjugé,  en  dilanr  que  kl  feto  font  des  productions  de  l'art  par  le  recours 

C'eît  celui-ci  :  Je  vetfe  lùr  huit  onces,  par  exemple  ,  d'elbrit  de  vin  ,  pareille 
quantité  d'eau  minérale  de  la  première  fonree  qui  air  déjà  dépofé  Ion  fer: 
fur  le  champ  ce  mélange  blanchit  comme  du  lair,  &  la  félénite  tombe  peu 
de  temps  après  au  fond  du  vaifiiau;  alors  je  vuide  ce  qui  relie  clair  dans 
un  autre  yaifl'eau ,  Se  y  ajoure  encore  quatre  à  cinq  onces  d'efnrit  do  via  i 
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4  qu;lu,ût;  temps  après 
autres  :  c'eit  le  (cl  de  ■ 
rallélngramme.  Quand 


Apré;  une  amlyté  de  ira;  tlpece  pum 
irfa.urcs  du  ftu  à  ces  di [Te rentes  lubftanccj  urines  : 

De  roui  ce  que  j'ai  dit  &  démontré  )ufqu'ici ,  je  conclus  enfin  que  les 
mtiiêrcs  eunrcuuss  dans  ces  eau*  fraîches  &  non  altérées  ,  font  ,  un  vitriol 
jiarutcl ,  du  Tel  de  Glauber,  du  Tel  marin  ,  un  bitume  liquide  ou  huile  mi- 
nérale, de  la  terre  alkalinc  &  Je  la  Ic'ciiiie  ,  - !  e j 1 1 :  leir.elar,;;,:  t -> ï -- - ■  i  e;;.iU:i;,Ti: 
étendu  dans  une  eau  cUliu  ce  bien  lilttce  an  irai  ers  Je  U  terre,  l'ai!  cccoinpolé 
mcrïdiiîuK  que  la  nature  travaille  elle-même,  &  nous  iouïni:  a:"i-..i;i  mirent  : 
il  ™in!  toutes  cis  matiétes,  à  la  lelémtc  pris  ,  l'ont  d'un  effet  connu  pat  l'ufage 
qu'un  en  lait  tous  le!  jours  ,  on  en  peut  inférer  d'avance,  que  ces  eaux  doivent 
étit  ral't.iicliilTar.tci  ,  cii-.ollitiitc;  ,  apéritivc;  un  général,  &  en  même  temps 
loborames, ^diurétiques  Es  purgatives. 

e;er>  air  d-ucntun  effet  précipitant  auï  terres  abforbanres ,  quand  elles  font  à 
demi  (lieiilveid'atnder  ;  ne  peut-on  pas  eljvter  le  inémeeffst  de  cc-miïte  ,  que 
la  nature  ellc-tr.émc  a  préparé  de  .'ette  i'.sçoit  Ion  I:  tin  veut  le  ronlidcTCr  munie 
ut!  corps  difficile  à  diff.n.drc  ce  pourvu  de  plulieuis  angles  pointus  qu'il  con- 
leivc  eu  petit  ,  comme  il;  pjiuillciir  en  grand  ,  ne  pcut-il  pis,  cuand  il  ell  une 
l'ois  ciiiié  datiî  le  ciuinercc  des  'liqueur;  ,  avec  lelquelles  il  doit  rouler  en 
divers  IcnS  ,  ne  peut- il  pas  ,  dis-je,  lieurtei  à  coups  redo.iolé;  cnaie  lis  parois 
des  -.ailleaus  ,  réveiller  le!  ofcillations  des  fibre!  et  membranes  affaiblies,  & 
cnnuil'Uer  par  1.1  ,i  ré:ablir  le  reilort  des  pâmes  rclàeliéci  •  Mais  ce  l'ont  ];;  des 
conjectures  lut  klqutiie;  ..-  n'imiterai  point.  Ce  mure  -sy.ut  déjà  été  l'ujit  ,i 
dis  t..n:eilittoti;  j  [  li/ i'n  U.i-ni.me  en  qualité  de  lél  fe  préléntCI  au  Tribunal 
delà  Médecine,  &  attendre  Ion  jugement,  en  dernier  sefion, 
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